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AVERTISSEMENT 

de  l Auteur. 

Depuis  quarante  ans  que  jecris  fur  l’Hifloirc 
Naturelle,  mon  zèle  pour  l’avancement  de  cette 
Science,  ne  sert  point  ralenti;  j’aurois  voulu  la 
traiter  dans  toutes  fes  parties  ou  du  moins  ajouter 
à ce  que  j’ai  déjà  fait , l’Hiltoire  des  Oifeaux  6c 
celle  des  Infedes;  mais  comme  ces  deux  objets  font 
d’un  détail  immenfe,  j’ai  fenti  que  j’avois  befoin 
de  coopérateurs , & j ai  engagé  mon  très  - cher  6c 
favant  ami  M.  de  Montbeillard,  l’un  des  meilleurs 
Écrivains  de  ce  fiècle , à partager  ce  travail  avec 
moi  ; il  a rempli  une  partie  de  cette  tâche  pénible 
jufqu’au  fixième  volume  de  cette  hiftoire  des 
Oifeaux  : 6c  délirant  aujourd’hui  s’occuper  affr- 
dûment  de  celle  des  Infedes,  à laquelle  il  a déjà 

beaucoup  travaillé,  il  m’a  prié  de  me  charger  feui 
Oifeaux  j Tome  VIL 
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de  ce  qui  refloit  à faire  fur  les  Oifeaux;  ce  feptième 
volume  6c  les  deux  fuivans  qui  termineront  l’Ou- 
vrage , feront  donc  tous  trois  fous  mon  nom  ; 
néanmoins  ce  qu’ils  contiennent  ne  m appartient 
pas  en  entier  à beaucoup  près.  M.  labbé  Bexon, 
Chanoine  de  la  Sainte -Chapelle  de  Paris,  déjà 
connu  par  pluiieurs  bons  Ouvrages,  a bien  voulu 
m’aider  dans  ce  dernier  travail  ; non-feulement  il 
m’a  fourni  toutes  les  nomenclatures  6c  la  plupart 
des  defcriptions,  mais  il  a fait  de  fa  vantes  recherches 
fur  chaque  article,  6c  il  les  a fouvent  accompagnées 
de  réflexions  folides,  6c  d’idées  ingénieufes  que 
j’ai  employées  de  fon  aveu,  6c  dont  je  me  fais  un 
devoir  6c  un  plaifir  de  lui  témoigner  publiquement 
ma  jufte  reconnoifïance. 

Je  dois  encore  avertir  que  M.  Daubenton , des 
Académies  de  Philadelphie  6c  de  Nanci,  Garde 
6c  Sous  - démonflrateur  du  Cabinet  du  Roi,  a 
auffi  beaucoup  contribué  à la  perfedion  de  tout 
l’Ouvrage  ; en  fe  chargeant  de  faire  deffiner , graver 
& enluminer  avec  foin  les  Oifeaux,  à mefure 


• I • 
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qu’il  a étépoffible  de  fe  les  procurer;  le  quarante- 
deuxième  <Sc  dernier  cahier  de  cette  coüeétion, 
compofée  de  mille  huit  planches  enluminées, 
vient  de  paroître;  en  forte  que  dans  moins  d’un 
an  cette  Hiftoire  de  tous  les  Oifeaux  connus , 
fera  complète  à tous  égards. 

On  la  imprimée  fous  quatre  formats. 

t.°  Grand  in-folio  avec  les  planches  enluminées, 
en  grand  papier. 

2°  Petit  in-folio  avec  les  planches  enluminées, 
petit  papier. 

3°  In-quarto  avec  d’autres  planches  en  noir,  & 
des  renvois  aux  planches  enluminées. 

4.0  In-douze  avec  planches  en  noir,  & les  memes 
renvois. 
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LES  P I C S.  (a) 

Les  Animaux  qui  vivent  des  fruits  de  la  terre,  font 
les  feuls  qui  entrent  en  fociété;  l’abondance  eft  la  bafe 

( a ) Le  Pic,  en  général,  fe  nomme  en  Grec,  4tv<T>oxoAaT7»V  , 
Apvoy.oyoi7r7viç  ( quafi , arborum , quercuum  dolator ) , %umkottqç-,  dans  Héfy- 
chius  <TTïAÉX7&f  : & dans  les  oifeaux  d’Arillophane  TsixUa. v,  a perforandis 
lignis  ( (iv es  erant  fapientijjîmi  pelecanes  , qui  rojlris  dolaverunt  januas ), 
En  Grec  moderne,  K » en  Latin,  picus  ; dans  Pline,  picus 

arborurius[  le  nom  de  picus  martius  appartient  exclufivement  au  pic  vert). 
En  Hébreu,  anapha , ou  félon  d’autres  blejehiat ; en  Italien,  piço , 
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de  l’inflinét  focial,  de  cette  douceur  de  mœurs  & de 
cette  vie  paifible  qui  n’appartient  qu’à  ceux  qui  n’ont 
aucun  motif  de  fè  rien  difputer;  ils  jouiffent  fans  trouble 
du  riche  fonds  de  fubftftance  qui  les  environne  : Et  dans 
ce  grand  banquet  de  la  Nature,  l’abondance  du  lendemain 
eft  égale  à la  profufion  de  la  veille.  Les  autres  animaux 
fans  ceffe  occupes  à pourebaffer  une  proie  qui  les  fuit 
toujours;  prelTés  par  le  be/oin , retenus  par  le  danger, 
fans  provifion,  fans  moyens  que  dans  leur  induflrie,  fans 
aucune  reffource  que  leur  aétivité,  ont  à peine  le  temps 
de  fe  pourvoir  & n’ont  guère  celui  d’aimer.  Telle  eft 
la  condition  de  tous  les  oilèaux  chafteurs  ; & à l’excep- 
tion de  quelques  lâches  qui  s’acharnent  fur  une  proie 
morte,  & s’attroupent  plutôt  en  brigands  qu’ils  ne  fe 
raftemblent  en  amis , tous  les  autres  fè  tiennent  ifolés 
& vivent  folitaires.  Chacun  eft  tout  entier  à foi,  nul  n’a 
de  biens  ni  de  fèntimens  à partager. 

Et  de  tous  les  oifèaux  que  la  Nature  force  à vivre  de 
la  grande  ou  de  la  petite  chafte,  il  n’en  eft  aucun  dont 
elle  ait  rendu  la  vie  plus  laborieufe,  plus  dure  que  celle 
du  pic:  elle  l’a  condamné  au  travail,  & pour  ainfi  dire, 
à la  galère  perpétuelle;  tandis  que  les  autres  ont  pour 
moyens  la  courfè,  le  vol,  l’embufcade,  l’attaque;  exer- 
cices libres  où  le  courage  & l’adreffe  prévalent;  le  pic 

picchio ; en  Allemand  ,fpecht;  en  Flamand  , fpicht ; en  Anglois,  i l'ood- 
pccker  ; en  Efpagnol,  bequebo ; en  Polonois,  dj\e-(iol ; en  Turc, 
fcegarkck. 


alfujetti  à une  tache  pénible , ne  peut  trouver  fa  nourriture 
qu’en  perçant  les  écorces  & la  fibre  dure  des  arbres  qui 
la  recèlent  ; occupé  fans  relâche  à ce  travail  de  nécefïité , 
il  ne  connoît  ni  délafTement  ni  repos;  fouvent  meme  il 
dort  & pafTe  la  nuit  dans  l'attitude  contrainte  de  la  befogne 
du  jour;  il  ne  partage  pas  les  doux  ébats  des  autres  ha- 
bitans  de  l’air;  il  n'entre  point  dans  leurs  concerts,  & 
n’a  que  des  cris  fàuvages  , dont  l’accent  plaintif,  en 
troublant  le  filence  des  bois , femble  exprimer  fes  efforts 
& la  peine  : fes  mouvemens  font  brufques  ; il  a l’air 
inquiet;  les  traits  & la  phyfionomie  rudes;  le  naturel 
fauvage  & farouche;  il  fuit  toute  fociété , meme  celle  de 
fon  fembîable;  & quand  le  befoin  phyfique  de  l’amour 
le  force  à rechercher  une  compagne,  c’efl  fans  aucune 
des  grâces  dont  ce  fentiment  anime  les  mouvemens  de 
tous  les  êtres  qui  l’éprouvent  avec  un  cœur  fenfible. 

Tel  eft  l’inflinét  étroit  & groffier  d’un  oifeau  borné 
à une  vie  trille  & chétive.  Il  a reçu  de  la  Nature  des 
organes  & des  inflrumens  appropriés  à cette  deflinée  , 
ou  plutôt  il  tient  cette  deflinée  meme  des  organes  avec 
lefquels  il  efl  né.  Quatre  doigts  épais , nerveux , tournés 
deux  en  avant,  deux  en  arrièr z (b) ; celui  qui  repréfente 
l’ergot  étant  le  plus  alongé  & même  le  plus  robufle , 


(b)  Omnibus  digiti  bini  & binï , ante  & rétro;  quod  folïs  ipfis , fi 
quafdam  nofluas,  pfittacos  & yinga  excipias,  proprium  efi,  dit  Aldrovande , 
qui  ne  connoiffoit  pas  les  ouroucouais  & les  barbus,  & qui  oublie  les 
coucous  & les  toucans. 
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tous  armes  de  gros  ongles  arqués,  implantés  fur  un 
pied  très-court  & puiflamment  mufelé , lui  fervent  à s’at- 
tacher fortement  & grimper  en  tous  fens  autour  du  tronc 
des  arbres  (c)  ; (on  bec  tranchant,  droit,  en  forme  de 
coin,  carré  à (àbafe,  canelé  dans  fa  longueur,  aplati  & 
taillé  verticalement  à fa  pointe  comme  un  cifeau,  eft 
l’inftrument  avec  lequel  il  perce  l’écorce  & entame  pro- 
fondément le  bois  des  arbres  où  les  infeéles  ont  dépofé 
leurs  œufs  ; ce  bec  d’une  fubhance  folide  & dure  (d)  , 
fort  d’un  crâne  épais  ; de  forts  mufcles  dans  un  cou 
raccourci,  portent  & dirigent  les  coups  réitérés  que  le 
pic  frappe  inceffamment  pour  percer  le  bois  & s’ouvrir 
un  accès  jufqu’au  cœur  des  arbres  : il  y darde  une  longue 
langue  effilée,  arrondie,  femblable  à un  ver  de  terre, 
armée  d’une  pointe  dure , offieufe , comme  d’un  aiguillon  , 
dont  il  perce  dans  leurs  trous  les  vers  qui  font  fa  (èule 
nourriture:  fa  queue,  compofée  de  dix  pennes  roides , 
fléchies  en  dedans , tronquées  à la  pointe , garnies  de 
foies  rudes,  lui  fert  de  point  d’appui  dans  l’attitude  fouvent 
renverfée  qu’il  eft  forcé  de  prendre  pour  grimper  & 
frapper  avec  avantage  (e)  ; il  niche  dans  les  cavités  qu’il 

(c)  Scandit  per  arbores  omnibus  modis  ; nam  vel  refupinus  Jlellionurn 
more  ingveditur.  Ariftote,  lib.  IX,  cap.  p. 

(d)  « Le  bec  eft  droiét , dur,  fort  & poinétu,  quafi  limé  en  quatre 
quarres.w  Belon,  Nat.  des  Oifeaux — Ariftote  obferve  (lib.  III,  cap.  i , 
de  Part,  animal)  la  dureté  du  bec  ofleux  du  pic  : Roborifeci  generis 
( rojîrum)  & corvini , robujlum  atque  prœdurum  os  ejl. 

(e)  « Sa  queue  eft  moult  propice  pour  fa  façon  de  vivre  ; car  Ton. 
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a en  partie  creufées  lui -même,  & c’eft  du  fein  des 
arbres  que  fort  cette  progéniture  qui,  quoique  ailée, 
eft  néanmoins  deftinée  à ramper  à l'entour,  à y rentrer 
de  nouveau  pour  fe  reproduire  & à ne  s’en  féparer 
jamais. 

Le  genre  du  pic  eft  très-nombreux  en  efpèces  qui 
varient  pour  les  couleurs,  & diffèrent  par  la  grandeur;  les 
plus  grands  pics  font  de  la  taille  de  la  corneille,  & les  plus 
petits  de  celle  de  la  méfange;  mais  chaque  efpèce  en 
particulier  paroît  peu  nombreufe  en  individus , ain/i  qu’il 
en  doit  être  de  tous  les  êtres , dont  la  vie  peu  aifée 
diminue  la  multiplication.  Cependant  la  Nature  a placé 
des  pics  dans  toutes  les  contrées  où  elle  a produit  des 
arbres,  & en  plus  grande  quantité  dans  les  climats  plus 
chauds.  Sur  douze  efpèces  que  nous  connoiffons  en 
Europe  & dans  le  Nord  de  l’un  & de  l’autre  continent, 
nous  en  compterons  vingt-fept  dans  les  régions  chaudes 
de  l’Amérique,  de  l’Afrique  & de  i’Afie;  ainfi  malgré 
les  réduétions  que  nous  avons  du  faire  aux  efpèces  trop 
multipliées  par  les  Nomenclateurs , nous  en  aurons  en 
total  trente -neuf,  dont  feize  n’étoient  pas  connues  des 
Naturaliftes  avant  nous;  & nous  obferverons  qu’en  général 
tous  les  pics  de  l’un  & de  l’autre  continent,  diffèrent  des 


extrémité  eft  ronde,  & les  plumes  moult  rudes,  dont  il  fe  fert  cc 
rampant  fur  les  arbres,  s’appuyant  à elle  pour  fe  fervir  de  contre-  cc 
poids  ; & au  lieu  que  quafi  tous  les  autres  y ont  douze  plumes , ce 
le  pic  n’en  a que  dix.  » Belon,  Nat.  des  Oifeaux , page  209. 
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autres  oifeaux  par  la  forme  des  plumes  de  la  queue  qui 
font  toutes  terminées  en  pointe  plus  ou  moins  aiguë. 

Les  trois  efpèces  de  pics  connues  en  Europe,  font 
le  Pic  vert , le  Pic  noir  ir  ïEpeiche  ou  Pic  varié , & ces 
trois  efpèces  qui  font  prefque  ifolées  & fans  variétés  dans 
nos  climats,  femblent  s’être  échappées  chacune  de  leur 
famille  dont  les  efpèces  font  nombreufès  dans  les  climats 
chauds  des  deux  continens.  Nous  réunirons  donc  à la 
fuite  de  chacune  de  ces  trois  efpèces  d’Europe,  tous 
les  pics  étrangers  qui  peuvent  y avoir  rapport. 
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* L E PIC  V E R T.  (a) 

L E Pic  vert  eft  le  plus  connu  des  pics , & le  plus 
commun  clans  nos  bois.  Il  arrive  au  printemps , & fait 
retentir  les  forets  de  cris  aigus  & durs,  tiacacan , tiacacan 
que  I on  entend  de  loin , & qu'il  jette  fur-tout  en  volant 
par  élans  & par  bonds;  il  plonge,  fe  relève  & trace  en 
l’air  des  arcs  ondulés,  ce  qui  n'empêche  pas  qu’il  ne 
s’y  foutienne  affez  long -temps;  & quoiqu’il  ne  s’élève 


* Voyeç  les  planches  enluminées,  n.°  yyi,  & n.°  8 y y,  le  vieux  mâle. 

Ça)  En  Latin,  picus  martius ; en  Grec,  dans  Ariftote  Koa/o? ; en  Italien, 
pico  ver  de , pico70  ; en  Allemand,  grun-fpecht  ; en  Anglois , greemvood 
pecker,  greemvod-fpife , high-hoo  , hew-hole , rainfowl ; en  Suédois , groen- 
Jp'ick , groen-gjoeling , wedknarr  ; en  Polonois,  dÿeciol  ^ielony  ; en  Danois, 
gron-fpœt , gnul-fpcet;  en  Lappon  , 7jiiaïne.  Pic-mart , pic  vert,  pic  jaune , 
picumart , Belon  , Portrait  d'Oifeaux,  page  74,  a.  Pic  vert-jaune , idem  , 
Plat,  des  Oifeaux , page  299.  Le  pic  vert  s’appelle  en  Poitou , picoffeau  ; 
en  Périgord,  picolât;  en  Guienne,  bivai ; en  Picardie,  becquebo  ; en 

quelques  endroits  , pleu-pleu  ou  plui-plui , d’après  un  de  Tes  cris Picus 

viridis.  Gelncr , Avi.  pag.  710,  avec  une  mauvaife  figure.  La  même, 
Jcon.  avi.  pag.  36.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  42  , n.°  a,  2.  — Klein  , Avi. 
pag.  27  , n.ü  5.  — Frifch  , tab.  y y , la  figure  allez  exaéte  , aux  taches 
près  marquées  deflous  le  corps.  — Sibbald.  Scot.  illujf.  part.  II , lib.  m 
pag.  1 5.  — Willughby,  Ornithol.  pag.  93,  avec  la  figure  empruntée 
d’AIdrovande , tab.  XXI.  — Jonfion,  Avi.  pag.  79,  avec  une  figure, 
tab.  4 1 , empruntée  d’Aldrovande  ; & une  de  Gefner,  même  planche 
fous  le  nom  de  picus  viridis  major.  — Schwenckfeld,  Avi.  Silef.  pag.  338. 
— Picus  viridis  vertice  coccineo. — Linnæus , Syjl.  Nat.  ed.  X , Gen.  5 4, 
Sp.  7 — Idem  , Fauna  Suec.  n.°  80.  — Muller  , Zool.  Dan.  nê^S.  — 
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qu’à  une  petite  hauteur,  il  franchit  d’alfez  grands  inter- 
valles de  terres  découvertes  pour  palfer  d’une  foret  à 
l’autre.  Dans  le  temps  de  la  pariade , il  a de  plus  que 
ibn  cri  ordinaire,  un  appel  d’amour  qui  relfemble  en 
quelque  manière  à un  éclat  de  rire  bruiant  & continu , 
no  tiô , tiô  tiô  tiô , répété  jufqu’a  trente  & quarante 
de  fuite  (b) . 

Le  pic  vert  fe  tient  à terre  (c) , plus  fouvent  que  les 
autres  pics,  fur-tout  près  des  fourmillières  , où  l’on  eft 
affez  fur  de  le  trouver  & même  de  le  prendre  avec  des 
lacets.  II  attend  les  fourmis  au  pairage,  couchant  fa 
longue  langue  dans  le  petit  fèntier  qu’elles  ont  coutume 
de  tracer  & de  fuivre  à la  file;  & lorfqu’il  fent  fa  langue 

Green  wood-pcc'ker , or  woodfpite.  Brit.  Zoo /-  pag.  78.  — Ficus  viridis, 
Charleton  , Exercit.  pag.  93  , n.°  3.  Idein,  Onuma^t.  pag.  86,  n.°  3. 
— Pi  eus  arborarius  Plinio  ; pi  eus  m ardus  Fejlo.  Rzaczynsky  , Hijl.  Nat. 
Polon . pag-  292.  — Pieu  s viridis , feu  pteus  rnartius , picus  médius  Eberi 

6 Peuceri.  Idem  , Auâuar.  pag.  413.  — Folios  , feu  picus  viridis  nofras. 
Aldrovande,  Avi.  toin.  I,  pag.  848.  — Picus , Moehring,  Avi.  Gen. 
1 4..  — Green-wood  pecker  , or , picus  mariius.  Borl.  Hijl.  Nat.  of  Cornwal. 
pag.  246.  — Piverd , Albin,  tome  I , page  / 7 , avec  une  figure  mal 
coloriée  , pi  / S . — Picus fupern'e  viridi-olivaceus , infernè  ex  fordid'e  albo 
ad  olivaceum  inclinans  ; uropygio  olivaceo-favieante , capile  fuperiùs  & occi- 
pitio  rubris  , reâricibus  fufeis  , bénis  intemiediis  in  ulroque  latere  , laleralibus 
exteriùs  viridi-  olivaceo  dentatim  variegatis , oâo  inter  me  diis  apice  nigris. . . 
Picus  viridis.  Brillon,  Orniihol.  tome  IV,  page  9. 

(b)  Aldrovande  dit  qu’il  fe  tait  en  été,  cefate  flere  aiunt ; appa- 
remment qu’il  reprend  fa  voix  à l’automne  , car  nous  l’avons  ouï 
dans  cette  l ai  fou  remplir  les  bois  de  fes  cris, 

Çç)  Willughby. 


couverte 
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couverte  de  ces  infeéles,  il  la  retire  pour  les  avaler; 
mais  fi  les  fourmis  ne  font  pas  affez  en  mouvement, 
& lorfque  le  froid  les  tient  encore  renfermées , il  va  fur 
la  fourmillière,  l’ouvre  avec  les  pieds  & le  bec,  & 
s’établiffant  au  milieu  de  la  brèche  qu’il  vient  de  faire , 
il  les  faifit  à fon  aife  & avale  aulfi  leurs  chryfalides. 

Dans  tous  les  autres  temps  il  grimpe  contre  les  arbres 
qu’ il  attaque  & qu’il  frappe  à coups  de  bec  redoublés  ; 
travaillant  avec  la  plus  grande  activité,  il  dépouille  fouvent 
les  arbres  fées  de  toute  leur  écorce  : on  entend  de  loin 
ces  coups  de  bec  & l’on  peut  les  compter;  comme  il 
eft  pareffeux  pour  tout  autre  mouvement,  il  fe  laiffe 
aifément  approcher,  & ne  fut  fe  dérober  au  chalfeur 
qu’en  tournant  autour  de  la  branche , & fe  tenant  fur  la 
face  oppofée.  On  a dit  qu’après  quelques  coups  de  bec, 
il  va  de  l’autre  côté  de  l’arbre  pour  voir  s’il  l’a  percé; 
mais  c?eft  plutôt  pour  recueillir  fur  l’écorce  les  infeéles 
qu’il  a reveillés  & mis  en  mouvement;  & ce  qui  paroît 
encore  plus  certain , c’efl  que  le  fon  rendu  par  la  partie 
du  bois  qu’il  frappe,  femble  lui  faire  connoître  les  endroits 
creux  où  fe  nichent  les  vers  qu’il  recherche,  ou  bien 
une  cavité  dans  laquelle  il  puiffe  fe  loger  lui-même  & 
difpofer  fon  nid. 

C’eft  au  cœur  d’un  arbre  vermoulu  qu’il  le  place,  à 
quinze  ou  vingt  pieds  au-deffus  de  terre,  & plus  fouvent 
dans  les  arbres  de  bois  tendre,  comme  trembles  ou  mar- 
fauts  que  dans  les  chênes.  Le  mâle  & la  femelle  travaillent 
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inceffamment  & tour-à-tour  à percer  la  partie  vive  Je 
i’arbre  jufqu’à  ce  qu’ils  rencontrent  le  centre  carié:  ils 
le  vident  & le  creufent,  rejetant  au-dehors  avec  les  pieds 
les  copeaux  & la  poufTière  du  bois;  ils  rendent  quel- 
quefois leur  trou  fi  oblique  & fi  profond,  que  la  lumière 
du  jour  ne  peut  y arriver.  Ils  y nourriffent  leurs  petits 
à l’aveugle.  La  ponte  eft  ordinairement  de  cinq  œufs  qui 
font  verdâtres  avec  de  petites  taches  noires.  Les  jeunes 
pics  commencent  à grimper  tout  petits  & avant  de  pou- 
voir voler.  Le  mâle  & la  femelle  ne  fe  quittent  guère, 
fe  couchent  de  bonne  heure,  avant  les  autres  oifeaux, 
& redent  dans  leur  trou  jufqu’au  jour. 

Quelques  Naturalides  ont  penfé  que  le  pic  vert  eft 
foifeau  pluvial , pluviœ  avis,  des  Anciens,  parce  qu’on 
croit  vulgairement  qu’il  annonce  la  pluie  par  un  cri  très- 
différent  de  fa  voix  ordinaire.  Ce  cri  ed  plaintif  & traîné, 

j) lieu , p lieu , plieu , & s’entend  de  très-loin.  C’ed  dans 
le  meme  fens  que  les  Anglois  le  nomment  min -fowl 
( oifeau  de  pluie  ) ; & que  dans  quelques  - unes  de  nos 
provinces , comme  en  Bourgogne , le  peuple  l’appelle 
Procureur  du  meunier  (d) . Ces  Obfervateurs  prétendent 
meme  avoir  reconnu  dans  le  pic  vert  quelque  preffen- 
timent  marqué  du  changement  de  la  température  & des 
autres  affeélions  de  l’air;  & c’ed  apparemment  d’après 
cette  prévihon  naturelle  à cet  oi/éau , que  la  fuperdition 

(d)  Comme  annonçant  la  pluie  & la  crue  d’eau  qui  fait  moudre 
le  moulin. 
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lui  a fuppofé  des  connoiflances  encore  plus  merveilleu/ès. 
Le  ?\c(e),  tcno^  premier  rang  dans  les  aufpices  ; Ton 
hiftoire  ou  plutôt  fa  fable  mêlée  à la  mythologie  des 
anciens  héros  du  Latium  (f) , préfente  un  être  myftérieux 
& augurai , dont  les  fignes  étoient  interprétés , les  mou- 
vemens  fignificatifs  & les  apparitions  fatales.  Pline  nous  en 
offre  un  trait  frappant,  & qui  montre  en  même  temps  dans 
les  anciens  Romains  deux  caraélères  qu’on  croiroit  incom- 
patibles , i’efprit  füperflitieux  & la  grandeur  d’ame  (g). 

L’efpèce  du  pic  vert  fe  trouve  dans  les  deux  conti- 
nens,  & quoiqu’alfez  peu  nombreufé  en  individus,  elle 
efh  très  - répandue.  Le  pic  vert  de  la  Louifiane  (h) , eft 


(e)  Pi  ci  martii . ...  in  aufpicatu  rnagni.  . . principales  Latio  funt  in 
auguriis.  Pline  , lib.  X , cap.  i 8. 

(f)  Picus,  fils  de  Saturne  & père  de  Faunus,  fut  aïeul  du  roi 
Latinus.  Pour  avoir  méprifé  i’amour  de  Circé,  il  fut  changé  en  pic 
vert  ; il  devint  un  des  Dieux  champêtres  fous  le  nom  de  Picumnus. 
Tandis  que  la  louve  allaitoit  Romuïus  & Remus,  on  vit  ce  pic  lacré 
fe  pofer  fur  leur  berceau.  Vid.  plura  apud  Gefner , pag.  678. 

(g)  Un  pic  vint  fe  pofer  fur  la  tête  du  Prêteur  ŒElius  Tubero, 
tandis  qu’il  étoit  affis  fur  bon  tribunal  dans  la  place  publique  , & fe 
laifia  prendre  à la  main:  les  Devins  confultés  fur  ce  prodige , répon- 
dirent que  l’Empire  étoit  menacé  de  dellruétion  fi  on  relâchoit  I’oifeau  , 
& le  Prêteur  de  mort  fi  on  le  retenoit  ; Tubero  à l’infiant  le  déchira 
de  fes  mains  : peu-à-près  , ajoute  Pline  , il  accomplit  l’oracle.  Lib.  X , 
cap.  1 S. 

(h)  Le  pic’ vert  efi:  le  même  à la  Louifiane  qu’en  France.  Le 
Page  Dupratz  , Hifoire  de  la  Louifiane , tome  1 , page  1 1 y . 
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le  meme  que  celui  d’Europe  ; le  pic  vert  des  Antilles  (i) , 
n’en  e(l  qu’une  variété.  M.  Gmelin  parle  d’un  pic  vert 
cendré  qu’il  vit  chez  les  Tungufes,  qui  efl  une  efpèce 
très-voifine  ou  une  variété  de  celui  d’Europe  (k) . Nous 
n’héhterons  pas  de  lui  rapporter  aufïi  le  pic  à tête  grife 
de  Norwège  donné  par  Edwards  (l) , & dont  M.”  Klein 
& Briffon  ont  lait  une  efpèce  particulière  (m) . 11  ne  diffère 
en  effet  de  notre  pic  vert,  qu’en  ce  que  fës  couleurs 
font  plus  pâles  & fa  tête  fans  rouge  décidé,  quoiqu’il 
y en  ait  quelque  teinte  fur  le  front.  Edwards  remarque, 


(i)  II  y a un  oifeau  qu’on  nomme  charpentier  à Saint-Domingue, 
fans  doute  parce  qu’il  charpente  & creufe  les  arbres  ; fi  ce  n’eft  pas 
le  pic  vert  d’Europe  , c’eft  un  oileau  de  la  meme  efpèce  : il  en  a les 
couleurs,  la  forme,  le  chant  & les  mœurs.  Il  fait  beaucoup  de  tort 
aux  palmiftes  qu’il  perce  en  plufieurs  endroits,  & fouvent  de  part  en 
part,  ce  qui  les  rend  caflans  & les  fait  périr  par  la  fuite;  il  efl  aufTî 
très-friand  de  l’amande  du  cacoyer  ; on  eft  oblige'  de  lui  donner  fa 
chaffe  lorfque  le  cacao  approche  de  la  inaturité.  Note  de  Ai.  k chevalier 
Lefebvre  Deshayes. 

N « Les  Tungufes  de  la  Nijaia-tunguska , attribuent  des  vertus 
» au  pivert  cendré  ; ils  font  rôtir  cet  oifeau  , le  pilent , y mêlent  de 
» la  graiffe  quelle  qu’elle  foit  , excepté  celle  d’ours  , parce  qu’elle  fe 
» corrompt  facilement , & enduifent  avec  ce  mélange  les  flèches  dont 
» ils  font  ufage  à la  chafle  ; un  animal  frappé  d’une  de  ces  flèches, 
tombe  toujours  fous  le  coup.  » Voyage  en  Sibérie  > par  Gmelin , tome  II, 
page  j i y. 

(l)  Hifcry  of  Birds , tom.  II,  pag.  65. 

(m)  Klein,  Avi.  pag.  28  , n*  17.  Pic  vert  de  Norwigt'  Briflon, 
Ornithol.  tome  IV,  page  18. 
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avec  raifon,  que  cette  diverfité  de  couleur  provient  uni- 
quement de  la  différence  des  climats,  qui  influent  lurle 
plumage  des  oifeaux,  comme  fur  le  pelage  des  quadru- 
pèdes, que  le  froid  du  pôle  blanchit  ou  pâlit  également. 
M.  Briffon  fait  encore  une  efpèce  particulière  du  pic  jaune 
de  Perfe  (n) , lequel,  fuivant  toute  apparence,  n’eft  au/ft 
qu’un  pic  vert.  II  en  a la  taille  & prefque  les  couleurs: 
Aldrovande  ne  parle  de  ce  pic  jaune  de  Perfè  que  fur  une 
figure  qui  lui  fut  montrée  à Venife  ; ce  n’eft  point  fur  une 
notice  auffi  incertaine , & fur  laquelle  ce  Naturalise  paroît 
peu  compter  lui-même,  qu’on  doit  établir  une  elpèce  parti- 
culière, & c’eft  même  peut-être  trop  que  de  l’indiquer  ici. 

Belon  a fait  du  pic  noir  une  efpèce  de  pic  vert,  & 
cette  erreur  a été  adoptée  par  Ray,  qui  compte  deux 
efpèces  de  pic  vert  (o) . Mais  l’origine  de  ces  mépri/ès 
eft  dans  l’abus  du  nom  de  pic  vert  que  les  anciens 
Ornithologifies  & quelques  modernes,  tels  que  les  tra- 
duéteurs  de  Catefby  & d’Edwards,  appliquent  indiflinc- 
tement  à tous  les  pics.  Il  en  eft  de  même  du  nom  de 
ficus  manius , qu’ils  donnent  fouvent  aux  pics  en  général, 
quoique  originairement  il  appartienne  exclufivement  au 
pic  vert,  comme  oifeau  dédié  au  dieu  Mars. 

(n)  Pkus  luieus , cyanopus,  Pcrfcus.  Aldrovande,  tom.  I,  pag.  851.. 
— Le  pic  jaune  de  Ptrfe.  Brifion,  Ormchol.  tonie  IV,  page  20. 

( 0 ) Nat.  des  Oifeaux.  Du  plus  grand  pic  vert , pag.  302.  C’eft  ce 
qu’  Aldrovande  a bien  reconnu  : Bellonius  hallucinatur picumfuum  viridem 
nobis  pro  pico  majori  obtrudens,  tome  I , page  843. 
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Gefner  a dit,  avec  raifon,  & Aldrovande  a tâché  de 
prouver  que  le  colios  d’Ariftote  eft  le  pic  vert;  mais 
prefque  tous  les  autres  Naturalises  ont  fbutenu  que  le 
colios  eft  le  loriot.  Nous  croyons  devoir  difcuter  leurs 
opinions  , tant  pour  compléter  l’Hiftoire  Naturelle  de 
ces  oifeaux  que  pour  expliquer  deux  paffages  d’Ariftote, 
qui  prefentent  plus  d’une  difficulté. 

Théodore  Gaza  traduit  également  par galgulus  (loriot), 
un  mot  qui  fe  trouve  deux  fois  (du  moins  Suivant  fa  leçon) 
au  chapitre  I.Cr  du  IX.C  livre  d’Ariftote;  mais  il  eft  évi- 
dent qu’il  Se  trompe  au  moins  une,  & que  le  celeos  qui 
combat  avec  le  libyos  dans  le  premier  paftage,  ne  peut 
point  être  le  même,  qui  dans  le  Second  eft  ami  du  libyos. 
Ce  dernier  celeos  habite  les  rives  des  eaux  & les  taillis  (p)  ; 
genre  de  vie  qui  n’eft  point  attribué  au  premier  ; &pour 
qu’Ariftote  ne  fe  contredite  pas  dans  la  même  page, 
il  faut  lire  dans  le  premier  paftage  colios  au  lieu  de  celeos. 
Le  celeos  Sera  donc  un  oifeau  d’eau  ou  de  rivage , & le 
colios  Sera  ou  le  loriot , comme  l’a  rendu  Gaza,  & comme 
l’ont  répété  les  Nomenclateurs , ou  le  pic  vert  comme 
l’on  fbutenu  Gefner  & Aldrovande.  Or,  par  la  compa- 
raison du  fécond  paftage  d’Ariftote  (q) , où  il  parle  plus 
amplement  du  colios  (r) , tout  ce  qu’il  lui  attribue, 

(p)  ria&c  7roTajucY  Kçt]  \ oKy.au  ( juxta  tînmes  à?  fruteia ),  en  quoi  Gaza 
s’efl:  encore  trompé  , de  rendre  fruteta  & nemora . 

(q)  Lib.  VIII,  cap.  III. 

(r)  Remarquez  qu’il  le  comprend  fous  l’article  des  oifeaux  vivant 
de  pucerons  & d’infeétes  : aliæ  culicibus  vivunt,  ncc  alio  magïs  qu'am 
venatu  culicum  gaudent. 
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comme  la  grandeur  approchante  de  la  tourterelle,  la 
voix  forte,  &c.  (f),  convient  parfaitement  au  pic  vert, 
& il  y a même  un  trait  qui  ne  convient  qu’à  lui;  /avoir, 
l habitude  de  frapper  les  arbres  d coups  de  bec , ù'  d’y 
chercher  fa  nourriture  (t) . De  plus,  le  mot  chloron  dont 
ce  Philofophefe  fert  pour  marquer  la  couleur  du  colios, 
fignifie  plutôt  vert  qu’il  ne  figni/ie  jaune , comme  l’a 
rendu  Gaza,  & fi  l’on  confidèt^  après  cela  qu’Ari/lote 
en  cet  endroit  parle  du  colios  après  deux  pics , & avant 
le  grimpereau,  on  ne  pourra  guère  douter  qu’il  n’ait 
entendu  le  pic  vert  & non  pas  le  loriot. 

Albert  & Scaliger  ont  ahuré  que  le  pic  vert  apprend 
à parler,  & qu’il  articule  quelquefois  parfaitement  la 
parole  (u) ; Willughby  le  nie  avec  V2\for\(xj ; la  /Iruélure 
de  la  langue  des  pics  longue  comme  un  ver,  paroît  fè 
refufer  entièrement  au  mécanifme  de  l’articulation  des 
fons;  outre  que  leur  caraétère  /àuvage  & indocile  les  rend 
peu  /ufceptibles  d’éducation  ; car  l’on  ne  peut  guère 
nourrir  en  domefticité  des  oifeaux  qui  ne  vivent  que 
des  in/èéïes  cachés  /ous  les  écorces  (y) . 

(f)  Aiagnitudo  quanta  fere  tuïturi  ejt Vocem  emittit , magnam . 

Loco  citato. 

(t)  Lignipeta  admodum  ejl , magnaque  ex  parle  macerie  (potiiis  materie ) 

pafeitur.  Ibid. 

(1 1)  Exercit.  pag.  237. 

(x)  Pi  cos  hiwiano  fermonï  ajfuejfere , quamvis  Scaliger  if  Albertus 
tradunt , ego  vix  crediderim.  Willughby,  pag.  92. 

(y)  M.  le  vicomte  de  Querhoënt  nous  afiure  pourtant  en  avoir 
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Selon  Frifeh,  les  mâles  feuls  ont  du  rouge  fur  la  tête: 
Klein  dit  la  même  chofe  ; Salerne  prétend  qu’ils  fe 
trompent,  & que  les  petits  ont  tous  le  deffus  de  la  tête 
rou^e,  même  dans  le  nid.  Suivant  J’obfèrvation  de  Lin- 
næus,  ce  rouge  varie  & paroît  mêlé,  tantôt  de  tacites 
noires,  tantôt  de  grifes,  & quelquefois  fans  taches  dans 
différens  individus.  Quelques-uns,  & ce  font  vraifem- 
blablement  les  vieux  mâles , prennent  du  rouge  dans  les 
deux  moufiaches  noires  qui  partent  des  angles  du  bec, 
& ils  ont  en  tout  les  couleurs  plus  vives,  comme  on  le 
voit  dans  celui  qui  efl  repréfenté  dans  nos  planches 
enluminées  n. 

Frifeh  raconte  qu’en  Allemagne,  pendant  l’hiver,  le 
pic  vert  fait  ravage  dans  les  ruches  d’abeilles  ; nous 
doutons  de  ce  fait,  d’autant  qu’il  refte  bien  peu  de  ces 
oifeaux  en  France  pendant  l’hiver,  h même  il  en  refie 
aucun  ; & comme  il  fait  encore  plus  froid  en  Allemagne, 

nourris  , du  moins  quelque  temps  ; mais  il  nous  confirme  dans  l’ide'e 
de  leur  mauvais  naturel.  « J’ai  vu,  dit -il,  de  jeunes  pics  verts  que 
j’elevois  & qui  etoient  encore  dans  le  nid  , fe  battre  avec  achar- 
» nement.  Lorfque  j’ai  ouvert  des  arbres  où  il  y avoit  une  nichée, 
>3  le  père  & la  mère  l’ont  toujours  abandonnée , & ont  toujours  Iai/Té 
» mourir  de  faim  leurs  petits.  Les  pics  font  méchans  & querelleurs; 
» les  oifeaux  plus  foibles  qu'eux  font  toujours  leurs  victimes  : ils  leur 
» brifent  la  tète  à coups  de  bec  , fans  en  faire  enfuite  leur  proie.  J’en 
s»  avois  un  dans  une  chambre  avec  des  perdrix , il  les  tua  toutes  les 
a»  unes  après  les  autres.  Lorfque  j’entrois,  il  me  griinpoit  le  long  des 
» jambes.  Il  alioit  fe  promener  dans  les  champs  & revenoit  manger, 
dans  la  chambre;  ils  font  familiers  fans  être  attachés.» 


notas 
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nous  ne  voyons  pas  pourquoi  ils  y refieroient  de  pré- 
férence. 

En  les  ouvrant,  on  leur  trouve  ordinairement  le  jabot 
rempli  de  fourmis.  Il  n'y  a point  de  cæcum,  & tous  les 
oifeaux  de  ce  genre  en  manquent  également  fc) , mais 
en  place  du  cæcum  il  y a un  rendement  dans  l’intefiin.. 
La  véficule  du  fiel  efi  grande;  le  tube  inteflinal  efi  long 
de  deux  pieds  ; le  tefiicule  droit  efi  rond  ; le  gauche 
oblong  & courbe  en  arc,  ce  qui  efi  naturel  & non  acci- 
dentel , comme  il  a été  vérifié  fur  un  grand  nombre 
d’individus  (a).  \ 

Mais  le  mécanifme  de  la  langue  du  pic  a été  un  fiijet 
d’admiration  pour  tous  les  Naturalifics.  Borelii  & Aldro- 
vande  ont  décrit  la  forme  & le  jeu  de  cet  organe  ; 
Olaüs  Jacobæus , dans  les  Aétes  de  Copenhague  (b),  & 
Méry  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences  de 
Paris  (c)  t en  ont  donné  la  curieufe  anatomie.  La  langue 
du  pic  vert,  proprement  dite,  n’efi  que  cette  pointe 
ofieufè  qui  ne  paroît  en  faire  que  l’extrémité;  ce  que 
J’on  prend  pour  la  langue  efi  l’os  hyoïde  lui-même  engigé 
dans  un  fourreau  membraneux,  & prolongé  en  arrière 


bl)  Commune  generi  cœcis  careie.  Wiilughby. 

(a)  Willughby. 

(b)  Collection  academique.  Partie  étrangère,  tome  IV,  page  j»  / 8 . 

(c)  Reg.  JV.  acad.  hijf.  à J.  B.  Duhamel,  lib.  IV,  SeCt.  vi.  cap.  5. 

Oifeaux , Tome  VJ  J,  C 
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en  deux  longs  rameaux  d’abord  offeux,  puis  cartilagineux  ; 
lesquels  après  avoir  em brade  la  trachée  artère  , fîécJi iflent , 
fe  courbent  fur  la  tète,  fe  couchent  dans  une  rainure 
tracée  fur  le  crâne,  & vont  s’implanter  dans  le  front 
â la  racine  du  bec.  Ce  font  ces  deux  rameaux  ou 
filets  élaftiques , garnis  d’un  appareil  de  ligamcns  & de 
mufcles  extenfeurs  & rétraéleurs  qui  fourniffent  à l’alon- 
gement  & au  jeu  de  cette  efpèce  de  langue.  Tout  le 
faifceau  de  cet  appareil  eft  enveloppé,  comme  dans  une 
gaine,  d’une  membrane  qui  eft  le  prolongement  de 
celle  dont  la  mandibule  inférieure  du  bec  eft  tapiffée, 
de  manière  qu’elle  s’étend  & fe  défile  comme  un  ver 
lorfque  l’os  hyoïde  s’élance,  & qu’elle  fe  ride  & fe 
replifie  en  anneaux  quand  cet  os  fe  retire.  La  pointe 
offeufe,  qui  tient  feule  la  place  de  la  véritable  langue, 
eft  implantée  immédiatement  fur  l’extrémité  de  cet  os 
hyoïde,  & recouverte  d’un  cornet  écailleux,  hériffé  de 
petits  crochets  tournés  en  arrière  ; & afin  qu’il  ne  manque 
rien  à cette  efpèce  d’aiguillon  pour  retenir  comme  pour 
percer  la  proie,  il  eft  naturellement  enduit  d’une  glu  que 
diftillent  dans  le  fond  du  bec  deux  canaux  excrétoires 
venant  d’une  double  glande.  Cette  ftruéture  eft  le  modèle 
de  celle  de  la  langue  de  tous  les  pics  : fans  l’avoir  vérifié 
fur  tous,  nous  le  conclurons  du  moins  par  analogie,  & 
meme  nous  croyons  qu’on  peut  l’étendre  à tous  les 
oifeaux  qui  lancent  leur  langue  en  l’alongeant. 

Le  pic  vert  a la  tète  fort  groffe  & la  faculté  de  re- 
lever les  petites  plumes  rouges  qui1  en  couvrent  le 


T,>™  r/r. 
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fbmmet,  & c’eft  de-là  que  Pline  lui  prête  une  huppe  (d)* 
On  le  prend  quelquefois  à la  pipée,  mais  c’eft  par  une 
efpèce  de  hafard  ; il  y vient  moins  répondant  à l’appeau, 
qu’attiré  par  le  bruit  que  fait  le  pipeur  en  frappant  contre 
l’arbre  qui  foutient  fa  loge,  & qui  reffemble  aftez  au 
bruit  que  fait. un  pic  avec  fon  bec;  quelquefois  il  fe 
prend  par  le  cou  aux  fàuterelles,  en  grimpant  le  long 
du  piquet;  mais  c’eft  un  mauvais  gibier,  ces  oifèaux 
font  toujours  extrêmement  maigres  & fecs,  quoique 
Aldrovande  dife  qu’on  en  mange  en  hiver  à Bologne, 
& qu’ils  font  alors  aftez  gras;  ce  qui  nous  apprend  du 
moins  qu’il  en  refte  en  Italie  dans  cette  faifon,  tandis 
qu’ils  di/paroiftent  alors  dans  nos  provinces  de  France. 

(d)  Cirrhos , pico  martio. 


t 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

DE  L'ANCIEN  CONTINENT 
Qjii  ont  rapport  au  Pic  vert. 


LE  PALALACA 

ou  GRAND  PIC  VERT  des  Philippines. 

1 

Première  efpèce. 

0»  am EL  clans  ia  notice  des  oifeaux  des  Philippines  (aj , 
& Gemelli  Carreri  (b) , s’accordent  à placer  dans  ces 
îles  une  elpèce  de  pic  vert  qu’ils  difent  grand  comme 
une  poule;  ce  qui  doit  s’entendre  apparemment  de  la 
longueur,  comme  nous  le  remarquerons  aufti  au  lujet  du 
grand  pic  noir,  & non  de  la  malTe  du  corps.  Ce  pic 
nommé  palalaca  par  les  Infulaires,  eft  appelé  par  les 
Efpagnols  herrero  ou  le  forgeron,  à caufe  du  grand  bruit 
qu’il  fait  en  frappant  les  arbres  à coups  redoublés,  & 
qui  s’entendent,  dit  Camel , à trois  cents  pas.  Sa  voix 
eft  grolfe  & rauque  ; fa  tête  rouge  & huppée  : le  vert 


(a)  Inférée  par  Petiver  dans  les  Tranfaétions  philofophiques, 
n.e  2 S p . Quant  à (a  fécondé  efpèce  de  palalaca  que  donne  Camel, 
c’efi  un  oifeau  frugivore  & chanteur  qui  n’eft  point  un  pic. 

(b)  Voyage  autour  du  monde,  Paris , tome  V,  page  265?. 

• 4.  • 
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fait  le  fond  de  fon  plumage,  & fon  bec  qui  eft  dune 
folidité  à toute  épreuve , lui  fert  à creufer  les  arbres  les 
plus  durs  pour  y placer  fon  nid. 


* AUTRE  PALALACA 

ou  PIC  VERT  TACHETÉ  des  Philippines. 

Seconde  efpèce. 

Ce  fécond  pic  des  Philippines,  eft  tout  différent  du 
précédent,  par  la  grandeur  & par  les  couleurs.  M. 
Sonnerat  l’appelle  pic  grivelé  (c);  il  eft  de  grandeur 
moyenne  entre  i’épeiche  & le  pic  vert,  & plus  appro- 
chant de  la  taille  de  ce  dernier  : fur  chaque  plume,  dans 
tout  le  devant  du  corps,  on  voit  une  tache  d'un  blanc- 
terne  encadrée  de  brun-noirâtre,  ce  qui  forme  à l’œil 
un  affez  riche  émail  ; le  manteau  des  ailes  efl  d’un  roux 
teint  de  jaune-aurore,  qui  devient  fur  le  dos  d’un  aurore 
plus  brillant  & tirant  au  rouge;  le  croupion  efl  rouge 
de  carmin;  la  queue  efl  d’un  gris-roulîlitre,  & la  tête 
eft  chargée  d’une  huppe  ondée  de  roux -jaunâtre  fur 
fond  brun. 

1 

* Voye 1 les  planches  enluminées , n.°  6 y / . 

(c)  Pic  grivelé  de  l’île  de  Luçon.  Voyage  à la  nouvelle  Guinée, 
page  7j>. 
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* LE  PIC  VERT  DE  GO  A. 

Troijïème  ejpèce. 

Ce  pic  vert  cTAfie,  efî:  moins  grand  que  le  pic  vert 
d’Europe  : la  coiffe  rouge  de  la  tête , trouffée  en  huppe 
& en  arrière,  elt  bordée  à la  tempe  d’une  raie  blanche 
qui  s’élargit  liir  le  haut  du  cou  ; une  zone  noire  defcend 
depuis  l’œil,  & traçant  un  zigzag  tombe  jufque  fur  l’aile, 
les  petites  couvertures  font  également  noires;  une  belle 
tache  d’un  jaune-doré  couvre  le  relie  de  l’aile , & le  ter- 
mine en  jaune-verdâtre  fur  les  petites  pennes  ; les  grandes 
font  comme  dentelées  de  taches  d’un  blanc-verdâtre  fur 
un  fond  noir;  la  queue  elt  noire  ; le  ventre,  la  poitrine  & 
le  devant  du  cou , jufque  fous  le  bec  font  entre-mêlés  & 
comme  maillés  légèrement  de  blanc  & de  noir  : tous  ces 
effets  font  très-bien  rendus  dans  notre  planche  enluminée, 
& ce  pic  eft  un  de  ceux  dont  le  plumage  elt  le  plus  riche 
& le  plus  beau  ; il  a beaucoup  de  rapports  avec  le  fuivant, 
la  reffemblance  jointe  à la  proximité  des  climats,  nous 
porteroient  aifément  à croire  que  ces  deux  elpèces  font 
très-voifines  ou  même  n’en  font  qu’une. 

fcP—  — - ""  ■■■  — — »■  ■ — ■ - ■ ■»—*■  — ■ rnmmmmmm — — — m 

* Voyez  les  planches  enluminées  }n*  6 y 6, 
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* LE  PIC  VERT  de  Bengale,  (d) 

Quatrième  efpèce. 

I L efl  de  ia  même  taille  que  le  pic  vert  de  Goa,  & lui 
reffemble  alfez.  Le  jaune-doré  des  ailes  a plus  d’étendue 
dans  celui  de  Bengale,  & couvre  auffi  le  dos;  une  ligne 
blanche,  prife  de  l’œil,  defcend  au  côté  du  cou  comme 
le  zigzag  noir  de  celui  de  Goa;  la  huppe,  quoique  plus 
étalée,  ne  fe  trouve  qu’au  derrière  de  la  tête  (e) , dont  le 
fommet  & le  devant  font  couverts  de  petites  plumes 
noires,  tachetées  joliment  de  gouttes  blanches  : même 
plumage  dans  ces  deux  oifeaux  fous  le  bec  & fur  la  gorge  ; 
ia  poitrine  & l’eflomac  font  blancs,  traverfés  & maillés  de 
noirâtre  & de  brun , mais  moins  dans  celui-ci  que  dans 
le  précédent.  Ces  différences  légères  ne  diflingueroient 
peut-être  pas  affez  ces  deux  efpèces,  fans  celle  du  bec, 
qui,  dans  le  pic  de  Goa,  efl  d’un  tiers  plus  long  que 
dans  celui  de  Bengale. 

* Voyei  les  planches  enluminées  , n."  6 y y . 

(d)  The  fpotted  indïan  xvood - pecker.  Edwards,  Nat.  hijl.  of  Birds , 
part.  IV,  pag.  182.—  Picus  varius  Benghalenfis.  Klein  , Avi.  pag.  82. 
n.e  13.  — Picus  varius  occipite  rubro , nuchâ  nigrâ , fubtus  anticeque  albus 
vigro  maculants.  Picus  Benghalenfis.  Linnæus , Syjl.  Nat.  ed.  X , Gen. 
54,  Sp.  8.  — Grimpereau  de  Bengale.  Albin,  tome  III,  page  5), 
avec  une  figure  médiocre,  planche  22. 

(e)  Caractère  plus  remarquable  que  celui  du  noir  qui  fe  trouve  au 
haut  du  cou  fous  cette  huppe,  & dont  M.  Linnæus  fe  fertpour  défigner 
ce  pic.  nuchâ  nigrâ ; yoyez  fupra. 
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Nous  rapporterons  à ce  dernier,  non-feulement  le  pic 
vert  de  Bengale  de  M.  Briffon  (f),  mais  encore  fon  pic  du 
cap  de  Bonne-efpérance  (g) , qui  reffemble  beaucoup  plus 
à notre  pic  de  Bengale  que  le  premier  de  ces  deux  pics 
donné  par  M.  Briffon  ; la  raifon  en  efl,  ce  me  femble, 
que  la  defeription  de  celui  du  cap  de  Bonne-efpérance  efl 
faite  d’apres  Nature,  & que  celle  de  l’autre  a été  tirée  fur 
h figure  d’Edwards,  qui  efl  bien  celle  de  notre  pic  vert 
de  Bengale,  & qui  n’en  diffère  qu’en  ce  qu’il  efl  un 
peu  plus  grand.  Mais  Albin  qui  a décrit  le  meme  oifeau, 

4e  fait  plus  grand  que  celui  d’Edwards,  & lui  donne 
la  grandeur  du  pic  vert  d’Europe;  ce  qui  efl  en  effet 
la  taille  de  ce  pic  de  Bengale;  quoi  qu’il  en  foit,  ces 
petites  différences  de  taille  & de  couleurs,  ne  nous  cm-  » 
pêchent  pas  de  reconnoître  le  même  oifeau  fous  ces 
trois  deferiptions. 

(f)  Picus  crifiatus  , fuperne  viridi-favicans , infern'e  albus , marginibus 
pennarum  fufeis  ; crifa  rubrâ  ; capite  anteriùs  & collo  inferiore  albo  ù*  nigro 
variis;  collo  fvpcrïore  nigro  ; tœriiâ  utrinque  candidâ  a b oculis  fecundum  colli 

latera  protenfâ  ; reâricibus  nigricantibus  obfairo  viridi  adumbraüs 

Picus  viridis  Bengalenfis.  Brillon,  Ornithol.  tome  IV,  page  14. 

/g J Picus  fupernè  aur antius , aureo  refui  gens  colore,  infernè  fordidè 
albus , rnarginibus  pennarum  fufeis;  capite  fu'periore  & occipitio  rubris ; 
collo  fuperiore  & uropygio  nigricantibus  ; teeniâ  utrinque  candidâ  a naribus 
infra  oculos  & fecundum  colli  latera  protenfâ;  reâricibus  nigricantibus . . » 
Picus  capitis  B once  fpei.  Briffon,  Ornithol.  tome  I V,  page  78. 
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* L E G 0 E R T A N 

ou  PIC  VERT  DU  SÉNÉGAL . 
Cinquième  ejpèce. 

Ce  Pic,  appelé  au  Sénégal  goërtan , efl  moins  grand 
que  le  pic  vert,  & ne  l’efl  guère  plus  que  l’épeiche. 
Le  dedus  du  corps  du  goërtan  efl  d’un  gris-brun,  teint 
de  verdâtre-fombre , tacheté  fur  les  ailes  d’ondes  d’un 
blanc-obfcur,  & coupé  fur  la  tête  & le  croupion  par 
deux  plaques  d’un  beau  rouge  ; tout  le  deffous  du  corps 
efl  d’un  gris  lavé  de  jaunâtre.  Cette  efpèce  & les  deux 
fuivantes  n’étoient  pas  connues  des  Naturalises. 


* * ** LE  PETIT  PIC  RAYÉ 

du  Sénégal. 

Sixième  efpèce. 

Ce  Pic  n’eft  pas  plus  gros  qu’un  moineau  ; il  a le  défias 
delà  tête  rouge;  un  demi-mafque  brun  lui  paffe  fur  le 
front  & s’étend  derrière  l’œil  ; le  plumage  ondulé  fur  le 
devant  du  corps  préfente  de  petits  feflons  alternativement 
gris-brun  & blanc-obfcur;  le  dos  efl  d’un  beau  fauve- 


* Voye £ les  planches  enluminées,  ni  y 20. 

**  Voyez  les  planches  enluminées,  ni  14  y fi*.  2. 

Ope  aux  , lome  VII.  D 
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jaune  doré,  qui  teint  également  les  grandes  pennes  de 
i’aile , dont  les  couvertures , ainli  que  le  croupion  font 
verdâtres.  Quoique  fort  au-deffous  des  pics  d’Europe 
pour  la  grandeur,  ce  pic  d’Afrique  n’eft  pas  à beaucoup 
près,  comme  nous  le  verrons,  le  plus  petit  de  cette 
grande  famille. 


* LE  PIC  À TÈTE  GRISE 

vu  cap  de  Bon ne-esp ê ran ce. 

Septième  efpèce. 

P R E S Q u E tous  les  pics  ont  le  plumage  bariolé , celui-ci 
feul  n’a  point  de  couleurs  oppofées  ou  tranchées,  du 
brun-olivâtre  obfcur  couvre  le  dos,  le  cou  & la  poitrine; 
le  refte  du  plumage  eft  d’un  gris-foncé  ; & cette  couleur 
grife  eft  feulement  plus  claire  for  la  tête  : on  voit  une 
teinte  de  rouge  fur  l’origine  de  la  queue.  Ce  pic  n’eÜ 
pas  auffi  grand  qu’une  alouette. 


* Yoye^  les  planches  enluminées,  n°  y S 2, 
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OISEAUX 

DU  NOUVEAU  CONTINENT, 
Qjii  ont  rapport  au  Pic  vert. 

* L E PIC  RAYÉ 

de  Saint-Domingue. 

Première  ejpèce. 

M.  Bris  s on  donne  deux  fois  ce  même  oi/èau, 
d’abord  fous  le  nom  de  pic  raye  de  Saint-Domingue  (aj , & 
enfuite  fous  celui  de  petit  pic  rayé  de  Saint-Domingue  (b) , 
en  le  difant  moins  gros  que  le  premier,  quoique  dans  le 
detail  les  dimenlions  qu’il  donne  fc  trouvent  être  les 

* Voye ç les  planches  enluminées,  né  614,  fous  le  nom  de  Pie 
rayé  h tête  noire  de  Saint-Domingue , & n.e  2 S 1 . 

(a)  Picus  fupernè  nigro  & olivaceo  tranfverfim  Jlriatus , inferne  oliva - 
ceus  ; vcrtice  occipitio  & uropygio  rubris  ; collo  inferiore  & peâore  grifeo- 
fufeis  ; reâricibus  ni  gris , biais  utrinque  extimis  fubtus  ad  olivaceum  incli- 
nantibus , oris  exterioribus  grifeis . . . Picus  D ominicenfis  friatus.  B ri  {Ton, 
OrnithoL  tome  IV,  page  65. 

(b  J Picus  fuperne  nigro  & grifeo  fi  a vie  an  te  tranfverfim  Jfriatus , inferne 
grifeus , nonnibil  ad  favum  inclinans ; vertice  nigro;  occipitio  df  uropygio 
rubris  ; reâricibus  nigris , binis  utrinque  extimis  fubtus  ad  olivaceum  intli - 
vantibus , oris  exterioribus  grifeis,.  f . . Picus  Dominicenfis  ininor . Idem, 
page  67, 
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memes  ; & tout  en  obfërvant  que  le  fécond  pourrait  bien 
notre  que  la  femelle  ilu  premier , il  ne  laide  pas  d’en  faire 
deux  eipèces  différentes  ; mais  il  ne  faut  que  jeter  un 
coup -d’œil  iiir  les  planches  enluminées,  n.°s  Eiqèr  281 , 
pour  le  convaincre  que  les  deux  variétés  qui  y /ont 
représentées,  ne  marquent  de  différences  que  celles  qui 
peuvent  appartenir  au  lèxe  ou  à l’âge.  Dans  le  premier, 
le  loin  met  de  la  tête  ell  noir;  la  gorge  grife;  la  teinte 
olive  du  corps  ell  plus  claire , & les  raies  noires  du  dos 
font  moins  larges  que  dans  le  fécond,  qui  a tout  le  haut 
de  la  tête  rouge  & le  devant  du  corps  alfez  terne  avec 
la  gorge  blanche;  mais  du  relie,  la  forme  & le  plumage 
fe  reffemblent  parfaitement.  Ce  pic  rayé  de  Saint-Do- 
mingue , ell  à peu-près  de  la  groffeur  de  notre  épeiche 
ou  pic  varié  : tout  fon  manteau  ell  coupé  tranfvcrfàlement 
de  bandes  noires  & olives  ; la  teinte  verte  fe  marque  fur 
le  gris  du  ventre , & plus  vivement  fur  le  croupion , dont 
l’extrémité  ell  rouge  ; la  queue  elt  noire. 


des  Oiseaux  étrang ers. 
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LE  PETIT  PIC  OLIVE 
d e Sa  int-Dom  ingu  e.  (c) 

Seconde  efpèce 

Ce  petit  pic  a fix  pouces  de  longueur,  & il  ctt  à peu- 
près  de  la  grofleur  de  l’alouette  ; il  a le  fommet  de  la 
tête  rouge,  dont  les  côtés  font  d’un  gris-roufïatre ; tout 
le  manteau  eft  olive  - jaunâtre  ; tout  le  deffous  du  corps 
efl  rayé  tranfverfalement  de  blanchâtre  & de  brun  ; les 
pennes  de  l’aile  olivâtres  comme  le  dos  du  côté 
extérieur,  ont  l’intérieur  brun  & dentelé  d’un  bord  de 
taches  blanchâtres  engrainées  affez  profondément;  ca- 
raétère  qui  l’affimile  encore  au  pic  vert  ; les  plumes  de 
la  queue  font  d’un  gris  mélangé  de  brun.  Malgré  fa 
petite  taille,  ce  pic  ne  laide  pas  d’être  des  plus  robufîes; 
il  perce  les  arbres  les  plus  durs  : c’eft  à lui  que  fe  rapporte 
cette  notice,  extraite  de  l’hiftoire  des  Avanturiers  tîibuL 
tiers  (d) . « Le  charpentier  eft  un  oifeau  qui  n’eft  pas 
plus  gros  qu’une  alouette;  il  a le  bec  long  d’environ  « 


(c)  Pieu  s fuperne  olivaçeo  jlavicans  in  fer  ne  fufco  & candie  mue  tranfverfan 
JJriatus , capite  fuperius  rubro  ; rtâricibus  binis  interme  diii  fufc'u  , dupa  ci 
maculâ  tranfverfâ  grifeâ  ulrinque  notatis , binis  uinr.quc  fequenlibus  jujen- 
nigricantibus  dup/ici  maculâ  tranfverfd  grifeâ  interiùs  netatis  . binis  utr.nque 

extimis  fufeis , grifeo  variegatis  , extimâ  candicante  terminât â Picus 

Dominicenfis  minor.  R ri  flou  , Ornithol.  tome  IV,  page  75. 

(dp  Uift.  des  avant.  Boucan.  &c.  Paris , 1 0 8 6,  tonie  I , page  1 1 6. 
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» un  pouce,  & fi  dur  que  dans  un  jour  de  temps  il  perce 
un  palmifte  jufqu'au  cœur.  II  eft  à remarquer  que  le  bois 
» de  cet  arbre  eft  fi  dur , que  les  meilleurs  inftrumens  de 
fer  rebrouftent  deftus.  » 


* LE  GRAND  PIC  RAYÉ 

de  Cayenne. 


N o us  ne  faifons  aucun  doute  que  ce  pic  ne  /oit  le 
même  que  le  pic  varié  huppé  d’ Amérique , décrit  incom- 
plètement par  M.  Brifton  (e),  fur  un  paftàge  de  Ge/her 
(f).  La  huppe  d’un  fauve-doré  ou  plutôt  d’un  rouge- 
aurore  ; la  tache  pourpre  à l’angle  du  bec  ; les  plumes 
fauves  & noires  dont  tout  le  corps  eft  alternativement 
varié,  /ont  des  caractères  fiiftl/àns  pour  le  faire  reconnoître; 
& la  grandeur  donnée  , qui  eft  celle  du  pic  vert , convient 
à ce  grand  pic  rayé  de  Cayenne  ; fon  plumage  eft  très- 
richement  émaillé  par  le  fauve -jaunâtre  & le  beau  noir 
qui  s’y  entre-mêlent  en  ondes,  en  taches  & en  feftons  ; 
un  e/pace  blanc  dans  lequel  l’œil  eft  placé,  & un  toupet 


* Voye i les  planches  enluminées , n.°  y 1 y . 

(e)  Pi  eus  crijlatus , fulvo  & nigro  varius  ; criflâ  fulvo-aureâ,  genis 
Yubicundis  ; maculé  rojlrum  inter  & oculos  purpureâ  ; redric.hu  s aigris . . . 
Picus  varius  Ammcanus  crijlatus.  Brilîon,  Ornithol.  tome  IV,  page  j y. 

(f)  Ayis  querdam  Amène  ce.  Gel'ner,  Ayi.  pag.  S oz. 
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noir  fur  le  front,  donnent  du  caractère  à la  phyfionomie 
de  cet  oifeau,  & la  huppe  rouge  & la  mouftache  pourpre 
femblent  la  relever  encore. 


* LE  PETIT  PIC  RAYÉ 
de  Cayenne . (g) 

Quatrième  efpèce. 

Entre  les  pics  rayes  que  M.  Briffon  range  tous  à la 
fuite  de  i’épeiche  ou  pic  varié , il  en  efl  plufieurs  qui 
appartiennent  certainement  au  pic  vert.  Cela  efl  fenfible 
pour  les  pics  rayés  de  Saint-Domingue  & de  Cayenne 
que  nous  venons  de  décrire  & pour  celui-ci;  en  effet, 
ces  trois  pics  portent  tous  un  refie  de  la  teinte  de  vert- 
jaunâtre,  plus  ou  moins  obfcure  qui  caraélérifè  le  pic 
■vert,  & les  raies  ondulées  qui  s'étendent  fur  le  plumage, 
femblent  prolongées  fur  le  modèle  de  celles  dont  l’aile 
du  pic  vert  efl  marquée. 


* Voyei  les  planches  enluminées,  n.°  6 1 y. 

(g)  Picus  fu per  ne  nigro  & olivaceo  favicante  tranfverfun  friatus,  infer  né 
favicans  ; verlice  nigro  ; occipitio  rubro  ; uropygio  & pe  Clore  olivaceo  fiavi - 
t antibus  ; maculis  ni  gris  variegatis  ; reâricibus  fex  interme  dits  nigris , binis 
intermediis  in  utroque  laterc , duabus  utrinque  fequentibus  in  latere  cxieriore 
obfcure  olivaceo  tranfverfm  maculatis  , binis  utrinque  exlimis  nigricante  & 

rufefcente  tranfverfim  fri  aù  s Picus  Cayanenfs  friatus,  BriiTonj 

Orn'uhol,  tome  IV>  page  6 y. 
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Le  petit  pic  rayé  de  Cayenne  a fept  pouces  cinq 
lignes  de  longueur;  il  a beaucoup  de  rapport  dans  les 
couleurs  avec  le  pic  rayé  de  Saint-Domingue,  mais  il 
efl:  moins  grand  ; des  bandes  noires  ondulées  s’étendent 
fur  le  fond  gris-brun  olivâtre  de  fort  plumage  ; le  gris 
dentelé  de  noir,  couvre  encore  les  deux  plumes  exté- 
rieures de  la  queue  de  chaque  côté,  les  fix  autres  font 
noires;  l’occiput  eft  rouge;  le  front  & la  gorge  font 
noirs,  feulement  ce  noir  eft  coupé  par  une  tache  blanche 
tracée  fous  l’œil  & prolongée  en  arrière. 

y»1  "■  ■■  ■ ■ - 11  1 "■■■'■  ■■  1 ' i 

* L E PIC  JAUNE 
de  Cayenne,  (h) 

Cinquième  ejpèce. 

Les  e/pèces  d’oi/eaux  qui  cherchent  la  fôlitude  & ’ne 
peuvent  vivre  qu’au  défert,  font  multipliées  dans  les  va/tes 
forets  du  nouveau  monde,  d’autant  plus  que  l’homme 
s’efl  encore  moins  emparé  de  ces  antiques  domaines  de 
Ja  Nature.  Nous  avons  jufqu’à  dix  e/pèces  de  pics  venus 
des  bois  de  la  Guyane , & les  pics  jaunes  paroiffent  propres 
& particuliers  à cette  région.  La  plupart  de  ces  e/pèces 
font  encore  peu  connues  des  Naturalises,  & Barrère  n’a 

* Voye7_  les  planches  enluminées  , n.°  j o p . 

(h)  Pi  eus  citrinus , Charpentier  jaune.  Barrère,  France  équinoxiale , 
page  143. 

fait 
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fait  qu’en  indiquer  quelques-unes.  Le  premier  de  ces  pics 
que  M.  Briffon  a décrit  fous  le  nom  de  pic  blanc  (i)  , a le 
plumage  du  corps  d’un  jaune-tendre  ; la  queue  noire;  les 
grandes  pennes  de  l’aile  brunes , & les  moyennes  rouffes 
& non  pas  noires,  comme  on  les  a,  par  méprifè , re- 
préfentées  dans  la  planche  enluminée  ; les  couvertures 
des  ailes  font  d’un  gris-brun  & frangées  de  blanc -jau- 
nâtre. Ce  pic  ed  huppé  julque  fur  le  cou  ; dans  le  jaune- 
pâle  qui  colore  cette  huppe,  ainfi  que  toute  la  tête, 
tranche  vivement  le  rouge  de  fes  moudaches  : ces  deux 
pinceaux  rouges  & fa  belle  huppe  lui  donnent  une 
phylionomie  remarquable,  & la  couleur  douce  & peu 
commune  de  l'on  plumage,  en  fait  dans  fbn  genre  un 
oilèau  didingué.  Les  créoles  de  Cayenne  l’appellent  le 
charpentier  jaune  ; il  efl  moins  grand  que  notre  pic  vert, 
& fur-tout  beaucoup  moins  épais  ; fa  longueur  ed  de 
rieul  pouces;  il  fait  fbn  nid  dans  les  grands  arbres  dont 
le  cœur  ed  pourri,  après  avoir  percé  horizontalement 
jufqu’à  la  cavité,  & continue  fbn  excavation  en  def. 
Cendant,  jufqu’à  un  pied  & demi  plus  bas  que  l’ouverture. 
Au  fond  de  cet  antre  obfcur,  la  femelle  pond  trois  œufs 
blancs  & prefque  ronds;  les  petits  éclofent  au  commen- 
cernent  d’avril;  le  mâle  partage  la  fbllicitude  de  la  femelle, 
& en  fbn  abfence  fe  tient  condamment  à l’embouchure 

(i)  Picus  forJid't  albits  ; tœniâ  utrïnque  in  maxillâ  inferiore  longiludinatl 

fuira  ; reâricibus  nigricantibus Picus  Cayanenfis  albus.  Bri/Ton  ? 

O mit  ho  l.  tome  IV,  page  8 i . 

OifeauXj  Tome  VIL 
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de  fa  galerie  horizontale  ; fon  cri  eft  un  fifïïement  en  fix 


temps  dont  les  premiers  accens  font  monotones,  & les 


deux  ou  trois  derniers  plus  graves.  La  femelle  n’a  pas 
aux  côtés  de  la  tête  cette  bande  de  rouge  vif  que  porte 
le  mâle. 


On  trouve  dans  cette  efpèce  une  variété  dont  les 


individus  ont  toutes  les  petites  couvertures  des  ailes  d’un 
beau  jaune  & les  grandes  bordées  de  cette  couleur;  dans 
quelques  autres  individus,  tels  apparemment  que  celui 
que  M.  Briffon  a décrit,  tout  le  plumage  décoloré  & 
d’une  teinte  affoiblie,  n’offre  plus  qu’un  blanc -fàle  & 
jaunâtre. 


* LE  PIC  MORDORÉ,  (k) 


Sixième 

rouge  vif,  brillant  & doré , forme  un  fuperbe 


habillement  à ce  pic,  prefque  auffi  grand  que  le  pic  vert. 


mais  de  taille  moins  forte  : une  longue  huppe  jaune  en 


effilés  pendans , lui  couvre  la  tête  & fe  jette  en  arrière  ; 
des  angles  du  bec  partent  deux  mouftaches  d’un  beau 
rouge-clair  & bien  tracé  entre  l’œil  & la  gorge;  quelques 

* Voye^  ies  planches  enluminées,  n.°  524.,  fous  ie  nom  de  Pic 
jaune  tacheté  de  Cayenne . 

(k)  Picus  fulvus , maculis  citreis  dijlinflus , Charpentier  larmoyé'. 
Barrère,  France  équinox.  page  14.3. 
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gouttes  blanches  &citrines  enrichilTent  & varient  le  fond 
roux  du  milieu  du  manteau  ; le  croupion  eh  jaune  & la 
queue  noire.  La  femelle,  dans  cette  efpèce  comme  dans 
celle  du  pic  jaune  des  memes  contrées,  n’a  pas  de  rouge 
fur  les  joues.  Un  individu  envoyé  de  Cayenne,  & placé 
au  Cabinet  du  Roi , fous  le  nom  de  pic  roux  tacheté  de 
Cayenne , paroît  être  cette  femelle. 


* LE  PIC  À CRAVATE  NOIRE.  (I) 

Septième  efpèce . 

C’est  encore  ici  un  de  ces  charpentiers  jaunes  des 

Créoles  de  Cayenne  ; Il  porte  un  beau  plahron  noir  qui 

lui  engage  le  cou  par-derrière,  en  couvre  tout  le  devant 

comme  une  cravate  & tombe  fur  la  poitrine;  le  rehe  du 

dehous  du  corps  eft  d’un  fauve  roulfâtre,  ainfi  que  la 

gorge  & toute  la  tête  qui  eh  huppée  jufque  fur  le  cou  ; le 

dos  eh  d’un  roux  vif;  l’aile  eh  de  la  même  couleur,  mais 

traverlée  dans  les  pennes  de  quelques  traits  noirs  affez 

dihans  ; quelques-uns  de  ces  traits  s’étendent  fur  la  queue 

dont  la  pointe  cil  noire,  & que  la  planche  enluminée 

repréfente  un  peu  trop  courte.  La  grandeur  de  ce  pic  de 

Cayenne  eh  la  même  que  celle  du  pic  jaune,  & la  même 

encore  que  celle  du  pic  mordoré  de  ces  contrées  ; tous 
^ — ■ ■ ■ --  ■■■■—■  — 

* Voyeç  les  planches  enluminées,  n.°  86 y. 

(I)  Picus  melinus  crljlâ  citrinâ.  Barrère  , France  équinox . page  143. 

E i; 
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trois  ont  le  corps  mince  & font  huppés  de  même;  en 
forte  que  ces  trois  efpèces  paroiffent  avoir  beaucoup 
d’affinité.  Les  naturels  de  la  Guyane  leur  donnent  en 
langue  Garipanne,  le  nom  commun  de  toucoumari . Il 
paroît  que  ces  pics  font  auffi  grands  travailleurs  que  les 
autres,  & que  ces  oifeaux  charpentiers  fe  trouvent  éga- 
lement à Saint  - Domingue,  puifque  le  P.  Charlevoix 
affiire  que  fouvcnt  des  bois  employés  aux  édifices  dans 
cette  île , fe  font  trouvés  tellement  criblés  des  trous  de  ces 
charpentiers  /âuvages,  qu’ils  ont  paru  hors  de  fèrvice  (m) . 


* L E PIC  ROUX. 

Huitième  efpèce. 

I L y a dans  le  plumage  de  ce  petit  pic  une  fingularité  ; 
c’efl  que  la  teinte  du  deffious  du  corps  efl  plus  forte  que 
celle  du  de  f fus , au  contraire  de  tous  les  autres  oifeaux; 
un  roux  plus  ou  moins  /ombre  ou  clair,  en  fait  tout  le 
fond  ; ce  roux  efl  loncé  fiir  les  ailes  ; plus  lavé  fuir  le 
croupion  & le  dos;  plus  chargé  fur  la  poitrine  & le 
ventre,  & mêlé  fur  tout  le  corps  d’ondes  noires  très- 
preffiées,  & qui  font  l’effet  du  plus  bel  émail;  la  tête  efl 
d’un  roux  éclairci  & traverfé  de  petites  ondes  noires. 
Ce  pic  qu’on  trouve  à Cayenne,  n’efl  guère  plus  grand 

(m)  Hiftoire  de  l’île  efpagnole  de  Saint  - Domingue  , par  le  P. 
Charlevoix.  Paris},  J 730,  tome  1,  page  23. 

* Voye^  les  planches  enluminées,  ni  6 74,  fg> 
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que  îe  torcoi,  mais  il  eft  un  peu  plus  épais:  fon  plumage, 
quoique  compofé  de  deux  teintes  fombres,  eft  cependant 
un  des  plus  beaux  & des  plus  agréablement  variés. 


* LE  PETIT  PIC  À GORGE  JAUNE . 

Neuvième  efpèce. 

Ce  pic  n’eft  pas  plus  gros  que  le  torcoi  ; le  fond  de  /on 
plumage  eft  d’un  brun  teint  d’olivâtre  avec  de  petites 
taches  blanches  en  écailles  fur  le  devant  du  corps  jufque 
fous  la  gorge  qu’un  beau  jaune  enveloppe,  en  fe  portant 
fous  l’œil  & fur  le  haut  du  cou;  une  calotte  roime 

O 

couvre  le  fommet  de  la  tête,  & une  mouflache  de  cette 
couleur  affoiblie  le  trace  aux  angles  du  bec.  Ce  pic , 
comme  les  précédens,  fe  trouve  à la  Guyane. 


*  *  * LE  TRÈS-PETIT  PIC 

de  Cayenne.  (n) 

Dixième  ejpèce. 

C»et  oifeau  auffi  petit  que  notre  roitelet,  eft  le  nain  de  la 
grande  famille  des  pics  ; ce  n’eft  point  un  grimpereau, 

* Voye^  les  planches  enluminées,  n.°  784. 

* * Voyez  fes  pbnehes  enluminées,  n.°  7 S 6 , f g.  T. 

(n)  Pi  eus  fupern'e  grifeo-rufefeens , infernè  albo-rufefeens  : marginibus 
pennarum  fufeis  ; yertice  rubro;  oedgitio  nigro , albo  punflulato  ; reflriçibus 


38  Histoire  Naturelle 

mais  un  véritable  pic  au  bec  droit  & carré  ; fon  cou  & fâ 
poitrine  ondés  diftinétement  de  zones  noires  & blanches; 
fon  dos  brun,  tacheté  de  gouttes  blanches  ombrées  de 
noir  ; ces  mêmes  taches  beaucoup  plus  ferrées  & plus 
fines  fur  le  beau  noir  qui  couvre  le  haut  du  cou  ; enfin , 
une  petite  tête  dorée  comme  celle  du  roitelet,  en  font 
un  oifeau  auffi  joli  qu’il  eft  délicat  ; tout  le  blanc  de 
fon  plumage  n’eft  pas  pur , mais  couvert  d’une  ombre 
jaunâtre  qui  fe  marque  plus  vers  la  queue , & julque  fur 
le  brun  des  ailes  & du  dos.  Ce  petit  oifèau,  autant  du 
moins  qu’on  en  peut  juger  fur  fà  dépouille  , eft  plus 
lefte  & plus  gai  que  tous  les  autres  pics  : il  femble 
que  la  Nature  fait  dédommagé  de  fa  petitefte  en  lui 
accordant  plus  de  vivacité , de  légèreté , & toutes  les 
reftources  qu’elle  donne  aux  êtres  foibles.  On  le  trouve 
communément  de  compagnie  avec  les  grimpereaux,  de 
il  va  comme  eux  grimpant  contre  le  tronc  des  arbres 
& fe  fufpendant  aux  branches. 

fufeis , binis  utrinque  extimis  ullïmâ  meàïeiate  obliqué  albo  rufefccnlibus , 
fufco  terminatis , proxime  fequenti  interiùs  albo  rufefeente  ,fufco  Jimbnatâ. . . 
Ficus  Cayanenfis  minor.  Briflon,  Ornithol.  tome  IV,  page  33. 
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* LE  PIC  AUX  AILES  DOREES,  (o) 

Onzième  ejpèce. 

En  plaçant  ce  bel  oi/èau  à la  fuite  cle  la  famille  du 
pic  vert,  nous  remarquerons  d’abord  qu’il  femble  fortir 
& s’éloigner  du  genre  meme  des  pics  par  fes  habitudes, 
comme  par  quelques  traits  de  conformation  : en  effet, 
Catefby,  qui  l’a  obfervé  à la  Caroline,  dit  qu’il  fe  tient 
le  plus  fôuvent  à terre,  & ne  grimpe  pas  contre  le  tronc 
des  arbres,  mais  le  perche  fiir  leurs  branches  comme  les 
autres  otfèaux  ; cependant  il  a les  doigts  difpofés  deux  en 
avant  & deux  en  arrière  comme  les  pics  ; comme  eux  les 
plumes  de  la  queue  roides  & rudes;  & par  une  fingu- 
larité  qui  lui  eff  propre,  la  côte  de  chacune  efi  terminée 
par  deux  petits  filets;  mais  Ion  bec  s’éloigne  de  la  forme 
du  bec  des  pics  ; il  n’efi  point  taillé  carrément , mais 
arrondi  & un  peu  courbé,  ni  terminé  en  cifeau,  mais  en 
pointe.  L’on  voit  donc  que  fi  cette  efpèce  tient  au  genre 
des  pics  par  les  pieds  & la  queue,  elle  s’en  éloigne  par 
la  forme  du  bec  & par  les  habitudes  naturelles , qui  font 

* Voye ^ les  planches  enluminées,  n*  6 y y , fous  le  nom  de  Pic 
raye  du  Canada. 

(o)  The  oold-winged  wood-pecher.  Catefby,  Carolin.  tom.  I , pag.  i 8, 
avec  une  belle  figure.  — Cuculus  alis  deauratis.  Klein,  Avi.  pag.  30, 
nf  5.  — Cuculus  caudâ  fubfun  ipatâ , gulâ  peâorecjue  ni  gris , nuchd  rubrâ. 
Cuculus  auratus.  Linnæus , Syjl.  Nat.  ed.  X,  Gen.  52,  Sp.  8.  — 
Pi  eus  Canadenfis  jlriaius.  b ri  lion,  Omit  nul.  tome  IV,  page  72. 
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une  fuite  néceffaire  de  la  conformation  de  ce  principal 
organe  des  oifeaux  : celui-ci  femble  faire  une  efpèce 
moyenne  entre  le  pic  & le  coucou , avec  lequel  quelques 
Naturalises  l’ont  rangé  fp)  : c’ell  un  exemple  de  plus 
de  ces  nuances  que  la  Nature  a miles  par-tout  entre  lès 
produélions.  Ce  pic  demi-coucou,  efl  à peu-près  grand 
comme  le  pic  vert,  & remarquable  par  une  belle  forme 
Si  de  belles  couleurs  difpofées  d’une  manière  élégante; 
des  taches  noires  en  croilfant  & en  cœur  parsèment  i’ef 
tomac  & le  ventre  fur  un  fond  blanc  ombré  de  roufïatre  ; 
le  devant  du  cou  efl  d’un  cendré  vineux  ou  lilas,  & fur 
le  milieu  de  la  poitrine  efl  une  large  zone  noire  en  croif- 
fant  ; le  croupion  efl  blanc  ; la  queue  noire  en  - deflus , 
efl  doublée  en-delfous  d’un  beau  jaune  feuille  - morte  ; 
le  deflus  de  la  tète  Si  le  haut  du  cou,  font  d’un  gris- 
plombé,  Si  à l'occiput  efl  une  belle  tache  écarlate;  des 
angles  du  bec  partent  deux  grandes  mouflaches  noires 
qui  defeendent  fiir  les  côtés  du  cou  ; la  femelle  ne  porte 
pas  ces  mouflaches  ; le  dos  fond  brun , efl  moucheté  de 
noirâtre;  les  grandes  pennes  de  l’aile  font  de  cette  meme 
couleur  ; mais  ce  qui  les  relève  Si  qui  fuffit  feul  pour 
diflinguer  cet  oifeau,  c’eft  que  la  côte  de  toutes  ces 
pennes  efl  d’une  vive  couleur  d’or.  Get  oifeau  fe  trouve 
en  Canada  Si  en  Virginie  auffi-bicn  qu’à  la  Caroline. 


(pj  Klein  & Linnce..  Voyc^  la  nomenclature  précédente. 
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* L E PIC  N O 1 R (a) 

La  fécondé  efpèce  de  Pic  qui  fe  trouve  en  Europe, 
eft  celle  du  pic  noir  ; elle  paroît  confinée  dans  quelques 
contrées  particulières  & fur -tout  en  Allemagne.  Les 
Grecs  néanmoins  connoiffoient  comme  nous  trois  efpèces 
de  pics  (b) ; Ariftote  les  indique  toutes  trois  ; Tune , dit-il , 
moindre  que  le  merle,  c’efl  le  pic  varié  ou  l’épeiche  ; 


* Voye^  les  planches  enlumine'es  , n.°  y p tf, 

(a)  En  Italien  , pïcchio , fgiaia ; en  Anglois  , great  black  wood-pecker; 
en  Allemand,  holt^-krae , krae-fpecht,  grojfer-fpecht , fchwartçer-fpecht , 
holiTjiun  ; en  Suédois  , fpill  kraoka  ; en  Norwcgien  , fort-fpœt,  trœ- 
pikke , lie-hajl;  en  Polonois , dricciol  naywiekfty.  — Picus  maximus. 
Aldrovande , Avi.  tom.  I,  pag.  8 4.3 . — Jonfton,  An.  pag.  7p.  — 
Willughby,  Ofnithol.  pag.  92.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  42  , n.°  1. 
— Gefner , Avi.  pag.  107.  Idem,  Jcon . avi.  pag.  35.  — Picus  rtigcr 
maximus  nojlras.  Klein,  Avi.  pag.  26,  n.°  1.  — Picus  niger.  En fch  , 
pl.  34.  — Picus  niger  pileo  coccineo.  . . . Picus  martius.  Linnæus , Syjl. 
nat.  ed.  X , Gen.  54  , Sp.  1 . — Picus  niger  vertice  coccineo.  Faun.  Suec , 
n.°  79.  — Picus  martius  niger  pileo  coccineo.  Muller  , Zoo/.  Dan.  n.°  97. 
— Picus  niger , feu  formicarius.  Schwenckfeld  , Avi.  Silef.  pag.  338. — 
Rzaczynsky,  Auâuar.  hiji.  nat.  Polon.  pag.  413.  — Picus  lotus  niger, 
Barrere,  Ornithol.  claf.  ni , Gen.  xm,  Sp.  2. — Grimpereau  noir. 
Albin,  tome  II,  page  20.  — Picus  niger;  capite  fuperiore  & occipitio 
rubris  ; reâricibus  nigris  ( mas.  ).  Picus  nigricans  ; occipitio  rubro  ; reâri - 
ci  bus  nigricantibus  ( fæmina) ....  Picus  niger.  BrilTon.  Ornithol.  tome 
IV,  page  21. 

(b)  Suntpici  tria  gênera  , umtm  minus  quam  merula,  cui  rubidœ  aliquid 
plumœ  inejl  : alterum  majus  quam  merula  : tertium  non  mull'o  minus  quai?; 
gallina.  Ariftote,  Flift.  animal,  lib.  IX,  cap.  ix, 

Oifeaux , Tome  VII. 
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l’autre  plus  grande  que  le  merle,  6c  qu’il  appelle  ailleurs 
colios  (c) , 6c  c’eft  notre  pic  vert  ; la  troifième  enfin  , qu’il 
dit  prefque  égale  à la  poule  en  grandeur,  ce  qu’il  faut 
entendre  de  la  longueur  6c  non  de  i’épaifieur  du  corps, 
6c  c’efl  notre  pic  noir  le  plus  grand  de  tous  les  pics  de 
l’ancien  continent.  Il  a feize  pouces  de  longueur  du  bout 
du  bec  à l’extrémité  de  la  queue;  le  bec  long  de  deux 
pouces  6c  demi,  eft  de  couleur  de  corne;  une  calotte 
d’un  ronge  vif  couvre  le  (dm  met  de  la  tête  ; le  plumage 
de  tout  le  corps  efl  d’un  noir  profond  : les  noms  de 
kraefpecht  6c  de  holtikrae , pic-corneiiîe,  corneille  de  bois , 
que  lui  donnent  les  Allemans,  défignent  en  même  temps 
fa  couleur  6c  fa  taille. 

On  le  trouve  dans  les  hautes  futaies  fur  les  mon- 
tagnes en  Allemagne,  en  Suiffe  6c  dans  les  Vofges  ; il 
n’eft  pas  connu  dans  la  plupart  de  nos  provinces  de 
France  (d) , 6c  il  ne  vient  guère  dans  les  pays  de  plaine. 
"V/illughby  allure  qu’il  ne  le  trouve  point  en  Angleterre 
(e)  ; en  effet,  cet  oifeau  de  forêts  a dû  quitter  une 
co  urée  trop  découverte  6c  trop  dénuée  de  bois  : c’eft 
la  feule  caufè  qui  l’ait  pu  bannir  de  l’Angleterre  comme 
da  la  Hollande,  où  l’on  alfure  qu’il  ne  fe  trouve  pas  (f)  ; 

(c)  Lib.  VIII , cap.  111. 

(d)  Le  pic  noir  ne  fe  trouve  point  en  Normandie , ni  aux  environs  de 
Paris,  non  plus  que  dans  notre  Orleanois.  Saierne,  Ornithol.  p.  ioi. 

(e)  In  A n g lia , quantum  feunus , non  invenitur.  Wiliughby,  pag.  92. 

(f)  Raü  in  Belgio  & privatim  in  Hollandiâ.  Aldrovande. 
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car  on  le  voit  dans  des  climats  plus  fcptentrionaux  & 
jufqu’en  Suède  (g);  mais  on  ne  peut  guère  deviner 
pourquoi  il  ne  fè  trouveroit  pas  en  Italie,  où  Aldro- 
vande  dit  ne  1 avoir  jamais  vu  (h). 

Il  y a auffi  dans  la  meme  contrée,  des  cantons  que  le 
pic  n^.ir  afïèéîe  de  préférence,  & ce  /ont  les  lieux  folitaires 
& /âuvages  ; F ri/ch  nomme  une  foret  de  Franconie, 
fameu/è  par  la  quantité  des  pics  noirs  qui  l’habitent  (i) * 
Ils  ne  font  pas  fi  communs  dans  le  refie  de  F Allemagne; 
l’cfpèce,  en  général , paroît  peu  nombreufè,  & il  efl  rare 
que  dans  une  étendue  de  demi-lieue  on  rencontre  plus 
d’un  couple  de  ces  oi/èaux  : ils  font  cantonnés  dans  un 
certain  arrondiffement  qu’ils  ne  quittent  guère,  & où  l’on 
cfl  prefque  fur  de  les  retrouver  toujours. 

Cet  oifeau  frappe  contre  les  arbres  de  fi  grands  coups 
de  bec,  qu’on  l’entend,  dit  Frifch,  d’auiïi  loin  qu’une 
hache  ; il  les  creufe  profondément  pour  fe  loger  dans  le 
cœur,  où  il  fe  met  fort  au  large;  on  voit  fouvent  au 
pied  de  l’arbre,  fous  fon  trou,  un  boiffeau  de  pouffière 
& de  petits  copeaux  : quelquefois  il  creufe  & excave 
l’intérieur  des  arbres  au  point  qu’ils  font  bientôt  rompus 
par  les  vents  (k) . Cet  oifeau  feroit  donc  grand  tort  aux 

(g)  Fduna  Suecica , n.°  79. 

(h)  Italia  omne  genus  alil , prœtcr  maximum  , quan  mihi  corfpicere  licuit 
nunquam.  Aldrovande  , Iib.  XII,  cap.  XXX. 

(1)  La  forêt  de  Speffert. 

(f<)  Cùm  cojjos  venatur , tam  vehementer  cxcavarc,  ut  fernat  arbores , 
dicitur.  AriAote , FUJI,  animal.  Iib.  IX,  cap.  IX. 
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forets  fi  i’efpèce  en  étoit  plus  nombreufe  ; il  s’attache 
de  préférence  aux  arbres  dépériffans  ; les  gens  foigneux 
de  leurs  bois  cherchent  à le  détruire , car  il  ne  laiiTe  pas 
d’attaquer  aufîl  beaucoup  d’arbres  fàins.  M.  Dellandes 
dans  fon  Efîai  fur  la  Marine  des  Anciens,  fe  plaint  de  ce 
qu’il  y avoit  peu  d’arbres  propres  à fournir  des  rames 
de  quarante  pieds  de  long , fans  être  percés  de  trous 
faits  par  les  pics  fl). 

Le  pic  noir  pond  au  fond  de  fon  trou  fin)  deux  ou 
trois  œufs  blancs , & cette  couleur  efl  celle  des  œufs  de 
tous  les  pics,  fuivant  Willughby  : celui-ci  fe  voit  rare- 
ment à terre;  les  Anciens  ont  même  dit  qu’aucun  pic 
n’y  defeendoit,  & en  effet,  ils  n’y  defeendent  pas  fou- 
vent (n)  ; quand  ils  grimpent  contre  les  arbres,  le  long 
doigt  poftérieur  fe  trouve  tantôt  de  côté  & tantôt  en 
avant  ; ce  doigt  efl  mobile  dans  fon  articulation  avec  le 
pied,  & peut  fe  prêter  à toutes  les  pofnions  néceffaires 
au  point  d’appui  & favorables  à l’équilibre  ; cette  faculté 
efl  commune  à tous  les  pics. 

( I ) Mais  M.  Deflandes  fe  trompe  beaucoup  au  même  endroit, 
îorfqu’il  dit  que  le  pic  fe  fert  de  fa  langue  comme  d’une  tarrière  pour 
percer  les  plus  gros  arbres, 

H c’  eft  trop  généralement  que  Pline  dit  que  les  pics  font  les 
jfeuls  d’entre  les  oifeaux  qui  élèvent  leurs  petits  dans  les  creux  des 
arbres  (pullos  in  cavatis  educant  avium  foli , lib.  X,  cap.  i 8)  ; plufieurs 
petits  oifeaux,  comme  les  méfanges,  y nichent  également. 

(n)  Contra  atque  pi  eus , qui  humi  nunquam  conjîjlere  patitur.  Aridote  , 
iib.  IX , cap,  IX, 
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Lorfque  le  pic  noir  a percé  Ton  trou  & s’eft  ouvert 
l’entrée  d’un  creux  d’arbre , il  y pouffe  un  grand  cri  ou 
follement  aigu  & prolongé  qui  retentit  au  loin  ; il  fait 
entendre  auffi  par  intervalles  un  craquement  ou  plutôt 
un  frôlement  qu’il  fait  avec  fon  bec  en  le  fecouant  & 
le  frottant  rapidement  contre  les  parois  de  fon  trou. 

La  femelle  diffère  du  mâle  par  fa  couleur  ; elle  eff 
d’un  noir  moins  profond,  & n’a  de  rouge  qu’à  l’oc- 
ciput, & quelquefois  elle  n’en  a point  du  tout;  on 
obferve  que  le  rouge  defcend  plus  bas  fur  la  nuque  du 
cou  dans  quelques  individus,  & ce  font  les  vieux  mâles. 

Le  pic  noir  di/paroît  pendant  l’hiver.  Agricola  croit 
qu’il  demeure  caché  dans  des  trous  d’arbres  (o)  ; mais 
Frifch  affiire  qu’il  part  & fuit  la  rigueur  de  la  fai  fon, 
pendant  laquelle  toute  fubffftance  lui  manque,  parce  que, 
dit-il,  les  vers  du  bois  s’enfoncent  alors  davantage,  & 
que  les  fourmillières  reffent  enfevelies  fous  la  glace  ou 
ia  neige. 

Nous  ne  connoiffons  aucun  oifeau  dans  l’ancien  con- 
tinent, ni  en  Afie  ni  en  Afrique,  dont  l’efpèce  ait  du 
rapport  avec  celle  du  pic  noir  d’Europe , & il  femble 
qu’il  nous  foit  arrivé  du  nouveau  continent,  où  l’on 
trouve  plufieurs  efpèces  qu’on  doit  rapporter  prefque 
immédiatement  à celle  de  notre  pic  noir  : voici  l’énu- 
mération de  ces  efpèces. 

—!■■■■■  — . ^ 

(o)  Apud  Gejnerum  t page  677. 
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* LE  GRAND  PIC  NOIR  À bec  blanc,  (a) 

Première  efpèce. 

Ce  pic  fe  trouve  à la  Caroline,  & il  eft  plus  grand  que 
celui  d’Europe , & meme  plus  grand  que  tous  les  oifeaux 
de  ce  genre  ; il  égale  ou  furpafîe  la  corneille  (b) ; fon 
bec  d’un  blanc  d’ivoire,  efl  long  de  trois  pouces,  & 


* Voye?  les  planches  enluminées  , ni  6 p o . 

(a)  The  largejl  white  bi/l  wood  pecker.  Catefby , Carolina , tom.  I, 
pag.  & pi.  i 6.  — Ficus  niger  rojlro  albo , priori  major.  Klein,  AvL 
pag.  2 6,  n.°  2.  — Ficus  imbri  -fœtus.  Nieremberg,  pag.  223.  — 
Jonrthon , Avi.  pag.  1 57.  — Willughby,  Ornithol.  pag.  301.  — Qua- 
totomomi.  Fernandez,  Hf.  nov.  Hifp . pag.  50,  cap.  186.  — Ray, 
Synopf.  pag.  162.  — Ficus  niger  crfâ  coccineâ  , lineâ  utrinque  collari , 

ranigibufque  fecundariis  albis Ficus  principalis.  Linnæus,  Syf. 

Nat.  ed.  X,  Gen.  54,  Sp.  2.  — Picus  crifatus  niger  ; crifâ  coccineâ , 
iceniâ  u trinque  candidâ  ab  oculis  fecundùm  colli  latera  protenfâ;  dorfo  infmo, 
uropygio  & remigibus  minoribus  albis  ; reflricibus  ni gris . . . . Picus  Caro- 
linenfis  crifatus.  Brillon  , Ornithol.  tome  IV,  page  2 6. 

( b ) M.  Brillon  avoir  apparemment  induré  un  individu  fort  petit, 
lorfqu’il  ne  donne  à ce  pic  que  feize  pouces  ; celui  du  Cabinet  du 
Roi,  repréfemé  dans  la  planche,  en  a dix-huit. 
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canelé  clans  toute  fa  longueur;  ce  bec  eft  fi  tranchant 
& fi  fort,  dit  Catefby,  que  dans  une  heure  ou  deux, 
l’oifeau  taille  fouvent  un  boiffeau  de  copeaux  ; aufti  les 
E/pagnols  font-ils  nommé  carpentcros , le  charpentier. 

Sa  tête  eft  ornée  par-derrière  d’une  grande  huppe 
écarlate,  divifée  comme  en  deux  touffes,  dont  l’une 
eft  tombante  fur  le  cou,  & l’autre  relevée:  celle-ci  eft 
couverte  par  de  longs  filets  noirs  qui  partent  du  fommet 
de  la  tête  qu'ils  recouvrent  en  entier;  car  les  plumes 
écarlate  ne  prennent  qu’en  arrière  ; une  raie  blanche 
defeendant  fur  le  coté  du  cou,  & faiiant  un  angle  fur 
l’épaule,  va  fe  rejoindre  au  blanc  qui  couvre  le  bas  du 
dos,  & les  pennes  moyennes  de  l’ aile  ; tout  le  refte  du 
plumage  eft  d’un  noir  pur  & profond. 

11  creufe  fon  nid  dans  les  plus  gros  arbres,  & fait 
fa  couvée  dans  la  fàifon  des  pluies.  Ce  grand  pic  à bec 
blanc  fe  trouve  dans  des  climats  encore  plus  chauds  que 
celui  de  la  Caroline  ; car  nous  le  reconnoiffons  dans  le 
ficus  imbrifeetus  de  Nieremberg  (c) , & le  quatotomomi 
de  Fernandez  (d)  y quoique  la  grandeur  totale  (oit  mal 
défignée  par  ces  Auteurs,  & qu’il  y ait  quelques  diffé- 
rences qui  fèmbient  indiquer  une  variété  dans  l'efpècefsj; 

(c)  Nieremberg,  page  223. 

(à)  H'ijl.  nov.  H'ifj).  pag  50,  cap.  186. 

(e)  Quatotomomi  pici  genus  upupæ  magnitudme  ; nigro  futvoqus  colore 
varium , rojlrum  quo  excavat  perforatque  arbores , très  digitos  longum  ejî 
Jirmum  & c an  de  ns . . . capul  crijlâ  rubrâ  infignUum,  très  uncias  lon^â , J ed 
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mais  le  bec  blanc,  long  de  trois  pouces,  la  caraétéri/è 
afiez.  Ce  pic  habite,  dit  Fernandez,  les  plages  qui 
avoifinent  la  mer  du  Sud  ; les  Américains  des  contrées 
feptentrionales , font  avec  les  becs  de  ces  pics  des 
couronnes  pour  leurs  guerriers,  & comme  ils  n’ont 
point  de  ces  oifeaux  dans- leur  pays,  ils  les  achettent 
des  habitans  du  Sud,  & donnent  jufqu’à  trois  peaux  de 
chevreuil  pour  un  bec  de  pic. 

* LE  PIC  NOIR  À HUPPE  ROUGE . ff) 

Seconde  efpèce. 

Ce  pic  qui  eft  afTez  commun  à la  Louifiane,  fe  trouve 
également  à la  Caroline  & à la  Virginie;  il  refîemble 

fupernâ  parte  nigrâ.  j Alterutro  colli  laterc  fafcia  candida  defcendit  adufque 
cir citer  pedus . . . vivit  tototepeci  mijlecœ  fuperiori  non  longe  a mari  aujlrali , 
vidifcat  in  arboribus  excelfis , vefcitur  cicadis  tlaolli  & ver  mi  eu  lis.  Imbriutn 
e ducat  tempore  ; hoc  ejl  a menfe  maio  ufque  in  feptembrem.  Fernandez, 
H'ifî.  nov.  Hifp.  pag.  50,  cap.  186. 

* Voye^  les  planches  enlumine'es , ni  y 1 S . 

(f)  Larger  red-crcfled  wood pecker.  Catefby,  Carolina,  tom.  I,  pag. 
17.  — Picus  niger  toto  capite  rubro,  rojlro  plumbeo.  Klein,  Avi-  pag.  26, 
n.°  3 . — Picus  niger  capite  crijlato  rubro,  temporibus  alifque  albis  maculis. 
Picus  pileatus.  Linnæus,  Syjl.  Nat.  ed.  X,  Gen.  54,  Sp.  3.  — Picus 
crijlalus , fupernè  niger,  infernè  nigricans ; macula  in  medio  dorfo  candida 
(capite  fuperiiis  & crijlâ  coccineis  mas)  ; ( capite  fuperiùs  fufco , crijlâ  cocci- 
neâ  foemina);  genis  & collo  inferius  & ad  latera  pallide  luteis  ; fafcia  per 
oculos  nigrâ  ( teeniâ  utrinque  fecundùm  maxillam  infriorem  rubrâ  mas); 

redricibus  nigris Picus  niger  Virginianus  criftatus.  Briflon , 

Qrnithol.  tome  IV,  page  25). 


fort 
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fort  au  precedent,  mais  il  n’a  pas  le  bec  blanc,  & il 
eft  un  peu  moins  grand,  quoiqu’il  le  foit  un  peu  plus 
que  le  pic  noir  d’Europe  ; le  fommet  de  la  tête  jufque 
fur  les  yeux,  eft  orné  d’une  grande  huppe  écarlate, 
trouffée  en  une  feule  touffe , & jetée  en  arrière  en  forme 
de  flamme;  au-deffous  règne  une  bande  noire  dans 
laquelle  l’œil  eft  placé  ; une  mouftache  rouge  part  de  la 
racine  du  bec,  & tranche  fur  les  côtés  noirs  de  la  tête; 
la  gorge  eft  blanche  ; une  bandelette  de  cette  même 
couleur  paffe  entre  l’œil  & la  mouftache,  & s’étend  fur 
le  cou  jufque  fur  l’épaule  ; tout  le  refte  du  corps  eft 
noir,  avec  quelques  légères  marques  de  blanc  dans  l’aile, 

& une  plus  grande  tache  de  cette  couleur  fur  le  milieu 

% 

du  dos;  deffous  le  corps  le  noir  eft  un  peu  moins  pro- 
fond & mêlé  d’ondes  grifes;  dans  la  femelle  le  devant 
de  la  tête  eft  brun , & il  n’y  a de  plumes  rouges  que 
fur  la  partie  poftérieure  de  la  tête. 

Catefby  dit  que  ces  oifeaux,  non  contens  des  infeétes 
qu’ils  tirent  des  arbres  pourris  , dont  ils  font  leur  pâture 
ordinaire,  attaquent  encore  les  plantes  de  maïs  & en 
détruifent  beaucoup,  parce  que  l’humidité  qui  entre  par 
les  trous  qu’ils  font  dans  l’enveloppe  gâte  le  grain  qu’elle 
renferme;  mais  n’elt-ce  pas  plutôt  pour  trouver  quelque 
efpèce  de  vers  cachés  dans  les  enveloppes  du  maïs  que 
pour  en  manger  le  grain  î car  aucun  oifeau  de  ce  genre 
ne  fe  nourrit  de  graine. 

Nous  ne  pouvons  mieux  rapporter  qu’à  cette  efpèce  * 
Oifeaux , Tome  VIL  G 
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un  pic  dont  M.  Commerfon  nous  a laide  la  notice,  & 
qu’il  rencontra  dans  les  forêts  des  terres  Magellan iques  ; 
la  grandeur  eft  la  même,  & les  autres  caractères  font 
allez  femblables  : feulement  ce  dernier  n’a  de  rouge  que 
fur  les  joues  & le  devant  de  la  tête , & l’occiput  eft  huppé 
de  plumes  noires.  Ainfi  une  efpèce,  ou  la  même,  ou 
femblable,  fe  retrouveroit  dans  les  latitudes  correlpon- 
dantes  aux  deux  extrémités  du  grand  continent  de 
l’Amérique.  M.  Commerfon  remarque  que  cet  oifeau 
avoit  la  voix  forte  & la  vie  très-dure;  ce  qui  convient  à 
tous  les  pics , fortifiés  & endurcis  par  leur  vie  laborieufe. 


* LOUANTOU  ou  PIC  NOIR  HUPPÉ 

de  Cayenne,  (g) 

Troifième  efpèce . 

Barrère  a mal  prononcé  ventou  le  nom  de  ce  pic 
que  les  Américains  appellent  ouantou  ; & en  le  rapportant 


* Voyei  les  planches  enluminées,  ni  717- 

(g)  Picus  niger  crijlâ  co cerne  a , capite  toto  rubro.  Ipecu  Brafil.  Ventou » 
Barrère,  France  équinox.  pag.  145.  — Ipecu  Brafilienfibus.  Marcgrave, 
pag.  207. — Willughby,  Ornithol.  pag.  301.  — Jonfton,  Avi.  pag.  1 42. 
— Ray,  Synopf.  pag.  43  , n.°  7.  — Picus  criflatus , fupcrnè  niger,  infernè 
albo  rufefeens , nigro  tranfverfim  flriatus  ; capite  fuperi'us  c?  enfla  coccineis  ; 
teeniâ  ulrmque  candidâ  ab  oris  angulis , infra  ocu/os  & fecundùm  cof/i  latera 
ad  medium  dorfum  protenfâ  ; reâricibus  ni  gris . . . . Picus  niger  Cayancnfs 
crflatus.  Brillon,  Ornithol.  tome  IV,  page  3 1. 
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à l 'hipccou  de  Marcgrave , nous  rectifierons  deux  méprilès 
de  nos  Nomenclateurs.  L’ouantou  efi  de  la  longueur  du 
pic  vert  avec  moins  d’épaifieur  de  corps;  il  eft  entière- 
ment noir  en-defius,  à l’exception  d’une  ligne  blanche 
qui  part  de  la  mandibule  fupérieure  du  bec , delcend 
en  ceinture  fur  le  cou  , & jette  quelques  plumes  blanches 
dans  les  couvertures  de  l’aile;  l’efiomac  & le  ventre  font 
ondés  de  bandes  noires  & gvifes , & la  gorge  eft  grivelée 
de  meme  ; de  la  mandibule  inférieure  du  bec  part  une 
moufiache  rouge  ; une  belle  huppe  de  cette  même  couleur 
couvre  la  tête  & retombe  en  arrière  ; enfin,  fous  les  longs 
filets  de  cette  huppe  , on  aperçoit  de  petites  plumes  du 
même  rouge  qui  garni  fient  le  haut  du  cou. 

Barrère  a autant  raifon  de  rapporter  à ce  pic  X lùpecou 
de  Marcgrave,  que  M.  Brillon  paroît  avoir  de  tort  en 
le  rapportant  au  grand  pic  de  la  Caroline  de  Catefby  : 
celui-ci  efi  plus  grand  qu’une  corneille,  & l’iiipecou  pas 
plus  grand  qu’un  pigeon  (h)  ; d’ailleurs,  le  refie  de  la 
defeription  de  Marcgrave  convient  autant  à l’ouantou, 
qu’il  convient  peu  au  grand  pic  de  la  Caroline,  qui  n’a 
pas  le  defious  du  corps  varié  de  noir  & de  blanc  comme 
l’ouantou  & l’hipecou  (ï) , qui  a le  bec  long  de  trois 
pouces  & non  pas  de  fix  lignes  (k) . Or,  ces  caractères 


(h)  Marcgrave,  Hifl.  Nctf.  Brafil.  pag.  207. 

(i)  Marcgrave  , loco  cilato . 

(k)  Idem,  ibidem. 
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ne  conviennent  pas  davantage  au  pic  noir  de  la  Loui- 
fiane;  & M.  BrifTon  paroît  encore  le  tromper  en  rapportant 
à cette  efpèce  i’ouantou,  qui  n’efl,  comme  nous  venons 
.de  le  voir,  que  l’hipecou,  & qu’il  eût  mieux  placé  fous 
fa  onzième  efpèce  (l) , à laquelle  conviennent  tous  les 
caractères  de  l’hipecou  & de  fouantou  (in). 

L’ouantou  de  Cayenne  eft  auiïl  le  tlauhquechultototl de 
îa  nouvelle  Efpagne  de  Fernandez  (n)  ; nous  l’avons 
reconnu  par  un  trait  fingulier;  c’efl,  dit  Fernandez,  un 
pic  perceur  d’arbres  ; il  a la  tète  & le  deffus  du  cou 
garnis  de  plumes  rouges  : « Ces  plumes  appliquées, 
» dit-on,  ou  plutôt  collées  contre  la  tête  d’un  malade, 
5>  appaifent  la  douleur;  foit  qu’on  l’ait  reconnu  par  l’ex- 
» périence,  foit  qu’on  l’ait  imaginé  en  les  voyant  collées 
de  près  à la  tête  de  l’oifeau  ».  Or,  entre  tous  les  pics, 
c’eft  à celui-ci  que  convient  mieux  ce  caractère,  d’avoir 
les  petites  plumes  rouges  qui  lui  garnilfent  l’occiput  & le 
haut  du  cou , plaquées  & comme  collées  contre  la  peau. 

( (l)  BrifTon,  Ornithol.  tome  IV,  page  g i. 

(m)  Comparez  la  delcription  de  BrifTon  ( tome  IV,  page  g 2),  & fa 
figure,  planche  1 , figure  2 , avec  la  planche  enluminée,  n.°  7/7. 

(n)  Hijl.  noy.  Hifp . pag.  51,  cap.  ipr. 
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* LE  PIC  A COU  ROUGE. 

Quatrième  efpèce. 

N ou  s avons  préféré,  pour  déligner  ce  pic,  la  déno- 
mination de  cou  rouge  à celle  de  tête  rouge , parce  que 
h plupart  des  pics  ont  la  tête  plus  ou  moins  rouge; 
celui-ci  a de  plus  le  cou  entier  jufqu’à  la  poitrine  de 
cette  belle  couleur,  ce  qui  fùffit  pour  le  diftinguer.  Il 
eft  un  peu  plus  long  que  le  pic  vert,  fon  cou  & fa 
queue  étant  plus  alongés,  ce  qui  fait  paroître  fon  corps 
moins  épais  ; toute  la  tête  & le  cou  font  garnis  de  plumes 
rouges  jufque  fur  la  poitrine,  où  des  teintes  de  cette 
couleur  vont  encore  fe  confondre  avec  le  beau  fauve 
qui  la  couvre , ainfi  que  le  ventre  & les  flancs  ; le  refle 
du  corps  eft  d’un  brun-foncé  prefque  noir,  où  le  fauve 
fe  mêle  fur  les  pennes  des  ailes.  Ce  pic  fe  trouve  à la 
Guyane  ainfi  que  le  précédent  & le  fuivant. 


* Voyei  les  planches  enluminées,  n * 612,  Tous  la  dénomination  de 
grand  Pic  huppé  à tête  rouge  de  Cayenne . 
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* LE  PETIT  PIC  NOIR. 

Cinquième  efpèce. 

Celui-ci  eft  le  plus  petit  des  pics  noirs  (o) ; il  n’eft 
que  de  la  grandeur  du  torcol  ; un  noir  profond  avec 
reflets  bleuâtres  enveloppe  la  gorge,  la  poitrine  , le  dos 
& la  tête,  à l’exception  d’une  tache  rouge  qui  fe  trouve 
fur  la  tête  du  mâle  ; il  a auffi  une  légère  trace  de  blanc 
fur  l’œil , & quelques  petites  plumes  jaunes  vers  l’occiput; 
au -délions  du  corps,  le  long  du  flernum,  s’étend  une 
bande  d’un  beau  rouge  ponceau;  elle  finit  au  ventre, 
qui,  comme  les  cotés,  efl  très -bien  émaillé  de  noir  & 
de  gris -blanc;  la  queue  efl  noire. 

Il  y a une  variété  de  ce  pic,  qui  au  lieu  de  tache 
rouge  au  fommet  de  la  tête , a tout  à l’entour  une  cou- 
ronne jaunâtre,  qui  efl  le  développement  de  ces  petites 
plumes  jaunes  qu’on  voit  dans  le  premier,  & marque 
apparemment  une  variété  d’âge  ; la  femelle  n’a  ni  tache 
rouge  ni  cercle  jaune  fur  la  tête. 

Nous  rapporterons  à cette  elj)èce  le  petit  grimpereau 
noir  d Albin  ('pj , dont  M.  Briiïon  a fait  fà  fèptième 

* Voyei  les  planches  enluminées,  n.°  6 94, fig.  2. 

(0)  Pku s niger  minimus.  Klein  , Avi.  pag.  27,  n.°  4. 

(p)  Tome  III , page  9 , planche  2j. 
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efpèce , fous  le  nom  de  pic  noir  de  la  nouvelle  Angleterre  (q)  ; 
mais  qui  a trop  de  rapports  avec  le  petit  pic  noir  de 
Cayenne,  pour  qu’on  doive  les  féparer. 


* L E PIC  NOIR 

À DOMINO  ROUGE . (r)  m 

Sixième  efpèce . 

Ce  pic  donné  par  Catefby,  fe  trouve  en 'Virginie;  il 
eft  à peu  - près  de  la  groffeur  de  l’épeiche  ou  pic  varié 
d’Europe  ; il  a toute  la  tête  enveloppée  d’un  beau  do- 
mino rouge , foyeux  & luftré , qui  tombe  fur  le  cou  ;tout 
le  deffous  du  corps  & le  croupion  font  blancs , de  même 
que  les  petites  pennes  de  l’aile,  dont  le  blanc  fe  joint 


( q ) Picus  riger ; occipitio  rubro  ; marginibus  alaruni  & imo  ventre 
candi  dis  ; reélricibus  ni  gris . . . Picus  niger  novae  Anglioe.  B.iiTon  , Ornith. 
tonie  IV,  page  2.4,.  — Picus  niger  occipite  coccineo , humeris  albido punc- 
tulatis.  . . . Picus  hirunÿnaceus.  Linnæus,  Syjl.  Nat.  ed.  X,  G en.  ^4, 
p . 4* * 

* Voyeç  les  planches  enluminées  , n.'  1 1 y. 

( r ) The  red  headed  wood  pecker.  Catefby,  Carolin.  tom.  I,  pag.  20. 
— Picus  capite  colloque  rubris.  Klein,  Avi.  pag.  28,  n.°  12.  — Picus 
fuperne  niger , inferne  albus  ; capite  & collo  coccineis  ; uropygio  candido; 
taenia  tranfverfd  in  Jiimmo  peâore  nigrà , remgibus  minoribus  albis  , feapis 
nigris  ; nCtricibus  ni  gris , biais  utrinque  ex  t unis  apice  albis,...  Picus 
Virginianus  crythrocephalos.  Brifion  , Ornithol.  tome  IV,  page  52.  — 
Picus  capite  loto  rubro , alis  caudàque  nigris , ab domine  a/bo . . . . Puus 
crythrocephalos.  Linnæus,  Syjl.  Nat.  ed.  X,  Gen.  $4,  Sp.  y. 
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à celui  du  croupion  pour  former  fur  le  bas  du  dos  une 
grande  plaque  blanche;  le  refie  efl  noir  ainfi  que  les 
grandes  plumes  de  l’aile  & toutes  celles  de  la  queue. 

On  ne  voit  en  Virginie  que  très-peu  de  ces  oifeaux 
pendant  l’iiiver;  il  y en  a davantage  dans  cette  faifon 
à la  Caroline,  mais  non  pas  en  fi  grand  nombre  qu’en 
é\y  ; il  paroît  qu’ils  paffent  au  fud  pour  éviter  le  froid. 
Ceux  qui  refient  s’approchent  des  villages  & vont  meme 
frapper  contre  les  fenêtres  des  habitations.  CatelLy  ajoute 
que  ce  pic  mange  quantité  de  fruits  & de  grains  ; mais 
c’efl  apparemment  quand  toute  autre  nourriture  lut 
manque , autrement  il  différeroit  par  cet  appétit  de  tous 
les  autres  pics , pour  qui  les  fruits  & les  grains  ne  peu- 
vent être  qu’une  reffource  de  difette  & non  un  aliment 
de  choix. 
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1 C 

H E 

OU 

LE  PIC  VARIÉ. 

N. 

Première 

efpèce . 

La 

troifième  efpèce  de  nos  pics 

d’Europe, 

efl  le 

pic  varié  ou  J’épeiche,  & ce 

dernier 

nom  paroît 

venir 

* Voye\  les  planches  enluminées  , ni  y y 6 , le  mâle  ; & ni  y y y , 
la  femelle. 


(a)  En  Grec  , n/V^j  en  Italien,  culrojfo ; en  Allemand,  e/fer fpecht, 
lunt  fpecht , veijf-fpecht  ; en  Anglois,  great fpotted  mod-pecker  ; wïtwal , 
french  - pie  ; en  Suifle,  cegerf -fpecht  ; en  Suédois,  gyllenrenna;  en 
Danois  ,fag-Jpaet;  en  Norwégien  , kraakfpinte  ; en  Polonois,  drjeciol 
pfry  wiekfy;  en  Catalan,  pigot , picot  vcrmelle.  Efpeiche , cul-  rouge , pic- 
rouge.  Belon  , Portraits  d'oif  page  y y.  B.  Pic  vert  rouge,  nommé  en 
françois , épeiche.  Nat.  des  O féaux , page  joo.  — Picus  varias  major. 
Wilhighby,  Ornithol.  pag.  94. — Ray,  Synopf  pag.  45  , n.°  a.  4.— 
Linnæus , Syf.  Nat.  ed.  VI.  Gen.  41  , Sp.  3.  — Schwenckfeld,  Avi. 
Silef  pag.  3 39* — Picus  médius  albo  nigroque  varius , crijfo pile 0 que  rubris » 
Muller.  Zool.  Dan.  n.°  100.  — Charleton,  Exercit.  pag.  93,  n.°  2. 

Onomatt.  pag.  86,n.°  2 Rzaczynski , Hif.nat.Polon.  pag.  414. — 

Picus  major . Aldrovande,  Avi.  tom.  I , pag.  8 5,  avec  une  figure  fautive. 
— Jonfton,  Avi.  pag.  79;  & tab.  41 . La  figure  donnée  par  Aldrovande, 
dans  la  même  planche,  une  autre  qui  efl  celle  de  Gefner,  fous  le  titre, 
picus  varius. — Picus  varius,  albo  nigroque  dif indus.  Gelner,  Avi , pag.  709, 
avec  une  figure  peu  exacte.  La  même , Icon.  avi.  pag.  3 6.  — Picus 
dfcolor.  Frifch  , avec  une  belle  figure  , pi  y 6 . — Klein  , Avi.  pag.  27, 

n.°  6.  — Picus  albo  nigroque  varius  , ano  occipiteque  rubro Picus 

major.  Linnæus,  Syf.  Nat.  e d.  X , Gen.  54,  Sp.  iq.  — Picus  albo 

O [f eaux,  Tome  VIL  H 
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de  l’Allemand  eljfer  fpecht  (b) , qui  répond  dans  cette 
langue  à celui  de  pic  varié  dans  la  notre  ; il  défigne 
J "agréable  effet  que  font  dans  fon  plumage  le  blanc  & 
le  noir , relevés  du  rouge  de  la  tête  & du  ventre  ; le 
fommet  de  la  tête  efl  noir  avec  une  bande  rouge  fur 
l’occiput,  & la  coiffe  fe  termine  fur  le  cou  par  une 
pointe  noire  ; de  là  partent  deux  rameaux  noirs , dont 
une  branche  de  chaque  côté  remonte  à la  racine  du 
bec,  y trace  une  mouflache,  & l’autre  defcendant  au 
bas  du  cou , le  garnit  d’un  collier  ; ce  trait  noir  s’en- 
gage vers  l’épaule  dans  la  pièce  noire  qui  occupe  le 
milieu  du  dos;  deux  grandes  plaques  blanches  couvrent 
les  épaules;  dans  l’aile,  les  grandes  pennes  font  brunes, 
les  autres  noires  & toutes  mêlées  de  blanc  ; tout  cc 
noir  efl  profond , tout  ce  blanc  efl  net  & pur  ; le  rouge 
de  la  tête  efl  vif,  & celui  du  ventre  efl  un  beau  ponceau. 
Ainfi  le  plumage  de  l’épeiche  efl  très  - agréablement 

mgroque  varius  ; reâricibus  tribus  lateralibus  apice  albo  variegatis.  Idem  , 
JFauna  Suec.  n.°  82.  — Grcater  fpotted  irood-pecker , or  wilwal.  Britli. 
Zool  pag.  79.  — Picus  niger , occipile  & uropygio  coccineis.  Barrère , 
Ornithol.  clat.  JII.  Gen.  1 3 , Sp.  1.  — Grand  grimpereau  ou  pic  vert 
bigarré.  Albin,  tom.  I , pag.  1 8 & planche  19  , une  figure  mal  colo- 
riée. — Picus  fuperne  nigto , inferne  grifeo-rufefcer.s  ; (fafciâ  tranfverfâ  in 
occipitio  rubrâ  mas)  imo  ventre  rubro  ; tceniâ  u trinque  nigrâ  a b oris  angulis 
infra  gênas  & fecundum  colli  latera  ad  peâus  ufque  protenfâ  ; reâricibus 
nigris,  tribus  utrinque  extimis  apice  fordide  albo-rufejcenlibus  ; nigro  tranf 

verfim  friatis Picus  varius  major.  BrifTon  , Ornithol.  tome  IV, 

page  34. 

(b)  Pic -pie. 
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diverfifîé , & on  peut  lui  donner  la  prééminence  en 
beauté  fur  tous  les  autres  pics. 

Cette  defcription  ne  convient  entièrement  qu’au 
mâle;  la  femelle  donnée  dans  nos  planches  enluminées, 
n.°  fÿf , n'a  point  de  rouge  à l’occiput.  On  connoît 
auffi  des  épeiches  dont  le  plumage  eft  moins  beau,  & 
meme  des  épeiches  tout  blancs.  Il  y a de  plus  dans  cette 
eipèce  une  variété  dont  les  couleurs  paroiffent  moins 
vives,  moins  tranchées,  & dont  tout  le  deffus  de  la  tête 
& le  ventre  font  rouges,  mais  d’un  rouge  pâle  & terne. 

C’efl  de  cette  variété,  repréfèntée  dans  nos  planches 
enluminées,  n.°  6 1 1 , que  M.  Brilfon  a fait  (on  fécond 
pic  varié  (c) , après  l’avoir  déjà  donné  une  fois  fous  le 
nom  de  grand  pic  varié  (d)  ; quoique  tous  deux  fuient 
à peu-pres  de  la  même  grandeur,  & qu’on  ait  de  tout 
temps  reconnu  cette  variété  dans  i’efpèce.  Belon  qui, 
à la  vérité , vivoit  dans  le  fiècle  où  les  formules  de 
nomenclature  & les  erreurs  feientifiques  n’avoient  point 
encore  multiplié  les  efpèces , parle  de  ces  différences 
entre  ces  pics  variés,  & ne  les  jugeant  rien  moins  que 
fpécihques,  les  rapporte  toutes  à Ion  épciche  (e) ; mais * (*) 

(c)  Ornilhol.  tome  IV,  page  38.  | (d)  Ibidem,  page  34. 

(*)  « Qui  a conféré  les  épeiches  de  quelques  autres  contrées  avec 
celles  de  France,  les  a trouvé  différer  en  quelques  couleurs;  les  ce 
unes  avoieni  tout  le  deffus  de  la  tête  , le  dos,  la  queue  & le  croupion  ce 
noirs  , les  tempes  blanches  ; mais  il  y a une  règle  générale  que  toutes  «c 
•ont  le  deflous  de  la  queue  rouge  & les  aelies  madrées  de  blanc.  » 
Belon , Nat,  des  Oifeaux , page  301. 
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c’eft  avec  raifon  qu’Aldrovande  reprend  ce  Naturalise 
El  Turner,  fur  l’application  qu’ils  ont  faite  du  nom  de 
ficus  martius  au  pic  varié;  car  ce  nom  n’appartient  exac- 
tement qu’au  pic  vert  (f) . Ariftote  a connu  l’épeiche; 
c’eft  celui  de  fes  trois  pics  qu’il  défigne  comme  un 
peu  moins  grand  que  le  merle  & comme  ayant  dans  le 
plumage  un  peu  de  rouge  (g) . 

L’épeiclie  frappe  contre  les  arbres  des  coups  plus 
vifs  El  plus  fccs  que  le  pic  vert  ; il  grimpe  ou  defcend 
avec  beaucoup  d’aifance  en  haut,  en  bas,  de  coté  El 
par-deftous  les  branches;  les  pennes  rudes  de  la  queue 
lui  fervent  de  point  d’appui  quand  fe  tenant  à la  renver/è 
il  redouble  de  coups  de  bec  ; il  paroît  déliant , car  lorf- 
qu’il  aperçoit  quelqu’un  il  fe  tient  immobile  après  s’étre 
caché  derrière  la  branche  ; il  niche  comme  les  autres 
pics  dans  un  trou  d’arbre  creux  : en  hiver,  dans  nos 
provinces,  il  vient  près  des  habitations  & cherche  à 
vivre  fur  les  écorces  des  arbres  fruitiers , où  les  chry- 
falides  El  les  œufs  d’infeétes  font  dépofés  en  plus  grand 
nombre  que  fur  les  arbres  des  forets. 

En  été,  dans  les  temps  de  féchereiïe,  on  tue  fouvcnt 
des  épeiches  auprès  des  mares  d’eau  qui  fe  trouvent 
dans  les  bois,  El  où  les  oifeaux  viennent  boire;  celui-ci 
arrive  toujours  à la  muette,  c’eft -à- dire  fans  faire  de 

(f)  Aldrovande , tome  I , page  845. 

(g)  Sunt  pi  ci  tria  généra;  unum  minus  quam  merula  cui  r ubidas  ali  qui  d 
plumes  inejl,  Hjü.  animal,  lib.  IX , cap.  (?. 
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bruit,  & jamais  d’un  feul  vol,  car  il  ne  vient  pour  l’or- 
dinaire qu’en  voltigeant  d’arbres  en  arbres  ; à chaque 
pofè  qu’il  fait,  il  femble  chercher  à reconnoître  s’il  n’y 
a rien  à craindre  pour  lui  dans  les  environs;  il  a l’air 
inquiet,  il  écoute,  il  tourne  la  tête  de  tous  côtés,  & il 
la  baiffe  au/Ti  pour  voir  à terre  à travers  le  feuillage  des 
arbres,  & le  moindre  bruit  qu’il  entend  fuffit  pour  le 
faire  rétrograder  ; lorfqu’il  eft  arrivé  fur  l’arbre  le  plus 
voifin  de  la  mare  d’eau,  il  defcend  de  branche  en  branche 
jufqu’à  la  plus  baffe,  & de  cette  dernière  branche  fur 
le  bord  de  l’eau;  à chaque  fois  qu’il  y trempe  fbn  bec, 
il  écoute  encore  & regarde  autour  de  lui , & dès  qu’il 
a bu  il  s’éloigne  promptement  fans  faire  de  paufe  comme 
lorfqu’il  eft  venu;  quand  on  le  tire  fur  un  arbre,  il  eft 
rare  qu’il  tombe  jufqu’à  terre  s’il  lui  refte  encore  un 
peu  de  vie  , car  il  s’accroche  aux  branches  avec  fès 
ongles,  & pour  le  faire  tomber,  on  eft  fouvent  obligé 
de  le  tirer  une  fécondé  fois. 

Cet  oifeau  a le  fternum  très-grand,  le  conduit  in- 
teflinal  long  de  feize  pouces  & fans  cæcum  ; l’eftomac 
membraneux  ; la  pointe  de  la  langue  eft  offeufe  fur  cinq 
lignes  de  longueur.  Un  épeiche  adulte  pefoit  deux  onces 
& demie,  c’étoit  un  mâle  qui  avoit  été  pris  flir  le  nid 
avec  fix  petits  ; ils  avoient  tous  les  doigts  difpofés  comme 
le  père , & pefoient  environ  trois  gros  chacun  ; leur  bec 
n’avoit  point  les  deux  arêtes  latérales,  qui  dans  l’adulte 
prennent  naiffance  au-delà  des  narines,  paffent  au-deffous 
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& fe  prolongent  fur  les  deux  tiers  de  la  longueur  du 
bec  ; les  ongles  encore  blancs , étoient  déjà  fort  crochus. 
Le  nid  étoit  dans  un  vieux  tremble  creux,  à trente  pieds 
de  hauteur  de  terre. 


* LE  PETIT  ÉPE1CHE.  (h) 

Seconde  efpèce. 

Ce  Pic  feroit  en  tout  un  diminutif  de  l’épeiche,  s’il 
n’en  differoit  pas  par  le  devant  du  corps  qui  efl  d’un  blanc- 
fale  ou  même  gris  , & par  le  manque  de  rouge  fous  la 

* Voye i les  planches  enluminées,  n.a  y y 8 , f g.  i , ie  mâle;  «3c 
fg.  2 , la  femelle. 

(h)  En  Italien  , pipra , pipo  ; en  Allemand,  fpechtle , graf-fpecht. 
Klein  B imiter  fpecht  ; en  Anglois,  lejfer  fpotted  wood  fpite  or  wood 
pecker,  piannet  & hickwal ; en  Polonois , diieciol pjlry  mnieyftyy  ; en  Nor- 
wégien  , lillc , trœ-pikke . — Picus  varius  rninor.  Aldrovande,  Avi.  tom.  I, 
pag.  S47,  avec  une  mauvaife  figure  du  mâle. — Jonfi.  Avi.  pag.  79, 
avec  la  figure  empruntée  d’AIdrovande , planche  4 1 . — Willughby, 
Ornithol.  pag.  94,  même  figure,  table  21.  — Ray,  Synopf  pag.  4, 
n.°  a 5.  — Schwenckfeld  , Avi.  Silef.  pag.  3 40.  — Charleton , Exercit. 
pag.  93  , n.°  1.  OnomaTg.  pag.  86,  n.°  1.  — Sibbald.  Scot.  illujlr . 
part.  II , lib.  III , pag.  15.  — Picus  albo  nigroque  varius , ver  lice  rubro , 
ano  exalbido.  . . . Picus  minor.  Linnæus,  Syjl.  Nat.  ed.  X , Gen.  54, 
Sp.  12.  — Picus  albo  nigroque  varius , reftricibus  tribus  lateralibus  ferai- 
aigris.  Idem,  Fauna  Suec.  n.°  83.  — Picus  minor  albo  nigroque  varius , 
verlice  rubro , crijfo  tefaceo.  Muller,  Zool.  Dan.  n.°  1 o 1 . — Lejfer  fpotted 
wood -pecker , or  hicwal.  Brir.  Zool.  pag.  79.  — Picus  varius  minimus. 
Gefner , Icon.avi.  pag.  36.  Idem,  Avi.  psg.  709,  fous  le  nom  de 
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queue  & de  blanc  fur  les  épaules.  Du  relie,  tous  les 
autres  caractères  font  femblables.  Dans  ce  petit  épeiche 
comme  dans  le  grand,  le  rouge  ne  fc  voit  que  fur  la 
tète  du  mâle  (i). 

Ce  petit  pic  varié  elt  à peine  de  la  grandeur  du 
moineau,  & ne  pèfè  qu’une  once.  On  le  voit  venir 
pendant  l’hiver  près  des  maifons  & dans  les  vergers  ; il 
ne  grimpe  pas  fort  haut  fur  les  grands  arbres , & femble 
attaché  à l’entour  du  tronc  (k) ; il  niche  dans  un  trou 
d’arbre  qu'il  difpute  fouvent  à la  mélange-charbonnière, 
qui  n’eft  pas  la  plus  forte,  & qui  eft  obligée  de  lui  céder 
fon  domicile.  On  le  trouve  en  Angleterre,  où  il  a un 


picus  alius  minor , Graf  fpecht , picus  graminis.  — Pi  ai  s varias  tcrtius. 
Ray,  Synopf.  pag.  43  , n.°  6.  — Picus  dijculor  minor.  Frifch,  pi.  37, 
figures  du  mâle  & de  la  femelle.  — Klein , Avi.  pag.  27,  n.°  7.  — Picus 
y aiius  minor  Schwcnchfeldii.  Rzaczynski . Auânar.  pag.  414. — Petit 
grimpereau  ou  pic  vert  bigarré.  Albin  , tome  I , page  1 9 , avec  une  allez 
inauvaife  figure,  planche  20. — Picus  fuperne  niger , albo  tranfverfim 
jlriatus , inferné  rufefcens , permis  laterum  ad  fcapum  nigricantibus  ( vertice 
rubro  mas  ) ; tceniâ  utrinque  nigrâ  ab  oris  angulis  infra  oculos  & fecundùm 
colli  latcra  protêt fâ  ; rettricibus  aigris,  duabus  utrinque  ex  t'unis  ultimâ 
jnedietate  albis  , nigro  tranfvcrfim  friatis , proxirnè  fequenti  api  ce  alba . . , 
Picus  varius  minor.  Briffon,  Omit  hui.  tome  IV,  page  41. 

(i)  Willughby  remarque  fort  à propos  qu’ Aldrovande  affure  du 
petit  pic  varié  en  générai,  ce  qui  n’eit  vrai  que  de  ia  femelle;  lavoir, 
qu'il  n'y  a point  de  rouge  fur  ia  tête.  Jonüon  ell  là-delîùs  dans  la 
même  erreur  qu’AIdrovande. 

(kj  Alinores  pici  varii  cire  a arbores  inferiùs  volitant.  Gefner. 
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nom  propre  (l) ; on  le  voit  en  Suède  (m) , & il  paroît 
même  que  l’e/pèce,  comme  celle  du  grand  épeiche,  s’eft 
étendue  jufque  dans  T Amérique  fêptentrionale  ; car  l’on 
voit  à la  Louifiane  un  petit  pic  varié  qui  lui  reffemble 
prefque  en  tout,  & à l’exception  que  le  deflus  de  la 
tête,  comme  dans  le  pic  varié  du  Canada,  eft  couvert 
d’une  calotte  noire  bordée  de  blanc. 

M.  Salerne  dit  que  cet  oifeau  n’eft  pas  connu  en 
France;  cependant  on  le  trouve  dans  la  plupart  de  nos 
provinces  : la  méprife  vient  de  ce  qu’il  a confondu  le 
petit  pic  varié  avec  le  grimpereau  de  muraille , qu’il 
avoue  lui  - même  ne  pas  connoître^^.  II  fe  trompe 
également  quand  il  dit  que  Frifch  ne  parle  point  de  ce 
petit  pic,  & qu’il  en  conclud  qu’il  n’exifte  point  en 
Allemagne  ; Frifch  dit  feulement  qu’il  y eft  rare,  & il 
en  donne  deux  belles  figures  (o) . 

M.  Sonnerat  a vu  à Antigue,  un  petit  pic  varié,  que 
nous  rapporterons  à celui-ci  ; les  caractères  qu’il  lui  donne 
ne  l’en  diftinguent  pas  allez  pour  en  faire  deux  efpèces; 
il  eft  de  la  même  grandeur;  le  noir  rayé  moucheté  de 
blanc,  couvre  tout  le  dcffus  du  corps;  le  deffous  eft 

(l)  Hichvall.  Willughby,  pag.  94. 

H Fauna  Succica , n.°  83. 

(n)  Salerne,  Ornithol.  pag.  106.  « Le  pic  de  muraille , ou  plutôt  le 
petit  pic  bigarré. 

(0)  Der  kleiner  bunt  fpecht  iy.  Haupt.  I.  Abthçil.  4.  Platte,  cdit, 
JBerolin , 173  j. 


tacheté 


DE  Ls  É P E 1 C H E.  6 5 

tacheté  de  noirâtre  fur  un  fond  jaune  - pale  ou  plutôt 
blanc-jaunâtre;  la  ligne  blanche  fe  marque  /ùr  les  côtes 
du  cou.  M.  Sonnerat  n’a  point  vu  de  rouge  à la  tête 
de  cet  oifeau;  mais  il  remarque  lui -même  que  c’étoit 
peut-être  la  femelle  (p) . 


(p)  Sonnerat.  Voyage  à lu  nouvelle  Guinée , page  1 1 S ► 


C'tjeaux , Tome  VII, 
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DE  L'ANCIEN  CONTINENT 
Qjii  ont  rapport  à i Epe  i c h e. 


* L’ÉPEICHE  DE  NUBIE 

0 N D É ET  TACHETÉ. 

Première  efpèce. 

Ce  Pic  eft  d’un  tiers  moins  grand  que  Pépeiche  d’Eu- 
rope ; tout  fon  plumage  eft  agréablement  varié  par  gouttes 
& par  ondes,  bri/ées , rompues  & comme  vermicuiées 
de  blanc  & de  rouftatre  fur  fond  gris-brun  & noirâtre 
au  dos,  & de  noirâtre  en  larmes  ftir  le  blanchâtre  de 
la  poitrine  & du  ventre;  une  demi-huppe  d’un  beau 
rouge  couvre  en  calotte  le  derrière  de  la  tete  ; le  fommet 
& le  devant  font  en  plumes  fines,  noires,  chacune  ti- 
quetée à la  pointe  d’une  petite  goutte  blanche;  la  queue 
eft  divifée  tran/verlàlement  par  ondes  brunes  & rouftfâtres. 
Cet  oifèau  eft  fort  joli  & Pefpèce  eft  nouvelle. 


* V uel  hs  planches  enluminées , n*  6 6 7. 
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* LE  GRAND  PIC  VARIE 

DE  l’ÎLE  DE  LUÇON. 

Seconde  efpèce. 

N*otre  épeiche  n’eft  pas  le  plus  grand  des  pics 
variés,  puifque  celui  de  Luçon,  dont  M.  Sonnerat  nous 
a donné  la  defcription,  eft  de  la  taille  du  pic  vert  (a); 
il  a les  plumes  du  dos  & des  couvertures  de  l’aile  noires, 
mais  le  tuyau  en  eft  jaune  ; il  y a au  (U  des  taches  jaunâtres 
fur  les  dernières  ; les  petites  couvertures  de  l’aile  font 
rayées  tranfverfalement  de  blanc  ; la  poitrine  & le  ventre 
font  variés  de  taches  longitudinales  noires  fur  un  fond 
blanc  ; on  voit  une  bande  blanche  au  côté  du  cou  jufque 
fous  l’œil  ; le  fommet  & le  derrière  de  la  tète  font  d’un 
rouge  vif;  & par  ce  caractère  M.  Sonnerat  voudroit 
nommer  ce  pic  cardinal  ; mais  il  y auroit  trop  de  pics 
cardinaux  fi  l’on  donnoit  ce  nom  à tous  ceux  qui  ont 
la  calotte  rouge,  & ce  rouge  fur  la  tète  n’eft  point  du 
tout  un  caractère  fpécihque,  mais  plutôt  générique  pour 
les  pics,  comme  nous  l’avons  remarqué. 


(a]  Sonnerat.  Voyage  a la  nouvelle  Guinée , page  7 2 . 
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* le  petit  épeiche  brun 

DES  Mo  LU  QU  E S. 


Troifième 


(_>E  petit  Pic  n’a  que  deux  teintes  fombres  & ternes; 
(on  plumage  effc*  brun-noirâtre,  onde  de  blanc  au-de/Tus 
du  corps,  blanchâtre,  tacheté  de  pinceaux  bruns  au- 
delTous;  la  tête  & la  queue,  ainfi  que  les  pennes  des 
ailes  font  toutes  brunes  ; il  n’ell  que  de  la  grandeur  de 
notre  petit  épeiche  ou  même  un  peu  au-deffous. 

* Voyei  les  planches  enluminées,  n.°  74S)  2 , fous  le  nom  de 

petit  Pic  des  Aloluqiies . 
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OISEAUX 


DU  NOUVEAU  CONTINENT 
Qjii  ont  rapport  à V Ép etc  h e. 


* L'ÉPEICHE  du  Canada,  (a) 

Première  efpèce. 

O N trouve  au  Canada  un  épeiche  qui  nous  paroit 
devoir  être  rapproché  de  celui  d’Europe  ; il  eff  de  la 
même  groffeur,  & n’en  différé  que  par  la  diftribution 
des  couleurs.  Ce  pic  de  Canada  n’a  de  rouge  nulle 
part  ; fon  œil  eff  environné  d’un  efpace  noir , au  lieu 
que  l’œil  de  notre  épeiche  eff  dans  du  blanc.  Il  y a plus 
de  blanc  fur  le  côté  du  cou , & du  blanc  ou  jaune-foible 
à l’occiput;  mais  ces  différences  ne  font  que  de  légères 
variétés  ; & ces  deux  efpèces  très-voifines  ne  font  peut- 
être  que  le  même  oifeau,  qui,  en  paffant  dans  un  climat 
différent  & plus  froid , aura  ffibi  ces  petits  changemens. 

* Voyelles  planches  enluminées,  n.°  345,  fig.  /. 

(a)  Picus  fupernè  niger,  dorfo  fuperiore  olbo  mixto , inferne  albus  ; 
occipitio  fafciâ  pallid'e  aurantià  injîgnito  ; tcenia  utrinque  candidâ  ab  oris 
angulis  infra  oculos  Ù*  fecundùm  colli  latera  protenjâ  ; redricibus  nigrrs , 
tribus  utrinque  extimis  ultimâ  medietate  a/bis,  proxim'e Jequenti  .foxjidè  albo 

verjus  apicem  utrinque  notatâ Picus  varius  Canadenfis,  Briffon^ 

Ornithol.  tome  IV,  page  ^5, 
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Le  quauhotopodi  alter  de  Fernandez , qui  eft  un  pic 
varie  de  noir  & de  blanc,  paroît  être  le  même  que  ce 
pic  du  Canada,  d’autant  plus  que  cet  Auteur  ne  dit 
pas,  dans  fa  dcfcription,  qu’il  ait  du  rouge  nulle  part, 
& qu’il  femble  indiquer  que  cet  oifèau  arrive  du  Nord 
à ia  nouvelle  Efpagne  (b).  Ce  pays  cependant  doit  avoir 
aulfi  fes  pics  variés,  puilque  les  Voyageurs  en  ont  trouvé 
jufque  dans  J’Jfthme  de  l’Amérique  (c). 


L’ ÉPEIC  H E DU  M E XI  QU  E.  (d) 

Seconde  efpèce. 

Je  fèrois  très-porté  à croire  que  le  grand  pic  varié  du 
Mexique,  de  M.  BrilTon,  page fy  (e) , Si  fon  petit  pic  varié 

(b)  Quauhtotopotli , pki  fpecics  (g  peregrina colore  nigro , fed 

candidis  plumis  maculato . . . . mitefcil  alilurque  domi,  Jlurno  nqjhan  par  ; 
txcavat  cirions  modo  ceterorum  picorum  quibus  xittu,  nufrimento , ac  reli - 
quâ  naturâ  ejl  fimilis.  Fernandez,  Hif.  nov.  Hifp.  cap.  165,  pag.  47. 

(ç)  Waffer.  Voyage  à la  fuite  de  ceux  de  Dampier,  tome  IV % 
page  2 g 3. 

(d)  Picus  fupernc  niger , albo  tranfverfmfriatus,  infernc  ruber;  rcâri- 
cibvs  aigris  , albo  tranjverfm  Jlrialis . . . . Picus  varias  Ad  e xi  c anus  minor. 
BrilTon,  Ornithol.  tome  IV,  page  59.  — Quauhchochophli  feu  avicula 
ligna  cxcavans.  Fernandez,  H/f.  nov.  Hifp.  pag.  3 3 , cap.  94.  — Ray, 
Synopf.  avi.  pag.  163. 

(e)  Pleur  fuperne  niger , inferne  al  bus,  rubro  ad  umbratus  ; taenia  utrinque 
porté  oculcs  candida  ; permis  fcapularibus  afbis  ; reflricibns  ex  nigro  & albo 
varie  gai  ir . . . Picus  varius  Alexicanus  major.  BrifTon,  Ornithol.  tome  IV, 
page  57. 
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du  Mexique,  page  pp,  ne  font  que  le  meme  oifeau.  H 
donne  le  premier  d’après  Scba;  car  ce  n’eft  que  fur  là 
foi  que  Klein  & Moehring  l’ont  fait  entrer  dans  leurs 
nomenclatures (f)  ; or,  on  fait  combien  font  infidèles  la 
plupart  des  notices  de  ce  compilateur.  Klein  donne  deux 
fois  ce  même  oifeau  (g) , & c’elï  un  de  ceux  que  nous 
avons  exclus  du  genre  des  pics;  d’un  autre  coté,  M. 
Briffon , par  une  raifon  qu’on  ne  peut  deviner,  applique 
à fon  fécond  pic  du  Mexique,  l’épithète  de  petit , quoique 
Fernandez,  auteur  original,  d’après  lequel  feul  on  peut 
parler,  le  dife  grand , & le  dife  deux  fois  dans  quatre 
lignes  (h).  Suivant  cet  Auteur,  c’eff  un  pic  de  grande 
efpèce  & de  la  taille  de  la  corneille  du  Mexique  ; fon 
plumage  ell  varié  de  lignes  blanches  tranfverfales  fur  un 
fond  noir  & brun  ; le  ventre  & la  poitrine  font  d’un 
rouge  de  vermillon.  Ce  pic  habite  les  cantons  les  moins 
chauds  du  Mexique,  & perce  les  arbres  comme  les 
autres  pics. 

(f)  Pica  APxicana.  Seba,  vol.  I,  pag.  101  , tab.  64,  fig.  6. 
— Cornix.  Moehring,  Avi.  Gen.  100. 

(g)  P ica  Mexicana  alia.  Klein,  Avi.  pag.  6 2,  n.°  6. — Jaculator 
cinerius.  Idem,  pag.  127,  n.°  2. 

(h)  Quauhchochopitli , feu  avicula  ligna  excavant A1e\icanœ 

coturnicis  foi  ma  ÙT  magniludine Linguâ , picorum  more  , quor  un  ejl 

fpecies,  prolixâ.  Fernandez,  Hfl.  noy.  Elijp.  pag.  33,  cap.  £4. 
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* L’ÉPEICHE  ou  PIC  VARIÉ 

de  la  Jamaïque,  (i) 

Troifième  efpèce. 

Ce  Pic  eft  d’une  grandeur  moyenne,  entre  celle  du 

pic  vert  & celle  de  l’épeiche  d’Europe;  Catefby  le  fait 

trop  petit  en  le  comparant  à l’épeiche,  & Edwards  le  fait 

trop  grand  en  lui  donnant  la  taille  du  pic  vert.  Ce  même 

Auteur  ne  lui  compte  que  huit  pennes  à la  queue  ; mais 

c’efl  vraifemblablement  par  accident  qu’il  en  manquoit 

deux  dans  l’individu  qu’il  a décrit , tous  les  pics  ayant 
% 

* Voyez  les  planches  enluminées  , n.°  y p y , la  femelle. 

(i)  Picus  varius  médius.  Sioane,  Voyag.  of  Jarndic.  pag.  25)9,  n.®  XV, 
avec  une  mauvaife  figure  , tab.  255,  fig.  2.  — Picus  pullus  albo  varie- 
gatus  vertice  coccineo,  linguâ  ad  apieem  barbatâ.  Rrowrie , Hijt.  nat.  of 
Jamaic.  pag.  474 — Picus  varius  médius  Jamdicenfs.  Ray,  Synopf.  avi. 
pag.  1 8 1 , n.°  11  — Picus  ventre  rubro.  Klein  , Avi.  pag.  28  , n.°  1 1. 
— Pic  de  la  Jamaïque.  Edwards,  Glan.  pag.  71  , avec  une  figure 
exaéte  de  la  femelle,  pi.  244.  — Pic  a ventre  rouge.  Catefby,  Carolin. 
tom.  I,  pag.  19  , avec  une  figure  médiocre  du  mâle,  pi.  j 9.  — Picus 
pileo  nuchâquc  rubris , dorfo  fafciis  aigris,  reâricibus  mediis  al  bis  nigro 
punâatis . . . . Picus  Carolinus.  Linnæus  , Syf.  Nat.  ed.  X,  G en.  54, 
Sp.  6.  — Picus  fuperne  niger , grifeo  tranfverfm  friatus,  uropygio  albo 
îrçmfvcrfun  friato , inferne  fordide  ruber , imo  ventre  fufco  tranfverfm  friato; 
capite  & collo  fuperiùs  coccineis  ; collo  inferiore  & peâore  olivaceo  rufef- 
centibus  ; reâricibus  fubtus  faturate  cinereis  , fuperne  ni  gris , extimâ  exteriùs 

al  bis  maculis  varia Picus  varius  Jamdicenfs,  Briffon , OrnithoU 

tome  IV,  page  59. 
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dix  plumes  à cette  partie.  Celui-ci  porte  une  calotte 
rouge  qui  tombe  en  coiffe  fur  le  haut  du  cou  ; la  gorge 
& feftomac  font  d’un  gris-roufiatre  qui  entre  par  degrés 
dans  un  rouge-terne  fur  le  ventre;  le  dos  cfi  noir,  rayé 
tranfverfàlement  d’ondes  grifes  en  feffons , plus  claires  fur 
les  ailes,  plus  larges  & toutes  blanches  fur  le  croupion. 

La  figure  de  cet  oifeau  dans  Hans  Sloane,  eft  fort 
defeétueufe  ; c’efi  le  feul  pic  que  ce  Naturalifie  & M. 
Browne  aient  trouvé  dans  file  de  la  Jamaïque,  quoiqu’il 
y en  ait  grand  nombre  d’autres  dans  le  continent  de 
l’Amérique  : celui-ci  fe  retrouve  à la  Caroline,  & malgré 
quelques  différences,  on  le  reconnoit  dans  le  pic  à ventre 
rouge  de  Catefby  (k).  Au  refie,  la  femelle  dans  cette 
cfpèce  a le  front  d’un  blanc- rouffatre  & le  mâle  J’a 
rouge. 


* L’ÉPEICHE  ou  PIC  RAYÉ 

de  la  Louisiane. 

Quatrième  efpèce. 

T'ouï  le  manteau  de  ce  pic,  un  peu  plus  grand  que 
l’épeiche,  efi  agréablement  rayé  & rubané  de  blanc  de 
de  noir  par  bandelettes  tranfverfâJes  ; des  pennes  de  la 
queue,  les  deux  extérieures  & les  deux  intermédiaires 


(k)  The  red-bdlicd  wood-pecker.  Carolin,  tom.  I,  pag.  19. 
* Voye ç les  planches  enluminées,  n / 6pz, 

Oifeau» , Tome  VU  K 
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font  mêlées  de  blanc  & de  noir,  les  autres  font  noires; 
tout  le  deffous  & le  devant  du  corps  eft  gris -blanc 
uniforme,  un  peu  de  rouge  lavé  teint  le  bas -ventre. 
De  deux  individus  que  nous  avons  au  Cabinet,  l’un  a 
le  deffus  de  la  tête  entièrement  rouge,  avec  quelques 
pinceaux  de  cette  couleur  à la  gorge  & juique  fous  les 
yeux  : l’autre  ( & c’eft  celui  que  repréfente  la  planche 
enluminée)  a le  front  gris,  & n’a  de  rouge  qu’à  l’oc- 
ciput , c’eft  vraifemblablement  la  femelle  ; cette  différence 
revenant  à celle  qu’on  obferve  généralement  de  la  femelle 
au  rmile  dans  le  genre  de  ces  oifeaux , qui  eft  de  porter 
moins  de  rouge,  ou  de  n’en  porter  point  du  tout  à la 
tête:  au  refte,  ce  rouge  eft  dans  l’un  & dans  l’autre 
d’une  teinte  plus  foible  & plus  claire  que  dans  les  autres 
cpeiches. 

* L’ÉPEICHE  OU  PIC  VARIÉ 
de  la  Encénada. 

Cinquième  efpèce. 

Cet  oifeau  n’cft  pas  plus  grand  que  notre  petit,  pic 
varié , & il  eft  un  des  plus  jolis  de  ce  genre  : avec  des 
couleurs  fimples,  fon  plumage  eft  émaillé  d’une  manière 
brillante;  du  blanc  & du  gris-brun  compofënt  toutes  fes 


* 


Voye^  les  planches  enJuminees,  n.°  748  7 fig . j ( le  mâle). 


des  Oiseaux  étrangers . 75 

couleurs;  elles  font  fi  agréablement  coupées,  interrom- 
pues & mêlées , qu’il  en  réfulte  un  effet  charmant  a 
l'œil.  Le  mâle  eft  bien  huppé,  & dans  fd  huppe  percent 
quelques  plumes  rouges;  la  femelle  ne  l’eft  pas,  & fa 
tête  eft  toute  brune. 


* L’ÉPEICHE  OU  PIC  CHEVELU 
de  Virginie.  (I) 

Sixième  efpèce. 

N o us  emprunterons  des  Anglois  de  la  Virginie,  fe 
nom  de  pic  chevelu  (m) , qu’ils  donnent  à cet  oifoau, 
pour  exprimer  un  caraélère  diftinétif,  qui  confiée  en 
une  bande  blanche  compofée  de  plumes  effilées  qui 
règne  tout  le  long  du  dos  & s’étend  jufqu’au  croupion  ; 
le  refte  du  dos  eft  noir;  les  ailes  font  noires  auffi , mais 
marquetées  avec  affez  de  régularité  de  taches  d’un  blanc* 


* Voyei  les  planches  enluminées,  n.°  7 y 4. 


(l)  Pic  velu.  Catefby,  Carolin.  tom.  I,  pag.  19,  avec  une  belle 
figure,  planche  19.  — Picus  villofus  médius,  Klein,  Avi.  pag.  27, 
n.“  9.  — Picus  fupern'e  niger , tceniâ  longitudinale  in  medio  dorfo  candidâ, 
infer  ne  /Plus  ( fafciâ  tranfverfâ  in  occipitio  rubra  , ma  s)  ; âuplici  utrimque 
tœniâ  longitudinale  candidâ , aliâ  fecundùm  maxillam  inferiorem  protenfà  ; 

reâricibus  quatuor  interme  dûs  nigris , proximè  fequenti  nigrâ Picus 

yarius  Virginianus.  Briflon  , Ornitkol.  tome  IV,  page  4.8. 

(m)  Hairy  urood-pecker . 
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obfcur,  arrondies  & en  larmes;  une  tache  noire  couvre 
le  fommet,  & une  rouge  le  derrière  de  la  tète;  de -là 
jufqu’à  l’œil,  s’étend  une  ligne  blanche,  & une  autre 
eft  tracée  au  côté  du  cou  ; la  queue  eft  noire  ; tout  le 
deffous  du  corps  eft  blanc  : ce  pic  eft  un  peu  moins 
grand  que  i’épeiche. 


L'ÉPEICHE  ou  PETIT  PIC  VARIE 

de  Virginie,  (h) 

Septième  efpèce. 

C A te  SB  Y nous  a encore  fait  connoître  ce  petit  pic; 
il  pèfe  un  peu  plus  d’une  once  & demie , & reftemble  fr 
fort,  dit-il , au  pic  chevelu  par  fès  taches  & fe s couleurs , 
que  fans  la  différence  de  groffeur,  on  pourroit  croire 
que  c’eft  la  même  efpèce  ; la  poitrine  & le  ventre  de 
celui-ci  font  d’un  gris-clair;  les  quatre  pennes  du  milieu 
de  la  queue  font  noires,  & les  autres  barrées  de  noir 
& de  blanc  : ce  font-là  les  feules  différences  de  ce  petit 
pic  au  pic  chevelu.  La  femelle  diffère  du  male,  comme 

(n)  The  fmallejl  fpotted  wood - pecker.  Catefby  , Carolin.  tom.  I, 
pag.  2 i , avec  une  bonne  figure.  — Picus  varius  minimus.  Klein  , Avi. 
pag.  2 J , n.°  8.  — Picus  fuperne  niger,  tœniâ  longitudinal i in  medio  dorfo 
candidâ,  irfem'e  dilute  grifeus  ; (occipilio  rubro  mas);  tœniâ  utrimque  fuprâ 
oculos  candidâ  ; redricilus  quatuor  intermediis  nigris , tribus  utrimque  extimis 

albo  & migre  £ ranfverfim  jhiatis Picus  varius  Virginianus  minor # 

Eriflon,  Ornhhol.  tome  IV,  page  jo, 
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dans  prefque  toutes  les  efpèces  de  pics,  en  ce  qu’elle 
n’a  point  de  rouge  fur  la  tête. 


* L’ÉPEICHE  ou  PIC  VARIÉ 

de  la  Caroline,  (o) 

Huitième  efpèce. 

{Quoique  ce  petit  pic  porte  une  teinte  jaune  fur  le 
ventre,  nous  ne  l’exciuerons  pas  de  la  famille  des  pics 
variés  de  blanc  & de  noir,  parce  qu’il  y efl  évidemment 
compris  p3r  les  couleurs  du  manteau,  qui  font  celles  qui 
décident  le  plumage.  Il  efl  à peine  auffi  grand  que  notre 
petit  épeiche  ; tout  le  deffus  de  la  tête  efl  rouge  ; quatre 
raies,  alternativement  noires  & blanches,  couvrent  l’ef 
pace  de  la  tempe  à la  joue , & la  dernière  de  ces  raies 
encadre  la  gorge  qui  efl  du  même  rouge  que  la  tête; 
le  noir  & le  blanc  fê  mêlent  & fe  coupent  agréablement 


* Voye^  les  planches  enluminées,  n.°  y S y. 

(0)  The yellow  belly’J  wood-pecker.  Catefby,  Caroline  tom.  I , pag.  2 1 , 
avec  une  belle  figure.  — Picus  varias  minor  ventre  luteo.  Klein,  Avi. 
pag.  27 , n.°  1 o.  — Picus fuperne  allô  & nigro  varius } infernè  fulphureus  ; 
( vertice  & gutture  rubris  ; occipitio  pallide  luteo  mas  ) ; (vertice  rubro  ; 
gutture  & occipitio  albis  fæmina);  capite  ad  latera  pallide  luteo  & nigro 
( mas  ) albo  & nigro  (fæmina  ) longitudinaliter  varia;  reflricibus  aigris, 
duabus  intermediis  utrimque , binis  ulrimque  extimis  exttriiis  àf  apice  albo 

tranfverfim  maculatis Picus  varius  Carolinenfis.  Brifïbn  , Ornithol. 

tome  IV;  page  62, 
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far  le  dos,  les  ailes  & la  queue;  le  devant  du  corps  e/t 
jaune -clair,  parfemé  de  quelques  pinceaux  noirs.  La 
femelle  n’a  point  de  rouge:  ce  pic  fè  trouve  en  Vir- 
ginie, à la  Caroline  & à Cayenne,  félon  M.  Briiïon. 


* L’EPEICHE  ou  PIC  VARIE  ONDE. 

Neuvième  efpèce. 

Ce  Pic  donné  dans  les  planches  enluminées,  /ous  la 
dénomination  de  pic  tacheté , doit  plutôt  s’appeler  varié  , 
car  fon  plumage,  avec  moins  de  blanc,  re/Temble  fort 
à celui  de  l’cpeiche  ; il  e/l  noir  fur  le  dos , chargé  de 
blanc  en  ondes  ou  plutôt  en  écailles,  fur  les  grandes 
pennes  de  l’aile  ; ces  deux  couleurs  forment,  quand  elle 
eft  pliée,  une  bande  en  damier;  le  de/Tous  du  corps  c/l 
blanc,  varié  fur  les  flancs  d’écailles  noires;  deux  traits 
blancs  vont  en  arriéré,  l’un  de  l’œil,  l’autre  du  bec,  & 
le  fommet  de  la  tête  eft  rouge. 

La  figure  de  ce  pic  convient  parfaitement  avec  la 
defeription  du  pic  varié  de  Cayenne  de  M.  Briflon  (p) , 

* Voye^  les  planches  enluminées,  n .*  y J y» 

(p)  Pi  eus  fuperne  niger  (maculis  tranfverfis  al  bis  variegatus  inas  ) infernè 
albus  ; lateribus  albo  àr  nigro  tranfverfim  ftriatis  ; ( vertice  rubro  mas); 
tæniâ  utrimque  infra  oculos  candidâ';  reflricibus  ni  gris,  binis  utrimque  extimis 
vllimâ  medietate  al  bis , interdis  nigro  macula  fis , proxi  me  fequenti  exteriùs 
ultimâ  medietate  albo  rufefeente , interdis  versus  apicern  duabus  maculis 

albo  rufefeentibus  infgnitâ Ficus  varius  Cayanenfs.  Briflon  , 

Ornithol.  tome  IV,  page  54. 
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excepte  que  le  premier  a quatre  doigts  comme  tous  les 
pics,  & que  celui  de  M.  Briffon  n’en  a que  trois.  Il  exifte 
donc  réellement  un  pic  à trois  doigts  : c’eft  de  quoi, 
malgré  le  peu  de  rapport  analogique,  on  ne  peut  guère 
douter.  Edwards  a reçu  deux  de  ces  pics  à trois  doigts  de 
la  baie  de  Hudfon,  & en  a vu  un  troifième  venu  des 
memes  contrées  (q) . Linnæus  en  décrit  un  trouvé  en 
Dalécarlie^;  Schmit  un  de  Sibérie  (f) , & nous  fommes 
informés  par  M.  Lottinger,  que  ce  pic  à trois  doigts  fe 
trouve  aufïï  en  SuifTe  (t) . Il  paroît  donc  que  ce  pic  à 
trois  cfoigts  habite  le  nord  des  deux  continens.  Ce  doigt 
de  moins  fait-il  un  caraéîère  fpécifique , ou  n’efl-il  qu’urr 
attribut  individuel  ! c’eft  ce  qu’on  ne  peut  décider  fans 
un  plus  grand  nombre  d’ob/èrvations  ; mais  ce  que  l’on 
doit  nier,  c’eft  que  cette  meme  efpèce  qui  habite  le 
nord  des  deux  continens,  fe  trouve  fous  l’Équateur  à 
Cayenne  ; quoique  d’après  M.  Briffon  on  l’ait  nommé 
pic  tacheté  de  Cayenne  dans  la  planche  enluminée.  Ces 

(q)  Three  toed  wood-pecker.  Edwards,  Hljlory  of  Rirds,  tom.  III, 
pag.  1 14. 

« 

(r)  CoIIe<5tion  academique.  Partie  étrangère,  tome  XI,  page  44., 
( Académie  de  Stockolm  ).  — Picus  pedibus  tridaâylis.  Linnæus,  Syfl. 
JVat.  ed.  VI,  Gen.  41  , Sp.  5.  Idem,  Fauna  Suecica , n.°  84.  Idem, 
Syji.  Nat.  ed.  X,  Gen.  54,  Sp.  13. 

(f)  Collection  académique.  Note  du  Traducteur.  Partie  étrangère , 
tome  XI  , page  44. 

(t)  Extrait  d’une  lettre  de  M.  Lottinger  à M.  de  Montbeillard  , 
datée  de  Strafbourg,  le  22  feptembre  *774' 


8 o Histoire  Naturelle 

petites  méprifes  dans  quelques-unes  de  nos  planches, 
viennent  de  ce  que  nous  avons  été  obligés  de  les  faire 
graver  à mefure  que  nous  pouvions  nous  procurer  les 
oifeaux,  & par  conféquent  avant  d’en  avoir  compofé 
rhiftoire. 

Après  cette  longue  énumération  de  tous  les  oifeaux 
des  deux  continens,  qui  ont  rapport  aux  pics,  & qui 
meme  fembient  en  conftituer  le  genre,  nous  devons 
obfèrver  qu’il  nous  a paru  néceffaire  de  rejeter  quel- 
ques efpèces  indiquées  par  nos  Nomenclateurs  ; ces 
efpèces  font  la  troifième  (u),  la  huitième  (x)  & la 
vingtième  (y)  données  par  M.  Briffon  pour  des  pics, 
par  Seba  pour  des  hérons  (z,)  > & par  Moehring  pour 
des  corneilles  (a).  Klein  appelle  ces  memes  oifeaux 
harponneurs  (b) , parce  que  félon  Seba  ils  frappent  & 
percent  de  leur  bec  les  poiffons  en  tombant  du  haut 
de  l’air.  Cette  habitude  eft , comme  l’on  voit , bien 
différente  de  celles  des  pics , & d’ailleurs  les  caractères 


fu)  Pic  vert  du  Ale  xi  que.  Briflon  , Oenithol.  tome  IV,  page  i 6. 

(x)  Pic  noir  du  Ale  xi  que.  Idem,  ibirî.  page  25. 

fy)  Grand  Pic  varié  du  Altxique.  Idem  , ibid.  page  57. 

fl)  Les  deux  premières  du  moins;  la  troifième  comme  une  pie, 
arâca  AJexicana  altéra.  Seba,  vol.  I,  pag.  100,  tab.  6 4 , fig.  3. 
Ardece  Alexicance  fpecies  fingularis.  Idem,  pag.  101,  tab.  68,  fig.  2. 
— Pica  Mexicana.  Idem,  pag.  101,  tab.  64,  fig.  6. 

fa)  Cornix.  Moehring  , G en.  100. 

fb)  Jaculator.  Gen.  20 , famill.  4. 


de 
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de  ces  oilêaux  dans  les  figures  de  Seba,  où  les  doigts 

o o 

iont  difpofés  trois  & un,  démontrent  qu’ils  font  d’un 
genre  très -différent  de  celui  des  pics,  & l’on  doit 
avouer  qu’il  faut  avoir  une  grande  paffion  de  multiplier 
les  efpèces,  pour  en  établir  ainfi  fur  des  figures  fautives, 
à côté  de  notices  contradictoires. 


Oi/ëaux,  Tome  VIL 


L 
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* LES  PIC- GRIMPER  EAUX. 

L E genre  de  ces  oifèaux , dont  nous  ne  connoiffons 
que  deux  efpèces , nous  paroît  être  affez  différent  de  tous 
les  autres  genres  pour  l’en  féparer  : on  nous  a envoyé 
de  Cayenne  deux  efpèces  de  ces  oifeaux , & nous  avons 
cru  devoir  les  nommer  pic- grimpereaux , parce  qu’ils  font 
la  nuance  entre  le  genre  des  pics  & celui  des  grimpe- 
reaux ; la  première  & la  plus  grande  efpèce,  étant  plus 
voifine  des  grimpereaux  par  fon  bec  courbé;  & la  fé- 
conde étant  au  contraire  plus  voifine  des  pics  par  fon 
bec  droit.  Toutes  deux  ont  trois  doigts  en  avant  & un 
en  arrière  comme  les  grimpereaux,  & en  même  temps 
les  pennes  de  la  queue  roides  & pointues  comme  les  pics. 

Le  premier  & le  plus  grand  de  ces  pics-grimpereaux 
a dix  pouces  de  longueur  ; il  a la  tête  & la  gorge  tachetées 
de  roux  & de  blanc  ; le  deffus  du  corps  roux  & le  deffous 
jaune,  rayé  tranlverfalement  de  noirâtre;  le  bec  & les 
pieds  noirs. 

Le  fécond  & le  plus  petit  n’a  que  fèpt  pouces  de 
longueur;  il  a la  tête,  le  cou  & la  poitrine  tachetées  de 
roux  & de  blanc  ; le  deffus  du  corps  efl  roux , & le 


* Voyei  les  planches  enluminées,  v.°  621,  fous  la  dénomination 
de  Picucule  de  Cayenne;  & ni  6 0 y , fous  la  dénomination  de  Talapio. 
Ces  noms  nous  avoient  été  donnés  par  des  gens  qui  les  avoient 
imaginés  fans  aucun  fondement. 
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ventre  d’un  brun-rouflatre  ; Ton  bec  eft  gris  & fes  pieds 
font  noirâtres. 

Tous  deux  ont  à très -peu  près  les  mêmes  habitudes 
naturelles  ; ils  grimpent  contre  les  arbres  à la  manière 
des  pics  en  s’aidant  de  leur  queue  fur  laquelle  ils  s’ap- 
puient ; ils  percent  l’écorce  & le  bois  en  faifant  beaucoup 
de  bruit;  ils  mangent  les  infeêtes  qui  fe  trouvent  dans 
le  bois  & les  écorces  qu’ils  percent;  ils  habitent  les 
forêts  où  ils  cherchent  le  voifinage  des  ruiffeaux  & des 
fontaines.  Les  deux  e/pèces  vivent  enfemble  & fe  trou- 
vent fou  vent  fur  le  même  arbre,  cependant  elles  ne  le 
mêlent  pas  ; feulement  il  paroît  que  ces  oifèaux  aiment 
fort  la  compagnie , car  ils  s’attachent  toujours  en  grimpant 
aux  arbres  fur  lefnuels  il  y a plufieurs  autres  petits  oifeaux 
perchés;  ils  font  très-vifs  & voltigent  d’un  arbre  à l’autre 
pour  fe  coller  & grimper,  mais  jamais  ils  ne  fè  perchent 
ni  ne  font  de  lonçrs  vols  : on  les  trouve  aftez  commit- 

O 

nément  dans  l’intérieur  des  terres  de  la  Guyane,  où  les 
naturels  du  pays  les  confondent  avec  les  pics,  & c’ell 
par  cette  raifon  qu’ils  ne  leur  ont  point  donné  de  nom 
particulier  ; il  eft  affez  probable  que  ces  oifeaux  fe  trou- 
vent auffi  dans  les  autres  climats  chauds  de  l’Amérique, 
néanmoins  aucun  Voyageur  n’en  a fait  mention. 
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* L E T O R C O L.  (a) 

Cet  oi/èau  fc  reconnoît  au  premier  coup -d'œil  par 
un  ligne  ou  plutôt  par  une  habitude  qui  n'appartient 
qu’à  lui  ; c'elï  de  tordre  & de  tourner  le  cou  de  côté 
& en  arrière,  la  tète  renverfée  vers  le  dos  & les  yeux 


* ^ 'r°yel  les  planches  enlumine'es  , n.°  6 y 8 . 

(a)  En  Grec,  Tu>|;  en  Latin  moderne,  torquilla  ; en  Italien, 
tortocollo,  capotorlo,  verticella  (ces  noms  dans  prefque  toutes  les  langues 
reviennent  à celui  de  torcol);  en  Efpagnol , tonjcuello ; en  Allemand, 
t vind-halfo , nattr  - hafa , dre  h - half , nater^-wang , naler  - wendel  ; en 
Anglois , wryneck  ; en  Suédois,  gioek-tita ; en  Danois,  bendehal en 
Norwegien  , faogouk;  en  Polonois , kretoglow ; en  Rude,  krutiholowa  ; 
à Naples  on  nomme  cet  oifeau  fourmillier  (formïcula)  de  fa  manière 
de  vivre  ; languard  ou  tire-langue  en  Provence  ; coutouille  en  Dau- 
phiné; en  Lorraine,  torticolis;  ailleurs,  troujfe-col , longue  - langue  ; à 
Malte,  roi  des  cailles , nom  que  l'on  donne  par-tout  ailleurs  au  rade 
terredre. 

Jynx , feu  torquilla.  Aldrovande , Avi.  tom.  I,  pag.  S 63  , avec 
des  figures  allez  mauvaifes  du  mâle  & de  la  femelle,  page  8 66.  — 
Willughby,  Ornithol.  pag.  9 5 , avec  une  figure  empruntée  d’AIdro- 
vande , pi.  22.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  44,  n.°a,  8.  — Jondon, 
Avi,  pag.  80  , avec  la  figure  prife  de  Gefner,  pi.  42.  — Charleton, 
Onoma^t.  pag.  87,  n.°  7.  — Torquilla.  Schwenckfeld , Avi.  Silef. 
pag.  3 5 6.  — Frifch  , avec  une  bonne  figure , pi.  3 8.  — Jynx  torquilla. 
Linnæus , Syf.  Nat.  ed.  X,  Gen.  53  , Sp.  1.  Cuculus  fub  grifea 
maculata  reélricibus  nigris , fafciis  undulatis.  Fauna  Suecica , n.°  78, 

avec  une  figure  allez  bonne. Jynx,  torquilla.  Muller,  Zool.  Dan. 

n.°  96.  — The  wryneck.  British.  Zool.  pag.  80. Jynx.  Gefner,  Avi. 

Pa&-  573>  avec  une  figure  peu  exaéte.  — Jynx , torquilla,  turbo.  Idem, 
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à demi-fermes  (b) , pendant  tout  le  temps  que  dure  ce 
mouvement  qui  n’a  rien  de  précipité,  & qui  eft  a« 
contraire  lent , finueux  & tout  femblable  aux  replis 
ondoyans  d’un  reptile  (c)  ; il  paroît  être  produit  par 
une  convuifion  de  furprifè  & d’effroi , ou  par  une  crife 
d’étonnement  à l’afpeél  de  tout  objet  nouveau  : c’efl 
auffi  un  effort  que  foifeau  femble  faire  pour  fe  dégager 
Jorfqu’il  eft  retenu;  cependant  cet  étrange  mouvement 

Jcon.  avi.  pag.  3 8 , avec  une  figure  qui  n’efi:  pas  meilleure.  — Torcol. 
Idem,  Avi.  pag.  75)5. — Torquilla  Gefneri  & Gaja;  jynx  ATortoni  ; 
ver  tic  il  la  ; cinc/ida  ; turbo  ; colii  torque.  Rzaczynski , Aud.  Hif.  nat.  Polon. 
pag.  422.  — Jynx.  Moehring,  Avi.  Gen.  13. — Jynx,  torquilla , ver - 
ticilla , verticolla  Scaligeri , eol/itorques.  Charleton,  Exercit.  pag.  p 3 , 
n.°  7.  — Verticilla  feu  turbo.  Rzaczynski,  Hif.  nat.  Polon.  pag.  zc>6. 

— Picus  torquilla.  Klein,  Avi.  pag.  28,  n.°  14.  — Torquilla fuperne 
grifeo , fufco  & nigricante , tranfverfm  friata;  ventre  fordide  albo-rufef- 
cente , maculis  nigric antibus  vario  ; redricibus  dilut'e  grifeis  , lineolis  undatis, 
maculifque  nigricanùbus  varie galis , tæniis  tranfverfs  ni  gris  infignitis . . . . 
Torquilla.  Le  torcol.  Briffon , Ornithol.  tome  IV,  page  4.  — Torcol 
Albin,  tome  I,  page  20,  avec  une  figure  mal  coloriée , pl.  21. 

— Ter  cou,  torcou,  lurcot,  torcot.  Belon,  Nat.  des  Oifeaux , page  306, 
avec  une  figure  peu  reconnoifiable.— -Idem,  Portrait  d’ oifeaux , pag.  7 6, 
a,  avec  la  même  figure. 

(b)  Cctero  corpore  immobili  collum  circum  agit  in  tergum , quemadmodum 
& angues.  Arillote,  Hif.  animal.  Iib.  II,  cap.  12.  — Aliquando 
manibus  tenui , qui  collum  circumagebat  in  averfum , prorsùm , retrorsum , 
mox  oculos  claudebat  quaf  obdormifeeret.  Schwenckfeld , Avi . Silef. 
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(c)  Apparemment  on  lui  a aufli  trouvé  de  l’analogie  avec  ce  tour 
de  tête  que  fe  donnent  certaines  perfonnes  pour  affeéter  un  maintien 
plus  recueilli,  & qui  de-là  ont  été  vulgairement  appelés  torcols . 
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lui  eft  naturel  & dépend  en  grande  partie  d’une  con- 
formation particulière,  puifque  les  petits  dans  le  nid 
fe  donnent  les  memes  tours  de  cou  ; en  forte  que 
plus  d’un  dénicheur  effrayé  les  a pris  pour  de  petits 
forpens  (d) . 

Le  torcol  a encore  une  autre  habitude  affez  fingu- 
lière  : un  de  ces  oifeaux  qui  étoit  en  cage  depuis  vingt- 
quatre  heures , lorfqu’on  s’approchoit  de  lui , fe  tournoit 
vis-à-vis  le  foeélateur , puis  le  regardant  fixement , s’éle- 
voit  fur  fos  ergots  , fe  portoit  en  avant  avec  lenteur , 
en  relevant  les  plumes  du  fommet  de  fa  tète,  la  queue 
épanouie,  puis  fe  retiroit  brufquement  en  frappant  du 
bec  le  fond  de  fa  cage  & rabattant  fa  huppe  ; il  recom^ 
mençoit  ce  manège , que  Schwenckfcld  a obfervé  comme 
nous  (e) , jufqu’a  cent  fois  de  fuite  & tant  qu’on  reftoit 
en  préfonce. 

Ce  font  apparemment  ces  bizarres  attitudes  & ces 
tortures  naturelles  qui  ont  anciennement  frappé  les  yeux 
de  la  fuperflition  quand  elle  adopta  cet  oifoau  dans  les 


(d)  « Soit  que  nous  appelions  cet  oifeau  tercot , turcot  ou  torcou , 
nous  luivons  l’étymologie  antique,  torquïlla , pour  exprimer  un 
petit  oifeau  qui  eft  rarement  veu  ; lequel  ayant  trouvé  la  première 
» fois , allongeant  fon  cou  es  mains  d’un  villageois  & maniant  la 
y>  tefte,  faifoit  la  plus  étrange  mine  qu’on  puifte  voir  faire  à un  oyfeau, 
car  il  fembloit  que  ce  fut  une  tefte  de  ferpent.  *>  Beion,  J\at.  des 
Oifeaux,  page  30 6. 

fe)  Aviar.  Silef.  pag.3  57, 
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enchantemens , & qu’elle  en  prefcrivit  i’ufàge  comme 
du  plus  puiffant  des  philtres  (f) . 

L’efpèce  du  torcol  n’eh  nombreufe  nulle  part , & 
chaque  individu  vit  fblitairement  & voyage  de  meme: 
on  les  voit  arriver  leuls  au  mois  de  mai  (g)  ; nulle  fociété 
que  celle  de  leur  femelle,  encore  cette  union  eh- elle 
de  très -courte  durée,  car  ils  fe  féparcnt  bientôt,  & 
repartent  feuls  en  feptembre;  un  arbre  ifolc  au  milieu 
d’une  large  haie  eh  celui  que  le  torcol  préfère  ; il  femble 
le  choifir  pour  fe  percher  plus  folitairement  ; fur  la  fin 
de  l’été  on  le  trouve  également  fèul  dans  les  blés,  fur- 
tout  dans  les  avoines,  & dans  les  petits  fentiers  qui 
traverfent  les  pièces  de  blé  noir  ; il  prend  fa  nourriture 
à terre  , & ne  grimpe  pas  contre  les  arbres  comme 

(f)  Tellement  que  le  nom  de  jynx  en  avoit  pris  la  force  de  fignifier 
toutes  fortes  d’enchantemens , de  paillons  violentes,  & tout  ce  qu’on 
appelle  charme  de  la  beauté  ; & ce  pouvoir  aveugle  par  lequel  nous 
nous  fentons  entraînés.  C’efl  dans  ce  fens  c[\.\  Heliodore , Lycophron , 
Pindare , Efchyle , Sophocle  s’en  font  fervis.  L’enchanterefie  de  Théo- 
crite  (pliarmacculria) , fait  ce  charme  pour  rappeler  Ion  amant.  C’étoit 
Vénus  elle-même  qui , du  mont  Olympe , avoit  apporté  le  jynx  à 
Jafon  , & lui  en  avoit  enfeigné  la  vertu  , pour  forcer  Médée  à l’amour 
( P'mdare , Pïth.4).  L’oilêau  fut  jadis  un  nymphe  fille  de  l’écho: 
par  les  enchantemens , Jupiter  étoit  paffionné  pour  l’Aurore;  Junon 
en  courroux  opéra  fa  métamorphole.  Voye £ Suidas  & le  Scholiafte 
de  Lycophron.  Sophocl.  in  hippodam.  Efchyle  , in  perf.  Héliodore. 
Ethiopie.  Jib.  IV.  Pindar.  nemeor.  4. , & Eraline  fur  l’adage  jynge 
trahi  t. 

(g)  Gefner  dit  en  avoir  vu  dès  le  mois  d’avril  : ego  menje  aprifi 
copiant  yidi.  Avi.  pag.  573. 
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les  pics,  quoiqu’il  ait  le  bec  & les  pieds  conformés 
comme  eux,  & qu’il  foit  très-voifin  du  genre  de  ces 
oifèaux  (h) ; mais  il  paraît  former  une  petite  famille  à 
part  & ifolée,  qui  n’a  point  contracté  d’alliance  avec 
la  grande  tribu  des  pics  Si  des  épeiches. 

Le  torcol  eft  de  la  grandeur  de  l’alouette^  , ayant 
fept  pouces  de  longueur  & dix  de  vol  (k) ; tout  ion 
plumage  efl  un  mélange  de  gris,  de  noir  & de  tanné, 
par  ondes  & par  bandes  , tracées  Si  oppofées  de  manière  à 
produire  le  plus  riche  émail  avec  ces  teintes  fombres  (l) ; 
le  deifous  du  corps  fond  gris-blanc , teint  de  rouffatre 
/bus  le  cou,  eft  peint  de  petites  zones  noires,  qui,  fur 
la  poitrine  fè  détachent , s’alongent  en  fer  de  lance,  & ih 
parsèment  en  s’éclairciifant  fur  l’eftomac  ; la  queue  corn- 
pofée  de  dix  pennes  flexibles,  Si  que  l’oifèau  épanouit  en 

cc  Au  temps  qu’avions  empêché  certains  hommes  pour  re- 
>3  couvrer  les  efpèces  d’alcyons,  nous  recouvrèrent  un  turcot.  . . . 
» Ariftote  a veu  que  le  turcot,  à quelques  enfeignes , convient  avec 

le  picmart.  . . . De  tous  oyfeaux  qu’avons  pu  obferver , n’en  con- 

3î  noiffons  aucun  qui  ait  les  doigts  des  pieds  comme  le  turcot,  fors 

les  pics  verts  , le  papegaut  & le  coqu.  « Nat.  des  Oifeaux.  Belon  ne 

connoiftoit  pas  les  couroucous , les  barbus , les  jacamars  ni  les  toucans. 

« 

(i)  Ariflote  dit , un  peu  plus  grand  que  le  pinfon  : Paulo  major 
quàm  frmgilla . 

(k)  Melure  moyenne.  Les  proportions  que  donne  M.  BrifTon , 
font  priles  lur  un  petit  individu  , puilqu’il  ne  donne  que  fix  pouces 
ôi  demi  de  longueur,  & nous  en  avons  meluré  qui  en  avoient  fept 
& demi. 

(l)  Piridarus  n oikikolv  ivyfa  dixit  a varietate  coloris » Gefner. 

volant, 
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volant,  eft  variée  par-defïous  de  points  noirs  fur  un  fond 
gris  feuille-morte,  & traverfëe  de  deux  ou  trois  larges 
bandes  en  ondes , pareilles  à celles  qu’on  voit  fur  l’aile 
des  papillons  phalènes  : le  meme  mélange  de  belles  ondes 
noires,  brunes  & grifës , dans  lefquelles  on  diftingue  des 
zones,  des  rhombes,  des  zigzags,  peint  tout  le  manteau 
fur  un  fond  plus  foncé  & mêlé  de  roufïlitre.  Quelques 
De/cripteurs  ont  comparé  le  plumage  du  torcol  à celui 
de  la  bécaffe,  mais  il  eft  plus  agréablement  varié,  les 
teintes  en  font  plus  nettes,  plus  diftinétes,  d’une  touche 
plus  moelleufe  & d’un  plus  bel  effet  ; le  ton  de  couleur 
plus  roux  dans  le  mâle,  eft  plus  cendré  dans  la  femelle, 
c’eft  ce  qui  les  diftingue  (m)  ; les  pieds  font  d’un  gris- 
rouffâtre;  les  ongles  aigus,  & les  deux  extérieurs  font 
beaucoup  plus  longs  que  les  deux  intérieurs. 

Cet  oifèau  fe  tient  fort  droit  fur  la  branche  où  ii 
fe  pofe , fon  corps  eft  meme  renverfe  en  arrière  ; if 
s’accroche  auffi  au  tronc  d’un  arbre  pour  dormir,  mais 
il  n’a  pas  l’habitude  de  grimper  comme  le  pic,  ni  de 
chercher  fà  nourriture  fous  les  écorces  ; fon  bec  long* 
de  neuf  lignes  & taillé  comme  celui  des  pics,  ne  lui 
fert  pas  à faifir  & prendre  fà  nourriture;  ce  n’eft,  pour 
ainli  dire,  que  l’étui  d’une  grande  langue  qu’il  tire  de 
la  longueur  de  trois  ou  quatre  doigts  (n) , & qu’il  darde 

(m)  Belon. 

(n)  Nec  un  quant  vojlro  ciburn  attmgit , ut  c cetera:  ares , fed  linguâ  haurit # 
Schwenckfeld. 

Oifeaux  j Tome  Vil \ M 
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dans  les  fourmillières  ; il  la  retire  chargée  de  fourmis, 
retenues  par  une  liqueur  vifqueufe  dont  elle  eft  enduite; 
la  pointe  de  cette  langue  elt  aiguë  & cornée,  & pour 
fournir  à fon  alongement  deux  grands  mufcles  partent 
de  fa  racine,  embraffent  le  larynx  & couronnant  la  tête, 
vont,  comme  aux  pics,  s’implanter  dans  le  front.  Il  a 
encore  de  commun  avec  ces  oi/èaux  de  manquer  de 
cæcum  (o) . Willughby  dit  qu’il  a feulement  une  efpèce 
de  renflement  dans  les  inteftins  à la  place  du  cæcum. 

Le  cri  du  torcol  eft  un  fon  de  lilllement  affez  aisre 

O 

& traîné,  ce  que  les  Anciens  appcloient  proprement 
Jhidor  (p) ; c.’eft  de  ce  cri  que  le  nom  grec  jynx  paroît 
avoir  été  tiré.  Le  torcol  fe  fait  entendre  huit  ou  dix 
jours  avant  le  coucou;  il  pond  dans  des  trous  d’arbre, 
fans  faire  de  nid  & fur  la  poufïière  du  bois  pourri  qu’il 
fait  tomber  au  fond  du  trou  en  frappant  les  parois  avec  fon 
bec  ; on  y trouve  communément  huit  ou  dix  œufs  d’un 
blanc  d’yvoire  (q)  : le  mâle  apporte  des  fourmis  à fa 
femelle  qui  couve,  & les  petits  nouveaux -nés  dans  le 
mois  de  juin  , tordent  déjà  le  cou,  & foufflent  avec  force 

(o)  Albin. 

(p)  Voce  aille™  Jlridet.  Ariftote,  lib.  II  , cap.  XII.  Scaliger  fur  ce 
paflage  dérive  le  nom  de  jynx,  d 'ïvtyv , Jlridere.  Homère,  llliad.  i y, 

(q)  On  nous  a apporté,  le  12  juin,  dix  œufs  de  torcol  pris  dans 
lin  trou  de  vieux  pommier  creux  , à cinq  pieds  de  hauteur,  qui  repo- 
foient  fur  du  bois  vermoulu  ; & depuis  trois  années  on  nous  avoit 
apporté  , dans  la  même  faifon , des  œufs  de  torcol  pris  dans  le  même 
trou. 
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lor/qu’on  les  approche;  iis  quittent  bientôt  leur  nid,  où 
ils  ne  prennent  aucune  affeétion  les  uns  pour  les  autres  ; 
car  ils  fe  féparent  & fe  difperfènt  dès  qu’ils  peuvent 
fe  jfervir  de  leurs  ailes. 

On  ne  peut  guère  les  élever  en  cage;  il  eff  très-difficile 
de  leur  fournir  une  nourriture  convenable  ; ceux  qu’on  a 
confervés  pendant  quelque  temps,  touchoient  avec  la 
pointe  de  la  langue  la  pâtée  qu’on  leur  préfentoit  avant 
de  la  manger,  & après  en  avoir  goûté,  ils  la  refufoient 
& fe  IaifFoient  mourir  de  faim  (r) . Un  torcol  adulte  que 
Gefner  effiaya  de  nourrir  de  fourmis,  ne  vécut  que  cinq 
jours;  il  relu/à  conflamment  tous  les  autres  infèéles,  & 
mourut  apparemment  d’enrtui  dans  fa  prifon  (f). 

Sur  la  lin  de  l’été,  cet  oifeau  prend  beaucoup  de 
graille , & il  eff  alors  excellent  à manger,  c’efl  pour 
cela  qu’en  plufieurs  pays  on  lui  donne  le  nom  d’ ortolan: 
il  fe  prend  quelquefois  à la  fauterelle,  & les  chaffieurs 
ne  manquent  guère  de  lui  arracher  la  langue,  dans  l’idée 


(r)  Je  fis  prendre  , fe  1 o juin , un  nid  de  torcol  dans  le  creux 
d’un  pommier  lauvage , à cinq  pieds  de  terre;  le  mâle  etoit  refié  fur 
les  hautes  branches  de  i’arbre,  6c  crioit  très-fort,  tandis  qu’on  prenoit 
fa  femelle  6c  fes  petits.  Je  les  fis  nourrir  avec  de  la  pâtée  faite  de 
pain  6c  de  fromage , ils  vécurent  près  de  trois  femaines  ; ils  s’étoient 
familiarités  avec  la  perlor.ne  qui  en  avoit  loin , 6c  venoient  manger 
dans  fa  main.  Lorfqu’ils  furent  devenus  grands,  ils  refusèrent  la 
pâtée  ordinaire,  6c  comme  on  n’avoit  pas  d’infedes  à leur  fournir  ils 
moururent  de  faim.  Note  communiquée jpar  Al.  Cueneau  de  Al ’onlb cilla: d, 
(f)  Geluer,  Avi.pag.jjJ. 

M i) 
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d’empêcher  que  fa  chair  ne  prenne  le  goût  de  fourmis; 
cette  petite  chaife  ne  fe  fait  qu’au  mois  d’août  jufqu’au 
milieu  de  feptembre,  temps  du  départ  de  ces  oifeaux, 
dont  il  n’en  refie  aucun  dans  nos  contrées  pendant  l’hiver. 

L’efj)èceefl  néanmoins  répandue  dans  toute  l’Europe, 
depuis  les  provinces  méridionales  jufqu’en  Suède  (t) , 
& même  en  Lapponie  (u) ; elle  eft  affez  commune  en 
Grèce  (x) , en  Italie  (y);  nous  voyons  par  un  paffage 
de  Philoflrate , que  le  torcol  étoit  connu  des  Mages , & 
fe  trouvoit  dans  la  Babylonie  (i) ; & Edwards  nous  allure 
qu’on  le  trouve  au  Bengale  (a) : en  fc>rte  que  l’efpèce 
quoique  peu  nombreufè  dans  chaque  contrée,  paroît 
s’etre  étendue  dans  toutes  les  régions  de  l’ancien  con- 
tinent (b) % Aldrovande  feul  parle  d’une  variété  dans  cette 
efpèce  (c) ; mais  il  ne  la  donne  que  d’après  un  deffinr 
& les  différences  font  fi  légères,  que  nous  avons  cru  ne 
devoir  pas  l’en  féparer. 

(t)  Fauna  Suecica. 

(u)  Rudbeclc.  Lapponia  illujlr,  pag.  2.95. 

N « Le  petit  oifeau  vivant  parmi  les  arbriffeaux,  que  les  François5 
» nomment  un  tercou  ou  îurcot , qui  fut  nommé  en  latin  torquilla , en- 
grec  )ynx , eft  commun  au  mont  Athos.  » Belon,  Obfcrv.  pag.  38. 

(y)  Bononiœ  mi /lie  s in  foro  venalem  reperi.  Aldrovande. 

(ij  Vil  a Apollon. 

(a)  Edwards.  Préface , page  xi). 

(b)  Torquilla  in  quavis  regione  fer'e  confpicitur.  Aldrovande. 

(c)  Jyngi  congener.  Aldrovande,  Avi.  tom.  I,  pag.  8 6p. 
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LES  OISE  A UX  BARBUS. 

Les  Naturalises  ont  donné  le  nom  de  barbus  à plufieurs 
oifeaux  qui  ont  la  ba fe  du  bec  garnie  de  plumes  effilées, 
longues , roides  comme  des  foies  & toutes  dirigées  en 
avant  ; mais  nous  devons  obferver  qu’on  a confondu 
fous  cette  dénomination  des  oifeaux  d’e/pèces  diverfes 
& de  climats  très-éloignés.  Le  tamatia  de  Marcgrave  qui 
eft  un  oifeau  du  Brefil , a été  mis  à côté  du  barbu 
d’Afrique  & de  celui  des  Philippines,  & toutes  les 
e/pèces  qui  portent  barbe  fur  le  bec  & qui  ont  deux 
doigts  en  avant  & deux  en  arrière,  ont  été  mêlées  par 
les  Nomenclateurs,  quoique  les  barbus  de  l’ancien  con- 
tinent diffèrent  de  ceux  du  nouveau  en  ce  qu’ils  ont  le 
bec  beaucoup  plus  épais,  plus  raccourci  & plus  convexe 
en-deffous.  Pour  les  diffinguer,  nous  appellerons  tamatias 
ceux  de  l’Amérique,  & nous  ne  lai(Terons  le  nom  de 
barbus  qu’à  ceux  de  l’ancien  continent. 
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* L E T A M AT  I A.  (a) 

Première  efpèce. 

N ous  avons  déjà  averti  (b),  que  c’ed  par  erreur  que 
M.  Briffon  (c)  a placé  cet  oifèau  avec  la  grivette  ou 
petite  grive  de  Catefby  ; car  il  en  ed  tout-à-fait  différent, 
tant  par  la  difpofition  des  doigts  que  par  la  barbe  & la 
forme  du  bec , & la  groffeur  de  la  tête  qui , dans  tous 
les  oifeaux  de  ce  genre,  ed  plus  confidérable , relati- 
vement au  volume  du  corps , que  dans  aucun  autre.  Il 
ed  vrai  que  Marcgrave  a fait  auffi  une  faute  à ce  fujet, 
en  difant  que  cet  oileau  ffavoit  pas  de  queue;  il  auroit 
dû  dire  qu’il  ne  l’avoit  pas  longue;  & il  y a toute  appa- 
rence qu’il  a décrit  un  oifèau  dont  on  avoit  arraché  la 
queue;  mais  comme  tous  les  autres  caraélères  font  entiers 
& bien  exprimés , il  nous  paroît  qu’on  peut  compter  fur 
fon  indication  , d’autant  que  cet  oifèau  fè  trouvant  à 
Cayenne  comme  au  Brefil,  & nous  ayant  été  envoyé,  il 
nous  a été  facile  d’en  faire  la  comparaifôn  & la  defeription. 

* Voye^  les  planches  enluminées,  n*  74-6 > fig.  i , fous  la  déno- 
mination de  Barbu  à ventre  tacheté  de  Cayenne. 

(a)  Tamatia  Brafdienfis.  Marcgrave,  Hiji.  nat.  Brafil.  pag.  20 S. 
— Tamatia  Guacu.  Pilon,  Hifi.  nat.  Brafil.  pag.  p6. — Tamaiia  Bra - 
filiçnfis  Aiarcgravii.  Wiliughby,  Ornithol.  pag.  140. 

(k)  Hift.  nat.  des  Oifeaux  , tome  11],  page  28 y» 

(c)  Ornithologie,  tome  11,  page  214. 
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Il  a fix  pouces  & demi  de  longueur  totale,  la  queue 
a deux  pouces;  le  bec,  quinze  lignes;  l’extrémité  fopé- 
rieure  du  bec  eft  crochue  & comme  divifée  en  deux 
pointes  ; la  barbe  qui  le  couvre,  s’étend  à plus  de  moitié 
de  fa  longueur;  le  deffus  de  la  tête  & le  front  font 
roufÏÏitres  ; il  y a for  le  cou  un  demi  - collier  varié  de 
noir  & de  roux  ; tout  le  refie  du  plumage  en  deffus  eft 
brun,  nuancé  de  roux;  on  voit  de  chaque  coté  de  la 
tête , derrière  les  yeux , une  tache  noire  afîèz  grande  ; 
ia  <rorge  efl  orangée , & le  refie  du  deffous  du  corps  eft 
tacheté  de  noir  for  un  fond  blanc-roufïatre  ; le  bec  & 
les  pieds  font  noirs. 

Les  habitudes  naturelles  de  ce  premier  tamatia , font 
auffi  celles  de  tous  les  oifeaux  de  ce  genre  dans  le  nouveau 
continent;  ils  ne  fe  tiennent  que  dans  les  endroits  les 
plus  folitaires  des  forêts,  & relient  toujours  éloignés  des 
habitations  & même  des  lieux  découverts  ; on  ne  les 
voit  ni  en  troupes  ni  par  paires  ; ils  ont  le  vol  pelant 
& court,  ne  fe  pofent  que  for  les  branches  baffes,  & 
cherchent  de  préférence  celles  qui  font  les  plus  garnies 
de  petits  rameaux  & de  feuilles;  ils  ont  peu  de  vivacité, 
& quand  ils  font  une  fois  pôles,  c’efl  pour  long  temps; 
ils  ont  même  une  mine  trille  & fombre,  on  diroit  qu’ils 
affecte  nt  de  le  donner  un  air  grave  en  retirant  leur  greffe 
tête  entre  leurs  épaules  ; elle  paroît  alors  couvrir  tout  le 
devant  du  corps.  Leur  naturel  répond  parfaitement  à leur 
figure  maffive  & à leur  maintien  fërieux  ; leur  corps  eft 
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aufli  large  que  long,  & iis  ont  beaucoup  de  peine  à fo 
mettre  en  mouvement  ; on  peut  les  approcher  d’aulli  près 
que  l’on  veut,  & tirer  piufieurs  coups  de  fufil  fans  les  faire 
fuir.  Leur  chair  n’efl  pas  mauvai/è  à manger,  quoiqu’ils 
vivent  de  fcarabées  & d’autres  gros  infoétes  ; enhn,  ils  font 
très-fdencieux,  très-folitaires,  allez  laids  Si  fort  mal-faits. 


* L E T A M AT  I A 

À TETE  if  GORGE  ROUGES,  (d) 

Deuxième  ejbèce. 

Cet  oifeau  que  nous  avons  indiqué  dans  la  même 
planche  fous  deux  dénominations  différentes,  ne  nous 
paroît  pas  néanmoins  former  deux  efpèces  , mais  une 
fimple  variété,  car  tous  deux  ont  la  tête  Si  la  gorge 

* Vby*z  les  planches  enluminées,  n*  2 0 6 , fg.  1 , fous  la  déno- 
mination de  Barbu  de  Cayenne  ; & fg.  2,  fous  la  dénomination  de 
j B art  u de  Saint-Domingue. 

(d)  Bucco  fuperne  niger , marginibus  pennarum  grifeo  - aurcis , inferne 
albo-favicans;  fyncipite  & gutiure  rubtis  ; tœniâ  fupra  oculos  candie  ante; 

reflricibus  fuperne  fufeis , ad  o/ivaceum  inclinanlibus  fubtus  cinereis 

Bucco  Cayanenfs.  Briflon  , Ornithol.  tome  IV,  page  95;  & pi.  y9 
fig.  1 .—  Bucco  fuperne  nigricans , marginibus  pennarum  grifeis , inferne 
albo  -favicans  ; fyncipite  & gutture  ru  b ris  ; collo  inferiore , pe  flore  & 
latcribus  maculis  nigris  variegaiis  ; reflricibus  fuperne  fufeis  ad  olivaceum 
inclinantibus  fubtus  cinereis . . . Bucco  Cayanenfs  nævius.  Idem,  pag.  97, 
pi.  7,  fig.  4.  —The  yellow  wood-pecker  wilh  black  fpots.  Le  pivert  ou 
grimpereau  jaune  avec  des  taches  noires.  Edwards,  Clan.  pag.  259. 

rouges  ; 

O 
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rouges,;  les  côtés  de  la  tête  & tout  le  defïiis  du  corps 
noirs  ; le  bec  noirâtre  & les  pieds  cendrés:  ils  ne  diffèrent 
qu’en  ce  que  celui  repréfenté  dans  la  figure  première, 
a la  poitrine  d’un  blanc-jaunâtre,  tandis  que  l’autre  l’a 
d’un  brun  lavé  de  jaune;  il  a de  plus  que  le  premier 
des  taches  noires  fùr  le  haut  de  la  poitrine;  le  premier 
a aulfi  une  petite  tache  blanche  au-deffus  des  yeux , & 
des  taches  blanches  fur  les  ailes  que  le  fécond  n’a  pas; 
mais  comme  ils  fe  rcffemblent  en  tout  le  refie,  & qu’ils 
font  précifément  de  la  même  grandeur,  nous  ne  croyons 
pas  que  ces  différences  de  couleur  fuffifent  pour  en  faire 
deux  efpèces  difiinétes , comme  l’ont  fait  nos  Nomen- 
clateurs  (e) . Ces  oifeaux  fe  trouvent  non -feulement  â 
la  Guyane,  mais  à Saint-Domingue,  & probablement 
dans  les  autres  climats  chauds  de  l’Amérique. 


* LE  TA  Ad  AT  I A À collier,  (f) 


CjET  oileau  a le  plumage  allez  agréablement  varie;  le 
deffus  du  corps  cft  d’un  orangé-foncé,  rayé  tranfverfà- 


(e)  Brillon,  Orniîhol.  tome  IV,  page  97. 

* Voyei  les  planches  enluminées,  n-°  y y y , fous  la  dénomination 
de  Barbu  à collier  de  Cayenne. 

(f)  Bue co  fupernè  rufus  nigro  îranfverfim  Jlriatus , inferne  rufefeens  ; 
guîture  àf  collo  inferiorefordide  a/bis  ; tœniâ  tranfverfâ  in  fummo  dorfo  fulva  ; 
furnmo  corpore  tœniâ  nigrâ  circumdato  ; redriçibus  rufis , nigro  tranfverfan 

Oifeaux , Tonie  VII-  . N 
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lement  de  lignes  noires;  il  porte  autour  du  cou  un  collier 
noir  qui  eft  fort  étroit  au-deffus,  & fi  large  au-deftous 
qu’il  couvre  tout  le  haut  de  la  poitrine  ; de  plus,  ce  collier 
noir  eft  accompagné,  fur  le  deiïus  du  cou,  d’un  autre 
demi-collier  de  couleur  fauve;  la  gorge  eft  blanchâtre; 
le  bas  de  la  poitrine  eft  d’un  blanc-rouftiitre  qui  devient 
toujours  plus  roux  à mefure  qu’il  defcend  fous  le  ventre  ; 
la  queue  eft  longue  de  deux  pouces  trois  lignes,  & la 
grandeur  totale  de  i’oifèau  eft  de  fept  pouces  un  quart  ; 
fon  bec  eft  long  d’un  pouce  cinq  lignes;  & les  pieds 
qui  font  gris , ont  fept  lignes  & demie  de  hauteur.  On 
le  trouve  à la  Guyane  ou  néanmoins  il  eft  rare. 


* LE  BEAU  TA  M ATI  A.  (g) 

Quatrième  efpèce . 

Cet  oifeau  eft  le  plus  beau,  c’eft-à-dire,  le  moins 
laid  de  ce  genre;  il  eft  mieux  fait,  plus  petit,  plus 

Jlriatis . . . . Bucco.  Brillon,  Ornithol.  tome  IV,  page  92,  planche  6 , 
figure  2. 

* Voye\  les  planches  enluminées,  ni  3 3 0 , fous  la  dénomination 
de  Barbu  des  Alaynas. 

( 'g ) Bucco  fupernè  viridis  inferne  albo-flavïcans , maculïs  longitudinalibus 
viridibus  varïus  ; vertice  ù1  gulture  rubris  tceniïs  diluù  cceruleis  circumdalis  ; 
collo  infcriore  & peftore  luteis  , macula  in  imo  pcâore  rubra , rcâricibus 

< viridibus Bucco  Alaynanenfis,  Brillon,  Ornithologie , tome  IV, 

page  102  , planche  7,  figure  3. 
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effile  que  tous  les  autres,  & fon  plumage  eft  varie  Je 
manière  qu’il  feroit  difficile  de  le  décrire  en  détail.  La 
planche  enluminée  le  repréfente  affez  fidèlement.  11  a cinq 
pouces  huit  lignes  de  longueur,  y compris  la  queue  qui  a 
près  de  deux  pouces  ; le  bec  a dix  lignes  de  longueur , & 
les  pieds  dix  lignes  de  hauteur.  On  le  trouve  fur  les  bords 
du  fleuve  des  Amazones , dans  la  contrée  des  Maynas  ; 
mais  nous  ne  fommes  pas  informés  s’il  habite  également 
les  autres  contrées  de  l’Amérique  méridionale. 


LES 

TAM ATIAS  noirs  if  blancs. 

Cinquième  if  Sixième  efpèces. 

On  ne  peut  guère  féparer  ces  deux  oifeaux,  parce 
qu’ils  ne  diffèrent  que  par  la  grandeur,  & que  tous  deux  , 
indépendamment  de  leur  rcffemblance  par  les  couleurs, 
ont  un  caraétère  commun  qui  n’appartient  qu’à  ces 
deuxefpèces  ; c’eff  d’avoir  le  bec  plus  fort , plus  gros  & 
plus  long  que  tous  les  autres  tamatias  à proportion  de 
leur  corps;  & dans  toutes  deux  encore  la  mandibule 
fiipérieure  du  bec  eff  fort  crochue , & fe  divife  en  deux 
pointes,  comme  dans  le  tamatia,  première  efpèce. 

Le  plus  grand  de  ces  tamatias  noirs  & blancs  *, 

* Voye^  les  planches  enluminées,  ni  6 8p  , fous  la  dénomination 
de  Barbu  a gros  bec  de  Cayenne. 
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eft  très-gros  pour  là  longueur,  qui  n’eft  guère  que  Je 
fept  pouces,  c’eft  une  elpèce  nouvelle  qui  nous  a été 
envoyée  Je  Cayenne  par  M.  Duval,  au/Ii-bien  que  la 
fecon  Je  efpèce  * qui  elt  plus  petite , & qui  n’a  guère 
que  cinq  pouces  Je  longueur.  Nos  planches  les  repré- 
sentent a(Tez  bJelement,  pour  que  nous  pu i liions  nous 
Ji/penfer  Je  les  Jécrire  plus  au  long;  & l’on  feroit 
porté  à croire , par  la  gran Je  relTemblance  Je  ces  Jeux 
oifeaux , qu’ils  feroient  Je  la  même  elpèce , li  leur 
granJeur  n’étoit  pas  trop  Jifférente. 

* Voyci  les  planches  enluminées , n*  6 S S,  ibus  la  dénomination 
de  Barbu  à poitrine  noire  de  Cayenne. 

% 
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LES  BARBES. 

En  lailïànt,  comme  nous  l’avons  dit , le  nom  de 
î aman  a aux  oifeaux  barbus  de  l’Amérique,  nous  appel- 
lerons fimplement  barbus  ceux  de  l’ancien  continent. 
Comme  les  uns  & les  autres  volent  très-mal , à caufe 
de  leurs  ailes  courtes  & de  leur  corps  épais  & lourd , il 
n’elt  pas  vraifemblable  qu’ils  aient  paffé  d’un  continent 
à l’autre , étant  également  babitans  des  climats  les  plus 
chauds  ; ainli  leurs  efpèces  ni  leur  genre  ne  font  pas  les 
memes,  & c’eft  par  cette  raifon  que  nous  les  avons 
féparés.  Quoiqu’ils  foient  de  différens  continens  & de 
climats  très-éloignés,  ces  oifeaux  fè  relfemblent  néan- 
moins par  beaucoup  de  caractères  ; car  indépendamment 
de  leur  barbe,  c’elt -à-dire  des  longues  foies  effilées  qui 
leur  couvrent  le  bec  en  tout  ou  en  partie , & de  la 
difpofition  des  pieds  qui  elt  la  meme  dans  les  uns  & 
les  autres;  indépendamment  de  ce  qu’ils  ont  également 
le  corps  trapu  & la  tète  très-groffie,  ils  ont  encore  de 
commun  la  forme  particulière  du  bec  qui  elt  fort  gros, 
un  peu  courbé  en  en  bas,  convexe  au-deffius  & comprimé 
liar  les  côtés;  mais  ce  qui  diffingue  les  barbus  de  l’an- 
cien continent  des  tamatias  de  l’Amérique,  ç’eft  que 
ce  bec  elt  fenfiblement  plus  court,  plus  épais  & un 
peu  convexe  en-deffious  dans  les  barbus;  iis  parodient 
auffi  différer  par  le  naturel,  les  tamatias»  étant  des  oifeaux 


102  Histoire  Naturelle 

tranquilles  & prefque  flupides,  au  lieu  que  les  barbus  (a) 
des  grandes  Indes,  attaquent  les  petits  oifeaux,  & ont 
à peu-près  les  habitudes  des  pies-grièches. 

■ fBIlMJIl  — IUMnHIH  I L I Mil  — 

* LE  BARBU  À GORGE  JAUNE . (b) 

Première  efpèce. 

S A longueur  efl  de  fept  ])ouces  ; la  queue  n’a  que 
dix-huit  lignes;  le  bec  douze  à treize  lignes  de  long; 
St  les  pieds  huit  lignes  de  hauteur  ; il  a la  tète  rouge 
ainfi  que  la  poitrine  ; les  yeux  font  environnes  d’une 
grande  tache  jaune;  la  gorge  efl  d’un  jaune  pur,  & le 
refie  du  défions  du  corps  efl  d’une  couleur  jaunâtre, 
variée  de  taches  longitudinales  d’un  vert-obfcur;  le 
deffus  du  corps , les  ailes  & la  queue  font  de  cette  meme 
couleur  de  vert-obfcur:  la  femelle  diffère  du  mâle  en 
ce  qu’elle  efl  un  peu  moins  groffe,  St  qu’elle  n’a  point 
de  rouge  fiir  la  tète  ni  fur  la  poitrine.  Ils  fe  trouvent 
aux  des  Philippines. 


(a)  Voyage  à la  nouvelle  Guinée  , par  AI.  Sonnerat , page  68. 

* Voyeç  les  planches  enluminées  ,7?.'  y y i . 

(b)  Bucco  fuperne  obfcurè  viridis  inferne  fordide  favicans , moculis  long!- 
tudinalibus  obfcure  viridibus  varius  ( fyncipite  & taenia  tranfverfa  in  fummo 
p e dore  ru  b ri j ( mas  );  genis  gutlure  cf  collo  inferiore  luteis  (mas)  albo - 
fiavicantibus  ( feemina  ) ; redricibus  fuperne  obfcure  viridibus , fubtus 

cinereo-cœruleis Bucco  Philippe  fis.  Brillon  , Omit  bol.  tome  IV, 

page  pp,  planche  7,  figure  2. 
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LE  BARBU  À gorge  noire. 

Seconde  efpèce. 

Cette  efpèce  qui  fe  trouve,  comme  la  première, 
aux  Philippines,  en  eft  néanmoins  très  - différente  ; elle 
a été  décrite  par  M.  Sonnerat  dans  les  termes  fuivans  : 

« Cet  oifeau  eft  un  peu  plus  gros,  & fur-tout  plus 
alongé  que  le  gros-bec  d’Europe;  le  front  ou  la  partie  « 
antérieure  de  la  tète  eft  d’un  beau  rouge;  le  fommet,  « 
le  derrière  de  la  tête,  la  gorge  & le  cou  font  noirs;  il  « 
y a au-deffus  de  l’œil  une  raie  demi  - circulaire  jaune  ; « 
cette  raie  eft  continuée  par  une  autre  raie  toute  droite  « 
& blanche  qui  defcend  jufque  vers  le  bas  du  cou,  fur  « 
le  côté  ; au-deffous  de  la  raie  jaune  & de  la  raie  blanche  « 
qui  la  continue,  il  y a une  raie  verticale  noire,  & entre  « 
celle-ci  & la  gorge  eft  une  raie  longitudinale  blanche  « 
qui  fe  continue  & fe  confond  à fa  bafe  avec  la  poitrine  « 
qui,  ainfi  que  le  ventre,  les  côtés,  les  cuiffes  & le  « 
deffous  de  la  queue  eft  blanche;  le  milieu  du  dos  eft  « 
noir  ; mais  les  plumes  de  côté  entre  le  cou  & le  dos  « 
font  noires , mouchetées  chacune  d’une  tache  ou  point  « 
jaune;  les  quatre  premières,  en  comptant  du  moignon,  « 
font  u leur  extrémité  en  blanc,  & la  cinquième  en  jaune,  « 
ce  qui  forme  une  raie  tranfverlale  au  haut  de  l’aile;  au-  « 
deffous  de  cette  raie  font  des  plumes  noires,  mouchetées  « 
chacune  par  un  point  jaune;  les  dernières  plumes  enfin  « 
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ji  qui  recouvrent  les  grandes  plumes  de  l’aile  font  noires, 
55  terminées  par  un  iiferé  jaune;  les  plus  grandes  plumes 
5>  de  l’aile  font  aufbi  tout-à-fait  noires,  mais  les  autres  ont 
55  dans  toute  leur  longueur,  du  côté  où  les  barbes  font 
55  moins  longues,  un  libéré  jaune;  la  queue  efl  noire  dans 
55  fon  milieu,  teinte  en  jaune  fur  les  côtés;  le  bec  & les 
pieds  font  noirâtres  (c),  » 


* LE  BARBU  À FLASTRON  NOIR. 


C 


Troijième  efpèce. 

ette  efpèce  efl  nouvelle  & nous  a été  envoyée 
du  cap  de  Bonne-efpérance , mais  fans  aucune  notice  fur 
les  habitudes  naturelles  de  l’oifèau.  Il  a bix  pouces  Si  demi 
de  longueur  ; la  queue  dix-huit  lignes  ;.  les  pieds  huit  à 
neuf  lignes  de  hauteur.  Ce  barbu  efl,  comme  l’on  voit, 
de  la  taille  médiocre  ; il  efl  moins  grand  que  le  gros- 
bec  d’Europe;  bon  plumage  efl  agréablement  mêlé  & 
tranché  de  blanc  & de  noir  ; il  a le  front  rouge  , une 
ligne  jaune  bur  l’œil,  & il  y a des  taches  en  gouttes  jaune 
clair  & brillant,  jetées  bur  les  ailes  & le  dos;  la  même 
teinte  de  jaune  efl  étendue  en  pinceaux  bur  le  Groupion  ; 
& les  pennes  de  la  queue  & les  moyennes  de  l’aile  font 
légèrement  frangées  de  cette  même  couleur;  un  plafîron 


(c)  Voyage  à la  nouvelle  Guinée,  pages  6 p & yo. 
* Voyei  les  planches  enluminées , n.'  6 8 S , fg.  i , 


noir 
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noir  couvre  la  poitrine  jufqu’à  la  gorge  ; le  derrière  de 
la  tète  ed  aulfi  coiffé  de  noir,  & une  bande  noire  entre 
deux  bandes  blanches  defeend  fur  le  côte  du  cou. 


* L E PETIT  BARBU . 

Quatrième  efpèce. 

Cette  efpèce  ed  nouvelle,  & l’oifèau  ed  le  plus 
petit  de  tous  ceux  de  ce  genre;  il  nous  a été  donné 
comme  venant  du  Sénégal,  mais  fans  aucun  autre  fait. 
Il  n’a  que  quatre  pouces  de  longueur;  û grode  tète  & 
fon  gros  bec  ombragé  de  longues  foies,  le  caraclérifent 
comme  tous  ceux  de  fon  genre;  la  queue  ed  courte,  & 
les  ailes  étant  pliées  la  couvrent  prefque  jufqu’à  l’extré- 
mité ; tout  le  dedus  du  corps  ed  d’un  brun  - noirâtre , 
ombré  de  fauve  & teint  de  vert  fur  les  pennes  de  l’aile 
& de  la  queue  ; quelques  petites  ondes  blanches  forment 
des  franges  dans  les  premières  ; le  dedous  du  corps  ed 
blanchâtre  avec  quelques  traces  de  brun  ; la  gorge  ed 
jaune,  & des  angles  du  bec  paffe  fous  les  yeux  une 
petite  bande  blanche. 


Au  rede,  cette  description  n’en  dit  pas  plus  qu’en 
peut  dire  à l’œil  la  figure  enluminée,  qui  a été  pri/è  au 
cabinet  de  M.  Mauduit,  fur  un  individu  qui  depuis  a 


* V°}'eZ  *es  planches  enluminées,  n.°  , Jig.  2. 
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* L E GRAND  BARBU. 

Cinquième  ejpèce. 

C-et  oifèau  a près  de  onze  pouces  de  longueur;  Ja 
couleur  dominante  dans  le  plumage  eft  un  beau  vert 
qui  fe  trouve  mêlé  avec  d’autres  couleurs  fitr  différentes 
parties  du  corps,  & principalement  fur  la  tête  & le  cou; 
Ja  tête  en  entier  & la  partie  antérieure  du  cou  font  d’un 
Vert  mêlé  de  bleu,  de  façon  que  ces  parties  paroiffent 
plus  ou  moins  vertes,  ou  plus  ou  moins  bleues,  félon 
Jes  différens  reflets  de  la  lumière;  lanaiflance  du  cou  & 
le  commencement  du  dos  font  d’un  brun  marron , qui 
change  aufli  à différens  afpeéts,  parce  qu’il  eft  mêlé 
de  vert;  tout  le  dédits  du  corps  eft  d’un  très -beau 
vert,  à l’exception  des  grandes  plumes  des  ailes  qui 
font  en  partie  noires  ; tout  le  deffous  du  corps  elt  d’un 
vert  beaucoup  plus  clair  ; il  y a quelques  plumes  du 
deffous  de  la  queue  d’un  très-beau  rouge  ; le  bec  a un 
pouce  dix  lignes  de  longueur  , fur  un  pouce  de  largeur 
à fà  bafe,  où  l’on  voit  des  poils  noirs  & durs  comme 
des  crins,  il  eft  dune  couleur  blanchâtre,  mais  noir  à 
fa  pointe  ; les  ailes  font  courtes  & atteignent  à peine  à 
la  moitié  de  la  longueur  de  la  queue;  il  nous  a été 
envoyé  de  la  Chine. 

■ ■ — - ■■  ■ 

* Voyei  les  planches  enluminées ; n,'  8yi. 
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Sixième  ejpèce. 

L a far  pouces  & demi  de  longueur  ; ie  dos , fes 
couvertures  des  ailes  & de  la  queue  font  d’un  très-beau 
vert  ; les  grandes  pennes  des  ailes  font  brunes , mais 
cette  couleur  n’eft  point  apparente  étant  cachée  par  les 
couvertures  des  ailes;  la  tête  eft  d’un  gris-brun;  le  cou 
elt  de  la  même  couleur,  mais  chaque  plume  eft  bordée 
de  blanchâtre,  & il  y a de  plus  au-deftus  Si  derrière 
chaque  œil  une  tache  blanche  ; le  ventre  eft  d’un  vert 
beaucoup  plus  pâle  que  le  dos  ; ie  bec  eft  blanchâtre  Si  la 
bafè  de  la  mandibule  fupérieure  eft  entourée  de  longs 
poils  noirs  & durs  ; le  bec  a un  pouce  deux  lignes  de 
longueur,  fur  environ  fept  lignes  de  largeur  à fa  bafe; 
les  ailes  font  courtes  Si  ne  s’étendent  qu’à  la  moitié  de 
ia  queue  ; il  nous  a été  envoyé  des  grandes  Indes. 


* — 


Voye^  les  planches  enluminées  , n.°  S y o. 
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LES  TOUCANS. 

Ce  qu’on  peut  appeler  phyfionomie  dans  tous  les 
êtres  vivans , dépend  de  l’afpeét  que  leur  tête  ►préfonte 
lorfqu’on  les  regarde  de  face.  Ce  qu’on  déligne  par  les 
noms  de  forme,  de  figure,  de  taille,  &c.  fe  rapporte 
à l’afpeét  du  corps  & des  membres:  Dans  les  oifoaux, 
fi  l’on  recherche  cette  phyfionomie,  on  s’apercevra 
aifément  que  tous  ceux  qui , relativement  à la  groffour 
de  leur  corps , ont  une  tête  légère  avec  un  bec  court 
& fin  , ont  en  même  temps  la  phyfionomie  fine,  agréable 
& prefque  fipirituelle  ; tandis  que  ceux  au  contraire  qui, 
comme  les  barbus , ont  une  trop  grolfe  tête , ou  qui , 
comme  les  toucans , ont  un  bec  aulfi  gros  que  la  tête , 
fe  préfentent  avec  un  air  ftupide,  rarement  démenti  par 
leurs  habitudes  naturelles.  Mais  il  y a plus,  ces  groffes 
têtes  & ces  becs  énormes , dont  la  longueur  excède 
quelquefois  celle  du  corps  entier  de  l’oifeau,  font  des 
parties  fi  difproportionnées  & des  exubérances  de  nature 
li  marquées,  qu’on  peut  les  regarder  comme  des  monf*# 
truofités  d’efpèce  qui  ne  diffèrent  des  monftruofitcs 
individuelles  qu’en  ce  qu’elles  fo  perpétuent  fans  alté- 
ration ; en  forte  qu’on  eft  obligé  de  les  admettre  aufïi 
néceffairement  que  toutes  les  autres  formes  des  corps, 
& de  les  compter  parmi  les  caractères  fpécifiques  des 
êtres  auxquels  ces  mêmes  parties  difformes  appartiennent. 
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Si  quelqu’un  voyoit  un  toucan  pour  la  première  fois , 
il  prendroit  fa  tète  & fon  bec , vus  de  face , pour  un  de 
ces  mafques  à long  nez  dont  on  épouvante  les  enfans  ; 
mais  confidcrant  enfuite  férieufëment  la  flruéture  & l’u- 
fage  de  cette  produétion  demeliirée , il  ne  pourra  s’em- 
pêcher d’être  étonné  que  la  Nature  ait  fait  la  dépenfo 
d’un  bec  auffi  prodigieux  pour  un  oifeau  de  médiocre 
grandeur,  & l’étonnement  augmentera  en  reconnoiffant 
que  ce  bec  mince  & foible,  loin  de  forvir  ne  fait  que 
nuire  à i’oifcau  qui  ne  peut  en  effet  rien  fàifir,  rien 
entamer,  rien  divifer;  & qui  pour  fe  nourrir  elt  obligé 
de  gober  & d’avaler  fa.  nourriture  en  bloc  fans  la  broyer 
ni  même  la  concaffer.  De  plus,  ce  bec  loin  de  faire  un 
infiniment  utile,  une  arme  ou  même  un  contre -poids, 
n’ell  au  contraire  qu’une  maffe  en  levier , qui  gène  le 
vol  de  l’oifoau , & lui  donnant  un  air  à demi-culbutant , 
iemble  le  ramener  vers  la  terre  lors  même  qu’il  veut  fe 
diriger  en  haut. 

Les  vrais  caraélères  des  erreurs  de  la  Nature , font 
3a  difproportion  jointe  à l’inutilité;  toutes  les  parties  qui 
dans  les  animaux  font  exceffives , furabondantes , placées 
à contre-fèns , & qui  font  en  même  temps  plus  nuifibles 
qu’utiles,  ne  doivent  pas  être  mifes  dans  le  grand  pian 
des  vues  directes  de  la  Nature,  mais  dans  la  petite  carte 
de  fes  caprices , ou  h l’on  veut  de  fes  mépriles , qui 
néanmoins  ont  un  but  aulfi  direét  que  les  premières  , 
puifque  ces  mêmes  produétions  extraordinaires  nous 
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indiquent  que  tout  ce  qui  peut  être , eft , & que  quoique 
les  proportions , la  régularité , la  fymétrie  régnent  ordi- 
nairement dans  tous  les  ouvrages  de  la  Nature , les 
diiproportions,  les  excès  & les  défauts , nous  démontrent 
que  l’étendue  de  fa  puiffance  ne  fe  borne  point  à ces 
idées  de  proportion  & de  régularité  auxquelles  nous 
voudrions  tout  rapporter. 

Et  de  meme  que  la  Nature  a doué  le  plus  grand 
nombre  des  êtres  de  tous  les  attributs  qui  doivent 
concourir  à la  beauté  & à la  perfection  de  la  forme, 
elle  n’a  guère  manqué  de  réunir  plus  d’une  difproportion 
dans  fes  productions  moins  foignées  ; le  bec  exceffil , 
inutile  du  toucan , renferme  une  langue  encore  plus 
inutile , & dont  la  flruéture  eft  très  - extraordinaire  ; ce 
n’efl  point  un  organe  charnu  ou  cartilagineux  comme  la 
langue  de  tous  les  animaux  ou  des  autres  oifeaux , c’eft 
une  véritable  plume  bien  mal  placée,  comme  l’on  voit, 
& renfermée  dans  le  bec  comme  dans  un  étui. 

Le  nom  même  de  toucan  fignifie  plume  en  langue 
Brafihenne,  & les  naturels  de  ce  pays  ont  appelé  toucati 
tabouracé , l’oifeau  dont  ils  prenoient  les  plumes  pour  fe 
faire  les  parures,  qu’ils  ne  portoient  que  les  jours  de 
fêtes.  Toucan  tabouracé  fignifie  plumes  pour  Janfer ; ces 
oifeaux  fi  difformes  par  leur  bec  & par  leur  langue,  brillent 
néanmoins  par  leur  plumage;  iis  ont  en  effet  des  plumes 
propres  aux  plus  beaux  ornemens,  & ce  font  celles  de 
la  gorge;  la  couleur  en  eft  orangée,  vive  éclatante;  & 
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quoique  ces  belles  plumes  n’appartiennent  qu’à  quelques- 
unes  des  efpèces  de  toucans,  elles  ont  donné  le  nom  à 
tout  le  genre.  On  recherche  meme  en  Europe  ces  gorges 
de  toucan  pour  faire  des  manchons  ; fon  hec  prodigieux 
iui  a valu  d’autres  honneurs,  & l’a  fait  placer  parmi  les 
conftellations  auftrales  où  Ton  n’a  guère  admis  que  les 
objets  les  plus  Irappans  & les  plus  remarquables  (a) . Ce 
bec  eft  en  générai  beaucoup  plus  gros  & plus  long  à 
proportion  du  corps  que  dans  aucun  autre  oifeau , & ce 
qui  le  rend  encore  plus  excefftf,  c’eft  que  dans  toute  /à 
longueur  il  eft  plus  large  que  la  tète  de  l’oi/èau  ; c’eft, 
comme  le  dit  Léry,  le  bec  des  becs  (b)  ; auiïi  plufieurs 
iV oyageurs  ont-ils  appelé  le  toucan  , l’ oifeau  tout  bec  (c)  , 
& nos  créoles  de  Cayenne  ne  le  défignent  que  par  l’épi- 
thète de  gros  bec.  Ce  long  (St  large  bec  fatigueroit  prodi- 
gieufement  la  tète  & le  cou  de  l’orfèau,  s’il  n’étoit  pas 
d’une  fubftance  légère , mais  il  eft  h mince  qu’on  peut 
fans  effort  le  faire  céder  fous  les  doigts;  ce  bec  n’eft 
donc  pas  propre  à bri/ër  les  graines  ni  même  les  fruits 
tendres,  l’oifèau  eft  obligé  de  les  avaler  tout  entiers,  & de 
même  il  ne  peut  s’en  fervir  pour  fe  défendre,  & encore 
moins  pour  attaquer  ; à peine  peut-il  ferrer  affez  pour  faire 
impreiïion  fur  le  doigt  quand  on  le  lut  prèfènte.  Les 


(a)  Journal  des  Observations  phy tiques  du  P.  Feuiilée  > page  42  tf T 

(b)  Voyage  du  Brefil , page  1 -74. 

(cj  Dampier , Voyage  autour  du  monde , tome  III , page  g 
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Auteurs  (d)  qui  ont  écrit  que  le  toucan  perçoit  les 
arbres  comme  le  pic,  fe  font  donc  bien  trompés,  iis 
n’ont  rapporté  ce  fait  que  d’après  la  méprife  de  quelques 
Efpagnols  qui  ont  confondu  ces  deux  oifeaux,  & les 
ont  également  appelés  cary  enter  os  (•charpentiers  ) ou  taca- 
tacas  en  langue  Péruvienne,  croyant  qu’ils  frappoient 
également  contre  les  arbres.  Néanmoins  il  efl  certain 

O 

que  lés  toucans  n’ont  ni  ne  peuvent  avoir  cette  habitude, 
& qu’ils  font  très-éloignés  du  genre  des  pics;  & Scaliger 
avoit  fort  bien  remarqué  avant  nous , que  ces  oifeaux  ayant 
le  bec  crochu  & courbé  en  bas,  il  ne  paroilfoit  pas 
poffible  qu’ils  entamaffent  les  arbres. 

La  forme  de  ce  gros  & grand  bec  efl  fort  différente 
dans  chaque  mandibule  ; la  fupérieure  efl  recourbée  en 
bas  en  forme  de  faulx , arrondie  en-deffus  & crochue  à 
fon  extrémité;  l’inférieure  efl  plus  courte,  plus  étroite 
& moins  courbée  en  bas  que  la  fupérieure  ; toutes  deux 
font  dentelées  fur  leurs  bords  , mais  les  dentelures  de  la 
fupérieure  font  bien  plus  fenfibles  que  celles  de  l’infé- 
rieure ; & ce  qui  paroît  encore  fingulier , c’efl  que  ces 
dentelures,  quoiqu’en  égal  nombre  de  chaque  côté  des 
mandibules,  non-feulement  ne  fe  correspondent  pas  du 
haut  en  bas  ni  de  bas  en  haut,  mais  meme  ne  fe  rap- 
portent pas  dans  leur  pofition  relative;  celles  du  côté 
droit  ne  fe  trouvant  pas  vis-à-vis  de  celles  du  côté  gauche. 


là)  Hernandès , Alufium  Bcjler. 
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car  elles  commencent  plus  près  ou  plus  loin  en  arrière , 
& le  terminent  auffi  plus  ou  moins  près  en  avant. 

La  langue  des  toucans  eft , comme  nous  venons  de 
le  dire , encore  plus  extraordinaire  que  le  bec  ; ce  font 
les  fculs  oifeaux  qui  aient  une  plume  au  lieu  de  langue, 
& c’eftunc  plume  dans  l’acception  la  plus  ftricte,  quoique 
le  milieu  ou  la  tige  de  cette  plume  - langue  foit  d’une 
fùbftance  cartilagineule,  large  de  deux  lignes;  mais  elle 
eft  accompagnée  des  deux  côtés  de  barbes  très -ferrées 
& toutes  pareilles  à celles  des  plumes  ordinaires  ; ces 
barbes  dirigées  en  avant,  font  d’autant  plus  longues, 
qu’elles  font  fituées  plus  près  de  l’extrémité  de  la  langue 
qui  cil  elle -thème  tout  auffi  longue  que  le  bec.  Avec 
un  organe  auffi  fingulier  & fi  différent  de  la  fùbftance 
& de  l’organifàtion  ordinaire  de  toute  langue,  on  fèroit 
porté  à croire  que  ces  oifeaux  devroient  être  muets  ; 
néanmoins  ils  ont  autant  de  voix  que  les  autres,  & iis 
font  entendre  très  - fbuvent  une  efpèce  de  fifflement 
qu'ils  réitèrent  promptement  & allez  long  temps  pour 
qu’on  les  ait  appelés  oifeaux  prédicateurs.  Les  Sauvages 
attribuent  auffi  de  grandes  vertus  à cette  langue  de  plume 
(e)  , & ils  l’emploient  comme  remède  dans  piufieurs 

(e)  M.  de  la  Condamine  parle  d’un  toucan  qu’il  a vu  lur  les  bords 
du  Marannon  , dont  le  bec  monftrueux  eft  rouge  & jaune;  fa  langue, 
dit-il  , qui  reftemble  à une  plume  déliée  , pafle  pour  avoir  de  grandes 
vertus.  Voyage  à la  rivière  des  Amazones » Paris  , i y 4 y . Voye^  auftï 
Gemelli  Carreri.  Paris  , / 7 / y , tome  VI,  page  24  Ù*  fuivantes. 

Oifeaux , Tome  VIL  V. 
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maladies.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  les  toucans 
n’avoient  point  de  narines  (f)  ; cependant  il  ne  faut  pour 
les  voir  qu’écarter  les  plumes  de  la  bafe  du  bec  qui  les 
couvrent  dans  la  plupart  des  efpèces,  & dans  d’autres  elles 
font  fur  le  bec  nu,  & par  conféquent  fort  apparentes. 

Les  toucans  n’ont  rien  de  commun  avec  les  pics  que 
la  difpofition  des  doigts , deux  en  avant  & deux  en  arrière  ; 
& meme  dans  ce  caraétère  qui  leur  eff  commun,  on  peut 
obfervcr  que  les  doigts  des  toucans  font  bien  plus  longs 
& tout  autrement  proportionnés  que  ceux  des  pics  : le 
doigt  extérieur  du  devant  eft  prefque  auffi  long  que  le 
pied  tout  entier  qui  eft  à la  vérité  fort  court , & les 
autres  doigts  font  aufli  fort  longs  ; les  deux  doigts  inté- 
rieurs font  les  moins  longs  de  tous  ; les  pieds  des  toucans 
n’ont  que  la  moitié  de  la  longueur  des  jambes,  en  forte 
que  ces  oifeaux  ne  peuvent  marcher,  parce  que  le  pied 
appuie  dans  toute  fa  longueur  fur  la  terre  ; ils  ne  font 
donc  que  familier  d’affez  mauvaife  grâce  ; ces  pieds  font 
dénués  de  plumes  & couverts  de  longues  écailles  douces 
au  toucher  ; les  ongles  font  proportionnés  à la  longueur 
des  doigts,  arqués,  un  peu  aplatis,  obtus  à leur  extrémité, 
& fdlonnés  en-deffous  fuivant  leur  longueur  par  une 
canelure  ; ils  ne  fervent  pas  à l’oifèau  pour  attaquer  ou 
fe  défendre,  ni  même  pour  grimper,  mais  uniquement 
pour  fe  maintenir  fur  les  branches  ou  il  fè  tient  affez 
ferme. 


(f)  WiUughby  ôi  Barrère. 


des  Toucans . iij 

Les  toucans  font  répandus  dans  tous  les  climats  chauds 
de  P Amérique  méridionale,  St  ne  Ce  trouvent  point  dans 
l’ancien  continent;  ils  font  erratiques  plutôt  que  voya- 
geurs , ne  changeant  de  pays  que  pour  fit ivre  les  faifon s 
de  la  maturité  des  fruits  qui  leur  fervent  de  nourriture, 
ce  font  fur-tout  les  lruits  de  palmiers;  & comme  ces 
efpèces  d’arbres  croiffent  dans  les  terreins  humides  & 
près  du  bord  des  eaux,  les  toucans  habitent  ces  lieux  de 
préférence,  & fe  trouvent  meme  quelquefois  dans  les 
palétuviers  qui  ne  croiffent  que  dans  la  vafe  liquide  ; c’efl 
peut-être  ce  qui  a fait  croire  (g)  qu’ils  mangeoient  du 
poiffon  ; mais  ils  ne  peuvent  tout-au-pius  qu’en  avaler 
de  très -petits,  car  leur  bec  n’étant  propre  ni  pour  en- 
tamer ni  pour  couper , ils  ne  peuvent  qu’avaler  en  blocs 
les  fruits  même  les  plus  tendres  fans  les  comprimer,  & 
leur  large  orofier  leur  facilite  cette  habitude,  dont  on 
peut  s’affurer  en  leur  jetant  un  affez  gros  morceau  de 
pain,  car  ils  l’avalent  fans  chercher  à le  divifer. 

Ces  oifeaux  vont  ordinairement  par  petites  troupes 
de  fix  à dix,  leur  vol  eit  lourd  St  s’exécute  péniblement, 
vu  leurs  courtes  ailes  & leur  énorme  bec  qui  fait  pencher 
le  corps  en  avant  ; cependant  ils  ne  laiffent  pas  de  s’élever 
au-defîus  des  grands  arbres,  à la  cime  defquels  on  les 
voit  prefque  toujours  perchés  St  dans  une  agitation  contf 
nuelle , qui  malgré  la  vivacité  de  leurs  mouvemens  n’ôte 
rien  à leur  air  grave,  parce  que  ce  gros  bec  leur  donne 


(g)  Fernandès  & Nieremberg. 
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une  phyfionomie  trille  Si  féricufè  que  leurs  grands  yeux 
fades  & fans  feu  augmentent  encore;  en  forte  que  quoique 
très -vifs  & très  -remuans , ils  n’en  parodient  que  plus 
gauches  Si  moins  gais. 

Comme  ils  font  leur  nid  dans  des  trous  d’arbres  que 
les  pics  ont  abandonnes , on  a cru  qu’ils  creufoient  eux- 
mèmes  ces  trous  ; ils  ne  pondent  que  deux  œufs , & 
cependant  toutes  les  efpèces  font  allez  nombreufes  en 
individus.  On  les  apprivoife  très-aifément  en  les  prenant 
jeunes;  on  prétend  même  qu’on  peut  les  laire  nicher  & 
produire  en  domeflicité;  ils  ne  font  pas  difficiles  à nourrir, 
car  ils  avalent  tout  ce  qu’on  leur  jette,  pain,  chair  ou 
poilïbn  ; ils  faifilfent  auffi  avec  la  pointe  du  bec  les  mor- 
ceaux qu’on  leur  offre  de  près  ; iis  les  lancent  en  haut  Si 
les  reçoivent  dans  leur  large  gober;  mais  lorfqu’ils  font 
obligés  de  fe  pourvoir  d’eux-mêmes  Si  de  ramaffier  les 
alimens  à terre  ils  fembJent  les  chercher  en  tâtonnant. 
Si  ne  prennent  le  morceau  que  de  côté  pour  le  faire 
fauter  enluite  Si  le  recevoir.  Au  refie,  ils  paroiffent  fi 
fenfibles  au  froid,  qu’ils  craignent  la  fraîcheur  de  la  nuit 
dans  les  climats  même  les  plus  chauds  du  nouveau 
continent;  on  les  a vu  dans  la  maifon  fe  faire  une  efpèce 
de  lit  d’herbes,  de  paille  & de  tout  ce  qu’ils  peuvent 
ramaffier  pour  éviter  apparemment  Ja  fraîcheur  de  la  terre. 
Iis  ont  en  général  la  peau  bleuâtre  fous  les  plumes , & 
leur  chair  quoique  noire  & affiez  dure,  ne  iaiffe  pas  de 
fe  manger. 


Ttnn  ■ Fil. 
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Nous  connoiffons  deux  genres  particuliers  Jans  le 
genre  entier  de  ces  oifeaux,  les  toucans  & les  aracaris  ; 
ils  font  différens  les  uns  des  autres,  i .°  par  la  grandeur, 
les  toucans  étant  de  beaucoup  plus  grands  que  les  ara- 
caris; 2.°  par  les  dimenfions  & la  fubftance  du  bec, 
lequel  dans  les  aracaris  eft  beaucoup  moins  alongé,  & 
d’une  fiibfbnce  plus  dure  & plus  foiide  ; 3.  par  la  diffé- 
rence de  la  queue  qui  eft  plus  longue  dans  les  aracaris 
& très-fenfiblement  étagée,  tandis  qu’elle  eft  arrondie 
dans  les  toucans^.  Nous  feparerons  donc  ces  oifeaux 
les  uns  des  autres,  & après  cette  divifion  il  ne  nous 
reliera  que  cinq  elpèces  dans  les  toucans. 


* L E T O C O. 

P,  ornière  efpèce. 

Le  corps  de  cet  oifeau  a neuf  à dix  pouces  de  longueur 
y compris  la  tète  & la  queue  ; fon  bec  en  a fept  & demi  ; 
la  tête,  le  deffus  du  cou,  le  dos,  le  croupion,  les  ailes,  Ja 
queue  en  entier,  la  poitrine,  & le  ventre  font  d’un  noir- 


( h ) Ce  font  les  Brefiliens  qui  , les  premiers  , ont  diflingué  ces 
deux  variétés,  & qui  ont  appelé  toucans  les  grands,  & aracaris  les 
petits  oifeaux  de  ce  genre;  & cette  diftinétion  eft  fi  bien  fondée, 
que  les  naturels  de  la  Guyane  font  faite  de  même,  en  appelant  les 
toucans  kararouima , tk  les  aracaris  grigri. 

* Voye7^  les  planches  enluminées,  n.°  S 2 . 
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foncé  ; les  couvertures  du  delfus  de  la  queue  font  blanches , 
& celles  du  deffous  font  d’un  beau  rouge  ; le  deffous  du 
cou  & la  gorge  font  d’un  blanc  mêlé  d’un  peu  de  jaune; 
entre  ce  jaune  fous  la  gorge  & le  noir  de  la  poitrine, 
on  voit  un  petit  cercle  rouge  ; la  bafè  des  deux  mandi- 
bules du  bec  efl  noire  ; le  refie  de  la  mandibule  infé- 
rieure efl  d’un  jaune-rougeâtre;  la  mandibule  fûpérieure 
efl  de  cette  même  couleur  jaune  - rougeâtre  jufqu’aux 
deux  tiers  environ  de  là  longueur  ; le  refie  de  cette 
mandibule  jufqu’à  fâ  pointe  efl  noire;  les  ailes  font  courtes 
& ne  s’étendent  guère  qu’au  tiers  de  la  queue  ; les  pieds 
& les  ongles  font  noirs:  cette  efpèce  efl  nouvelle,  & 
nous  lui  avons  donné  le  nom  de  toco  pour  la  diflinguer 
des  autres. 


* LE  TOUCAN  À GORGE  JAUNE . (i) 

Seconde  efpèce. 

L’on  a repréfenté  dans  les  planches  enluminées  deux 
variétés  de  cette  efpèce  ; la  première  fous  la  dénomi- 
nation de  toucan  a gorge  jaune  de  Cayenne  ; la  fécondé 

* Voye\  les  planches  enluminées , n'  2 6 y , fous  la  dénomination 
de  Toucan  à gorge  jaune  de  Cayenne. 

(i)  Toucan  ouayeho.  Laët,  pag.  553.  — Plca  Brafilica  Gefneri. 
Toucan  gros  bec.  Barrère,  France  équinox.  pag.  141.  — RoJIrata. 
Amerïcana  nigra  ventre  & uropygio  coccineis.  Idem  , Ornithol.  claf.  1 1 1 , 
Gen.  2 5 , Sp.  1 . — Tucana  fuperne  nigro  - viridans ; geais  & gutture 
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fous  celle  de  toucan  h gorge  jaune  du  Brefil *  * (k)  ; mais 
elles  fe  trouvent  également  dans  ces  deux  contrées,  & 
ne  nous  paroi ffent  former  qu’une  feule  & meme  efj}èce. 
Les  différences  dans  la  couleur  du  bec  & dans  l’étendue 
de  la  plaque  jaune  de  la  gorge,  auffi-bien  que  la  vivacité 
des  couleurs,  peuvent  provenir  de  l’âge  de  l’oifeau  ; cela 
eft  très-certain  pour  la  couleur  des  couvertures  fupérieures 
de  la  queue  qui  font  jaunes  dans  quelques  individus  & 
routes  dans  d’autres;  ces  oifeaux  ont  tous  deux  la  tête, 

O 7 

le  delïus  du  corps , les  ailes  & la  queue  noires  ; la  gorge 
orangée  & d’une  couleur  plus  ou  moins  vive;  au-deffous 
de  la  gorge  ils  portent  fur  la  poitrine  une  bande  rouge 
plus  ou  moins  large;  le  ventre  eft  noirâtre,  & les  cou- 
vertures inférieures  de  la  queue  font  rouges  ; le  bec  eft 

fulphureis  ; collo  inferiore  auront lo  ; peâore  ventre  fupremo  , teâricibufque 
caudœ  fuperioribus  & inferioribus  coceineis  ; reâricibus  fuperne  nigro-viri ~ 
dantibus , fubtus  nigtis . . . . Tue  an  a Cayanenfis  gutture  luteo.  B ri  flou  , 
Ornithol.  tome  IV,  page  41  1 , pi.  31,  fig.  1. 

* Voyei  les  planches  enluminées , n."  y 0 7. 

(k)  Tucanafive , Toucan  , Braflienfibus.  Marcgrave , Hijl.nat.  Braf 
pag.  2 1 7. — Tucana.  Charleton,  Exercit.  pag.  1 \ 8,  n.°  2 1 ; & Onomarf. 
pag.  11  5,  n.°  21.  — Tucana  quant  Lerius  et/ievetus  vocant  toucan. 
Jonfton,  A vi.  pag.  125.  — Rojlrata  Americana  rtigra  urepygio  luteo. 
Barrère,  Ornithol.  claf.  III , Cen.  25,  Sp.  3.  — Tucana  nigro-viridans  ; 
genis,  gutture  & collo  inferiore  autant  iis;  tœniâ  tranfverfâ  in  fumrno  peâore 
coccineiâ  ; teâricibus  caudœ  fuperioribus  fulphureis,  inferioribus  coceineis  ; 
reâricibus  fupernè  nigro-viridantibus , fubtus  nigris . . . . Tucana  Brafilienfs 
gutture  luteo.  Briffon,  Ornithol.  tome  IV,  page  41p.  — Yellow breafed 
toucan.  Toucan  à gorge  jaune.  Edwards > Clan.  pag.  253, 
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noir  avec  une  raie  bleue  à fon  fbmmet  fur  toute  /à 
longueur  ; la  baie  du  bec  efl  environnée  d’une  afïez  large 
bande  jaune  ou  blanche  ; les  narines  font  cachées  dans  les 
plumes  de  la  bafe  du  bec  , leur  ouverture  eft  arrondie  ; les 
pieds  longs  de  vingt  lignes  font  bleuâtres;  le  bec  a quatre 
pouces  &demi  de  longueur  fur  dix-fept  lignes  de  hauteur 
à fâ  bafè;  foifeau  entier,  depuis  le  bout  du  bec  jufqu’â 
l’extrémité  de  la  queue  a dix-neuf  pouces,  fur  quoi  dé- 
duifànt  fix  pouces  deux  ou  trois  lignes  pour  la  queue , & 
quatre  pouces  & demi  pour  le  bec , il  ne  refie  pas  neuf 
pouces  pour  la  longueur  de  la  tête  & du  corps  de  foifeau. 

C’eft  de  cette  efpèce  de  toucan  que  fon  tire  les 
plumes  brillantes  dont  on  fait  des  parures  ; on  découpe 
dans  la  peau  toute  la  partie  jaune  de  la  gorge  & fon 
vend  ces  plumes  allez  cher.  Ce  ne  font  que  les  mâles 
qui  portent  ces  belles  plumes  jaunes  fur  la  gorge;  les 
femelles  ont  cette  même  partie  blanche,  & c’eff  cette 
différence  quia  induit  les  Nomenclateurs  en  erreur;  ils 
ont  pris  la  femelle  (l)  pour  une  autre  efpèce  & même 

ils 


II)  Pi  eus  Amer  icanus.  Hernandès , Alex.  pag.  6 y y.  — Altéra  xochi- 
tenacatl.  Fernandès  , Hijl.  nov.  Hifp.  pag.  5 S.  — PaJJer  longirofirus 
xochitenacatl  diâus.  Nieremberg  , pag.  208.  — Xochitenacatl  altéra . 
Ray,  Synopf.avi.  pag.  178,  n."  6.  — Rofirata  Americana  n'igra  uropygio 
albo.  Barrère  , Gen.  2 5 , claf.  111  , Sp.  4.  — Toucan  Surinanienfs  niger 
ex  albo , faro , rubroque  varia.  Petitvert , Gayoph.  pi.  44,  fig.  3.  — 
Oifeau  appelé  tocan.  Feuillée,  Journal  des  obferv.  pbyfiq.  page  428, 
Toucan  or  Brajilian  pye , Edwards,  tom.  II,  pag.  64. — Red  biakcd 

toucan  ; 
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ils  fe  font  trompés  doublement , parce  que  les  couleurs 
variant  clans  la  lemelle  comme  dans  le  mâle,  ils  ont  fait 
dans  les  femelles  deux  efpèces  ainfi  que  clans  les  mâles. 
Or,  nous  réduifons  ici  ces  quatre  prétendues  efpèces  à 
une  feule,  à laquelle  meme  nous  pouvons  en  rapporter 
une  cinquième  indiquée  par  de  Laët  (m)  , qui  ne  diffère 
de  ceux-ci  que  par  la  couleur  blanche  de  la  poitrine. 

En  général,  les  femelles  font  à très-peu  près  de  la 
grandeur  des  mâles;  elles  ont  les  couleurs  moins  vives , & 
la  bande  rou^e  du  deffous  de  la  çorge  très-étroite  ; mais 

O O O 

du  refie  elles  leur  reffemblent  parfaitement.  Nous  avons 
fait  repréfenter  l’une  de  ces  femelles  dans  la  planche  en- 
luminée, iu  202 , fous  la  dénomination  de  toucan  à gorge 
blatiche  de  Cayenne  , parce  que  nous  ignorions  alors  que 
ce  fût  une  femelle.  Au  refie,  cette  fécondé  efpèce  efl 
la  plus  commune  & peut-être  la  plus  nombreufè  du  genre 
de  ces  oifeaux  ; il  y en  a quantité  dans  la  Guyane , fur-tout 


toucan ; toucan  à bec  rouge.  Glan.  pag.  58  & pi.  238.  — Tucana 
nigro-viridans  ; g cuis , gutiure  & co/lo  injeriore  candidis  ; tœniâ  tranjvcrfâ 
in  fummo  pedore  coccineâ  ; uropygio  & tedricibus  caudœ  fuperioribus  a Ibis , 
inferioribus  pallide  rubris  ; redricibus  fuperne  nigro  - viridantibus , fubtus 
nigris . . . . Tucana  Brafilienf  s gutture  albo.  Brillon,  Ornilhol.  tome  IV, 
page  413.  — Tucana  nigro-viridans;  genis , gutture  & co/lo  inferiore 
candidis  ; tœniâ  tranjvcrfâ  in  fummo  pedore  coccineâ  ; tedricibus  caudœ 
fuperioribus  fulphureis , inferioribus  coccineis  ; redricibus  fuperne  nigro- viri- 
dantibus , fubtus  nigris.  . . . Tucana  Cayanenfi s gutture  albo.  Idem,  ibid« 
page  4 1 6. 

(m)  Hiltoire  du  nouveau  monde,  page  y y y. 

Oifeaux , Tome  VIL  Q 
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dans  les  forêts  humides  & dans  les  palétuviers.  Quoiqu’ils 
n’aient,  comme  tous  les  autres  toucans,  qu’une  plume 
pour  langue  , ils  jettent  un  cri  articulé  qui  femble  pro- 
noncer pinïen-coin  ou  pignen-coin,  d’une  manière  fi  dilt  in  été 
que  les  créoles  de  Cayenne  leur  ont  donné  ce  nom  que 
nous  n’avons  pas  cru  devoir  adopter , parce  que  le  toco 
ou  toucan  de  l’efpèce  précédente  prononce  cette  même 
parole,  & qu’alors  on  les  eût  confondus. 


LE  TOUCAN  A ventre  rouge . fnj 

Troifième  efpècc. 

Ce  Toucan  a la  gorge  jaune  comme  le  précédent, 
mais  il  a le  ventre  d’un  beau  rouge,  au  lieu  que  l’autre 
l’a  noir.  Thevet,  qui  le  premier  a parlé  de  cet  oifeau, 
dit  que  ton  bec  efl  auffi  long  que  le  corps.  Aldrovande 
donne  à ce  bec  deux  palmes  de  longueur  & une  de 


(n)  Toucan . Thevet.  Singul.  de  la  France  an  tard.  chap.  7. — Toucan 
five  gu  a Brafilica  , germants  Pfejfer-vogel , pfeJJer~fracf7j  Rrilis,  Gavp.  di 
Brafilia . Aldrovande,  Avi.  pag.  801.  — Rica  Brafilica  germants 
pfeffer-p'acffmdiantfcher  vogel.  Gefner,  Avi.  pag.  130.  — A vis  rofri 
maximi.  Fernande  s , pag.  17.  — Pica  Brafilica , a/iis  ramphafos  , hippo - 
rinchos  & buiynchos , aliis  barbara  & piperivora.  Jonfton,  Avi.  pag*  -O. 
— Alotjlrofa  avis,  muf  Bell.  pag.  34,  n.°  3.  — Bucco.  Moebring, 
Avi.  Gen.  3.  — Pic  a Brafilica  Aldrovandi , avis  piperivora  nonnullis. 
Ray,  Synopf.avi  pag.  44,  n.°  1.  — Pica  Brafilica  Aldrovandi  avis  pipe- 
ri.ora  nonrullis.  Willughby,  Ornithol.  pag.  8 8.  — Rafutius  funpliciter. 
Klein,  Avi.  pag.  38,  n.°  1.  — Pie  du  Brefil.  Albin,  tome  II, 
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largeur , & M.  Brilfon  ellime  cette  mefure  fix  pouces 
pour  les  deux  palmes.  Comme  nous  n’avons  pas  vu 
cet  oifeau  , nous  n’en  pouvons  parler  que  d’après  les 
indications  de  ces  deux  premiers  Auteurs.  Nous  remar- 
querons néanmoins  qu’Aldrovande  s’eft  trompé  en  lui 
donnant  trois  doigts  en  avant  & un  en  arrière , quoique 
Thevet  dife  exprellément  qu’il  a deux  doigts  en  devant  & 
deux  en  arrière , ce  qui  eil  conforme  à la  Nature. 

Il  a la  tète,  le  cou,  le  dos  & les  ailes  noires  avec 
quelques  reflets  blanchâtres;  la  poitrine  d’une  belle  cou- 
leur d’or  avec  du  rouge  au-deffus , c’elt-à-dire , fous 
la  gorge  ; il  a auffi  le  ventre  & les  jambes  d’un  rouge 
très-vil,  ainfi  que  l’extrémité  de  la  queue  qui  pour  le 
rede  eft  noire;  l’iris  de  l’œil  eft  noire,  elle  eft  entourée 
d’un  cercle  blanc  qui  l’ed  lui-même  d’un  autre  cercle 
jaune  ; la  mandibule  inférieure  du  bec  ell  une  fois  moins 
large  près  de  l’extrémité  du  bec,  que  ne  l’eft  la  man- 
dibule fùpérieure;  elles  font  toutes  les  deux  dentelées 
fur  leurs  bords. 

Thevet  allure  que  cet  oifeau  fe  nourrilfoit  de  poivre, 
qu’il  en  avaloit  même  en  li  grande  quantité  qu’il  étoit 

page  18.  — Ramphafos  rojlre  nigro  ; curlrna  crajjijfima , ramphafos  pipe- 
rivorus.  Linnæus , Syjl . nat.  ed.  X,  Gen.  45,  Sp.  1 , pag.  103. 
— Tucarta  fupernè  nigro  - viridans , dorfo  infmw  & uropygio  ad  cinereum 
vergentibus  ; peâore  aurantio , ventre  èf  leâricibvs  caudce  inferioribus  cocci- 
neis;  reflricibus  fupernè  mgro-viridanùbus , fubtus  ni gris , api  ce  coccineis.. . 
Tucana . Briflon  , Ornithol.  tome  IV  , page  408.  — Pie  du  Brefil. 
Salerne , Ornithol.  pag.  1 09. 

Q ij 
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obligé  de  le  rejeter  ; ce  fait  a été  copié  par  tous  les 
Naturalises,  cependant  il  n’y  a point  de  poivre  cri  Amé- 
rique, & l’on  ne  fait  pas  trop  quelle  peut  être  la  graine 
dont  cet  Auteur  a voulu  parler,  fi  ce  n’eft  le  piment 
que  quelques  Auteurs  appellent  poivre  loup. 


LE  C O C H I C A T.  (o) 

Quatrième  efpèce. 

C’est  par  contraélion  le  nom  que  cet  oifeau  porte 
dans  fon  pays  natal  au  Mexique.  Fernandès  eS  lefeul 
auteur  qui  en  ait  parlé  comme  l’ayant  vu,  & voici  la 
defeription  qu’il  en  donne.  Il  eS  à peu-près  de  la  gran- 
deur des  autres  toucans  ; « il  a , dit-il , le  bec  de  Sept 
» pouces  de  long,  dont  la  mandibule  fupérieure  eS  blanche 
» & dentelée,  & l’inférieure  noire;  fes  yeux  font  noirs  & 
» l’iris  efl  d’un  jaune-rougeâtre;  il  a la  tête  & le  cou  noirs 
» jufqu’à  une  ligne  tranfveriale  rouge  qui  l’entoure  en 
» forme  de  collier,  après  quoi  le  deflus  du  cou  eS  encore 
» noir,  & le  delfous  eft  blanchâtre,  femé  de  quelques 
taches  rouges  & de  petites  lignes  noires  ; la  queue  & 

( ’o ) Cochitenacatl.  Fernandez,  H/JI.vov.  Hifp.  pag.  46- — Tucana 
fupernè  r.igra , infer  ne  viridis  ; torque  coccineo;  col/o  inferiore  in  infmâ  parte 
dîlutè  rubris  maculis  utrinque  Jineis  vario  ; imo  ventre  & teâricibus  caudœ 

infrioribus  rubris  ; reâricibus  nigris Tucana  Mexicana  tor quata* 

Briflon , Ornithol.  tome  1V;  page  421. 


te 
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les  ailes  font  noires  aufTi;  le  ventre  eft  vert;  les  jambes 
font  rouges  ; les  pieds  font  d’un  cendre-verdâtre  & les  « 
ondes  noirs  : il  habite  les  bords  de  la  mer  & fè  nourrit cc 

O 

de  poiffons.  » 


LE  H 0 C H 1 C AT.  (p) 

Cinquième  efpèce. 

C'est  de  meme  le  nom,  par  contraction,  que  cet 
oifeau  porte  au  Mexique.  Fernandès  eft  encore  le  feul 
qui  l’ait  indiqué  : « il  eft,  dit-il,  de  la  grandeur  & delà 
forme  d’un  perroquet;  ton  plumage  eft  prefque  entiè- « 
rement  vert,  feulement  femé  de  quelques  taches  rouges;  « 
les  jambes  & les  pieds  font  noirs  & courts;  le  bec  a« 
quatre  pouces  de  longueur;  il  eft  varié  de  jaune  & de  « 
noir.  » Cet  oifèau  habite  comme  le  précédent  les  bords 
de  la  mer  dans  la  contrée  la  plus  chaude  du  Mexique. 

(p)  Xochircnacatl.  Fernandez,  Hïft.  nov.  Hifp.  pag.  5 1 , cap.  1 87. 
(Nota  y le  xo  Ce  prononce  ho).  — Tucana  in  toto  corpore  viridis , rubro 

& pavonino  colore  variegata Tucana  Adexicana  viridis . Bri/Ton, 

Ornithol.  tome  IV,  page  42.3. 
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LES  A R A C A R I S. 

Les  Aracaris,  comme  nous  l’avons  dit,  font  bien  plus 
petits  que  les  toucans  ; on  en  connoit  quatre  efpèces 
toutes  originaires  des  climats  chauds  de  l’Amérique. 


* L E G R I G R 1.  (a) 

Première  efpèce  d’ Ara  cari. 

Cet  oifeau  fe  trouve  auBrefil,  & très-communément 
à la  Guyane  où  on  l’appelle  gri-gri , parce  que  ce  mot 
exprime  à peu -près  fon  cri  qui  eft  aigu  & bref.  Il  a 


* Voyei  les  planches  enluminées , n*  / 6 6 , fous  la  dénomination 
de  Toucan  vert  du  Brefd. 

(a)  Aracari  Brafilienfibus.  Marcgrave , HiJI.  nat.  Braf.  pag.  217. 
— Aracari.  Pifon,  Hift.  nat.  Braf.  pag.  92. — Aracari  Brafilienfibus 
Alarcgravii.  J on  il  on  , Avi.  pag.  148.  — Aracari  Brafilienfbus  Marc- 
gravii.  Willughby,  Ornithol.  pag.  96.  — Aracari  Brafilienfibus  Marc - 
gravii.  Ray,  Synopf  avi.  pag.  44,  n.°  2.  — Oifeau  aquatique  apporté 
des  terres  neuves.  Belon  , Hifl.  nat.  des  O if  e aux , page  184.  — Pica 
minima  rofro  denticulato.  Barrère  , France  équinox.  pag.  1 4 1 . — Cuculus 
Brafdienfis  aracari  Marcgravii.  Klein,  Avi.  pag.  30  , n.°  4.  — Tucanus 
aracarii.  Linnæus  , Syf.  nat.  ed.  X , pag.  104.  — Tucana  fupern'e  obfcure 
viridis,  infern'e  fulphureus  ; capite , gutture  & eollo  ni  gris  ; dorfo  infmo, 
uropygio , teélricibus  caudœ  fuperioribus  & tænià  tranfverfâ  in  ventre  cocci- 

neis  ; reâricibus  fupern'e  obfcure , infern'e  dilulè  viridibus Tucana 

Brafdienfis  viridis.  Briffon,  Ornithol.  tome  IV,  page  426;  & pf  3 3 , 
fig.  2.  — T’ aracari.  Saleme,  Ornithol.  page  110. 
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les  memes  habitudes  naturelles  que  les  toucans  ; on  le 
trouve  aufïi  dans  les  mêmes  endroits  humides  & plantés 
de  palmiers:  on  connoît  dans  cette  première  efpèce  une 
variété  * dont  nos  Nomenclateurs  (b)  ont  fait  une  efpèce 
particulière  ; cependant  ce  n’eft  qu’une  différence  fi  légère 
qu’on  peut  l’attribuer  à l’âge  plutôt  qu’au  climat;  elle 
ne  conlifle  que  dans  une  bande  tranfverfale  d’un  beau 
rouge  fur  la  poitrine;  il  y a auffi  quelque  différence 
dans  la  couleur  du  bec,  mais  ce  caraétère  efl  tout-à- 
fait  équivoque,  parce  que  dans  la  même  efpèce  les 
couleurs  du  bec  varient  fuivant  l’âge  & fans  aucun  ordre 
confiant  dans  chaque  individu  ; en  forte  que  Linnæus 
a eu  tort  d’établir  fur  les  couleurs  du  bec  les  caraélères 
différentiels  de  ces  oifeaux. 

Ceux-ci  ont  la  tête  , la  gorge  & le  cou  noirs  ; le 
dos,  les  ailes  & la  queue  d’un  vert-obfcur;  le  croupion 
rouge  ; la  poitrine  & le  ventre  jaunes  ; les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  & les  plumes  des  jambes  d’un 
jaune  olivâtre , varié  de  rouge  & de  fauve  ; les  yeux 
grands  & l’iris  jaune;  le  bec  efl  long  de  quatre  pouces 
un  quart,  épais  de  feize  lignes  en  hauteur,  & d’une 


* Voyc7  les  planches  enluminées , n."  7 2j , fous  la  dénomination 
de  Toucan  veri  de  Cayenne. 

(b)  Tucana  fupmù  obfcure  viridis,  infern'e  fulphurea , capite  & gutlure 
rngris  (mas)  caflaneis  (fæmina);  uropygio  coccmeo  ; reflricibus  fuperne 

obfcure  viridibus , infernè  virldi  cincreis Tucana  Cayanenfs  viridij. 

Briflon , Ornituol.  tome  IV,  page  423. 
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texture  plus  folide  & plus  dure  que  celle  du  bec  des 
toucans;  la  langue  eft  femblable,  c’eft-â-dire,  garnie 
de  barbes  comme  le  font  les  plumes  ; caractère  parti- 
culier & commun  aux  toucans  & aux  aracaris  ; les  pieds 
de  celui-ci  font  d’un  vert-noirâtre,  ils  font  très-courts 
& les  doigts  font  très-longs  ; toute  la  grandeur  de  i’oi- 
feau,  y compris  celle  du  bec  & de  la  queue,  elt  de 
feize  pouces  huit  lignes. 

La  femelle *  * ne  diffère  du  mâle  que  par  la  couleur 
de  la  gorge  & du  deffous  du  cou  qui  eft  brune,  tandis 
qu’elle  eft  noire  dans  le  mâle,  lequel  a ordinairement 
aufti  le  bec  noir  & blanc , au  lieu  que  la  femelle  a la 
mandibule  inférieure  du  bec  noire  , & la  fiipérieure  jaune, 
avec  une  bande  longitudinale  noire  qui  repréfente  affez 
exactement  la  figure  d’une  longue  plume  étroite. 


* * L E K 0 U L I IC  (c) 
Seconde  ejpèce  d'Aracari. 

C>E  petit  mot  koulikj  prononcé  vite,  repréfente  exac- 
tement le  cri  de  cet  oifèau,  & c’eft  par  cette  raifon  que 

les 


* Voyei  ies  planches  enluminées,  n*  y 28 , fous  la  dénomination 
de  femelle  du  Toucan  vert  de  Cayenne. 

* * Voye ç les  planches  enluminées,  n.°  y y y,  fous  la  dénomination 
de  Toucan  à collier  de  Cayenne. 

(c)  Pieu  rninor , rojlro  denticulato , vario.  Gros  bec,  queue  de  rat. 

Barrère  , 
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les  créoles  de  Cayenne  lui  ont  donné  ce  nom.  Il  efl  un 
peu  moins  gros  que  le  précédent,  & il  a le  bec  un  peu 
plus  court  dans  la  même  proportion  ; il  a la  tête , la 
gorge,  le  cou  & la  poitrine  noires  ; il  porte  fur  le  deffus 
du  cou  un  demi -collier  jaune  & étroit;  on  voit  une 
tache  de  la  même  couleur  jaune  de  chaque  côté  de  la 
tête  derrière  les  yeux  ; le  dos , le  croupion  & les  ailes 
font  d’un  beau  vert,  & le  ventre,  vertauffi,  efl  varié  de 
noirâtre  ; les  couvertures  inférieures  de  la  queue  font 
rougeâtres,  mais  la  queue  efl  verte  & terminée  de  rouge; 
les  pieds  font  noirâtres;  le  bec  efl  rouge  à fa  bafe,  & 
noir  fur  le  refie  de  fbn  étendue  ; les  yeux  font  envi- 
ronnés d’une  membrane  nue  & bleuâtre. 

La  femelle  * ne  diffère  du  mâle  que  par  la  couleur 
du  haut  du  cou,  011  fon  plumage  efl  brun,  tandis  qu’il 
efl  noir  dans  le  mâle  ; le  deffous  du  corps , depuis  la 
gorge  jufqu’au  bas  du  ventre  efl  gris  dans  la  femelle, 
& le  demi-collier  efl  d’un  jaune  très-pâle,  au  lieu  qu’il 


Barrcre,  France  é quinox.  pag.  1 4 1 . — Rojlrata  Americana  viridans , rojlro 
partira  rubro  nigro.  Idem,  Ornilhol.  c/af.  ni,  Gen.  2 5 , Sp.  2.  — 
Tucana  viridi-olivacea  ; capite  collo , peâore  & rnedio  ventre  nigro-chalybeis  ; 
macula  a i aures  Jlavo-aureâ  ; collo  fuperiore  torque  flavo-aurantic ; teflricibus 
caudæ  inferioribus  coccineis  ; re  Sri  ci  b un  fuperne  viridibus  infern'e  fufeis , 

apice  cajlaneis Tucana  Cay  an  enfin  torquata.  BrifTon  , Ornilhol. 

tome  IV,  page  4.2p.  — Green  toucan.  Le  toucan  vert-  Edwards, 
Glnn.  pag.  255, 

* Voye^  les  planches  enlumine'es , n y 2 p , fous  la  dénomination 
de  Toucan  à ventre  gris  de  Cayenne. 

Oifeaux  j Tome  VII. 
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eft  d’un  beau  jaune  dans  le  mâle,  & que  le  deffous  du 
corps  eft  varié  de  différentes  couleurs. 


L’ARACARI  À bec  noir,  (d) 

Troifième  ejpèce, 

N ous  ne  connoiffons  de  cet  oifeau  que  ce  qu’en  a 
dit  Nieremberg;  il  eft  de  la  groffeur  d’un  pigeon;  fon 
bec  eft  épais,  noir  & crochu;  les  yeux  font  noirs  auffi, 
mais  l’iris  en  eft  jaune;  il  a les  ailes  & la  queue  variées 
de  noir  & de  blanc  ; une  bande  noire  prend  depuis  le 
bec  & s’étend  de  chaque  côté  jufque  fur  la  poitrine  ; 
le  haut  des  ailes  eft  jaune,  & le  refte  du  corps  eft  d’un 
blanc  - jaunâtre  ; les  jambes  & les  pieds  font  bruns , & 
les  ongles  blanchâtres. 


(d)  Alla  xochitenacatl.  Nieremberg,  pag.  2.09.  — Xochitenacatl. 
Jonfton  , pag.  i 1 9.  — Xochitenacatl  avis  columbœ  par  in  America  arborum 
Jloridarum  mellaginœ  viflitans.  Char  Jeton  , Exercit.  pag.  ii<5,  n.°  5 ; ik 
Onomajt , pag.  ri  2,  n.  0 5.  — Alla  xochitenacatl , hoc  ejl  tucanœ  feu 
picœ  Brafiliœ  fpecies.  WiUughby,  Ornithol.  pag.  298.  — Tucana  diluù 
lu  te  a;  tœniâ  utrinqut  longitudinali  a roflro  ad  pedus  ufque  nigrâ  ; teâricibus 
alarum  fuperioribus  minimis  luteis  ; reélricibus  albo  & nigro  variis. . . . , » 
Tucana  lutea,  Briflon,  Ornithol.  tome  IV,  page  432, 
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L'A  R A C A R I B L E U.  (e) 

Quatrième  efpèce. 

"Voici  ce  que  Fernandès  rapporte  au  fùjet  de  cet 
oifeau,  qu’aucun  autre  Naturalise  n’a  vu.  «Il  eft  de  la 
grandeur  d’un  pigeon  commun;  fon  bec  eft  fort  grand,  « 
dentelé,  jaune  en  deflus  & d’un  noir-rougeâtre  en  deflous;  « 
fes  yeux  font  noirs;  l’iris  eft  d’un  jaune-rougeâtre;  tout  « 
fon  plumage  eS  varié  de  cendré  & de  bleu.  » 

Il  paroît  par  le  témoignage  de  ce  meme  Auteur,  que 
quelques  efpèces  d’aracaris  ne  font  que  des  oi féaux  de 
paffage  dans  certaines  contrées  de  l’Amérique  méridio- 
nale  (f). 

(c)  Altéra  xochitenacatl.  Fernandze,  fflfl.  nov.  Hifp.  pag.  47.  — 
Altéra  xochitenacatl.  Nieremberg,  pag.  20p.  — Pica  Brafdica  fecunda. 
Aldrovande , Ami.  tom.  I,  pag.  803.  — Pica  xochitenacatl,  diéla. 
Jonfton , Avi.  pages  1 57  & 126.  — Tucana  in  toto  corpore  cœruleo  dA 
cjncreo  varia.  . Fucana  cœrulea.  BriJTon,  OrnithoL  tome  IV,  pag.  433. 

/f)  Deavibus  quibufdam  rofîri  maximi.  Adeunt  quotannisjlato  tempore 
eam  provinciam  quam  Honduras  vocare  1 nos  ejl  avium  numerofa  examina  , 
columbarum  magniludine , fpedandâque  forma , cum  ob  pennarum  varietatem , 
quœ  lutœ  , coccineœ , candidœ  ac  cyaneæ  funt , tum  ob  rofri  monfrifcam 
ma gniludinem  quod  reliquo  corpore  ejl  longius.  Fernandez,  Hijl.  Avi . nov. 
Hifp • pag.  17,  cap.  XV.  \ 
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* L E B A R B 1 C A N. 

( omme  cet  oifeau  tient  du  barbu  & du  toucan , nous 
avons  cru  pouvoir  le  nommer  barbie  an ; c’efl  une  efpèce 
nouvelle  qui  n’a  été  décrite  par  aucun  Naturalise,  & 
qui  néanmoins  n’eft  pas  d’un  climat  fort  éloigne;  car 
elle  nous  a été  envoyée  des  côtes  de  Barbarie,  mais  fans 
nom  & fans  aucune  notice  fur  fes  habitudes  naturelles. 

Cet  oifèau  a les  doigts  diipofés  deux  en  avant  & deux 
en  arrière  comme  les  barbus  & les  toucans;  il  reffemble 
à ceux-ci  par  la  diflribution  des  couleurs,  par  la  forme 
de  fon  corps  & par  fon  gros  bec  , qui  cependant  eft 
moins  long,  beaucoup  moins  large  & bien  plus  fôlide 
que  celui  des  toucans;  mais  il  en  diffère  par  fa  langue 
épaiffe , & qui  n’eff  pas  une  plume  comme  celle  des 
toucans;  il  reffemble  en  meme  temps  aux  barbus  par  les 
longs  poils  qui  fôrtcnt  de  la  bafè  du  bec  & s’étendent 
bien  au-delà  des  narines;  la  forme  du  bec  efl  particulière, 
la  mandibule  fûpérieure  étant  pointue,  crochue  à fon 
extrémité  avec  deux  dentelures  mouffes  de  chaque  côté; 
la  mandibule  inférieure  efl  rayée  tranfverfàlement  par  de 
petites  canelures  ; le  bec  entier  eft  rougeâtre  & courbé 
en  cm  bas. 

Le  plumage  du  barbican  efl  noir  fur  toute  la  partie 
iiipérieure  du  corps,  le  haut  de  la  poitrine  & le  ventre, 

* Voyc\  les  planches  enluminées,  n.°  6 o 2, 
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& il  eft  rouge  fur  le  refie  du  defTous  du  corps,  à peu-près 
comme  celui  de  certains  toucans. 

11  a neuf  pouces  de  long  ; la  queue  a trois  pouces  & 
demi;  le  bec  dix-huit  lignes  de  longueur  fur  dix  d’é- 
paiffeur  ; & les  pieds  n’ont  guère  qu’un  pouce  de  hauteur, 
en  forte  que  cet  oifeau  a grande  peine  à marcher. 
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* L E C A S S I C A N. 

N ou  s avons  donné  le  nom  de  cajfican  à cet  oifèau 
dont  l’efpèce  n’étoit  pas  connue,  & qui  nous  a été 
envoyée  par  M.  Sonnerat,  parce  que  ce  nom  indique 
les  deux  genres  d’oifeaux  auxquels  il  a le  plus  de  rapport; 
celui  des  caffiques  & celui  des  toucans  : nous  ne  fommes 
pas  allurés  du  climat  où  il  fe  trouve;  nous  préfumons 
feulement  qu’il  efl  des  parties  méridionales  de  l’Amé- 
rique ; mais  de  quelque  contrée  qu’il  fôit  originaire  ou 
natif,  il  efl  certain  qu’il  reffemble  aux  ca/Tiques  de  l’Amé- 
rique par  la  forme  du  corps  & par  la  partie  chauve  du 
devant  de  la  tête,  & qu’en  même  temps  il  tient  du  toucan 
par  la  grofïeur  & la  forme  du  bec  qui  efl  arrondi  & large 
à fà  bafè  & crochu  à l’extrémité  ; en  forte  que  fi  ce  bec 
étoit  plus  gros,  & que  les  doigts  fullent  difpofés  deux  à 
deux,  on  pourroit  le  regarder  comme  une  efpèce  voifine 
du  genre  des  toucans. 

Nous  ne  ferons  pas  la  defcription  des  couleurs  de 
cet  oifèau  : la  planche  enluminée,  ?i.°  62$ , en  donne  une 
idée  complète.  Il  a le  corps  mince,  mais  alongé,  & fa 
longueur  totale  efl  d’environ  treize  pouces  ; le  bec  a 
deux  pouces  & demi;  la  queue,  cinq  pouces;  & les 
pieds,  quatorze  lignes.  Nous  ne  fommes  point  informés 


* 


Voy?l  les  planches  enluminées,  n.°  6 2 S . 
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de  Tes  habitudes  naturelles;  fi  Ton  en  vouloit  juger  par 
la  forme  du  bec,  & par  celle  des  pieds,  on  pourroic 
croire  qu’il  vit  de  proie.  Néanmoins  les  toucans  & les 
perroquets  qui  ont  le  bec  crochu  ne  vivent  que  de 
fruits,  & les  ongles  ainfi  que  le  bec  du  caffican  font 
beaucoup  moins  crochus  que  ceux  du  perroquet  ; en 
forte  que  nous  regardons  le  cafhcan  comme  un  oifeau 
frugivore,  en  attendant  que  nous  foyons  miçux  informés. 
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O U 

LES  OISEAUX  RHINOCÉROS. 

N ou  S venons  de  voir  que  les  toucans,  fi  finguliers 
par  leur  énorme  bec,  appartiennent  tous  au  continent 
de  l’Amérique  méridionale  : voici  d’autres  oifeaux  de 
l’Afrique  & des  grandes  Indes,  dont  le  bec  auITi  pro- 
digieux pour  les  diinenfions  que  celui  des  toucans , eil 
encore  plus  extraordinaire  par  la  lorme,  ou  pour  mieux 
dire,  plus  exceffivement  monflrueux,  cpmme  pour  nous 
démontrer  que  la  vieille  Nature  de  l’ancien  continent, 
toujours  fupérieure  à la  Nature  moderne  du  nouveau 
monde  dans  toutes  fes  productions , fe  montre  aufîi  plus 
grande,  meme  dans  tés  erreurs,  & plus  puiffante  jufque 
dans  fes  écarts. 

En  confidérant  le  développement  extraordinaire  , la 
furcharge  inutile,  l’excroifîance  fuperfîue,  quoique  natu- 
relle, dont  le  bec  de  ces  oifeaux  eft  non -feulement 
groffi,  mais  déformé,  on  ne  peut  s’empêcher  d’y  recon- 
noître  les  attributs  mal  adonis  de  ces  efpèces  difparates , 
dont  les  plus  monftrueufès  naquirent  & périrent  prefque 
en  même  temps  par  la  difconvenance  & les  oppofitions 
de  leur  conformation.  Ce  n’elt  pas  la  feule  ni  la  première 
fois  que  l’examen  attentif  de  la  Nature  nous  ait  offert 

cette 
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cette  vue,  même  dans  le  genre  des  oifeaux:  ceux  auxquels 
on  a donné  les  noms  de  bec  croifé,  bec  en  cifeau , font 
des  exemples  de  cette  druchire  incomplète  & contraire 
à toutufage,  laquelle  leur  ôte  pre/que  le  moyen  de  vivre 
& celui  de  fe  défendre,  contre  les  efpèces  même  plus 
petites  & moins  fortes,  mais  plus  heureufes  & plus  pu  if 
fàntes,  parce  qu’elles  font  douées  d’organes  plus  affortis. 
Nous  avons  de  femblables  exemples  dans  les  animaux  qua- 
drupèdes, les  unaus,  les  aïs,  les  fourmilliers,  les  pangolins, 
& c.  dénués  ou  miférables  par  la  forme  du  corps  & la 
difproportion  de  leurs  membres,  traînent  à peine  une  exif 
tence  pénible,  toujours  contrariée  par  les  défauts  ou  les 
excès  de  leur  organi/àtion  ; la  durée  de  ces  e/pèces  im- 
parfaites & débiles  n’ed  protégée  que  par  la  folitude,  & 
ne  s’efl  maintenue  & ne  fè  maintiendra  que  dans  les 
lieux  défèrts  où  l’homme  & les  animaux  puiflans  ne 
fréquenteront  pas  (a) . 

Si  nous  examinons  en  particulier  le  bec  des  calaos, 
nous  reconnoitrons  que  loin  d’être  fort  à proportion  de 
fà  grandeur,  ou  utile  en  raifon  de  fà  ftruéture,  il  eft  au 
contraire  très-foible  & très-mal  conformé  ; nous  verrons 
qu’il  nuit  plus  qu’il  ne  fert  à l’oifeau  qui  le  porte,  & 
qu’il  n’y  a peut-être  pas  d’exemple  dans  la  Nature  d’une 
arme  d’auffi  grand  appareil  & d’auffi  peu  d’effet  ; ce 
bec  n’a  point  de  prife;  fa  pointe,  comme  dans  un  long 

(a)  Voye £ fur  ce  fujet  l’article  de  l' Unau  & de  l’Ai , tome  XII J, 
page  y 4- 
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levier  très-éloigné  du  point  d’appui,  ne  peut  ferrer  que 
mollement;  fa  fùbftance  eft  fi  tendre  qu’elle  fe  fêle  à 
la  tranche  par  le  plus  léger  frottement  ; ce  font  ces  fêlures 
irrégulières  & accidentelles  que  les  Naturalises  ont  prifes 
pour  une  dentelure  naturelle  & régulière.  Elles  produifënt 
un  effet  remarquable  dans  le  bec  du  calao  rhinocéros; 
c’eft  que  les  deux  mandibules  ne  fe  touchent  que  par  la 
pointe,  le  refte  demeure  ouvert  & béant  , comme  fi 
elles  n’euffent  pas  été  faites  l’une  pour  l’autre;  leur  inter- 
valle eft  ufé,  rompu  de  manière  que  par  la  fùbftance 
& par  la  forme  de  cette  partie  , il  femble  qu’elle  n’ait 
pas  été  faite  pour  fervir  conftamment , mais  plutôt  pour 
fe  détruire  d’abord  & fans  retour  par  l’ufage  même  auquel 
elle  paroiiïbit  deftinée. 

Nous  avons  adopté,  d’après  nos  Nomcncîateurs , le 
nom  de  calao  pour  déligner  le  genre  entier  de  ces 
oifeaux,  quoique  les  Indiens  n’aient  donné  ce  nom  qu’à 
une  ou  deux  efpèces.  Plufieurs  Naturaliftes  les  ont  appelé 
rhinocéros  (b) > à caufe  de  l’efpèce  de  corne  qui  fiirmonte 
leur  bec,  mais  prcfque  tous  n’ont  vu  que  les  becs  de 
ces  oifeaux  extraordinaires^.  Nous -mêmes  ne  con- 
noiffons  pas  ceux  dont  nous  avons  fait  repréfènter  les 

(b)  Edwards,  Glanures , pi.  281.  Greiv.  mufenm  Regiæ  Societatis , 
part.  I,  pag.  5p.  — A'lufeum  Bejler.  tab.  IX,  pag.  37.  — Clufius  , 
Exotic.  Iib.  V,  pag.  106.  — 'WiJIughby,  tab.  XVII  , &c. 

(c)  On  trouve  dans  plufieurs  Auteurs  d’Hiltoire  Naturelle,  des 
details  courts  & obfcurs  de  ces  oifeaux,  qu’il  faut  que  le  temps 
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becs  (il) , & avant  d’entamer  ies  defcriptions  de  ces 
différens  oifeaux , d’après  le  témoignage  des  Voyageurs, 
& d’après  nos  propres  obfervations , il  nous  a paru  né- 
cefïaire  de  les  ranger  relativement  à leur  caractère  le  plus 
frappant,  qui  eft  la  forme  fingulière  de  leur  bec.  On  verra 
qu’ici,  comme  en  tout,  & dans  fes  erreurs,  ainfi  que 
dans  fes  vues  droites , la  Nature  paffe  par  des  gradations 
nuancées , & que  de  dix  efpèces  dont  ce  genre  eft 
compofé,  il  n'y  en  a peut-être  qu’une  à laquelle  on 
doive  appliquer  la  dénomination  d’ oifeau  rhinocéros  ; toutes 
les  autres  ne  nous  présentant  que  des  degrés  & des  nuances 
plus  ou  moins  voifincs  de  cette  forme  de  bec,  l’une  des 
plus  étranges  de  la  Nature,  puifqu’elle  eft  évidemment 
l’une  des  plus  contraires  aux  fins  qu’on  lui  fuppofe. 

Ces  dix  efpèces  font,  i .°  le  calao  rhinocéros,  dont 
le  bec  eft  repré/ènté,  planche  enluminée,  n.°  j}yy<f. 

2.0  Le  calao  à cafque  rond,  dont  le  bec  eft  reprc- 
fènté  dans  la  planche  enluminée,  n.° y 3. 

3.0  Le  calao  des  Philippines  à cafque  concave. 

4.0  Le  calao  d’Abyftinie,  que  nous  avons  fait  repré- 
fenter,  planche  enluminée,  iû 779. 

ecJaircifte.  Voye^  Edwards,  loco  citato. — Pop  an  avis  indica , rhinocéros  diâa 
Aldrovando ; totam  avcm  qui  defcripferil  aut  de  e) us  naturâ  aliquid  tradiderit , 
neminem  eidhuc  vidi.  slluf.  Worrn.  pag.  293.  — «c  Je  n’ai  jamais  vu  que 
le  bec  de  ces  oifeaux.  jï  Belon  , Ornithol.  tome  IV,  page  571. 

(d)  Voye ^ les  planches  enluminées , nP  g y y & 934' 

Sij 
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5.0  Le  calao  d’Afrique,  auquel  nous  donnons  le  nom 

de  brac . 

6.°  Le  calao  de  Malabar,  que  nous  avons  vu  vivant, 
& que  nous  avons  fait  repréfenter,  planche  enluminée, 
?i. 0 873. 

y.°  Le  calao  des  Moluques,  que  nous  avons  fait 
repréfenter  d’après  un  individu  empaillé,  planche  enlu- 
minée, n.°  283, 

8.n  Le  calao  de  file  Panay,  dont  nous  avons  fait 
repréfenter  le  mâle  & la  femelle  d’après  des  individus 
empaillés,  planches  enluminées,  ?i.os  780  fc'781. 

9.0  Le  calao  de  Manille,  que  nous  avons  fait  repré* 
fenter  d’après  un  individu  empaillé,  planche  enluminée, 
n.°  831. 

1 o.°  Enfin  , le  tock  ou  calao  à bec  rouge  du  Sénégal , 
repréfenté  d’après  un  individu  empaillé,  planche  enlu- 
minée, n.°  280. 

En  confidérant  ces  dix  e/pèces  dans  l’ordre  inver/è, 
c’efl-à-dire,  en  remontant  du  tock  qui  eh  la  dernière , à 
la  précédente,  c’efl-à-dire,  au  calao  de  Manille  & juf 
qu’au  rhinocéros  qui  elf  la  première,  on  reconnoitra  tous 
les  degrés  par  où  la  Nature  paffe  pour  arriver  à cette 
monflrueufe  conformation  de  bec.  Le  tock  a un  large 
bec  en  forme  de  faulx  comme  les  autres,  mais  ce  bec 
efl  fimple  & fans  éminence  ; le  calao  de  Manille  a déjà 
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une  éminence  apparente  fur  le  haut  du  bec  ; cette  émi- 
nence ed  plus  marquée  dans  le  calao  de  File  de  Panay  ; 
elle  ed  très- remarquable  dans  le  calao  des  Moluques  ; 
encore  plus  confidérabie  dans  le  calao  d’Abyfdnie; 
énorme  enfin  , dans  le  calao  des  Philippines  & du  Ma- 
labar ; & tout-à-fait  monltrueufe  dans  le  calao  rhinocéros. 
Mais  fi  ces  oifèaux  ont  de  h grandes  différences  par  la 
forme  du  bec,  ils  ont  une  reffemblance  générale  dans 
la  conformation  des  pieds,  qui  confiée  en  ce  que  les 
doigts  latéraux  font  très-longs  & prelque  égaux  à celui 
du  milieu. 


* L E T O C K.  (e) 

Première  efpèce. 

Cet  oifeau  a un  fort  gros  bec,  mais  ce  bec  eff  fimple 
& fans  excroidance;  cependant  il  ed  en  forme  de  faulx 

* Voye £ les  planches  enluminées  , n.°*  260  & S y 0. 

fej  Hydrocorax  fupernè  fordiJè  grijcus  , infernè  fordide  albus , capite , 
gutture  collv  fordide  albis  ,Jcapis  pcnnarum  in  capite  ntgricantibus  , collo 
fupcriore  maculis  nigric antibus  varia;  fajciâ  longitudinali  ni  gric  ante  in 
vert /ce , reâricibus  laicraübus  ni  gric  antibus , apice  alb  s ; roftrolevi , rubro.  . 
Hydrocorax  Sénégalais  efyt/irorynchos.  Le  Calao  à bec  rouge  clu  Sénégal. 
Brillon,  Orniihol.  tome  IV,  page  57  5.  — Hydrocorax  Jupemè  JurJidè 
grijeus  ; marginibus  pennarum  albtdis  , inferne  Jordide  albus  ; tanin  utrmque 
fupra  ocu/os  fordidè  a/bd;  reâricibus  laterahbus  prima  medietate  Cnndidis  , 
ahtrâ  ni  gric  antibus , apice  albis  ; rojlro  levi , nig>o.  . . . Hydrocorax  Séné- 
galais melanorynchos.  Le  Calao  à bec  noir  du  Sénégal.  Jbcd.  page  y y y. 
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comme  celui  des  autres  calaos  qui  l’ont  furmonté  d’une 
corne  ou  d’un  calque  plus  ou  moins  étendu  & plus  ou 
moins  relevé  : d’ailleurs  le  tock  reflemble  aux  calaos  par 
ia  plupart  des  habitudes  naturelles,  & fe  trouve  comme 
eux  dans  les  climats  les  plus  chauds  de  l’ancien  continent. 
Les  nègres  du  Sénégal  lui  ont  donné  le  nom  de  tock. 
Si  nous  avons  cru  devoir  le  lui  confèrver.  L’oifeau  jeune 
diffère  beaucoup  de  l'adulte , car  il  a le  bec  noir  & le 
plumage  gris-cendré , au  lieu  qu’avec  l’âge  le  bec  devient 
rouge  & le  plumage  noirâtre  fur  le  deffus  du  corps , les 
ailes  & la  queue,  & blanchâtre  tout  autour  de  la  tète, 
du  cou  & fur  toutes  les  parties  inférieures  du  corps  ; on 
affure  auffi  que  les  pieds  de  l’oifeau  jeune  font  noirs,  & 
qu’ils  deviennent  rougeâtres  ainli  que  le  bec  avec  l’âge. 
Il  n’efl  donc  pas  étonnant  que  M.  Briffon  en  ait  fait  deux 
elpèces,  la  première  de  fès  phra/es  indicatives  nous  paroit 
répondre  au  tock  adulte,  & la  fécondé  au  tock  jeune. 

Cet  oifeau  a trois  doigts  en  avant  & un  feul  en  arrière; 
celui  du  milieu  efl  étroitement  uni  au  doim  extérieur 

O 

jufqu’à  la  troifième  articulation  , Si  beaucoup  moins  étroi- 
tement au  doigt  intérieur  jufqu’à  la  première  articulation 
feulement;  il  a le  bec  très-gros,  courbé  en  bas  Si  légè- 
rement dentelé  fur  fès  bords. 

L’individu  que  nous  décrivons  ici , avoit  vingt  pouces 
de  longueur  ; la  queue  avoit  fix  pouces  dix  lignes  ; le  bec, 
trois  pouces  cinq  lignes  fur  douze  lignes  & demie  d’é- 
paiffeur  à la  bafe  ; la  fùbllance  cornée  de  ce  bec  efl  légère 
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& mince,  en  forte  qu’il  ne  peut  offenfër  violemment; 
les  pieds  ont  dix-huit  lignes  de  hauteur. 

Ces  oifèaux  , qu’on  trouve  afTez  communément  au 
Sénégal,  font  très-niais  lorfqu’ils  font  jeunes;  on  les 
approche  & on  les  prend  fans  qu’ils  s’enfuient;  on  peut 
les  tirer  auffi  fins  qu’ils  s’épouvantent,  ni  mente  fans 
qu’ils  bougent  ; mais  lorfqu’ils  font  adultes , l’age  leur 
donne  de  l’expérience , au  point  de  changer  entièrement 
leur  premier  naturel;  ils  deviennent  alors  très-fàuvages ; 
ils  fuient  & fè  perchent  fur  la  cime  des  arbres , tandis 
que  les  jeunes  refient  tous  fur  les  branches  les  plus  baffes 
& fur  les  bluffons,  ou  ils  demeurent  fans  mouvement  la 
tête  enfoncée  dans  les  épaules,  de  manière  qu’on  n’en 
voit,  pour  ainfi  dire,  que  le  bec  : ainfi  les  jeunes  ne  volent 
prefque  pas , au  lieu  que  les  vieux  prennent  fouvent  un 
vol  élevé  & affez  rapide  ; on  voit  beaucoup  de  ces  oifèaux 
jeunes  dans  les  mois  d’août  & de  fèptembre  ; on  peut 
les  prendre  à la  main,  & dès  le  premier  moment  ils 
fentblent  être  auffi  privés  que  li  on  les  avoit  élevés  dans 
la  maifern  ; mais  cela  vient  de  leur  flupidité , car  il  faut 
leur  porter  la  nourriture  au  bec  ; ils  ne  la  cherchent  ni 
ne  la  ramaffent  lorfqu’on  la  leur  jette , ce  qui  fait  préfumer 
que  les  pères  & mères  font  obligés  de  les  nourrir  pendant 
un  très-long  temps.  Dans  leur  état  de  liberté  , ces  oifèaux 
vivent  de  fruits  fauvages,  & en  domefticité  ils  mangent 
du  pain  & avalent  tout  ce  qu’on  veut  leur  mettre  dans 
le  bec. 
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Au  refie , le  tock  efl  fort  different  du  toucan , cepen- 
dant il  paroît  qu’un  de  nos  favans  Naturalises  les  a pris 
l'un  pour  l’autre.  M.  Adanfon  dit  dans  fon  Voyage  au 
Sénégal,  qu’il  a tué  deux  toucans  dans  cette  contrée; 
or,  il  efl  certain  qu’il  n’y  a de  toucans  en  Afrique,  que 
ceux  qu’on  peut  y avoir  tranfportés  d’Amérique,  & c’efl 
ce  qui  me  fait  préfiimer  que  ce  font  des  tocks  & non 
pas  des  toucans  dont  M.  Adanfon  a voulu  parler. 


* LE  CALAO  de  Manille. 

Seconde  efjjèce. 

Cette  efpèce  n’étoitpas  connue,  & nous  a été  envoyée 
pour  le  Cabinet  du  Roi  par  M.  Poivre,  auquel  nous 
devons  beaucoup  d’autres  connoiffances  & grand  nombre 
de  chofes  curieufès.  Cet  oifeau  n’eft  guère  plus  gros  que 
le  tock  ; il  a vingt  pouces  de  longueur  ; fon  bec  efl  long 
de  deux  pouces  & demi , moins  courbé  que  celui  du 
tock,  point  dentelé,  mais  affez  tranchant  par  les  bords 
& plus  pointu;  ce  bec  efl  furmonté  d’un  léger  feflon 
proéminent,  adhérant  à la  mandibule  Supérieure  & ne 
formant  qu’un  (impie  renflement;  la  tète  & le  cou  font 
d’un  blanc  lavé  de  jaunâtre  avec  des  ondes  brunes  ; on 
remarque  une  plaque  noire  à chaque  côté  de  la  tète  fur 
les  oreilles;  le  deffus  du  corps  efl  d’un  brun -noirâtre 

♦ Voyei  les  plajiçhes  enluminées , n."  S p i , 


avec 
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avec  quelques  franges  blanchâtres,  filées  légèrement  clans 
les  pennes  de  l’aile;  le  défions  du  corps  efl  d’un  blanc- 
fale  ; les  pennes  de  la  queue  font  de  la  meme  couleur 
que  celle  des  ailes,  feulement  elles  font  coupées  tranE 
versement  dans  leur  milieu  par  une  bande  rouffe 
de  deux  doigts  de  largeur.  Nous  ne  fàvons  rien  des 
habitudes  particulières  de  cet  oifeau. 


* LE  CALAO  de  l’île  Panay. 


Cet  oifèatt  nous  a été  apporté  par  M.  Sonnerat, 
Correfpondant  du  Cabinet  : voici  la  defoription  qu’il  en 
donne  dans  fon  voyage  à la  nouvelle  Guinée;  il  l’appelle 
calao  à bec  cifelé  ; mais  ce  caractère  ne  le  dihingue  pas 
de  quelques  autres  calaos  qui  ont  également  le  bec 
cifelé. 


« Le  mâle  & la  femelle  font  de  meme  groffeur,  & 
à peu-près  de  la  taille  du  gros  corbeau  d’Europe,  un  <* 
peu  moins  corfés  & plus  alongés  ; leur  bec  efl  très-  & 
long,  courbé  en  arc  ou  repréfentant  le  fer  d’une  faulx,  a 
dentelé  le  long  de  fès  bords  en  deffus  & en  deffous , « 
terminé  par  une  pointe  aiguë  & déprimée  fur  les  côtés;  « 
il  cft  fdlonné  de  haut  en  bas , ou  en  travers  dans  les  « 


* Voye 1 les  planches  enlmrunees,  n*  78  q,  le  mâle;  <S l n.°  7 S I , 
U femelle. 

Oifeaux , Tome  VIL 
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deux  tiers  de  fa  longueur;  la  partie  convexe  des  filions 
» eft  brune,  & les  cifelures  ou  enfonccmens  font  couleur 
» d’orpin;  le  refie  du  bec  vers  fà  pointe  efl  liffe  & brune; 
» à la  racine  du  bec,  en  deflus,  s’élève  une  excroifïànce 
» de  même  fubftance  que  le  bec,  aplatie  fur  les  côtes, 
« tranchante  en  deffus , coupée  en  angle  droit  en  devant  ; 
>5  cette  excroiffance  s’étend  le  long  du  bec  jufque  vers  fà 
» moitié  où  elle  finit , & elle  eft  de  moitié  auffi  haute  dans 
” toute  fà  longueur  que  le  bec  eft  large;  l’œil  eft  entouré 
» d’une  membrane  brune  dénuée  de  plumes;  la  paupière 
» foutient  un  cercle  de  poils  ou  crins  durs,  courts  & 
» roides  qui  forment  de  véritables  cils;  l’iris  eft  blanchâtre; 
” le  mâle  a la  tête,  le  cou,  le  dos  & les  ailes  d’un  noir- 
« verdâtre , changeant  en  bleuâtre  fuivant  les  afpeéts  ; la 
» femelle  a la  tête  & le  cou  blanc,  excepté  une  large  tache 
« triangulaire  qui  s’étend  de  la  bafe  du  bec  en  deffous  & 
« derrière  l’œil  jufqu’au  milieu  du  cou  en  travers  fur  les 
” côtés;  cette  tache  eft  d’un  vert-noir,  changeant  comme 
« le  cou  & le  dos  du  mâle  ; la  femelle  a le  dos  & les 
» ailes  de  la  même  couleur  que  le  male  ; le  haut  de  la 
» poitrine,  dans  les  individus  des  deux  fexes,  eft  d’un 
» rouge  brun-clair;  le  ventre,  les  cuiffes  & le  croupion 
» font  également  d’un  rouge  brun-foncé;  ils  ont  auffi  tous 
» deux  dix  plumes  à la  queue,  dont  les  deux  tiers  fîipé- 
» rieurs  font  d’un  jaune-rouffâtre , & le  tiers  inférieur  eft 
« une  bande  tranfverfàle  noire;  les  pieds  font  de  couleur 
aplombée,  & font  compofés  de  quatre  doigts,  dont  un 
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clirisrc  en  arrière  & trois  dirigés  en  devant  ; celui  du 

O O 

milieu  eft  uni  au  doigt  extérieur  jufqu’à  la  troilième 
articulation , & au  doigt  intérieur  jufqu’à  la  première 
feulement  » (f). 


* LE  CALAO  des  Moluques.  (g) 

Quatrième  cfpèce. 

O N a mal  appliqué  le  nom  üalcatrai  à cet  oifeau,- 
Clufms  eft  l’auteur  de  cette  méprife  (h) ; il  n’a  pas  bien 
interprété  le  paftàge  d’Oviedo , car  le  nom  elpagnol 

— ■ ■ ' ■ ■■  --H 

(f)  Voyage  à la  nouvelle  Guinée,  page  123* 

* y°ye\.  les  penches  enluminées  , n.°  2 8 y . 

/g)  Alcatra^  oviedi , five  venus,  corvi  mariai  genus.  Clufius,  Exot. 
pag.  106.  — Corvus  indiens.  Bontius,  Hijl.  Nat.  Ind.  pag.  6 2.  — 
C or  vus  indicus  Bontii.  Willughby,  Ornithol.  pag.  8 6.  — Corvus  torquatus, 
pedibus  cinereis , rojlro  crenato.  Klein,  Avi.  pag.  58  , n.°  2.  — Corvus 
indicus  Bontii.  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  40 , n.°  7.  — Cariocataftcs. 
Moehring  , Avi.  Gen.  7.  — Hydrocorax  fuperne  fufeus , inferne  nigricans , 
grifeo  mixtus  ; imo  ventre  dilute  fulvo;  capite  fuperiùs  nigricanic  ; genis  zf 
gutture  aigris  ; fafciâ  ar ouata  fub  gulture  fordid'e  cinereo  albâ  ; occipitio  df 
collo  dilute  cajlancis  ; remi gibus  nigris , minoribus  exteriùs  grifeo  marginatis, 
reflricibus  fordide  cinereo-albis  ; rojlro  gib b ofo . . . . Hydrocorax.  B ri  li  on , 
Ornithol.  tome  IV,  page  566. — Corbeau  des  Indes;  Salerne,  Ornithol • 
page  91.  — Edwards  a donné  une  figure  coloriée  du  bec  de  cet 
©ifeau  , pl.  2 S 1 , fg.  c. 

(h)  Exotic.  lib.  V,  cap.  XII,  pag.  io6« 
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ü aie atraz  félon  Fernandès  (i) , Hernandès  (k)  & Nie- 
remberg  (/) y appartient  au  pélican  du  Mexique,  & par 
conféquent  ne  peut  être  appliqué  à un  oifèau  dfcs  Mo- 
Juques.  Cette  première  méprife  a produit  une  féconde 
erreur,  que  nos  Nomenclateurs  ont  étendue  fur  tout  le 
genre  des  calaos,  en  les  regardant  comme  des  oifeaux 
d’eau,  & les  nommant  hydrocorax , & leur  fùppofànt 
l’habitude  de  fe  tenir  au  bord  des  eaux  ; ce  qui  néan- 
moins ed  démenti  par  tous  les  Obférvateurs  qui  ont 
vu  ces  oifeaux  dans  leur  pays  natal  : Bontius , Camel, 
& qui  plus  ed,  l’oiféau  lui -même  par  la  forme  & la 
druéture  de  fes  pieds  & de  fon  bec,  démontrent  que 
les  calaos  ne  font  ni  corbeaux,  ni  corbeaux  d’eau.  On 
doit  donc  regarder  cette  dénomination  générique  d’ hy- 
drocorax comme  mal  conçue,  & le  nom  particulier 
d’alcatraz,  comme  mal  appliqué  au  calao  des  Moluques, 
puifque  c’ed  le  nom  du  pélican  du  Mexique. 

Le  calao  des  Moluques  a deux  pieds  quatre  pouces 
de  longueur  ; la  queue  a huit  pouces  ; mais  les  pieds 
n’ont  que  deux  pouces  deux  lignes  : ce  caraétère  des 
pieds  très -courts  appartient  non -feulement  à celui-ci, 
mais  encore  à tous  les  autres  calaos  qui  marchent  audi 
mai  qu’il  ed  poffible  ; fon  bec  a cinq  pouces  de  lon- 
gueur fur  deux  pouces  & demi  d’épaideur  à fon  origine; 
il  ed  d’  un  cendré- noirâtre,  & ed  fùrmonté  d’une  ex- 
croidànce  dont  la  fubdance  ed  adez  foiide  & fembiabJe 


0)  Paê'l1' 


(k)  Page  6 y 2: 


(l)  Page  22g. 
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à Je  la  corne  ; cette  excroiffance  eft  aplatie  en-devant , & 
s’étend  en  s’arrondiffant  jufque  par-deffus  la  tête  ; il  a de 
grands  yeux  noirs,  mais  le  regard  défàgréable;  les  côtés 
de  la  tête , les  ailes  & la  gorge  font  noires , & cette  partie 
de  la  gorge  eft  entourée  d’une  bande  blanche;  Jes  pennes 
de  la  queue  font  d’un  gris-blanchâtre  ; tout  le  refte  du 
plumage  eft  varié  de  brun,  de  gris,  de  noirâtre  & de 
fauve  ; les  pieds  font  d’un  gris-brun  & le  bec  eft  noirâtre. 

Ces  oifeaux , dit  Bontius  (m) , ne  vivent  point  de  chair, 
mais  de  fruits,  & principalement  de  noix  mufcade  dont 
ils  font  une  grande  déprédation  , Si  cette  nourriture  donne 
à leur  chair,  qui  eft  tendre  Si  délicate,  un  fumet  aroma- 
tique qui  la  rend  très  agréable  au  goût. 


LE  CALAO  de  Malabar. 

Cinquième  efpèce. 

Cet  oifèau  a été  apporté  de  Pondichéry,  il  a vécu  à 
Paris  pendant  tout  l’été  1777,  dans  le  jardin  de  l’hôtel 
de  Madame  la  Marqtiife  de  Pons  , qui  a eu  la  bonté 
de  me  l’offrir,  & à laquelle  je  me  fais  un  devoir  Je 
témoigner  ici  ma  refpectueufe  fenfibilité.  Ce  calao  étoit 
de  la  grandeur  d’un  corbeau,  ou  fi  l’on  veut  une  fois 
plus  grand  que  la  corneille  commune;  il  avoit  deux  pieds 
& demi  de  longueur , depuis  la  pointe  du  bec  à l’extrémité 


(m)  Boniius,  HiJI.  Rat.  lnd,  pag.  62. 
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de  la  queue  qui  lui  étoit  tombée  pendant  la  traverfce, 
6c  dont  les  plumes  commençoient  à croître  de  nouveau, 
6c  n’avoient  pas  pris  à beaucoup  près  toutes  leurs  dimen- 
fions,  ainfi  l’on  peut  préfumer  que  la  longueur  entière 
de  cet  oifeau  eft  d’environ  trois  pieds;  fon  bec  long 
de  huit  pouces,  étoit  large  de  deux,  arqué  de  quinze 
lignes  fur  la  corde  de  fâ  longueur;  un  fécond  bec,  s’il 
peut  s’appeler  ainfi,  fùrmontoit  le  premier  en  manière 
de  corne  immédiatement  appliquée  6c  couchée  fùivant 
la  courbure  du  vrai  bec  ; cette  corne  s’étendoit  depuis 
la  bafe  jufqu’à  deux  pouces  de  la  pointe  du  bec;  elle 
s,é!evoit  de  deux  pouces  trois  lignes,  de  manière  qu’en 
les  mefurant  par  le  milieu,  le,  bec  6c  fa  corne  forment 
une  hauteur  de  quatre  pouces;  l’un  6c  l’autre  près  de 
la  tète,  ont  quinze  lignes  d’épaiffeur  tranfverfàle;  la  corne 
a fix  pouces  de  longueur,  6c  fon  extrémité  nous  a paru 
accourcie  6c  fêlée  par  accident,  en  forte  qu’on  peut  la 
fuppofer  d’environ  un  demi-pouce  plus  longue  ; en 
total,  cette  corne  a la  forme  d’un  véritable  bec  tronqué 
6c  fermé  à la  pointe,  ou  néanmoins  le  defhn  de  la  fé- 
paration  eft  marqué  par  un  trait  en  rainure  très-fenfible, 
tracé  vers  le  milieu  6c  fuivant  toute  la  courbure  de  ce 
•fiux  bec  qui  ne  tient  point  au  crâne  ; mais  dont  la  tranche 
en  arrière  ou  fà  coupe  qui  s’élève  fur  la  tête,  elt  encore 
plus  extraordinaire;  c’eft  une  efpèce  d’occiput  charnu 
dénué  de  plumes,  revêtu  d’une  peau  vive,  par  laquelle 
paffe  le  fuc  nourricier  de  ce  membre  paralite. 
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• Le  vrai  bec  terminé  en  pointe-moufle , efl  aflez  ferme, 
fa  fubftance  efl  cornée,  prefque  oflcufe,  étendue  en  lames, 
dont  on  aperçoit  les  couches  & les  ondes;  le  faux  bec, 
beaucoup  plus  mince  & fléchiflant  meme  fous  les  doigts, 
n’efl  point  folide  & plein,  autrement  l’oilèau  feroit  ac- 
cablé de  fon  poids,  mais  il  efl  d une  fu bflance  légère  Sc 
remplie  à l’intérieur  de  cellules  féparées  par  des  cloifons 
fort  minces,  qu’Edwards  compare  à des  rayons  de  miel 
(n).  Vormius  (o)  dit  que  ce  faux  bec  efl  d’une  iubltance 
femblable  à celle  du  têt  des  écreviflcs. 

Le  faux  bec  efl  noir  depuis  la  pointe  jufqu’à  trois 
pouces  en  arrière,  & l’on  voit  une  ligne  du  même  noir 
à fon  origine,  ainli  qu’à  la  racine  du  vrai  bec;  tout  le 
refle  efl  d’un  blanc -jaunâtre  : ce  font  précifément  les 
mêmes  couleurs  que  lui  donne  Vormius,  en  ajoutant 
que  l’intérieur  du  bec  & du  palais  efl  noir  (p) . 

Une  peau  blanche  & pliflee  embrafle  des  deux  côtés, 
comme  une  mentonnière,  la  racine  du  vrai  bec  par- 


/ni  Ces  becs  font  extrêmement  légers  à proportion  de  leur  groffeur, 
le  dedans  étant  plein  de  réparations  ou  cellules  offeufes  fort  minces, 
en  forme  de  rayons  de  miel,  mais  irrégulières.  Glanures . page  281. 

(0)  Cornu.  . . . ejufdem  cum  rojlro  Jubjlanùœ , fed  cavurn , tenue, 
molle , fubJlnnt'uE  aflacorum  crujlœ  t orrefpondens.  Mul.  Worm.  pag.  293. 
. — Le  Muf.  BeJLr  remarque  la  même  choie  : fubjlanlia  cornu  levijjîma 
& cava , tab.  IX,  cap.  37. 

(p)  Ex  luteo  iilbicdi  ( rojlrum  J nifi  ubi  maxUlœ  jungitur , ubi  atro 
fplendente  ejl  colore.  O ru  dr  pqpiti , rojlrique  interior  fupcrjiçiei  plane  nïgricat. 
Mul.  Worm.  pag.  293. 
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defïous,  & va  s’implanter  vers  les  angles  du  bec  dans 
la  peau  noire  qui  environne  les  yeux  ; de  longs  cils , 
arqués  en  arrière,  garnirent  la  paupière;  l’œil  efl  d’un 
brun-rouge,  il  s’anime  & prend  beaucoup  de  feu  lor/que 
i’oifeau  s’agite  ; la  tête  qui  paroît  petite  en  proportion 
du  bec  énorme  qu’elle  porte , efl  allez  femblable , pour 
la  forme,  à celle  du  geai:  en  général,  la  figure,  l’allure 
& toute  la  tournure  de  ce  calao  nous  ont  paru  un  corn- 
pofé  de  traits  & de  mouvemens  du  geai,  du  corbeau 
& de  la  pie  ; ces  reffemblances  ont  également  frappé  les 
yeux  de  la  plupart  des  Obfervateurs  qui  ont  donné  à cet 
oifeau  les  noms  de  corbeau  Indien  (q) , corbeau  cornu  (r) , 
pie  cornue  d'Ethiopie  ( f)  , &c. 

Celui-ci  avoit  les  plumes  de  la  tête  & du  cou  noires, 
avec  la  faculté  de  les  hérifîer , ce  qu’il  fait  louvent  comme 
le  geai  ; celles  du  dos  & des  ailes  font  noires  au  fil , de 
toutes  ont  un  foible  reflet  de  violet  & de  vert  ; on 
aperçoit  aufïi  fur  quelques  plumes  des  couvertures  des 
ailes  une  bordure  brune  irrégulièrement  tracée , les  plumes 
fe  furmontant  légèrement,  parodient  être  gonflées  comme 
celles  du  geai  ; l’efiomac  & le  ventre  font  d’un  blanc-fale  ; 
çntre  les  grandes  pennes  de  l’aile  qui  font  noires,  les 


(q)  Corvus  indiçus  cornutus.  Bontius , HiJI.  Nat.  Ind.  orient.  lib.  Vr 
çap.  XI. 

(r)  Horned-crow.  Grew.  Aluf.  regiœ  Societ.  part.  I,  pag.  5 cj. 

(f)  Horned pie  of  Ethiopia.  C’eft  ainfique  ies  Anglois  appellent 
îe  calao  rhinocéros,  fuivant  M.  Briflon  , Ornithol.  tome  IV,  page  j 7 / . 
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feules  extérieures  font  blanches  à la  pointe  ; la  queue  qui 
commençoit  à recroître,  croit  compofée  de  hx  plumes 
blanches , noires  à la  racine,  & quatre  qui  fortoient  de 
leur  tuyau  toutes  noires;  les  pieds  font  noirs,  épais  & 
forts , couverts  de  larges  écailles  ; les  ongles  longs , fins 
être  aigus,  paroilfent  propres  à laifir  & à ferrer.  Cet 
oifoau  fàutoit  des  deux  pieds  à la  fois  en  avant  & de 
côté,  comme  le  geai  & la  pie,  fins  marcher;  dans  fon 
attitude  de  repos,  il  avoit  la  tête  portée  en  arrière  & 
reculée  entre  les  épaules;  dans  l'émotion  de  la  forprifo 
ou  de  l’inquiétude,  il  fe  hauffoit,  fe  grand ilfoit  & fembloit 
prendre  quelque  air  de  fierté  ; cependant  û mine  en 
général  elt  baffe  & fiupide , fe  s mouvemens  font  brufques 
Si  dé/àgréables  ; & les  traits  qu’il  tient  de  la  pie  Si  du 
corbeau,  lui  donnent  un  air  ignoble  (t) , que  fon  naturel 
ne  dément  pas.  Quoique  dans  les  calaos  il  y ait  des  elpèces 
qui  paroiffent  frugivores,  & que  nous  ayons  vu  celui-ci 
manger  des  laitues  qu’il  froilfoit  auparavant  dans  fon  bec, 
il  avaloit  de  la  chair  crue  ; il  prenoit  des  rats  Si  il  dévora 
même  un  petit  oifoau  qu’on  lui  jeta  vivant;  il  répétoit 
fouvent  un  cri  fourd  oück,  oück ; ce  fon  bref  Si  foc,  n’cft 
qu’un  coup  de  gofier  enroué  ; il  faifoit  auffi  de  temps 
en  temps  entendre  une  autre  voix  moins  rauque  & plus 
foible , tout-à-fait  pareille  au  glouflement  de  la  poule- 
d’inde  qui  conduit  fes  petits. 


(t)  Et  adore  gravis , ita  & afpcflu  fœda  efl  hœc  avis.  Bontius. 

O if e aux  , Tome  VIL  U 
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Nous  l’avons  vu  s’étendre,  ouvrir  fès  ailes  au  foleil, 
& tremblotter  lorfqu’il  furvenoit  un  nuage  ou  un  petit 
coup  de  vent.  Il  n’a  pas  vécu  plus  de  trois  mois  à Paris, 
& il  efi  mort  avant  la  fin  de  l’été  ; notre  climat  eft  donc 
trop  froid  pour  fa  nature. 

Au  refie , nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  re- 
marquer que  M.  Brifion  s’efi  trompé  en  rapportant^  à 
fbn  calao  des  Philippines  la  figure  d du  bec  de  la  planche 
281 , des  glanures  d’Edwards;  car  cette  figure  repré- 
fente le  bec  de  notre  calao  de  Malabar,  qui  efi  furmonté 
d’une  excroifiance  fimple  & non  pas  d’un  cafque  concave 
& à double  corne,  comme  fefi  celui  du  calao  des 
Philippines. 


LE  B R a c 

ou  CALAO  D’A  F R 1 QU  E.  (x) 


Sixième 


N o US  conferverons  à ce  calao  le  nom  de  brac , que 
lui  a donné  le  P.  Labat , d’autant  que  ce  voyageur  efi 

(u)  Supplément , page  136. 

(x)  Rhinocéros  avis , fecunda  varietas.  Wiilughby,  Ornithol.  Capitis 
df  roflri  icon  accurata , tab.  i 7. — Trompette  de  brac  ou  oifeau  trompette. 
Nouvelle  relation  de  l’ Afrique  occidentale , par  le  P.  Labat,  tome  IV, 
in  - 1 2 , page  1 60.  — Hydrocorax  in  toto  cor  pore  niger  ; rojlro  uni  cor  nu , 
cornu  reâo ....  Hydrocorax  A fric  anus.  Brillon  , Ornithol.  tome  I V , 


page  570. 


des  Calaos . 


1 5 > 

le  feul  qui  l’ait  vu  & obfervé  ; il  eft  très-grand,  fà  tète 
feule  & le  bec  ont  enfèmble  dix-huit  pouces  de  longueur; 
ce  bec  eft  en  partie  jaune  & en  partie  rouge;  les  deux 
mandibules  font  bordées  de  noir  ; on  voit  à la  partie 
fupérieure  du  bec  une  excroiftance  de  fubftance  cornée 
d’une  grofteur  confidérable  & de  la  mente  couleur  ; la 
partie  antérieure  de  cette  excroiftance  fe  prolonge  en 
avant  en  forme  de  corne,  prefque  droite  & qui  ne  fe 
recourbe  pas  en  haut  ; la  partie  poftérieure  de  cette  ex- 
croiftance eft  au  contraire  arrondie  & couvre  la  partie 
fupérieure  de  la  tête  ; les  narines  font  placées  au-deftous 
de  l’excroiftance,  aftez  près  de  l’origine  du  bec,  & le 
plumage  de  ce  calao  elt  entièrement  noir. 


* LE  CALAO  d’ABYSSINIE. 

Septième  ejpèce. 

Ce  Calao  paroît  être  un  des  plus  grands  de  Ion  genre  ; 
cependant  fi  l’on  en  juge  par  la  longueur  & la  grolfeur 
des  becs,  le  calao  rhinocéros  elt  encore  plus  grand;  la 
forme  du  calao  d’Aby/Tinie  paroît  être  modelée  fur  celle 
du  corbeau  & feulement  plus  grande  & plus  épaiffe  ; il  a 
trois  pieds  deux  pouces  de  longueur  totale  : il  ell  tout  noir, 
excepté  les  grandes  pennes  de  l’aile  qui  /ont  blanches  ; les 
moyennes  & une  partie  des  couvertures  qui  parodient  d’un 


Voye^  les  planches  enluminées,  n 77^. 
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brun-tanné  fonce;  le  bec  efl  légèrement  & également  arqué 
clans  toute  fa  longueur,  aplati  & comprimé  par  les  côtés; 
les  deux  mandibules  font  creufées  intérieurement  en 
gouttières , & finiffent  en  pointe  moufle  ; ce  bec  a neuf 
pouces  de  long,  & il  efl  furmonté  à fa  bafe  & jufque 
auprès  du  front,  d’une  proéminence  en  demi-difque  de 
deux  pouces  & demi  de  diamètre,  & de  quinze  lignes  de 
large  à fa  bafe  fur  les  yeux  ; cette  excroiffance  efl  de  meme 
fubflance  que  le  bec , mais  plus  mince  & cède  lorfqu’on 
la  preffe  avec  les  doigs  ; la  hauteur  du  bec  , prife 
verticalement , & jointe  à celle  de  fa  corne  , efl  de 
trois  pouces  huit  lignes  ; les  pieds  ont  cinq  pouces  & 
demi  de  hauteur  ; le  grand  doigt  y compris  l’ongle, 
a vingt -huit  lignes  ; les  trois  doigts  antérieurs  font 
prefque  égaux  ; le  poflérieur  efl  auffi  très  - long , il  a 
deux  pouces  ; tous  font  épais , couverts  comme  les 
jambes  , d’écailles  noirâtres  & garnis  d’ongles  forts , 
fins  être  ni  crochus  ni  aigus  ; fur  chaque  côté  de  la 
mandibule  flipérieure  du  bec  près  de  l’origine  , efl  une 
plaque  rougeâtre  ; de  longs  cils  garnirent  les  paupières  ; 
une  peau  nue  d’un  brun-violet  entoure  les  yeux , & 
couvre  la  gorge  Si  une  partie  du  devant  du  cou. 


des  Calaos. 


1 >7 


Z Z CALAO  des  Philippines,  (y) 

Huitième  efpèce. 

Cet  oifeau , félon  M.  Br i (Ton , eft  de  la  groYTeur  d’un 
dindon  femelle  ; mais  fa  tête  eft  proportionnellement 
bien  plus  groiïe  , & cela  paroît  nccefiaire  pour  porter 
un  bec  de  neuf  pouces  de  longueur  fur  deux  pouces 
huit  lignes  d’épaiffeur  , & qui  porte  lui-même  au-deftus 
de  la  mandibule  fupérieure  une  excroiiïance  cornée  de  fix 
pouces  de  long  fur  trois  pouces  de  largeur  ; cette  excroif 
fance  eft  un  peu  concave  dans  la  partie  fupérieure  , & fes 
deux  angles  antérieurs  font  prolongés  en  avant  en  forme 
de  double  corne;  elle  s’étend  en  s’arrondiftànt  fur  ia  partie 
fupérieure  de  la  tête;  les  narines  font  placées  vers  l’origine 
du  bec  , au-deftous  de  cette  excroiffance;  & tout  le  bec 
ainfi  que  (à  proéminence  eft  de  couleur  rougeâtre. 

Ce  ca'lao  a la  tête , la  gorge  , le  cou  , le  deftus  du 
corps  & les  couvertures  fupérieures  des  ailes  & de 
la  queue  noires  ; tout  le  deftous  du  corps  eft  blanc  ; 

(y)  Calao  avis.  Petiver , Gatppfil.  pi.  31,  fig.  1 . — Avis  Philip - 
penf.s  galeâ  plana.  Idem , pl.  38,  fig.  6.  Nota.  Que  Petiver  n’a 
reprefenté  que  le  bec  de  cet  oifeau.  — Rhinocéros  avis  prima  varieras. 
WiJIughby,  Ornithoî.  pl.  17.  Nota.  Wiilugbby  n’a  reprefenté  que  la 
tête  & le  bec . — Hydrocorax  fupernè  niger , inferne  albus ; remi gibus 
ni  gris,  albà  macula  notatis  ; reâricibus  decem  interme  diis  ni  gris,  utrimçue 
ex  lima  albâ,  rojlro  bicorri , . . Hydrocorax  Phil/ppenjis.  Brifl'on  , Ornithoî. 
tome  IV,  page  568. 
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les  pennes  des  ailes  font  noires  & marquées  d’une 
tache  blanche;  toutes  les  pennes  de  la  queue  font  en- 
tièrement noires  à l’exception  des  deux  extérieures  qui 
font  blanches  ; les  pieds  font  verdâtres. 

George  Came!  a décrit  avec  d’autres  oifeaux  des 
Philippines,  une  efpèce  de  calao  qui  paraît  affez  voifine 
de  celle-ci,  mais  qui  cependant,  n’eft  pas  abfolument  la 
même.  Sa  defcription  a été  communiquée  à la  Société 
royale,  par  le  Doéleur  Petiver,  & enfuite  imprimée  dans 
les  Tranfi&ions  Philofophiques,  n*  28 / , article  m ; on 
y voit  que  cet  oifeau  nommé  calao  ou  cagao , par  les 
Indiens , ne  fréquente  point  les  eaux , mais  fè  tient  fur  les 
hauteurs  & même  fur  les  montagnes , vivant  de  fruits  de 
baliti  , qui  efl  une  efpèce  de  figuier  fauvage  , ainfi  que 
d’amandes,  de  pidaches,  &c.  qu’il  avale  toutes  entières. 
« Il  a , dit  l’Auteur,  le  ventre  noir;  le  croupion  & le 
» dos  d’un  cendré  brun  ; le  cou  & la  tcte  roux  ; la  tête 
» petite  & noire  autour  des  yeux  ; les  cils  noirs  & longs  ; 
» les  yeux  bleus  ; le  bec  long  de  fix  à fépt  pouces  un  peu 
« courbé  en  bas  , dentelé , diaphane  & de  couleur  de 
» cinabre,  large  d’un  demi-pouce  dans  le  milieu,  élevé  à 
» l’origine  de  plus  de  deux  pouces,  & recouvert  en-defîus 
» d’une  efpèce  de  cafque , long  de  fix  pouces  & large  de 
» près  de  deux  ; la  langue  elt  très-petite  pour  un  auffi 
» grand  bec  , n’ayant  pas  un  pouce  de  long  ; fi  voix 
» reffemble  à un  grognement  & plus  au  mugiffement  d’un 
» veau  , qu’au  cri  d’un  oifeau;  les  jambes  avec  les  cuiffes, 
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font  jaunâtres  & longues  de  fix  à fept  pouces  ; les  pieds  « 
ont  trois  doigts  en-devant  & un  ièul  en-arrière,  écailleux,  tc 
rougeâtres  & armes  d’ongies  noirs , folides  & crochus  ; “ 
la  queue  eft  compofée  de  huit  grandes  pennes  blanches,  tc 
longues  de  quinze  à dix-huit  pouces  ; les  pennes  des  ,c 
ailes  font  jaunes  : les  Gentils  révèrent  cet  oifeau  , & fC 
racontent  des  fables  de  fes  combats  avec  la  grue,  qu’ils  cc 
nomment  tipul  ou  tihol  ; ils  difent  que  c’eft  après  ce  “ 
combat , que  les  grues  ont  été  forcées  de  demeurer  dans  <c 
les  terres  humides,  & que  les  calaos  n’ont  pas  voulu  les  tc 
fouffrir  dans  leurs  montagnes.  » 

Cette  eij)èce  de  defcription  me  paroît  prouver  allez 
clairement , que  les  calaos  ne  font  pas  des  oifeaux  d’eau 
ou  de  rivage  ; & comme  les  couleurs  & quelques  autres 
caraétères  font  dilférens  des  couleurs  du  calao  des  Philip- 
pines , décrit  par  M.  Brilfon  : nous  croyons  qu’on  doit 
au  moins  regarder  celui-ci  comme  une  variété  de  l’autre. 


* LE  CALAO  À casque  rond. 

Neuvième  efpèce. 

N o u s n’avons  de  cet  oifèau  que  le  bec , & ce  bec  eft 
pareil  à celui  qu’Edwards  a donné  (z)  ; & fi  nous 
jugeons  de  la  grandeur  de  l’oiieau , par  la  gro/feur  de  la 


* Voye ^ les  planches  enluminées , n.°  p y y . 

(tJ  Glanures  , page  i y o , planche  2 S 1 , figure  c. 
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tête  qui  refie  attachée  à ce  bec  ; ce  calao  doit  être 
l’un  des  plus  grands  & des  plus  forts  de  fon  genre  ; le 
bec  a fix  pouces  de  longueur  des  angles  à la  pointe , 
il  efl  prefque  droit,  c’efl-à-dire,  fans  courbure,  il 
efl  auffi  fans  dentelures  ; du  milieu  de  la  mandibule 
fupérieure,  s’élève  & s’étend  jufque  fur  l’occiput,  une 
loupe  en  forme  de  cafque  , haute  de  deux  pouces 
prefque  ronde  , mais  un  peu  comprimée  par  les  cotés  ; 
cette  éminence  , en  y joignant  le  bec  , forme  une 
hauteur  verticale  de  quatre  pouces  fur  huit  de  circonfé- 
rence ; les  couleurs  flétries  & brunies  dans  ce  bec  qui 
efl  au  Cabinet,  n’oflrent  plus  ce  vermillon  dont  Edwards 
a peint  le  cafque  du  bec  qu’il  repréfente.  M.  Briflbn 
paroit  s’être  trompé,  lorfqu’il  rapporte  (a)  le  bec  mar- 
qué c j planche  281  d’Edwards , à Ion  premier  calao, 
pape  p 88 , dont  le  cafque  efl  au  contraire  aplati. 

Aldrovande  a donné  une  figure  très-reconnoiflable  (h) 
du  bec  de  ce  calao  à cafque  rond , fous  le  nom  de  Semenda 
(c)  , oifeau  des  Indes  dont  l’ /1  foire , dit -il,  cjl  encore 
prefque  toute  fabuleufe.  Ce  bec  placé  au  cabinet  du  grand 

duc  de  Tofcane,  avoit  été  apporté  de  Damas Le 

cafque  de  ce  bec  étoit  de  forme  ovale;  il  étoit  blanc  fur 
le  devant,  & rouge  en  arrière;  le  bec  long  d’une  palme, 

(a)  Supplément  d’OmithoIogie  , page  1 g 6. 

(b)  Aldrovande,  An.  tom.  1 ,pag.  83 3. 

(c)  Semendæ  cranii  dcfcriptio.  Ibidem. 

étoit 
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etoit  pointu  & creufé  en  canal  : en  comparant  cette 
defcription  à la  ligure,  on  reconnoît  que  ce  bec  eft  celui 
du  calao  à calque  rond. 


* LE  CALAO  RHINOCÉROS . () 

Dixième  efpèce. 

C^uelques  Auteurs  ont  confondu  cet  oi/èau  des 
Indes  méridionales  , avec  le  tragopan  de  Pline  , qui  eft 
le  cafoard  connu  des  Grecs  & des  Romains  , & qui 
fe  trouve  en  Barbarie  & au  Levant , à une  très  - grande 
diltance  des  contrées  où  Pon  trouve  celui-ci. 

L’oifeau  rhinocéros  , vu  par  Bontius  dans  l’île  de 
Java,  eft  beaucoup  plus  grand  que  le  corbeau  d’Europe; 
il  le  dit  très -puant  & très -laid,  & voici  la  defcription 

* Voye^  les  planches  enluminées,  n."  y y 4. 

(à)  Rhinocéros  avis.  Aldrovande  , Avi.  tom.  J , pag.  S 0 4 àf  S 0 y , 
avec  la  figure  de  la  tête.  — Rhinocéros  avis.  Nieremberg,  pag.  230. 

— Rhinocéros  avis.  Mufeum  Bell.  pag.  37,  n.°  7.  — Gaioph.  BelIer, 
pi.  20.  — Rhinocéros  avis.  Jonfton,  Avi.  pag.  2p.  — Corvus  indicus 
cornutus , feu  rhinocéros  avis.  Bontius,  HiJI.  Nat.  Indic.  pag.  63.  — 
'Tragopan.  Aloehring  , Avi.  Gen.  4. — Horned pie  of  Ethiopia  , rhino- 
céros trngopanda  Plinii.  Charleton,  pag.  77,  n.°  8.  — Corvus  indicus 
cornutus , feu  rhinocéros  avis  Bontii.  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  40,  n.°  8. 

— Topau  avis  indica.  Mufeum  Worm.  pag.  293.  — Nafutus  rhinocéros. 
Klein  , Avi.  pag.  38,  n.°  2.  — Hydrocorax  in  toto  corpore  niger , rofro 

unicorni , cornu  recurvo , . Hydrocorax  indicus.  Brillon  , Ornithol. 

tome  IV,  page  571 . — Nota.  Edwards  a donné  la  figure  coloriée  du 
bec  de  cet  oifeau  , Glanures , pl.  2 Si. 

O if  eaux,  Tome  Vil. 
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qu’il  en  donne  : « fôn  plumage  eft  tout  noir  & Ton  bec 
« fort  étrange  ; car  fur  la  partie  fupérieure  de  ce  bec , 
» s’élève  une  excroilfance  de  fubftance  cornée,  qui  s’étend 
« en  avant  & fe  recourbe  enfuite  vers  le  haut  en  forme 
« de  corne,  qui  eft  prodigieufe  par  fon  volume,  car  elle 
» a huit  pouces  de  longueur  fur  quatre  de  largeur  à fa 
» bafe  ; cette  corne  eft  variée  de  rouge  & de  jaune  & 
» comme  divifée  en  deux  parties , par  une  ligne  noire  qui 
» s’étend  fur  chacun  de  fes  côtés  ftiivant  fa  longueur  ; les 
» ouvertures  des  narines  font  fituées  au-deiïous  de  cette 
» excroilfance  près  de  l’origine  du  bec.  On  le  trouve  à 
» Sumatra , aux  Philippines  & dans  les  autres  parties  des 
climats  chauds  des  Indes.  » 

Bontius  rapporte  quelques  faits  au  fujet  de  ces 
oifeaux  : il  dit  qu’ils  vivent  de  chair  & de  charogne  ; 
qu’ils  fuivent  ordinairement  les  Chaffeurs  de  fàngliers, 
de  vaches  fauvages , &c.  pour  manger  la  chair  & les 
inteftins  de  ces  animaux  que  ces  Chafteurs  éventrent  & 
coupent  par  quartiers,  pour  emporter  plus  aifément  ce 
gros  gibier  & très  - promptement , car  s’ils  le  laifloienr 
quelque  temps  fur  la  place , les  calaos  ne  manqueroient 
pas  de  venir  tout  dévorer  (e)  ; cependant  cet  oifeau  ne 


(e)  Viflitat  cadaveribus  ïntefllnifque  animalium , undè  venatores  qui  fclo- 
pe  ti  s \accas  filve/res , apros  & cervos  jaculantur , comitari  folent , ac  fcepe 
in  panes  dijfeda,  propter  gravitatem , ad  ripas  fluminum  in  cymbas  ab  illis 
dtferunlur , fi  nolint  utdiélarum  avium  rapacitaîi  pro/ituta  fmt,  Bontius, 
Hi/.  Nat,  Ind,  Iib.  V,  cap.  xi. 
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c baffe  que  les  rats  & les  fouris,  & c’eft  par  cette  rai/on 
que  les  Indiens  en  élèvent  quelques-uns.  Bontius,  dit 
qu’avant  de  manger  une  fouris , le  calao  l’aplatit  en  la 
ferrant  dans  fon  bec  pour  l’amollir,  & qu’il  l’avale  toute 
entière  en  la  jetant  en  l’air,  Si  la  faifant  retomber  dans 
fon  large  gofier  ; c’eft  au  refte  la  feule  façon  de  manger 
que  lui  permette  la  ftru&ure  de  fon  bec  Si  la  petiteffe 
de  fa  langue,  qui  eft  cachée  au  fond  du  bec  Si  prefque 
dans  la  gorge  (f) . 

Telle  eft  la  manière  de  vivre  à laquelle  l’a  réduit  la 
Nature,  en  lui  donnant  un  bec  affez  fort  pour  la  proie, 
mais  trop  foible  pour  le  combat;  très- incommode  pour 
l’ufage,  Si  dont  tout  l’appareil  n’eft  qu’une  exubérance 
difforme  Si  un  poids  inutile  ; cet  excès  & ces  défauts 
extérieurs  femblent  influer  fur  les  facultés  intérieures  de 
l’animal  : ce  calao  eft  trifte  Si  fàuvage  ; il  a l’afpeét  rude, 
l’attitude  pefànte  & comme  fatiguée,  Au  refte , Bontius , 
n’a  donné  qu’une  figure  peu  exaéte  de  la  tête  Si  du 
bec , & ce  bec  repréfenté  par  Bontius , eft  fort  petit  en 
comparaifon  de  celui  qui  eft  au  Cabinet  (g)  ; mais  comme 
il  eft  de  la  même  forme,  ils  appartiennent  certainement 
tous  deux  à la  même  efpèce  d’oifeau. 

(f)  Lingua  pro  tanta  rojlro  exigua  vix  uncialis . Tranfaétions  Philo- 
fophiques  , n.028j. 

(g)  Voy({  la  planche  enluminée. 

Xij 
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* LE  M ART  I N-P  EC  H EU  R 
ou  L’  A L C Y 0 N.  (a) 

Le  nom  de  Martin -pêcheur  vient  de  À^lartinet  - pêcheur, 
qui  étoit  l’ancienne  dénomination  françoile  de  cet  oifeau, 
dont  le  vol  reflemble  à celui  de  fhirondelle - martinet, 
lorfqu’elle  file  près  de  terre  ou  fur  les  eaux.  Son  nom 

* Voye^  les  planches  enluminées , n.°  77. 

(a)  En  Grec,  axkuok,  Kmu|  , Kh/>u'ao$  ; en  Grec  moderne,  <ï>c«r  JW?  ; 
en  Arabe,  cheren  ; en  Latin  , alcedo , alcyon;  (alcedo  dicebaturab  antiquis 
pro  halcyone.  Fejlus.  Tantôt  on  écrivoit  alcyon  fans  alpiration  , & d’autres 
fois  avec  l’afpiration , halcyon  );  en  Latin  moderne,  ifpida  ; en  Italien, 
vccello  pefeatore , piombino , picupiolo , uccello  del  paradifo , uccello  délia 
AI  adonna , pcfcatorc  del  re  ; fur  le  Lac  majeur,  vitriolo  ; dans  la  Lom- 
bardie, merlo  acquarolo  ; en  Elpagnol , arvela ; en  Catalan  , arné , félon 
Barrère  ; en  Allemand,  eijf-vogel  ; & fuivant  Schwenckfefd , xuaffer 
heunlein  & fee  fchwalme  ; dans  la  Poméranie,  eyfengartt  ; en  Anglois, 
king-fsher;  en  Polonois  , fimorodek  r^ecyny.  Dans  nos  provinces  , on 
lui  donne  les  noms  de  pêche-véron , merle  d’eau , merle  d’aigue , merlet 
bleu  & merle-pêcheret  ; ailleurs,  mais  mal-à-propos , pivert  bleu , pivert 
d'eau,  tartarieu , par  contraction  de  Ion  chant;  fur  la  Loire,  vire-vent, 
dans  l’idée  que  cet  oifeau  tourne  au  vent  comme  une  girouette; 
drapier  & garde-boutique , parce  qu’on  croit  qu’il  préferve  des  teignes 
les  étoiles  de  laine  ; en  Provence  , bleuet. 

Alartin-pêcheur.  Belon,  Nat.  des  Oifeau* , pag.  21  S.  Idem,  pêcheur, 
martinet-pêcheur,  tartarin,  arlre,  monnier.  Portrait  d’ oifeau x,  page  50,  b, 
avec  une  figure  peu  exaéte.  — Ifpida.  Gefner , Avi.  pag.  571, 
avec  une  mauvaile  figure.  Ifpida  apud  recentiores.  Idem  , Jcon.  avi. 
pag.  ioo;  avec  une  figure  auffi  peu  exade.  Alcyon . Idem,  Avium , 
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ancien  alcyon , ctoit  bien  plus  noble,  & on  auroit  du  le 
lui  conferver,  car  il  n’y  eut  pas  de  nom  plus  célèbre 
chez  les  Grecs;  ils  appeloient  alcyomens , les  jours  de 


pag.  85.  — Picus  marinus.  Idem,  ibid.  pag.  713.  — Ifpïda.  Aldro- 
vande , Avi.  tom.  III,  pag.  518,  avec  une  figure  défeétueufe , 
page  520.  Alcyon.  Idein  , ibid.  pag.  497.  — Ifpida.  Willughby, 
Ornlt/iol.  pag.  joi,  avec  une  figure  allez  bonne , tab.  24. — Ray, 
Synopf.  avi.  pag.  48  , n.°  a 1 . — J on  fl  on  , Avi.  pag.  1 07.  — Halcyon 
df  alcedo , idem,  ibid.  — Ifpida  nojlras.  Klein,  Avi,  pag.  33,  n.°  1. 
— Ifpida.  Moehring,  Gen.  20.— Sibbald.  Scot.  illujl.  part.  II,  lib.  III, 
pag.  1 6.  — Alcedo  fluviàtilis.  Schtvenckfeld  , Avi.  Silef  pag.  193.  — 
Alcyon,  alcedo,  Exercit.  pag.  1 1 1 , n.°  12.  Idem,  Onoma^t.  pag.  105, 
n.°  12.  Ifpida,  alcyon  fuviatilis , vu/go  pifcator  regis.  Idem,  Exercit. 
pag.  1 i 1 , n.°  13.  — Onoma^î.  pag.  105,  n.°  13.  — Ifpida , feu  alcyon 
fuviatilis ; alcyon  riparia;  alcedo ; plombina  ; avis  Sanélœ  Alariœ , vulgb 
regis  pifcator  ; martinus  pifcator.  Rzaczynski,  Auâuar.  Uif.  Nat.  Pol. 
pag.  386.  — Ifp[da  brachyura  fupra  cyanea , fubtus  fulva , loris  rufs. 
Muller,  Zool.  Dan.  n.°  105  ( à la  manière  dont  Muller  en  parle,  il 
paroît  que  cet  oifeau  11e  fie  voit  que  très -rarement  en  Danemarck; 
capta  in  prcedio  enderupholmienfi  cymbriœ ; & d’autant  plus  qu’il  n’y  a 
pas  de  nom  vulgaire  ).  — The  king -ffcher.  Brit.  Zool.  pag.  82  , avec 
une  bonne  figure  coloriée.  — Alcedo  muta  dorfo  cœfo , peftore  fulvo . 
Barrère  , Ornithol.  cl.  IV,  Gen.  3,  Sp.  1.  — Alcedo  brachyura , fupra 
tœrulea , Jubtus  fulva.  Ifpida.  Linnæus,  Syf.  Nat.  ed.  X,  Gen.  5 6, 
Sp.  1. — Uccello pefcatore.  Ofina,  pag.  39,  avec  une  figure  afiez  bonne, 
aux  pieds  près.  — Adartin  - pécheur.  AJbin  , tome  I , page  48  , avec 
une  figure  mal  coloriée,  pi.  54.  — Ifpida fupernè fiturat'e  viridis  inferne 
rufa  ; medio  dorfo  àf  uropygio  cœrulco  - beryllinis  ; capite  & collo  fuperiorù 
maculis  tranfverfis  cceruleis  infignitis;  duplici  utrimque  macula  in  capite  rufâ  ; 
Udricibus  alarum  fuperioribus  majoribus  faturate  coctuleis , cceruleo  fptendi- 
diore  punélulatis  ; redricibus  fuperne  faturate  cœruleis,  fubtus  fufcis. . . . , 
Ifpida.  Brillon,  Ornithol.  tome  IV,  page  47 1. 
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calme  vers  le  folflice,  où  l’air  & la  mer  font  tranquilles*; 
jours  précieux  aux  navigateurs,  durant  lefquels  les  routes 
de  la  mer  font  aufli  lûres  que  celles  de  la  terre  ; ces 
mêmes  jours  étoient  aufli  le  temps  donné  à l’alcyon 
pour  élever  les  petits  (b).  L’imagination  toujours  prête 
à enluminer  de  merveilleux  les  beautés  fimples  de  la 
Nature,  acheva  d’altérer  cette  image,  en  plaçant  le  nid 
de  l’alcyon  fur  la  mer  aplanie  (c)  ; c’étoit  Éole  qui  en- 
chaînoit  les  vents  en  faveur  de  fès  petits  enfans  ; Alcyone 
là  fille  plaintive  & folitaire  (d) , fembloit  encore  rede- 
mander aux  flots  /on  infortuné  Ceïx  que  Neptune  avoit 
fait  périr  fe) , &c. 

Cette  hifloire  mythologique  de  i’oilèau  alcyon , rfefl, 
comme  toute  autre  fable,  que  l’emblème  de  fon  hifloire 
naturelle;  & l’on  peut  s’étonner  qu’Aldrovande  termine 
fa  longue  difculfion  fur  l’alcyon , par  conclure  que  cet 
oifeau  n’eft  plus  connu.  La  feule  defcription  d’Ariflote, 

(b)  Dies  alcyonii  appellantur , feptem  ante  brumam  & feptem  a brumâ; 
ut  Simonides  quoque  fuo  carminé  tradidit  ; cum  per  menfem  hybernum  Jupiter 
bis  feptem  molitur  dies  teporis.  Clementiam  hanc  temporis  nutricem  facram 
varice  & piftce  alcyonis  mort  ale  s dixere.  A ri  A o te  , Hijl.  animal.  lib.  V, 
cap.  VIII. 

(c)  C’eA  ainfi  qu’ÉIien  & Plutarque  le  peignent.  Voye^  Plut,  de 
Solert. 

(d)  Defertas  alloquor  alcyonas.  Propert. 

(e)  Aies  quœ  ad  maris  fccrpulos  lacrymofa  canis  fata.  Euripid.  Iphigen. 
plerumque  querelce  or  a dedere  fonum  tenui  crepitantia  rojlro.  Ovid.  S'udir 
l'alcioni  alla  marina  de  l’antico  infortunio  lamentarfc.  ArioA. 
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pouvoit  le  lui  faire  reconnoître  & lui  démontrer  que 
c’efl  le  meme  oifeau  que  notre  martin-pêcheur.  L 'alcyon , 
dit  ce  Philofophe , riejl  pas  beaucoup  plus  grand  quun 
inouïe  an  ; fon  plumage  ejl  peint  de  bleu  , de  vert  & relevé 
de  pourpre  ; ces  brillantes  couleurs  font  unies  èr  fondues  dans 
leurs  refiets  fur  tout  le  corps  & fur  les  ailes  & le  cou;  fon 
bec  jaunâtre  (f)  efl  long  & pointu  (g). 

Il  efl  également  caraétérifé  par  la  comparaifon  des 
habitudes  naturelles:  l’alcyon  étoit  folitaire  & trifle;  ce 
qui  convient  au  martin-pêcheur  que  Ton  voit  toujours 
feul,  & dont  le  temps  de  la  pariade  efl  fort  court  (h). 
Ariflote,  en  fai/ànt  l'alcyon  habitant  des  rivages  de  la 
mer , dit  auffi  qu’il  remonte  les  rivières  fort  haut , & 
qu’il  fe  tient  fur  leurs  bords  (i)  : or,  on  ne  peut  douter 
que' le  martin-pêcheur  des  rivières  n’aime  également  à 
fe  tenir  fur  les  rivages  de  la  mer , où  il  trouve  toutes 
les  commodités  néceffaires  à fon  genre  de  vie,  & nous 


(f)  J’ai  traduit  le  mot  DW* rvpov  jaunâtre , d’après  Scaliger,  & non 
pas  verdâtre  comme  l’avoit  rendu  Gaza  ; & il  y a toute  raiion  de 
croire  que  c’efl:  ia  ve'ritable  interprétation. 

(g)  Alcedo  non  mull'o  amplior pajfere  ejl , colore  tum  cceruleo,  tum  viridi , 
tum  leviter purpureo  injîgnis  ; videlicet  non  particulatim  colore  ita  dijlinâa  : fed 
ex  indifereto  varié  refulgens  corpore  toto  , & alis  & collo  ; rojlrum  [ub- 
yiride , longum,  tenue . Ariflote,  lib.  IX,  cap.  xiv. 

(h)  Ifpida  maxime  Jolitaria  avis  ejl.  Aldrovande,  Avi.  tom.  III,. 
pag.  62. 

(i)  Sed  amnes  cfiam  fubit  afeendens  longiùs . Ariflote , lib.  IX,. 
cap.  XIV. 
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en  fommes  allurés  par  des  témoins  oculaires  (k)  ; cepen- 
dant Klein  le  nie,  mais  il  n’a  parlé  que  de  la  mer  Baltique, 
& il  a très-mal  connu  le  martin-pêcheur,  comme  nous 
aurons  occafion  de  le  remarquer.  Au  relie,  l’alcyon  c toit 
peu  commun  en  Grèce  & en  Italie;  Chéréphon,  dans 
Lucien , admire  Ton  chant  comme  tout  nouveau  pour 
lui  (l).  Ariltote  & Pline  di/ènt  que  les  apparitions  de 
l’alcyon  étoient  rares,  fugitives,  & qu’on  le  voyoit  voler 
d’un  trait  rapide  à l’entour  des  navires,  puis  rentrer  dans 
ion  petit  antre  du  rivage  (m)  ; tout  cela  convient  parfai- 
tement au  martin-pêcheur,  qui  n’elt  nulle  part  bien 
commun  & qui  fe  montre  rarement. 

On  reconnoît  également  notre  martin-pêcheur  dans 
la  manière  de  pêcher  de  l’alcyon , que  Lycophron 
appelle  le  plongeur  (n)  ; & qui,  dit  Oppien  , fe  jette  & fe 
plonge  dans  la  mer  en  tombant.  C’ell  de  cette  habitude  de 
tomber  à-plomb  dans  l’eau,  que  les  Italiens  ont  nommé 
cet  oi/èau piombino  (petit  plomb).  Ainli  tous  les  caractères 

(k)  Le  martin-pêcheur , bleuet  en  Provence,  fe  plan  fur  fes  bords 
de  la  mer  & des  petits  rui (féaux  qui  s’y  jettent  ; il  fe  nourrit  des  plus 
petits  coquillages , les  prend  dans  fon  bec , & les  brile  à force  de  les 
frapper  lur  les  cailloux.  II  cherche  aulft  les  gros  vermilfeaux  qui  font 
fur  le  bord  de  la  mer.  Sa  chair  fent  le  mufc.  Notice  jointe  aux  envois 
de  Al.  Guys. 

(l)  Dial,  alcyon. 

(m)  N ave  aliquando  circum- volât  â , Jlatim  in  latebras  abeuntem.  Pline, 
lib.  V,  cap.  IX;  & Ariflote,  lib.  V,  cap.  ix.  Ex  rccenfione  Scalig. 

(n)  aùttth  , hvKoxo/xfioç , urinator.  Lycophr.  in  cajfandrâ. 
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extérieurs  & toutes  les  habitudes  naturelles  de  notre 
martin-pêcheur,  conviennent  à l’alcyon  décrit  par  Arif- 
tote.  Les  Poètes  faifôient  flotter  le  nid  de  l’alcyon  fur 
la  mer:  les  Naturalifles  ont  reconnu  qu’il  ne  fait  point  de 
nid,  & qu’il  dépo/è  fes  œufs  dans  des  trous  horizontaux 
de  la  rive  des  fleuves  ou  du  rivage  de  la  mer. 

Le  temps  des  amours  de  l’alcyon,  & les  jours  alcyo- 
niens placés  près  du  folftice  , font  le  feul  point  qui  ne 
fe  rapporte  pas  exactement  à ce  que  nous  connoiflons 
du  martin-pêcheur,  quoiqu’on  le  voie  s’apparier  de  très- 
bonne  heure  & avant  l’équinoxe;  mais  indépendamment 
de  ce  que  la  fable  peut  avoir  ajouté  à l’hiftoire  des 
alcyons  pour  l’embellir  , il  efl  poflible  que  fous  un 
climat  plus  chaud , les  amours  des  martin  - pêcheurs 
commencent  encore  plus  tôt;  d’ailleurs  il  y avoit  differentes 
opinions  fur  la  fâifon  des  jours  alcyoniens.  Ariflote  dit 
que  dans  les  mers  de  Grèce,  ces  jours  alcyoniens  n’étoient- 
pas  toujours  voifins  de  ceux  du  folftice  ; mais  que  cela 
étoit  plus  confiant  pour  la  mer  de  Sicile  (0).  Les 
Anciens  ne  convenoient  pas  non  plus  du  nombre  de 
ces  jours  (p)  , & Columelle  les  place  aux  Kalendes 
de  mars  ( q ) , temps  auquel  notre  martin  - pêcheur 
commence  à faire  fon  nid. 

(0)  Die  s alcyonios  feri  cire  a brumam  non  femper  nojiris  locis  contingit  ; 
at  in  ficulo  mari  fer'e  femper.  Ariflote  , Hif.  animal.  lib.  V,  cap.  VIII. 

(p)  Voye^  Coel.  Rhodig.  lefi.  antiq . lib.  XIV,  cap.  XI. 

(q)  Ibidem. 

O if  eaux , Tome  VII. 
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Ariftote  ne  parle  di/tinélement  que  d’une  feule  c/pèce 
d’alcyon  , & ce  n’e/t  que  fur  un  pa/fage  équivoque  & 
vrai/èmblablement  corrompu,  & où  , fuivant  la  correélion 
de  Ge/ner , il  s’agit  de  deux  e/pèces  d’hirondelles  (r) , 
que  les  Naturaii/les  en  ont  fait  deux  d’alcyons  ; une 
petite  qui  a de  la  voix  , & une  grande  qui  efl  muette  : 
fur  quoi  Belon , pour  trouver  ces  deux  e/pèces , a fait 
de  la  roufierole  fon  alcyon  vocal , en  même  temps  qu’il 
nomme  alcyon  muet  le  martin-pccheur,  quoiqu’il  ne 
foit  rien  moins  que  muet. 

Ces  difcu/fions  critiques  nous  ont  paru  néce/Taires , 
dans  un  fujet  que  la  plupart  des  Naturalises  ont  lai/Té 
dans  la  plus  grande  obfcurité.  Klein  qui  le  remarque  (f)  , 
en  augmente  encore  la  confufion  , en  attribuant  au 
martin  - pêcheur , deux  doigts  en  avant  & deux  en 
arrière  (t ) ; il  s’appuie  de  l’autorité  de  Schwenckfeld 
qui  e/l  tombé  dans  la  même  erreur  (u) , & d’une  figure 


(r)  Lib.  VIII , cap.  3 , T 0 rùv  AYiS'ùvcûvyîvoç  , que  Caza  & Niphus 
traduifent  par  alcedones , quoique  aedon  fignifie  proprement  le  roffignol, 
& qu’il  l'oit  beaucoup  plus  à propos  de  lire  avec  Gefner  , 

& d’entendre  ce  paflage  de  l’hirondelle , puifque  dans  la  ligne  fuivante 
Ariftote  commence  à parler  diflineftement  de  l’alcyon  comme  d’un 
oifeau  différent. 

( J ) ïfpidæ  & al cyonum  caufa  multis  ambagibus  circumfmpta.  Avi. 
pag.  31. 

(0  AvL  Pag-  3 3- 

(u)  L’origine  en  eft  dans  Albert , comme  l’obferve  Aldrovande, 
en  la  rectifiant.  Ayi.  tom . II J , pag.  y 1 y , 
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fautive  de  Selon  , que  néanmoins  ce  Naturalise  a corrigée 
lui  -meme  (x)  , en  décrivant  très -bien  la  forme  du 
pied  de  cet  oifeau  qui  eft  fingulière  : des  trois  doigts 
antérieurs , l’extérieur  eS  étroitement  uni  à celui  du 
milieu,  jufqu’à  la  troifième  articulation,  de  manière  à 
paroître  ne  faire  qu’un  feul  doigt,  ce  qui  forme  en - 
deflous  une  plante  de  pied  large  Si  aplatie  ; le  doigt 
intérieur  eft  très  - court  & plus  que  celui  de  derrière  ; 
les  pieds  font  auffi  très-courts  ; la  tète  eft  groffe  ; le  bec 
long , épais  à fâ  ba Ce  , & filé  droit  en  pointe  ; la  queue  * 
eft  généralement  courte  dans  les  efpèce s de  ce  genre. 

C’cfl  le  plus  bel  oifeau  de  nos  climats,  & il  n’y  en  a 
aucun  en  Europe  qu’on  puiffe  comparer  au  martin- 
pêcheur  pour  la  netteté,  la  richeffe  & l’éclat  des  cou- 
leurs : elles  ont  les  nuances  de  l’arc-en-ciel  ; le  brillant 
de  l’émail  ; le  Indre  de  la  foie;  tout  le  milieu  du  dos, 
avec  le  deffus  de  la  queue,  efl  d’un  bleu-clair  & brillant, 
qui,  aux  rayons  du  foleil,  a le  jeu  du  fàphir,  & l’œil  de 
la  turquoifè  ; le  vert  fe  mêle  fur  les  ailes  au  bleu  , & la 
plupart  des  plumes  y font  terminées  & ponéluées  par 
une  teinte  d’aigue-marine  ; la  tête  & le  deffus  du  cou  , 
font  pointillés  de  même , de  taches  plus  claires  fur  un 
fond  d’azur.  Gelher  compare  le  jaune  rouge  ardent  qui 
colore  la  poitrine,  au  rouge  enflammé  d’un  charbon. 

11  femble  que  le  martin-pêcheur  fè  foit  échappé  de 
ces  climats  où  le  foleil  verfè  avec  les  flots  d’une  lumière 


(x)  Nat.  des  O i féaux. 
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plus  pure,  tous  les  tréfors  des  plus  riches  couleurs  (y). 
Et  en  effet , fi  l’efpèce  de  notre  martin-pêcheur  , n’ap- 
partient pas  précifément  aux  climats  de  l’Orient  & du 
Midi  , le  genre  entier  de  ces  beaux  oiieaux  en  eft 
originaire  ; car  pour  une  feule  efpèce  que  nous  avons 
en  Europe,  l’Afrique  & i’Afie  nous  en  offrent  plus  de 
vingt,  & nous  en  connoiffons  encore  huit  autres  efpèces 
dans  les  climats  chauds  de  l’Amérique.  Celle  de  l’Europe 
eft  meme  répandue  en  Afie  & en  Afrique  ; plufieurs 
martins-pêcheurs  envoyés  de  la  Chine  & d’Égypte,  fè 
font  trouvés  les  mêmes  que  le  nôtre,  & Belon  dit  l’avoir 
reconnu  dans  la  Grèce  fi)  & la  Thrace  (a). 

Cet  oifèau  , quoiqu’originaire  de  climats  plus  chauds , 
s’eft  habitué  à la  température  & même  au  froid  du 

(y)  « II  y a une  eipèce  de  martin-pêcheur , commune  fur  toutes  les 
33  îles  de  la  mer  du  Sud;  nous  avons  remarqué  que  fon  plumage  eft 
33  beaucoup  plus  brillant  entre  les  Tropiques  , que  dans  les  terres 
f/tuées  au-delà  de  la  zone  tempérée , comme  à la  nouvelle  Zelande.  y* 
Forfler.  Obfervations  à la  fuite  du  fécond  Voyage  de  Cook,  page  i 8 / . 
Le  martin-pêcheur  porte  le  nom  d 'eroore  dans  la  langue  des  îles  de  la 
Société. 

(l)  Nat.  des  Orfeaux  , page  220. 

(a)  « Les  orées  de  la  rivière  ( de  l’Hèbre  , aujourd’hui  Mélifta  ) 
» font  en  quelques  endroits  afTez  hauts , où  les  alcyons  de  rivières , 
vulgairement  nommés  martinets-pêcheurs , font  leurs  nids.  33  Idem.  O b fer- 
valions  , page  6 y . Le  martin-pêcheur  ne  fe  trouve  apparemment  point 
en  Suède,  puifque  M.  Linnæus  n’en  fait  pas  mention;  mais  on  eft 
plus  étonné  de  voir  qu’il  y place  le  guêpier , que  l’on  connoît  peu 
en  Fiance,  & qui  eft  même  alfez  rare  en  Italie. 
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notre  : on  le  voit  en  hiver  le  long  des  rui fléaux  plonger 
fous  la  glace,  & en  fortir  en  rapportant  fa  proie  (b)  ; 
c’efi  par  cette  raifon  que  les  Allemands  (c)  lont  appelé 
Eisy&gel,  oifeau  de  la  glace  , & Belon  fe  trompe , en 
dilant  qu’il  ne  hit  que  palier  dans  nos  contrées,  puifqu’if 
y refle  dans  le  temps  de  la  gelée. 

Son  vol  efi  rapide  & filé  ; il  fuit  ordinairement  les 
contours  des  ruifleaux  , en  rafant  la  furrace  de  l’eau;  il 
crie  en  volant  kï j kl , kï , ki  > d’une  voix  perçante  & qui 
fait  retentir  les  rivages  ; il  a dans  le  printemps  un  autre 
chant,  qu’on  ne  laide  pas  d’entendre  malgré  le  murmure 
des  flots  & le  bruit  des  cafcades  (d)  ; il  efi  très-fàuvage 
& part  de  loin  ; il  fe  tient  fur  une  branche  avancée  au- 
defTus  de  l’eau  pour  pécher  ; il  y refie  immobile,  & épie 
fouvent  deux  heures  entières , le  moment  du  paffage 
d’un  petit  poifion  ; il  fond  fur  cette  proie  en  fe  îaiffant 
tomber  dans  l’eau  où  il  refie  plufieurs  fécondes  ; il  en 
fort  avec  le  poifion  au  bec  , qu’il  porte  enfuite  fur 
la  terre,  contre  laquelle  il  le  bat  pour  le  tuer  avant 
de  l’avaler. 

Au  défaut  de  branches  avancées  fur  l’eau,  le  martin- 


(b)  Schwenckfeld , Gefner,  Olina. 

(c)  Gefner,  Avi.  pag.  3 f 1 . 

(d)  Le  nom  d ’ifpida , fuivant  fauteur  de  Naturâ  rerutn , dans 
Gefner,  elt  formé  du  cri  de  f oifeau  : apparemment  du  premier;  on  a 
voulu  imiter  le  fécond  dans  le  nom  de  tartarieu,  que  l’on  donne  auffi 
au  martin-pêcheur. 
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pêcheur  fe  pofe  fur  quelque  pierre  voifine  du  rivage 
ou  même  fur  le  gravier  ; mais  au  moment  qu’il  aperçoit 
un  petit  poiffon , il  fait  un  bond  de  douze  ou  quinze 
pieds,  & fè  laide  tomber  à plomb  de  cette  hauteur; 
fouvent  auffi  on  le  voit  s’arrêter  dans  fon  vol  rapide , 
demeurer  immobile  & fe  foutenir  au  même  lieu  pendant 
plufieurs  fécondes  ; c’efl  fbn  manège  d’hiver , lorfque 
les  eaux  troubles  ou  les  glaces  épaiffes  le  forcent  de 
quitter  les  rivières,  & le  reduifent  aux  petits  ruiffeaux 
d’eau  vive  ; à chaque  paufe  il  refîe  comme  fufpendu  à 
la  hauteur  de  quinze  ou  vingt  pieds,  & lorfqu’il  veut 
changer  de  place  , il  fe  rabailfe  & ne  vole  pas  à plus 
d’un  pied  de  hauteur  fur  l’eau  , il  fe  relève  enfuite  & 
s’arrête  de  nouveau.  Cet  exercice  réitéré  & prefque 
continuel , démontre  que  cet  oifeau  plonge  pour  de  bien 
petits  objets , poiffons  ou  infèétes , & fouvent  en  vain  ; 
car  il  parcourt  de  cette  manière  des  demi  - lieues  de 
chemin. 

Il  niche  au  bord  des  rivières  & des  ruiffeaux  , dans 
des  trous  creufés  par  les  rats  d’eau  ou  par  les  écreviffes, 
qu’il  approfondit  lui  - même  , & dont  il  maçonne  & 
rétrécit  l’ouverture  : on  y trouve  de  petites  arêtes  de 
poiffon  , des  écailles  fur  de  la  pouffière,  fans  forme  de 
nid  ; & c’eft  fur  cette  pouffière  que  nous  avons  vu  fe  s 
œufs  dépofés  , fans  remarquer  ces  petites  pelottes  dont 
Belon  dit  qu’il  pétrit  fon  nid,  & fins  trouver  à ce  nid 
la  figure  que  lui  donne  Ariffote,  en  le  comparant  pour 
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la  forme  à une  cucurbite  , & pour  la  matière  & 
texture,  à ces  boules  de  mer  ou  pelottes  de  filamens 
entrelacés , qui  fe  coupent  difficilement , mais  qui  dcffié- 
chées  deviennent  friables  (e)  ; il  en  eft  de  même  des 
lialcyonium  de  Pline  dont  il  fait  quatre  efpèces , & que 
quelques-uns  ont  donné  pour  des  nids  d’alcyon  , mais  qui 
ne  font  autre  chofe  que  différentes  pelottes  de  mer  ou  des 
holothuries  qui  n’ont  aucun  rapport  avec  des  nids  d’oifeau 
(f):  & quant  à ces  nids  fameux  du  Tunquin  & de  la 
Cochinchine  que  l’on  mange  avec  délices  , & que  l’on 
a auffi  nommé  nids  d’ alcyon  ; nous  avons  démontré  qu’ils 
font  l’ouvrage  de  l’hirondelle  fâlangane  (g) • 

Les  martin-pêcheurs  commencent  à fréquenter  leur 
trou  dès  le  mois  de  mars  : on  voit  dans  ce  temps  le 
mâle  pourfuivre  vivement  la  femelle.  Les  Anciens 
croyoient  les  alcyons  bien  ardens , pui/qu’ils  ont  dit  que 
le  mâle  meurt  dans  l’accouplement  (h J ; & Ariflote 
prétend  qu’il  entre  en  amour  dès  l’âge  de  quatre  mois  (i) . 

Au  relie,  l’efpèce  de  notre  martin-pêcheur  n’efl  pas 
nombreufe,  quoique  ces  oifeaux  produilènt  fix  , fept  & 
jufqu’à  neuf  petits  félon  Gefner , mais  le  genre  de  vie 


(e)  Halofcnhne , flo.\  aruius  maris.  Hilt.  animal,  lib.  IX  , cap.  XIV. 

(f)  Lib.  XXXI I , cap.  vm. 

(g)  Voye £ l’article  de  cet  oifeau. 

(h)  Tzetzès  & le  icholiade  d’Aridophane. 

(i)  Fcetificat  toto  cctaiis  tempere , parère  nata  menfes  quatuor  incipiî, 
Lib.  IX  > cap.  1 4.. 
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auquel  ils  font  affujettis  les  fait  fouvent  périr  , & ce 
rfeflpas  toujours  impunément  qu’ils  bravent  la  rigueur  de 
nos  hivers , on  en  trouve  de  morts  fur  la  glace.  Oiina 
donne  la  manière  de  les  prendre  à la  pointe  du  jour  ou 
à la  nuit  tombante,  avec  un  trébuchet  tendu  au  bord  de 
l’eau  (k)  ; il  ajoute  qu’ils  vivent  quatre  ou  cinq  ans; 
on  fait  feulement  qu’on  peut  les  nourrir  pendant  quelque 
temps  dans  les  chambres  où  l’on  place  des  baffins  d’eau 
remplis  de  petits  poiffons  Daubenton,  de  l’Aca- 

démie des  Sciences , en  a nourri  quelques-uns  pendant 
plufieurs  mois , en  leur  donnant  tous  les  jours  de  petits 
poiffons  frais,  c’efl  la  feule  nourriture  qui  leur  con- 
vienne ; car  de  quatre  martin-pêcheurs  qu’on  m’apporta 
le  21  août  1778,  & qui  étoient  auffi  grands  que 
père  & mère,  quoique  pris  dans  le  nid  qui  étoit  un  trou 
fur  le  bord  de  la  rivière  ; deux  refusèrent  conffamment 
les  mouches,  les  fourmis,  les  vers  de  terre,  la  pâtée, 
le  fromage  , & périrent  d’inanition  au  bout  de  deux 
jours  ; les  deux  autres  qui  mangèrent  un  peu  de  fromage 
& quelques  vers  de  terre , ne  vécurent  que  fix  jours. 
Au  refie  , Gefner  obferve  que  le  martin-pêcheur  ne 

(k)  Vccelleria,  page  39. 

(l)  « Une  perfonne  d’Amderdam  m’a  raconté  , qu’elle  en  avoit  tenu 
» envie  a(Tez  long-temps  dans  une  petite  chambre,  au  milieu  de  laquelle 

étoit  un  bafiln  rempli  d’eau  avec  de  petits  poiffons  vivans , que  les 
alcyons  lavoient  [adroitement  en  tirer  à la  volée  «.  Feuilles  de  Vofmaër , 
1769. 


peut 
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peut  fe  priver , & qu’il  demeure  toujours  également 
fauvage  ; là  chair  a une  odeur  de  faux  mufe  (m)  & ivelt 
pas  bonne  à manger  ; fa  grailfe  eft  rougeâtre  (n)  ; il  a 
ie  ventricule  fpacieux  & lâche  comme  les  oifeaux  de 
proie  ; & comme  eux  il  rend  par  le  bec  les  relies  intli- 
geftes  de  ce  qu’il  a avalé  , écailles  & arêtes  roulées  en 
petites  boules  : ce  vifeère  efl  placé  fort  bas;  l’œlophage 
elt  par  conléquent  très -long  (o)  ; la  langue  ell  courte, 
de  couleur  rouge  ou  jaune  , comme  le  dedans  & le  fond 
du  bec  (y) . 

Il  efl  fingulier  qu’un  oi/èau  qui  vole  avec  tant  de 
vîtelfe  & de  continuité,  n’ait  pas  les  ailes  amples;  elles 
font  au  contraire  fort  petites  à proportion  delà  grolfcur, 
d’où  l’on  peut  juger  de  la  force  des  mufcles  qui  les 
meuvent  ; car  il  n’y  a peut-être  point  d’oilèau  qui  ait  les 

(m)  Tragus.  (n)  Gefner.  (o)  idem.  Avi.  pag.  jyr. 

M cc  0 11  m’apporta  , dit  M.  de  Montbeillard , ie  y juillet  lyyi, 
cinq  petits  martin-pêcheurs  ( il  y en  avoit  fept  dans  le  nid  fur  le  <c 
bord  d’un  ruiifeau  ) ; ils  mangèrent  des  vers  de  terre  qu’on  leur  « 
préfenta.  Dans  ces  jeunes  martin-pêcheurs,  le  doigt  extérieur  étoit  ce 
tellement  uni  à celui  du  milieu  juiqu’à  la  dernière  articulation  , « 
qu’il  en  rélultoit  l'apparence  d'un  doigt  fourchu  plutôt  que  celle  ce 
de  deux  doigts  diflinéls  ; le  tarfe  étoit  fort  court;  la  tête  étoit  rayée  «c 
tranlverlalement  de  noir  & de  bleu-verdâtre  ; il  y avoit  deux  taches  ce 
de  feu,  l’une  fur  les  yeux  en  avant,  l’autre  plus  longue  fous  les  ce 
yeux,  & qui  fe  prolongeant  en  arrière,  devient  blanche;  au  bas  ce 
du  cou  , près  du  dos , le  bleu  devient  plus  dominant , &.  une  ce 
bande  ondoyante  de  bleu , mêlée  d’un  peu  de  noir , parcourt  la  ce 
longueur  du  corps , & s’étend  jufqu’à  l’extrémité  des  couvertures  ce 
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mouvemens  auffi  prompts  & le  vol  auffi  rapide  ; il  part 
comme  un  trait  d’arbalêtre  ; s’il  laide  tomber  un  poiffon 
de  la  branche  où  il  s’eft  perché , fouvent  il  reprend  fi 
proie  avant  qu’elle  ait  touché  terre  ; comme  il  ne  fe 
pofe  guère  que  fur  des  branches  féches,  on  a dit  qu’il 
faifoit  fécher  le  bois  fur  lequel  il  s’arrête  (q) . 

On  donne  à cet  oifeau  delTéché , la  propriété  de 
conferver  les  draps  & autres  étoffes  de  laine  & d’éloi- 
gner les  teignes  : les  marchands  le  fùfpendent  à cet  effet 
dans  leurs  magafins  (r)  ; fon  odeur  de  faux  mufc  pour- 
roit  peut-être  écarter  ces  infeétes , mais  pas  plus  que 
toute  autre  odeur  pénétrante  ; comme  fon  corps  fe 
defféche  aifément , on  a dit  que  fi  chair  n’étoit  jamais 
attaquée  de  corruption  ( f ) , & ces  vertus  quoiqu’ima- 
ginaires,  le  cèdent  encore  aux  merveilles  qu’en  ont 

» de  la  queue , où  le  bleu  devient  plus  vif  ; les  douze  pennes  de  la 
« queue  étoient  d’un  bleu  rembruni  ; les  vingt  - deux  pennes  des 
33  ailes  étoient  chacune  moitié  brune  & moitié  bleu  rembruni , félon 
33  leur  longueur  ; leurs  couvertures  brunes  pointiliées  de  bleu  ; la 
-»  gorge  blanchâtre  ; la  poitrine  rouffe , ombrée  de  brun  ; le  ventre 
33  blanchâtre  ; le  delTous  de  la  queue  d’un  roux  prefque  aurore  ; le 
33  bec  avoit  dix-fept  lignes;  la  langue  étoit  très -courte,  large  & 
pointue  ; le  ventricule  fort  [ample.  33  Obfervation  communiquée  par  M . 
de  Alontbeillard. 

(q)  Schwenckfeld,  page  1 p p, 

(r)  D’où  lui  vient  le  vieux  nom  Sartre  ou  atre , que  lui  donne 
encore  Belon , & qui  fignifie  teigne,  comme  par  antiphrafe , oifeau 
teigne,  & ceux  de  drapier  & de  garde-boutique . 

(f)  Caro  mortuce  non  putrefeit.  Gefner, 
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raconté  quelques  Auteurs , en  recueillant  les  idées 
fiiperftitieufès  des  Anciens  fur  l’alcyon  ; il  a,  difènt-iis,  la 
propriété  de  repoufler  la  foudre  ; celle  de  faire  augmenter 
un  trefor  enfoui , & quoique  mort , de  renouveler  fon 
plumage  à chaque  fn ifon  de  mue  (t)\  il  communique, 
dit  Kirannidcs,  à qui  le  porte  avec  foi,  la  grâce  & la 
beauté  ; il  donne  la  paix  à la  maifon  ; le  calme  en  mer; 
attire  les  poiffons  & rend  la  pèche  abondante  fur  toutes 
les  eaux  : ces  fables  flattent  la  crédulité , mais  malheu- 
reufêment  ce  ne  font  que  des  fables  (u) . 


(t)  Voyei  Aldrovande,  tome  III , page  621. 

(u)  Ce  qu’il  y a de  fmgulier,  c’eft  qu’on  les  retrouve  jufque  chez 
IesTartares  & dans  ia  Sibérie.  <c  On  voit  des  martin- pêcheurs  dans 
toute  la  Sibérie,  & les  plumes  de  cet  oifeau  font  employées  par  les  « 
Tartares  & par  les  Ofliaques  à plufieurs  ufages  fupeiiliiieux  ; ceux-là  ce 
les  arrachent , les  jettent  dans  l’eau,  conlefvent  avec  foin  celles  cc 
qui  furnagent , & prétendent  que  lorfqu’ils  touchent  avec  une  de  ce 
ces  plumes  une  femme  ou  feulement  fes  habits , iis  deviennent  ce 
amoureux  d’elle.  Les  Ofliaques  ôtent  la  peau  , le  bec  & les  pattes  « 
de  cet  oifeau  , & les  renferment  dans  une  bourfe  ; tant  qu’ils  ont  cc 
cette  efpèce  d’amulette  , ils  ne  croyent  pas  avoir  aucun  malheur  à «< 
craindre.  Celui  qui  m’apprit  ce  moyen  de  vivre  heureux,  ne  put  «r 
le  faire  fans  verfer  des  larmes , & il  me  dit  que  la  perte  d’une  pa-  cc 
reille  peau  qu’il  poffedoit,  lui  avoit  fait  perdre  aufli  fa  femme  & fes  cc 
biens.  Je  lui  repréfentai  que  cet  oifeau  ne  devoit  pas  être  une  chofe  cc 
fi  rare , puifqu’un  de  fes  compatriotes  m’en  avoit  apporté  un  avec  « 
fa  peau  & les  plumes;  il  en  fut  très-étonné,  & dit  que  s’il  avoit  cc 
le  bonheur  d’en  trouver  un  , il  ne  le  donneroit  à perfonne.  » Voyage 
en  Sibérie,  par  M.  Ginelin,  tome  II , page  112. 
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LES  MARTIN-PECHEURS 

ÉTRANGERS. 

v->omme  le  nombre  des  e/pèces  étrangères  efl  ici 
très  -confidérabje  , & que  tomes  le  trouvent  dans  les 
climats  chauds  , on  doit  regarder  celle  de  notre  martin- 
pêcheur  , comme  échappée  de  cette  grande  famille, 
puifqu’elle  efl  feule  & même  fans  variété  dans  nos 
contrées.  Pour  mettre  de  l’ordre  dans  l’énumération  de 
cette  multitude  d’elpèces  étrangères  : nous  féparerons 
d’abord  tous  les  martin-pêcheurs  de  l’ancien  continent, 
de  ceux  de  l’Amérique , & enfùite  nous  indiquerons 
Jes  uns  & les  autres  par  ordre  de  grandeur,  en  com- 
mençant par  ceux  qui  font  plus  grands  que  notre  martin- 
pêcheur  d’Europe  , & continuant  par  ceux  qui  lui  font 
égaux  en  grandeur  ou  qui  font  plus  petits. 
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GRANDS  MARTIN-PECHEURS 
DE  L’ANCIEN  CONTINENT. 


* LE 

PLUS  GRAND  MARTIN-PECHEUR . 

Première  efpèce. 

(^ET  oifeau,  le  plus  grand  de  fon  genre,  fe  trouve 
à la  nouvelle  Guinée:  il  eft  long  de  lèize  pouces,  & 
gros  comme  un  choucas  ; tout  ion  plumage  , excepté 
la  queue,  paroît  lavé  de  biftre  , bruni  fur  le  dos  & fin* 
l’aile  ; plus  clair  & légèrement  traversé  de  petites  ondes 
noirâtres  fur  tout  le  devant  du  corps  & autour  du  cou 
fur  un  fond  plus  blanc  ; les  plumes  du  foin  met  de  la 
tète  font , ainfi  qu’un  large  trait  lous  l’œil,  du  biflre 
brun  du  dos;  la  queue  d’un  fauve  roux  traverfé  d’ondes 
noires,  eft  blanche  à l’extrémité;  le  demi-bec  inférieur 
eft  orangé  , le  fupérieur  noir  & légèrement  fléchi  à la 
pointe  ; trait  par  lequel  cet  oifeau  paroît  fortir  & s’éloigner 
lin  peu  du  genre  des  martin-pêcheurs  , auquel  d’ailleurs  il 
appartient  par  tous  les  autres  caractères. 


* Voyez  les  planches  enluminées,  n."  6 6 y,  fous  la  dénomination 
de  grand  Alariin-pêcheur  de  la  nouvelle  Guinée. 
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* LE  MART I N-PEC  H EU  R 

BLEU  & ROUX,  (a) 

Seconde  efpèce. 

I L a un  peu  plus  de  neuf  pouces  de  longueur , & 
fon  bec  qui  eft  rouge  en  a deux  & demi;  toute  la  tête, 
le  cou  & le  delfous  du  corps  font  d’un  beau  roux  brun  ; 
la  queue,  le  dos  & la  moitié  des  ailes  font  d’un  bleu 
changeant  félon  les  afpeéts , en  bleu-de-ciel  & en  bleu 
d’aigue-marine  ; la  pointe  des  ailes  & les  épaules  font 
noires.  Cette  efpèce  fe  trouve  à Madagafcar , on  la 
voit  auffi  en  Afrique , fur  la  rivière  de  Gambie , félon 
Edwards.  Un  martin-pêcheur  de  la  côte  de  Malabar, 
donné  dans  nos  planches  enluminées  , n.°  , & qui 

eft  la  quatorzième  efpèce  de  M.  Briffon  , reffemble  en 
tout  à celui-ci  , excepté  que  fà  gorge  eft  blanche  ; 


* Voyelles  planches  enluminées,  n.*  232  , fous  la  dénomination 
de  grand  Martin-pêcheur  de  Madagafcar . 

(a)  Grand  martin-pêcheur  de  la  rivière  de  Gambie.  Edwards , 
tome  I , pi.  8.  — Ifpida.  Klein  , Avï.  pag.  3 5 , n.°  7. — Ifpida  fuperne 
cœruleo-beryllina , infcrne  cafanea  capite  & collo  cafaneis  ; gutture  fordidè 
albo-flavïcante , teflricibus  alarum  fuperioribus  corpori  fnitimis  nigro-viola - 
ceis  ; remi gibus  decem  primoribus  interdis  in  exor  tu  candidis  ; reflricibus 
fubtus  nigris , fupernè  cœruleo-beryllinis  latcralibus  interdis  nigricante  mar- 
ginatis.  . Ifpida  A ladagafcari enfs  ccerulea.  Briffon , Ornithol.  tome  IV, 
page  49  6.  „ 
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différence  qui  peut  bien  n’être  que  celle  de  deux 
individus  mâle  & femelle  dans  la  même  efpèce , au 
moyen  de  quoi  celle-ci  fe  trouveroit  fiiivant  le  parallèle 
de  l’Équateur,  dans  toute  l’étendue  du  continent;  elle 
s’y  trouveroit  même  fur  une  très -grande  largeur,  fi 
comme  il  nous  paroît,  le  martin-pêcheur  de  Smyrne  , 
d’Albin  dont  M.  Briiïon  fait  fa  treizième  efpèce  , eft 
encore  le  même  oifeau  que  celui-ci. 

* LE  MARTIN-PECHEUR  CRABIER. 

Troisième  efpèce . 

Ce  martin-pêcheur  nous  cft  venu  du  Sénégal , fous 
le  nom  de  Crabier  ; il  y a apparence  qu’il  fe  trouve 
également  aux  îles  du  cap  Vert,  & que  c’eft  à lui  que 
fe  rapporte  la  notice  fuivante,  donnée  par  M.  Forfter, 
dans  le  fécond  Voyage  du  capitaine  Cook.  « L’oifeau 
le  plus  remarquable  que  nous  vimes  aux  îles  du  cap  « 
Vert,  eft  une  efpèce  de  martin-pêcheur,  qui  fe  nourrit  « 
de  gros  crabes  de  terre  rouges  & bleus , dont  font  « 
remplis  les  trous  de  ce  fol  fec  & brûlé  (b)  ».  Ce 
martin  - pêcheur  a la  queue  & tout  le  dos  d’un  bleu 

* Voye^  les  planches  enluminées , n.9  y y 4. 

(b)  Cet  Obfervateur  ajoute , « on  trouve  la  même  efpèce  dans 
F Arabie  heureufe , ainfi  que  dans  l’Abyflinie  , comme  on  le  « 
.voit  par  les  deflins  élégans  & précieux  de  M.  Bruce.  » Second 
Voyage  dans  l’hémifph'cre  aujtral , par  le  capitaine  Cook  , tome  I, 
in-4.°  page  3 6. 
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d’aigue-marine  ; ce  bleu  peint  encore  le  bord  extérieur 
des  pennes  grandes  Si  moyennes  de  1 aile  ; mais  leurs 
pointes  font  noires , & une  large  plaque  de  cette  couleur 
couvre  toute  la  partie  la  plus  voiline  du  corps,  Si  marque 
fur  l’aile  comme  le  defTin  d’une  fécondé  aile  ; tout  le 
deffous  du  corps  eft  fauve  - clair  ; un  trait  noir  s’étend 
derrière  l’œil  ; le  bec  Si  les  pieds  font  couleur  de  rouille 
foncée.  La  longueur  de  cet  oifèau  eft  d’un  pied. 


* LE  M ART  IN -P  ÊC  H EU  R 

À GROS  BEC.  (c) 

Quatrième  efpèce. 

L E bec  des  martin-pêcheurs  e/l  généralement  grand 
Si  fort:  celui-ci  l’a  plus  épais  encore,  Si  plus  fort  à 
proportion  qu’aucun  autre.  L’oifeau  entier  a quatorze 
pouces;  le  bec  feul  en  a plus  de  trois,  Si  onze  lignes 
d’épaiffeur  à fà  bafe;  la  tète  eft  coiffée  de  gris-clair;  le 
dos  eft  vert-d’eau  ; les  ailes  font  d'un  bleu  d’aigue-marine  ; 

* Voye^  les  planches  enluminées , n.°  o , fous  la  dénomination 
de  AI artïn-p êcheur  du  cap  de  Bonne -efpérance. 

(c)  Ifpida  fuperne  obfcurè  cærulco  - viridefcens , ad  cïnereum  inclinans , 
infern'e  fui  va  ; capite  fuperiore  cinereo , ad  fulvum  vergente  ; collo  fulvo  ; 
dorfo  infmodf  uropygio  dilute  cæruleo-beryllinis  ; redricibus  Jubtus  cinereis, 
fuperne  cceruleo  yiridefcentibus , Imiter a/ibus  interdis  cinerco  marginatis . . . 
Ifpida  capitis  Bonce-fpei.  Briflon , Ornithol.  tome  IV,  page  488. 

la  queue 
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h queue  eft  du  meme  vert  que  le  dos,  elle  eft  doublée 
de  gris;  tout  le  deftous  du  corps  eft  d’un  fauve  terne 
& foible;  le  gros  bec  de  ce  martin-pêcheur  eft  d’un 
rouge  de  cire  d’Efpagne. 


* LE  MARTIN-PECHEUR  PIE. 

Cinquième  efpèce. 

Le  blanc  & le  noir  mêlés  & coupés  dans  tout  le 
plumage  de  cet  oifeau,  font  repréfentés  par  le  nom  que 
nous  lui  donnons  de  vianin- pêcheur  pie.  Le  dos  eft  à 
fond  noir  nué  de  blanc  ; il  y a une  zone  noire  for  la 
poitrine  ; tout  le  devant  du  cou  julque  fous  le  bec  eft 
blanc  ; les  pennes  de  Taile  noires  du  côté  extérieur , 
font  en-dedans  tranchées  de  blanc  & de  noir,  & frangées 
de  blanc  ; le  haut  de  la  tête  & la  huppe  font  noires  ; 
le  bec  les  pieds  le  font  aufti  ; la  longueur  totale  de 
l’oifèau  eft  de  près  de  huit  pouces. 

Ce  martin-pêcheur  eft  venu  du  cap  de  Bonne-efpé- 
rance  : en  lui  comparant  un  autre  envoyé  du  Sénégal , & 
donné  n.°  ô'j  des  planches  enluminées  (à),  nous  n’avons 
pu  nous  empêcher  de  les  regarder  comme  étant  de  la 

* Voyeç  les  planphes  enluminées,  n°  yi  6,  fous  la  dénomination 
de  Aiarlin-pêcheur  huppé  du  cap  de  Bonne-efpérance . 

(d)  Ifpida  fuperne  albo  & nigro  varia,  inferné  alla  , peûore  & l ale - 
rilus  nigro  macula! is  ; capite  & collo  fuperiore  aigris,  lineo/is  lon^iiudina- 
libus  albis  varius  : lœriâ  u tri  nique  fupra  oculos  candide  ; redricibus  albis , 

.Oifeaux , Tome  VII.  A a 
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meme  efpèce;  les  différences  que  pourroient  offrir  les 
deux  figures,  ne  fe  trouvant  point  telles  entre  les  deux 
oifeaux  eux-mêmes;  par  exemple,  le  noir  dans  h planche 
62 , n’eft  pas  affez  fort  ni  allez  profond  ; les  plumes  de 
la  tête  qui  font  repréfentées  couchées,  ne  font  pas  moins 
fufceptibles  de  fè  relever  en  huppe  ; la  différence  la  plus 
notable,  mais  qui  n'eft  rien  moins  que  fpécifiquc,  eft 
que  celui  du  Sénégal  a dans  fon  plumage  plus  de  blanc, 
El  celui  du  Cap  un  peu  plus  de  noir.  M.  Edwards  a 
donné  un  de  ces  oifeaux  qui  venoit  de  Perfê  (e)  ; mais 
/à  figure  eft  affez  défeéhieu/ë,  & la  diiîribiuion  des 
couleurs  n’y  eft  nullement  rendue;  il  déclare  que  cet 
oîïèau  avoit  été  envoyé  dans  l’e/prit-de-vin , & remarque 
lui-même  combien  les  couleurs  /ont  affaiblies  & brouillées 
dans  les  oifeaux  qui  ont  féjourné  dans  cette  liqueur.  Mais 
il  n'y  a nulle  apparence  que  le  martin-pêcheur  blanc  & 
noir  de  la  Jamaïque,  qu'indique  Sloane  (f) , El  dont  il 


fiifcui  tranfverfd  nigrâ  verjus  apictm  notatis , utrbnque  exlimâ  binis  ma  eu  lis 
fcmi-circularibus  nigris  infgnitâ . . . Ifp'nla  ex  albo  Ef  nigro  varia.  B ri  Bon , 
Omit  bol.  tome  IV,  page  520.  — Alcedo  macroura  fufca  a/b  i do  varia..  . 
Alcedo  rudis.  Linnæus , Syjl.  Nat.  ed.  X , Gen.  5 6 , Sp.  6. 

(e)  Bi/fory  of  Birds , tom.  I,  pag.  p,  pi.  p;  c’eft  apparemment 
d’après  Edwards,  que  Klein  en  fait  mention.  Ifpida  ex  albo  & nigro 
varia . Avi.  pag.  36,  n.°  8. 

(f)  Ifpida  tx  tilro  & albo  varia.  Sloane  , Jama'ic.  pag.  313,  n.°  54, 
avec  une  figure  dèfedueufe ^ tab.  255,  fig.  3.  Ray,  Synopf.avi, 
pag.  182,  n.°  14,  indique  déjà  une  de  ces  efpèces  de  martin-pêcheur 
blanc  -&  noir. 
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donne  une  figure,  fur  la  vérité  de  laquelle  on  ne  peut 
guère  compter,  foit  de  la  meme  e/pèce  que  celui  du 
Sénégal  ou  du  cap  de  Bonne -efpérancc,  quoique  M. 
BrifTon  ne  falfe  aucune  difficulté  de  les  mettre  en/èmble: 
un  oifèau  de  vol  court  & rafant  les  rivages , ne  peut 
avoir  fourni  la  traverfée  du  va/le  Océan  atlantique,  & la 
Nature  fi  variée  dans  fies  ouvrages , ne  paroît  avoir  répété 
aucune  de  fies  formes  dans  l’autre  continent  ; mais  les 
avoir  faites  fur  des  modèles  tout  neufs  quand  elle  n’a 
pu  le  peupler  du  fond  de  /es  anciennes  productions. 
C’efl  apparemment  auffi  une  e/pèce  indigène  & entière- 
ment propre  aux  terres  ou  elle  s’e/l  trouvée,  que  celle 
des  martin-pécheurs  qu’on  a vus  dans  ces  îles  perdues 
au  milieu  des  mers  du  Sud,  & reconnues  par  les  derniers 
Navigateurs.  M.  For/ter,  dans  le  fécond  Voyage  autour 
du  monde  du  capitaine  Cook , les  a trouvés  à Taïti  M, 
a Huaheine  (h) , à Uiiétca,  îles  éloignées  de  quinze  cents 
lieues  de  tous  les  continens.  Ces  martin-pécheurs  font 
d’un  vert-fombre  avec  un  collier  de  la  meme  couleur 
ffir  un  cou  blanc.  Il  paroît  que  quelques-uns  de  ces 
Infulaires  les  regardent  avec  fuperffition  , & l’on  diroit 
qu’on  s’eft  rencontré  d’un  bout  du  monde  à l’autre  , 
pour  -imaginer  aux  oifeaux  de  la  famille  des  alcyons 
quelques  propriétés  mcrveiileufes  (i) . 

(g)  Second  Voyage  du  capitaine  Coo k,  tome  J,  page  316. 

(h)  Ibidem  , page  403. 

(i)  « L’après-midi  nous  tuâmes  ( à Uliéte'a)  des  martin-pécheurs; 
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* LE  MARTIN-PECHEUR  HUPPÉ . 

Sixième  ejhèce. 

C E martin-pêcheur  a feize  pouces  de  longueur , il  eft 
un  des  plus  grands  ; Ton  plumage  eft  richement  émaillé, 
quoiqu’il  n’ait  pas  de  couleurs  éclatantes  ; il  eft  tout 
parfêmé  de  gouttes  blanches,  jetées  par  lignes  tranfver- 
fâles  fur  un  fond  gris-noirâtre  du  dos  à la  queue  ; la 
gorge  eft  blanche  avec  des  traits  noirâtres  fur  les  côtés  ; 
la  poitrine  eft  émaillée  de  ces  deux  mêmes  couleurs  & 
de  roux  ; le  ventre  eft  blanc  ; les  flancs  & les  couvertures 
du  deftbus  de  la  queue,  font  de  couleur  roufte.  L’échelle 
a été  omife  dans  la  planche  enluminée  de  cet  oifeau,  & 
il  faut  fè  le  figurer  d’un  tiers  plus  gros  & plus  grand 
qu’il  n’y  eft  repréfènté. 

» & au  moment  où  je  venois  de  tirer  ie  dernier , nous  rencontrâmes 
5»  Oreo  & fa  famille  qui  fe  promenoient  fur  la  plaine  avec  Je  capitaine 
« Coofc.  Le  chef  ne  remarqua  pas  foifeau  que  je  tenois  à fa  main , 
» mais  fa  fille  déplora  la  mort  de  fon  eaïua  (efprit  ou  génie)  & s’enfuit 
loin  de  moi  lorfque  je  voulus  la  toucher  ; la  mcre  & la  plupart  des 
» femmes  qui  l’accompagnoient , paroilToient  aufîx  affligées  de  cet 
*>  accident , & montant  fur  fon  bateau , le  chef  nous  fupplia  , d’un  air 
55  fort  férieux , de  ne  pas  tuer  les  martin  -pêcheurs  de  fon  île,  non 
» plus  que  les  hérons,  en  nous  iaiflânt  la  permifîion  de  tirer  tous  les 
» autres  oileaux.  Nous  avons  cherché  inutilement  à découvrir  la  caule 
de  cette  vénération  pour  ces  deux  efpèces  particulières.  » Second 
Voyage  autour  du  monde,  par  le  capitaine  Cook,  tome  J,  in-j.'  page  42  p. 
* Voye 1 les  planches  enluminées,  n.a  6 y y. 
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M.  Sonnerat  donne  une  efpèce  de  martin-pêcheur 
de  la  nouvelle  Guinée  f page  iyi  ) , qui  a beaucoup 
de  rapport  avec  celui-ci,  par  la  taille  & une  partie  des 
couleurs  ; nous  ne  prononcerons  pas  cependant  fur 
l’identité  de  leurs  efpèces,  & nous  ne  ferons  qu’indiquer 
cette  dernière  ; la  figure  qui  eft  jointe  à fa  notice , ne 
nous  paroiiïant  pas  aftez  diftincte. 

* LE  MARTIN-PÊCHEUR 

À COIFFE  NOIRE . 

Septième  efpèce. 

C E martin-pêcheur  eft  un  des  plus  beaux  ; du  bleu- 
violet  moelleux  & fàtiné  couvre  le  dos , la  queue  & la 
moitié  des  ailes  ; leurs  pointes  & les  épaules  font  noires  ; 
le  ventre  eft  roux  - clair  ; un  plaftron  blanc  marque  la 
poitrine  & la  gorge  & fait  le  tour  du  cou  près  du  dos  ; 
la  tète  porte  une  ample  coiffe  noire  ; un  grand  bec  rouge 
brillant , achève  de  relever  les  belles  couleurs  dont  cet 
oifeau  eft  paré  ; il  a dix  pouces  de  longueur , il  fe  trouve  à 
la  Chine  ; & nous  regardons  comme  une  efpèce  très- 
voifine  de  celle-ci,  ou  comme  une  fimple  variété,  le  grand 
martin-pêcheur  de  file  de  Luçon , donné  par  M.  Sonnerat, 
dans  fon  Voyagea  la  nouvelle  Guinée,  page  6f. 

* Voye 1 les  planches  eniuminees,  ni  6 y y , fous  le  nom  deALartin- 
pécheur  de  la  Chine . 
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* LE  MARTIN-PECHEUR 

À TETE  VERTE. 


Huitième  efpèce. 

U NE  calotte  verte,  garnie  à l’entour  d’un  Lord  noir, 
couvre  la  tête  de  ce  martin  - pêcheur  ; fon  dos  eft  du 
même  vert  qui  fe  fond  fur  les  ailes  & la  queue  en  bleu 
d’aigue  - marine  ; le  cou,  la  gorge  & tout  le  devant  du 
cou  (ont  blancs  ; le  bec  , les  pieds  & le  deftous  de  la 
queue  font  noirâtres  ; il  a neuf  pouces  de  longueur.  Cet 
oifeau  dont  l’efpèce  paroît  nouvelle , eft  donne  dans  la 
planche  enluminée , comme  étant  du  cap  de  Bonne- 
e/pérance  ; mais  nous  en  trouvons  une  notice  dans  les 
papiers  de  M.  Commerfon  , qui  l’a  vu  & décrit  dans  file 
de  Bouro , voifine  d’Amhoine  & l’une  des  Moluques. 


**  LE  MARTIN-PECHEUR 

À TE  TE  ér  COU  COULEUR  DE  PAILLE . 

Neuvième  efpèce* * 

Ce  martin-pêcheur  dont  l’efpèce  eft  nouvelle,  a les 
ailes  & la  queue  d’un  bleu-turquin  fancé  ; les  grandes 

* Voye i les  planches  enluminées,  ni  y S y. 

* * Voyez  les  planches  enluminées,  ni  yyy , fous  le  nom  de 
Martin-pêcheur  de  Java. 
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pennes  des  premières  font  brunes,  frangées  de  bleu;  le 
dos  bleu  d’aigue-marine  ; le  cou , le  devant  & le  deffous 
du  corps  blancs,  teints  de  jaune-paille  ou  ventre  de  biche  ; 
de  petits  pinceaux  noirs  font  tracés  fur  le  fond  blanc 
du  fommet  de  la  tète;  le  bec  efl  rouge  & a près  de  trois 
pouces  de  longueur  ; la  grandeur  totale  de  i’oi/èau  efl 
d’un  pied.  C’efl  à une  e/pèce  fèmblable  , quoiqu’un  peu 
plus  petite  que  paroît  fe  rapporter  la  notice  d’un  martin- 
pêcheur  de  Célèbes , donnée  par  les  Voyageurs  ; mais 
apparemment  un  peu  embellie  par  leur  imagination. 

« Cet  oife au  , difent-ils  , fe  nourrit  d’un  petit  poiffon  qu’il 
va  guêter  fur  la  rivière.  Il  y voltige  en  tournoyant  à «■ 
fieur-d’eau,  jufqu’à  ce  que  le  poiflon  , qui  efl  ton  léger,  « 
faute  en  l’air  & femble  prendre  le  defïus  pour  fondre  fur  « 
fon  ennemi  ; mais  l’oifèau  a toujours  i’adreffe  de  le  ct 
prévenir;  il  l’enlève  de  fon  bec  & l’emporte  dans  fon  « 
nid  , où  il  s’en  nourrit  un  jour  ou  deux,  pendant  lefquels  « 

fon  unique  occupation  efl  de  chanter Il  n’a  guère  tc 

que  la  groffeur  d’une  alouette  ; fon  bec  ell  rouge  ; le  cc 
plumage  de  fà  tête  & celui  de  fon  dos,  font  tout-à-fait  “ 
verts  ; celui  du  ventre,  tire  fur  le  jaune;  & fa  queue  efl  K 

du  plus  beau  bleu  du  monde  Cet  oifèau  mer-  * 

veilleux,  fe  nomme  Ten-rou-joulon  (k) . 


(h)  Hiftoire  generale  des  Voyages , tome  X , pngt  45 y. 
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LE  MARTIN-PECHEUR 

À COLLIER  BLANC. 

Dixième  efpèce. 

M.  Sonnerat  nous  a fait  connoître  cette  efpèce 
de  martin-pêcheur  ( Voyage  h la  nouvelle  Guhice , p.  â'/J . 
Il  eft  un  peu  moins  grand  qu’un  merle;  fa  tête,  fon 
dos,  fes  ailes  & fa  queue,  font  d’un  bleu  nuance  de 
vert;  tout  le  defîous  du  corps  eft  blanc , & une  bandelette 
blanche  paffe  autour  du  cou.  Il  a trouvé  cette  efpèce 
aux  Philippines , & nous  avons  lieu  de  croire  qu’elle  fe 
voit  aufh  à la  Chine. 

L’oifeau  que  M.  Brifton  fl)  n’indique  que  d’après 
un  delfin , fous  le  nom  de  martin-pêcheur  à collier  des 
Indes , & qu’il  dit  être  beaucoup  plus  gros  que  notre 
martin-pêcheur  d’Europe , pourroit  bien  être  une  variété' 
dans  cette  dixième  efpèce, 


(l)  lfpida  fuperne  fplendidè  cœrulea , infer  ne  rufa;  uropygio  <N  teflricibus 
al  arum  fuperioribus  fplendidè  viridibus;  nirimque  tœniâ  fupra  oculos  candidâ, 
macula  infra  oculos  rufefeente  ; collo  fuperiore  torque  albo  cinélo  , reâricibus 
fubtus  nigricantibus , fuperne  fplendidè  cceru/eis , lateralibus  intcriùs  nigri- 

canlibus lfpida  Indica  tor quata.  BrifTon , Ornithol.  tome  IV, 

page  481. 
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LES  MARTIN-PECHEURS 

DE  MOYENNE  GRANDEUR 
DE  L’ANCIEN  CONTINENT. 


L 


LE  B A B O U C A R D.  (a) 

Première  efpèce  moyenne. 

E nom  du  Alar tin  - pêcheur  au  Sénégal,  en  langue 
Jalofe,  eft  baboucard.  Les  efpèces  en  font  multipliées 
fur  le  grand  fleuve  de  cette  contrée  ( b ) , & toutes 
font  peintes  des  couleurs  les  plus  variées  & les  plus 
vives.  Nous  appliquons  le  nom  générique  de  baboucard 
à celui  dont  M.  BrifTon  a fait  fa  feptième  efpèce,  & qui 
a tant  de  reffemblance  avec  le  martin-pêcheur  d’Europe, 
qu’on  peut  croire  que  leurs  efpèces  font  très-voifines , 
ou  peut-être  n’en  font  qu’une , puifque  nous  avons  déjà 
remarqué  que  cetoifeau,  comme  un  étranger  égaré  dans 
nos  climats , cil  réellement  originaire  des  climats  plus 
chauds , auxquels  fon  genre  entier  appartient. 

(il)  I (pi  d a fupeivè  cœruleo-  beryllina , fufco  in  dorfo  admixto  , infernè 
fulva  ; capite  à3  collo  fuperiore  obfcure  viridibus , viridi  fplendidiore  punâu- 
laiis,  duplici  u tronque  macula  inc  api  le  fulva  ; teftricibus  al  arum  fuperioribus 
clfçuri  v'uidibus , viridi  beryllino punâulatis ; reâricibus fubtus fufeis , fuperne 
viridi-cœruleis  t lateralibus  interdis  fufeis.  . . lfpida  Senegalenfs.  Brifl'on  , 
Ornithol.  tome  IV,  page  485. 

fu)  A dan  fon , Voyage  au  Sénégal,  page  142. 

OifeauXj  Tome  VIL  B b 
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* LE  MART I N-PEC  H EUR 

BLEU  if  NOIR  DU  SÉNÉGAL. 

Seconde  efpèce  moyenne. 

CjELUI-ci  paroît  un  peu  plus  gros  que  notre  martin- 
pêcheur , quoique  fa  longueur  ne  Toit  guère  que  de  fept 
pouces  ; la  queue , le  dos  , les  pennes  moyennes  de 
l’aile,  font  d’un  bleu-foncé;  le  refie  de  l’aile,  couver- 
tures & grandes  pennes,  efl  noir;  le  deffous  du  corps 
efl  fauve-roux  , jufque  vers  la  gorge  qui  efl  blanche, 
ombrée  de  bleuâtre  ; cette  teinte  un  peu  plus  forte , 
couvre  le  deffus  de  la  tête  & du  cou  ; le  bec  cil  roux  & 
les  pieds  font  rougeâtres. 


* * ** LE  MARTIN-PECHEUR 

À TÊTE  GRISE,  (c) 

Troifième  efpèce  moyenne. 

C E Martin-pêcheur  efl  entre  la  grande  taille  & la 
moyenne  : il  efl  à-peu-près  de  la  groffeur  de  la  petite 

* Voyez  les  planches  enluminées,  ni  j y 6 

**  Voyez  les  planches  enluminées,  ni  y p 4,  fous  îa  dénomination 
de  Martin-pêcheur  a tête  grije  du  Sénégal. 

(c)  Ifpida  fuperne  cœruleo-heryllina , infernè  alba  ; capite , gutture  & 
çollo  çinereo  albïs  ; tcerùâ  utrimque  rojlrum  inter  & oculum , teflriçibus 
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grive  ; & fa  longueur  eft  de  huit  pouces  & demi  ; il  a 
la  tête  & le  cou  enveloppes  de  gris-brun  , plus  clair  Sc 
blanchiiïant  fur  la  sor^e  Si  le  devant  du  cou  ; le  delfous 
du  corps  eft  blanc  ; tout  le  manteau  eft  bleu  d'aigue- 
marine,  à l’exception  d’une  grande  bande  noire  étendue 
fur  les  couvertures  de  l’aile,  Si  une  autre  qui  le  marque 
fur  les  grandes  pennes  ; la  mandibule  fupcrieure  du  bec 
eft  rouge,  l’inférieure  eft  noire. 


LE  MARTIN-PÊCHEUR 

À FRONT  JAUNE,  (d) 

Quatrième  efpèce  moyenne. 

Albin  a donné  cet  oifeau:  il  efl:  dit -il,  de  la  gran- 
deur  du  martin-pêcheur  d’Angleterre.  Si  l’on  peut  fe 
confier  davantage  aux  defcriptions  de  cet  Auteur  qu’à 

c ilarum  fuperioribus  nigris  ; remigibus  interiùs  in  exortu  candidïs  ; rcflricibus 

fubtus  nigris  , fuperne  cœruleo-bcryllinis , lateralibus  interiùs  nigris 

lfpida  Senegalenjis  major . Brillon,  Ornithol.  tome  IV,  page  494. 

( à j Bengali  king-fsher.  Albin,  tom.  III  , pag.  1 2 , pi.  29.  — lfpida 
fuperne  obfcur'e  cœrulea,  inferne  lutea;  capïte  fuperiore  & uropygio  fordidè 
ru  bris  ; macula  in  Jÿncipite  lutea.  ; teeniâ  utrimque  per  oculos  nigrâ , pone 
oculos  obfcurè  cceruleâ,  gutture  & torque  in  collo  fuperiore  candidis  ; remigibus 

cinereo-grifeis  ; reâricibus  fupernè  fordide  ru  b ris lfpida  Bengalenfs 

tor quata.  Brillon,  Ornithol.  tome  IV,  page  503.  — Alcedo  brachyura, 
dorfo  cceruleo  ab domine  luteo  , capite  uropygioque  purpureo , gulâ  nuchâque 
albis..  ..  Alcedo  Erithaca.  Linnæus , Syf.  Nat,  ed.  X,  Gen. 
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fes  peintures  , cette  efpèce  fe  diflingue  des  autres , par 
le  beau  jaune  qui  teint  tout  le  deffous  du  corps  & le 
front  ; une  tache  noire  part  du  bec  & entoure  les  yeux  ; 
derrière  la  tète  elt  une  bande* de  bleu  fombre  , & enfuite 
un  trait  de  blanc  ; la  gorge  cft  blanche  auffi  ; le  dos  bleu- 
foncé  ; le  croupion  & la  queue  font  d’un  rouge  terne; 
les  ailes  d’un  gris-de-fer  obfcur. 


* LE  MARTIN-PÊCHEUR 

À LONGS  BRINS,  (e) 

Cinquième  efpèce  moyenne. 

Cette  efpèce  eft  très -remarquable  dans  fon  genre, 
par  un  caraélère  qui  n’appartient  qu’à  elle  ; les  deux 

1 * ' f 1 - 

* Voy  les  planches  enluminées,  n.°  i i 6 , fous  la  dénomination 
de  Alartin-pêcheur  de  Ternaie. 

(e)  Avis  Paradifiaca  Ternatana.  Seba,  Thcfaur.  voî.  I,  pag.  74, 
tab.  4 6,  fig.  3.  — Klein  en  a fait  une  pie,  fur  ce  que  Seba  dit,  que 
le  bec  de  cet  oifeau  eft  fait  comme  celui  de  la  pie  : pic  a Ternatana. 
Klein,  Avi.  pag.  62,  n.°  8.  — Ifpida  fuperne  fufca , marginibus  pen~ 
71  arum  faturat'e  cœruleis  , infer  ne  & in  uropygio  alla,  rofeo  adumbrata  ; 
capite , collo  fuperiore  & teâricibus  alarujn  fuperioribus  fplendidè  cœruleis  ; 
reâricibus  binis  intermediis  longijfimis , in  exortu  & apice  albis,  rofeo  ad- 
ambratis , exteriùs  versus  exortum  macula  cyaneâ  notatis , in  mcdio  pinnulis 
breviffimis  cyaneis  prœditis  , lateribus  albis , rofeo  adumbratis , exteriùs 
fufco  marginatis , . . . Ifpida  Ternatana.  Brillon,.  Ornilhol.  tome  IV, 
page 
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plumes  du  milieu  de  la  queue  fe  prolongent  Sl  s’effilent 
en  deux  longs  brins , qui  n’ont  qu’une  tige  nue  , fur 
trois  pouces  de  longueur , Sl  reprennent  à l’extrémité 
une  petite  barbe  de  plumes  ; du  bleu  turquin  moelleux 
Sl  foncé , du  brun  noir  & velouté , couvrent  & coupent 
par  quatre  grandes  taches  le  manteau  ; le  noir  occupe 
le  haut  du  dos  & la  pointe  des  ailes  ; le  gros  bleu  leur 
milieu , le  deffias  du  cou  & la  tête  ; tout  le  deffious  du 
corps  Sl  la  queue,  font  d’un  blanc  foiblement  teint  d’un 
rouge  léger  ; le  bec  & les  pieds  font  orangés  ; fur 
chacune  des  deux  plumes  du  milieu  de  la  queue  , cft 
une  tache  bleue  , Sl  les  longs  brins  font  de  cette  même 
couleur.  Seba  nomme  cet  oifeau  à caufe  de  fà  beauté, 
nymphe  de  Ternate  ; il  ajoute  que  les  plumes  de  la 
queue , font  dans  le  mâle , d’un  tiers  plus  longues  que 
dans  la  femelle. 
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PETITS  MARTIN-PÊCHEURS 
DE  L’ANCIEN  CONTINENT. 


LE  MARTIN-PECHEUR 

À TÈTE  BLEUE. 

Première  petite  ejpèce. 


I L y a des  Martin -pêcheurs  auffi  petits  que  le  roitelet, 
ou  pour  les  comparer  à un  petit  genre  plus  voifin  d’eux, 
& qui  n’en  diffère  que  par  le  bec  aplati,  auffi  petits 
que  des  todiers.  Celui  qui  eft  donné  dans  la  planche 
enluminée,  n.°  fans  numéro  de  figure  & comme 
venant  du  Sénégal,  eft  de  ce  nombre  : il  n’a  guère  que 
quatre  pouces  de  longueur  ; il  eft  d’un  beau  roux  fur 
tout  le  corps  en -deffous  & jufque  fous  l’œil;  la  gorge 
efl  blanche;  le  dos  efi  d’un  beau  bleu  d’outre-mer  ; l’aile 
efi  du  même  bleu  à l’exception  des  grandes  pennes , 
qui  font  noirâtres  ; le  fomniet  de  la  tête  efi  d’un  bleu 
vif,  chargé  de  petites  ondes  d’un  bleu  plus  clair  & 
verdoyant  ; fon  bec  très -long  à proportion  de  fbn  petit 
corps,  a treize  lignes.  Cet  oifeau  nous  a été  envoyé  de 
Madagafcar. 

* Voye^  les  planches  enluminées,  n.°  y y 6 , petite  figure,  fous  la 
dénomination  de  petit  Martin-pécheur  du  Sénégal. 
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* LE  MARTIN-PECHEUR  ROUX,  (a) 

Seconde  petite  efpèce. 

Ce  petit  Martin-pêcheur,  qui  n’a  pas  cinq  pouces  de 
longueur  , a tout  le  deffus  du  corps , du  bec  à la  queue , 
d’un  roux  vif  & éclatant  , excepté  que  les  grandes 
pennes  de  l’aile  font  noires , & les  moyennes  feulement 
frangées  de  ce  même  rouge  fur  un  fond  noirâtre  ; tout 
le  delfous  du  corps  efl  d’un  blanc  teint  de  roux  ; le  bec 
& les  pieds  font  rouges.  M.  Commerfon  l’a  vu  & décrit 
à Madagafcar. 

* * LE  MARTIN-PECHEUR  POURPRÉ. 

Troifième  petite  efpèce . 

ï L efl  de  la  même  grandeur  que  le  précédent  : c’efl  de 
tous  ces  oifèaux  le  plus  joli , & peut-être  le  plus  riche 
en  couleurs;  un  beau  roux  aurore,  nué  de  pourpre  mêlé 
de  bleu  , lui  couvre  la  tête , le  croupion  & la  queue  ; 
tout  le  deffous  du  corps  efl  d’un  roux  doré  fur  fond 

* Voyez  les  planches  enluminées,  ni  778,  fig.  1. 

( a ) Ifpida  fupernè  rufa , inferrie  albo-rufefeens  ; gutture  & collo  infer iore 
candidis  ; remigibus  nignenntibus , exteriùs  rufo  marginaûs  ; reâricibus 
fubtus  nigricantibus  , fupernè  rufs,  lateralibus  interiùs  nigricantibus. . . . . 
Ifpida.  Madagafcarienfs.  Brifïon , Ornitbol.  tome  IV,  page  508. 

Voyt\  les  planches  enluminées,  ni  77  8 , f g.  2. 
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blanc  ; le  manteau  eft  enrichi  de  bleu  d’azur  dans  du 
noir  velouté  ; une  tache  d’un  pourpre  clair  prend  à 
l’angle  de  l’œil,  & fe  termine  en  arrière  par  un  trait 
du  bleu  le  plus  vif  ; la  gorge  eh  blanche  & le  bec  rouge. 
Ce  charmant  petit  oifeau  nommé  dans  la  planche,  martin - 
pccheur  de  Pondichéry , nous  eh  venu  de  cette  contrée. 


LE  MARTIN-PECHEUR 

À BEC  BLANC,  (b) 
Quatrième  petite  efpèce. 

u EB  A,  d après  lequel  on  donne  ce  petit  Martin- 
pêcheur,  dit  qu’il  a le  bec  blanc,  le  cou  & la  tête 
rouge  - bai  teint  de  pourpre  ; les  lianes  de  même  ; les 
pennes  de  l’aile  cendrées;  leurs  couvertures  & les  plumes 
du  dos  d’un  très-beau  bleu  ; la  poitrine  & le  ventre 
jaune-clair  ; fa  longueur  eh  d’environ  quatre  pouces  & 
demi.  Du  rehe,  quand  Seba  dit  que  les  oifeaux  de  la 
famille  des  alcyons  fè  nourrihent  d’abeilles,  il  les  confond 
avec  les  guêpiers , & Klein  relève  à ce  propos  une  erreur 

(b)  Alcedo  Americana  , feu  apiajira.  Seba,  Thefaur . vol.  I,  pag.  87, 
tab.  53  , fig.  3.  — Ifpida  rofîro  albo.  Klein  , Avi.  pag.  3 y , n.°  4.  — 
Jfpida  fuperne  cœruleo-vïolacea , wfern'c  dïluù  luîea ; capite  ù1  col/o  fuperiort 
fpadicco  -purpureis  ; remi gibus  cinereo  - grifeis  ; redricibus  fuperne  cœrutco- 
violaceis , fubtus  cinereis . . . Ifpida  Americana  uenilea.  Brilfon  , Ornilhol. 
tome  IV,  page  50;. 
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capitale  deLinnæus,  qui  eft  d’avoir  pris  Xifpidq  pour  le 
mérops , ou  le  martin-pêcheur  pour  le  guêpier,  ce 
dernier  habitant  les  terres  fàuvages  & voifmes  des  bois , 
& non  les  rives  des  eaux , où  il  ne  trouveroit  pas 
d’abeilles  (c) . Mais  le  même  Klein  ne  voit  pas  egale- 
ment bien  quand  il  dit  que  cet  alcyon  de  Seba  lui  paroît 
femblabJc  à notre  martin  - pêcheur  , puifque  outre  la 
différence  de  grandeur , les  couleurs  de  la  tête  & du  bec 
font  totalement  différentes. 

M.  Vofmacr  a donné  deux  petits  martin-pêcheurs,  qu’il 
rapporte  à cet  alcyon  de  Seba  , mais  en  affurant  qu’ils 
n’avoient  que  trois  doigts , deux  en  avant  & un  en  arrière 
(d) . Ce  fait  avoit  befbin  d’être  condaté  & l’a  été  par  un 
bon  Obfervateur  , comme  nous  le  verrons  ci-aprcs. 


LE  MARTIN-PÊCHEUR 

DE  B E N G A L E.  (e) 

Cinquième  petite  efpèce. 

Edwards  donne  dans  une  même  planche,  deux 
petits  martin-pêcheurs  , qui  paroiffent  d’efpèces  très- 

(c)  Klein,  Avi.  pag.  35,  n.°  4. 

(d)  Petits  alcyons  des  Indes  orientales  , très-beaux  , à queue  courte  , 
ayant  deux  doigts  devant  & un  derrière,  &c.  feuilles  de  Vofmacr  , / y 6 8 . 

(e)  Lit  (le  Irwian  king  -fsher.  Edwards,  Htf.  cf  Birds  , toin.  I, 
pl.  11.  — Jfpida  Bengalenfts.  Klein,  Avi.  pag.  34,  n.°  2. 

O if  eaux,  Tome  VIL  Ce 


202  Histoire  N atu relle 

voifines , ou  peut-être  mâle  ou  femelle  de  la  meme  , 
quoique  M.  Brillon  en  fade  deux  efpèces  feparées  (f)  ; 
ils  ne  font  pas  plus  grands  que  des  todiers  ; l’un  a le  men> 
teau  bleu-de-ciel , & l’autre  bleu  d’aigue-marine  ; les 
pennes  des  ailes  & de  la  queue  du  premier,  font  gris-brun  ; 
dans  le  fécond , ces  memes  plumes  font  du  même  vert 
que  le  dos  ; le  delfous  du  corps  de  tous  deux  eft  lauve 
orangé.  Klein  , en  faifant  mention  de  cette  efpece,  dit 
qu’elle  convient  avec  celle  d’Europe  par  ces  couleurs; 
il  eut  pu  obferver  qu’elle  en  diffère  beaucoup  par  la 
grandeur  ; mais  toujours  préoccupe  de  fa  fauffe  idée  des 
doigts  deux  Jr  deux  dans  le  genre  des  martin-pêcheurs, 
il  fe  plaint  qu’Edwards  ne  fè  foit  pas  là-deffus  plus  clai- 
rement expliqué  (g)  ; quoique  les  figures  d’Edwards 
foient  très-bien  & très- nettes  lur  cette  partie  , comme 
elles  ont  coutume  de  l’être  lur  tout  le  reffe. 


(f)  IfpïAû  fuperne  cceruleo-xiridis , inferne  rufa  ; capile  falurat'e  caeruleo 
tranfverfim  JIriato  ; taenia  utrimque  per  oculos  rufa  ; gutture  candido  ; teâri- 
cibus  al  arum  fuperioribus  cœrulco-viridibus , caeruleo  fplendïdïore  pundulatis; 
refiricibus  fubtùs  fufcis , fupernè  caeruleo  - viridi bus  , latéral} bus  interiùs 
fufcis.  . . . Ifpida  Bengalenfis.  Brillon  , Ornithol.  tome  IV,  page  475. 
— Ifpida  fuperne  - caerulca  , caeruleo  fplendidiore  pundulala  , injerne  rufa; 
macula  utrimque  duplici  a lia  prop'e  bafirn  rofri , altéra  ponè  aures  rufâ  ; 
remi gibus , reflricibufque  0 b faute  fufcis . .....  Ifpida  Bengalenfis  minor, 
Idem  , ibidem  , page  477. 

(g)  Klein,  An.  pag.  34. 
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LE  MARTIN-PÊCHEUR 

À TROIS  DOIGTS. 

Sixième  petite  efpèce. 

O N a déjà  trouvé  dans  le  genre  des  pics , une  fingu- 
larité  de  cette  nature  pour  le  nombre  des  doigts  ; elle 
efl  moins  furprenante  dans  la  famille  des  martin -pécheurs 
où  le  petit  doigt  intérieur , déjà  fi  raccourci  & pre/que 
inutile,  a pu  être  plus  aifément  omis  par  la  Nature.  C’cft 
M.  Sonnerai  qui  nous  a fait  connohre  ce  petit  martin- 
pêcheur  à trois  doigts,  lequel  d’ailleurs  efl  un  des  plus 
brilians  de  ce  genre , fi  beau  & fi  riche  en  couleurs  ; il  a 
tout  le  deffus  de  la  tête  & du  dos  couleur  de  lilas  foncé  ; 
les  plumes  des  ailes  font  d’un  bleu  d’indigo  /ombre, 
mais  relevé  d’un  limbe  d’un  bleu  vif  & éclatant,  qui 
entoure  chaque  plume  ; tout  le  delfous  du  corps  eft  blanc  ; 
le  bec  Se  les  pieds  font  rougeâtres  (h).  M.  Sonnerat  a 
trouvé  cet  oifeau  à file  de  Luçon.  M.  Vofmaër  dit  fim- 
plement  que  les  liens  venoient  des  Indes  orientales. 

Nous  regardons  cette  efpèce,  la  précédente  de  Seba, 
Se  celle  de  notre  martin-pêcheur  pourpré  comme  trois 
efpèces  voilines , & qui  pourroient  peut-être  fe  réduire  à 
deux  ou  à une  feule  , s’il  étoit  plus  facile  d’apprécier  les 
différences  arbitraires  des  defcriptions , ou  fi  l’on  pouvoit 


(h)  Sonnerat,  Voyage  a la  nouvelle  Guinée , page  6 y. 
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les  reéïifier  fur  les  objets  mêmes.  Du  refte  , M.  Voimaër 
donne  fous  le  nom  cT alcyon  , deux  autres  oifeaux  qui 
ne  font  pas  des  martin-pêcheurs  : le  premier  qu’il  appelle 
alcyon  d’ Amérique  à longue  queue , outre  qu’il  a la  queue 
plus  longue  à proportion  qu’aucun  oifèau  de  cette  famille , 
ayant  un  bec  courbé  , caractère  exclus  du  genre  des 
martin-pêcheurs.  Le  fécond  (i)  au  bec  effilé,  longuet, 
quadrangulaire  & aux  doigts  pliés  deux  & deux , n’eft 
pas  un  martin-pêcheur,  mais  un  jacamar  (k) . 

(i)  Petit  alcyon  d’Amérique  , d’une  beauté  admirable.  Feuilles  de 
Vofma'èr,  iy68. 

(h)  Nota.  M.  Vofmaër  part  de  Tes  méprifes  pour  en  imputer  aux 
Naturalises  & pour  les  régenter;  il  querelle  M.  Briffon  d’avoir  carac- 
térifé  les  pieds  des  martin-pêcheurs  tels  qu’ils  font  effectivement  ; il 
prolcrit  la  méthode  d’appliquer  aux  oifeaux  le  nom  propre  qu’ils  portent 
dans  leur  pays  natal , comme  fi  ce  n’étoit  pas  le  feul  moyen  de  les 
faire  reconnoître  & retrouver  ; de  mettre  à portée  les  Voyageurs 
d’inltruire  les  Naturalilles , & d’éviter  enfin  cette  multiplication  arbi- 
traire , cette  Sérile  abondance  d’efpèces  nominales , créées  par  le 
caprice  des  méthodes  & la  fantaifie  des  fyScmes.  AI.  Voimaër  préfère, 
dit-il , de  dériver  fes  noms  dis  marques  extérieures  qui  frappent  d’abord 
fa  vue  : mais  fes  aperçus  paroîtront-ils  bien  heureux  , quand  il  appelle 
l’agami  oifeau  trompette  , parce  qu’il  fait  un  bruit  qui  ne  refiemble 
nullement  au  fon  d’une  trompette  ! où  veut-il  qu’on  trouve  du  meil- 
leur goût  fes  titres  fuivans  ! petit  bouc  d’une  ajfe £ inconnue  df  tr'es-belle 
tfpèce , que  pour  fa  forme  mi gnon e & délicate  nous  nommons  petit  bouc 
damofeau  ( c’efi  le  chevrotain  ) , ou  bien:  très  - étrange  d?  tout  - a- fait 
nouvelle  efpèce  de  marmotte  bâtarde  d’ Afrique  , qui  habite  entre  les  pierres , 
&c.  Les  dénominations  de  M.  Vofmaër,  fondées  fur  les  marques 
extérieures  qui  frappent  d’abord  fa  vue , font  à peu-près  toutes  de  cette 
élégance.  Voye^  fes  feuilles . 
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* L E V I N T S I.  (I) 

Septième  petite  efpèce . 

V,  ntsi  efl  le  nom  que  les  habitans  des  Philippines 
donnent  à ce  petit  martin-pêcheur  , que  ceux:  d’Amboine, 
appelent  félon  Seba,  wtiorkey  & hito.  II  a le  delfus  des 
ailes  & la  queue  d’un  bleu-de-ciel  ; la  tête  chargée  de 
petites  plumes  longues , joliment  tiquetées  de  points  noirs 
& verdâtres , & relevées  en  huppe  ; la  gorge  efl  blanche; 
au  côté  du  cou  efl  une  tache  roux-fauve  ; tout  le  deffous 
du  corps  efl  de  cette  couleur,  & l’oi/èau  entier  n’a  pas 
tout-à-fait  cinq  pouces  de  longueur. 

L’efpèce  dix-fept  de  M.  Briffon  (m)  nous  paroît 

* Voyei  les  planches  enluminées,  n.°  y y 6 , fg.  j,  fous  le  nom 
de  petit  /Martin-pêcheur  huppé  des  Philippines. 

( l)  Alcedo  Amboinenfs  crijlata.  Seba,  Thefavr.  vol.  I,  pag.  100, 
tab.  63  , fig.  4.  — Jfpida  rojiro  luteo.  Klein,  An.  pag.  85  , 11.0  5, — 
Jfpida  crijlata , fuperne  fplendide  cœrulea , infertile  diluù  rufa  ; capite  & collo 
fuperioribus  , viridefcentibus , nigro  tranfveifim  friatk  ; tœniâ  utrimque  pone 
oculos cceruleo  violaceâ ; teâricibus  alarum fuperioribus  ffco-violaceis  , cœrulea 
punâulatis  ; reâricibus  fubtùs  fufcis , fupeme  violaceis  , lateralibus  interiùs 
fufcis.  . . Jfpida  Philippenfs  crijlata.  Brillon , Ornith.  tom.  IV, pag.  48  j. 

(m)  Jfpida  crif  ata , fuperne  cœruleo  violacea,  inferne  filuralé  lutea  ; 
(apite  fuperiore  nigro  tranfverfm  friato  ; teâricibus  alarum  fuperioribus 
cœruleo-bcryllinis  ; nâricibus  fupeinè  cœruleo-violaceis,  fubtùs  ni  gris . . . . 
Jfpida  Jndica  crijlata.  Brillon  , Ornithol.  tome  IV,  page  506.  — Alcedo 
crijlata  , crientalis , elegantiffme  piâa.  Seba,  vol.  I , pag.  104  , tab.  67, 
fig.  4.  — Jfpida  crif  ata.  Klein,  Avi.  pag.  34,  n."  3. 
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très-voifine  de  celle-ci,  fi  même  ce  n’en  eft  pas  une 
répétition;  le  peu  de  différence  qui  s’y  remarque  n’in- 
dique du  moins  qu’une  variété.  On  ne  peut  s’affurer  à 
quelle  efpèce  fe  rapporte  le  petit  oifeau  des  Philippines 
que  Camel  appelle  falac^ac , & qui  paroît  être  un  martin- 
pêcheur  (n) , mais  qu’il  ne  fait  que  nommer  , fans  aucune 
description  , dans  fa  notice  des  oifeaux  des  Philippines , 
inférée  dans  les  Tranfactions  Philofophiques. 

M.  Briffon  (o)  décrit  encore  une  efpèce  de  petit 
martin-pêcheur , fur  un  defhn  qui  lui  a été  apporté  des 
Indes;  mais  comme  nous  n’avons  pas  vu  l’oifeau,  non 
plus  que  ce  Naturalise , nous  ne  pouvons  rien  ajouter  à 
la  notice  qu’il  en  a donnée. 

(n)  Avis  auguralis  par  va  varie  pidurata  , roflri  magni  & longi , 
Saïaczacr  Lutot.,  an  martinus  pefcador  ! Camel,  Tranfad:.  philofoph. 
numb.  285. 

(0)  Ifpida  fuperne  fplendide  viridis , inferne  rufa;  eapite  fuperiore , 
guîture , àf  tceniâ  per  ocu/os  fplendide  cœruleis  ; utrimque  tœniâ  fuprâ  oculos 
candidâ,  macula  infra  oculos  rufefcente ; redricibus  fubtàs  nigricantibus , 
fuperne  fplendide  viridibus , lateralibus  interiùs  nigricantibus» . . . . Jfpid<X 
ludica.  Briffon,  Ornithol.  tome  IV,  page  479. 
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LES  MARTIN-PÊCHEURS 
DU  NOUVEAU  CONTINENT. 

GRANDES  ESPÈCES. 

LE  T A P A RA  RA.  (a) 

Première  grande  efpèce. 

Tae  A R ARA  efi  le  nom  générique  du  martin-pêcheur 
en  langue  Garipane  : nous  l’appliquons  à cette  efpècc, 
l’une  de  celles  que  l’on  trouve  à Cayenne  ; elle  efi  de 
la  grandeur  de  l’étourneau;  le  defiiis  de  la  tête,  le  dos 
& les  épaules  font  d’un  beau  bleu  ; le  croupion  efi  bleu 
d’aigue-marine;  tout  le  defious  du  corps  efl  blanc;  les 
pennes  de  l’aile  font  bleues  en  dehors , noires  en  dedans 
& en  défions;  celles  de  la  queue  de  même,  excepté 
que  les  deux  du  milieu  font  toutes  bleues;  au- defious 
de  l’occiput  efl  une  bande  tranfver/ale  noire.  La  grande 
quantité  d’eau  qui  baigne  les  terres  de  la  Guyane  , efl 
favorable  à la  multiplication  des  martin-pêcheurs  ; aufii 
leurs  efpèces  y font  nombreufes  ; ces  oifeaux  indiquent 

(a)  Ifpida  fuperne  cœrulea , inferrie  alla,  tœniâ  tranfveifâ  infrâ  occipi- 
tium  nigricante  ; colla  candido  ; uropygio  cceruleo  beryllino  ; reflricibus  fubtùs 
vigris  , fuperne  cœruleis , lateralibus  interdis  ni  gris , . . . Ifpida  Cayanenfis. 
BrifTon  , Ornithol.  tome  IV,  page  492., 
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les  rivières  poiffonneufes  ; on  en  rencontre  très-fréquem- 
ment fur  leurs  bords.  Il  y a quantité  de  grands  martin- 
pécheurs , nous  dit  M.  de  la  Borde  , fur  la  rivière 
Ouajfa  ; mais  ils  ne  s’attroupent  jamais  & vont  toujours 
un  à un  ; ils  nichent  dans  ces  contrées  comme  en 
Europe,  dans  des  trous  creufés  dans  la  coupe  perpen- 
diculaire des  rivages  ; il  y a toujours  plufieurs  de  ces 
trous  voifms  les  uns  des  autres  , quoique  chacun  de 
leurs  Iiôtes  n’en  vive  pas  moins  folitairement.  M.  de  la 
Borde  a vu  de  leurs  petits  en  Septembre,  apparemment 
qu’ils  font  dans  ce  climat  plus  d’une  nichée:  le  cri  de  ces 
o i féaux  eh  carac  , carac. 


* L’A  L A T L 1.  (b) 

Seconde  grande  efpèce . 

N O u s formons  ce  nom  par  contraction  de  celui 
■cT achalaladli  ou  michalaladli , que  cet  oifèau  porte  au 

* Voye i les  planches  enluminées,  n.°  2 S 4 , fous  la  dénçmination 
de  Alartin-pêcheur  huppé  du  Alexique. 

(h)  Achalaladli , feu  pifeium  voratrix.  Fernandez,  H if.  avi.  nov. 
Hifp.  pag.  13  , cap,  3.  — Avis  torquata.  Nieremberg , pag.  222.  — 
Achalaladli , feu  avis  pifeium  vibratrix.  Jonfton  , Avi.  pag.  128.  — 
Willughby,  Ornithol.  pag.  301.  — Ray,  Synopf  pag.  156.  — Ifpida 
crifata , fupemè  cinereo-cærulefcens , inferne  cafanea , torque  albo , versus 
dorfum  in  acumen  produdo  ; gutlure  & macula  utrimque  refrum  inter  & oculum 
candi  dis;  rend  gibus  minoribus  à?  rcdricibus  nigricantibus , maculis  tranf- 

verfrs  albis  rctatis,  exteriùs  cinereo  ccerulefcente  marginatis Ifpida 

Mcxicana  crifata.  Bridon,  Ornithol.  tome  IV,  page  518. 

Mexique, 
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Mexique  , fùivant  Fernandez  : c’eft  une  des  plus  grandes 
elpeces  de  martin-pêcheurs  ; fa  longueur  eft  de  près  de 
feize  j)ouces , mais  il  n’a  pas  les  couleurs  auffi  brillantes 
que  les  autres;  le  gris  - bleuâtre  domine  tout  le  deftus 
du  corps  ; cette  couleur  eft  variée  fur  les  ailes , de 
franges  blanches  en  feftons  à la  pointe  des  pennes , 
defquelles  les  plus  grandes  font  noirâtres  & coupées 
en  dedans  de  larges  dentelures  blanches  ; celles  de  la 
queue  font  largement  rayées  de  blanc  ; le  deftous  du 
corps  eft  d’un  roux-marron , qui  s’éclaircit  en  remontant 
fur  la  poitrine,  où  il  eft  écaillé  ou  maillé  dans  du  gris; 
la  £onre  eft  blanche , & ce  blanc  s’étendant  fur  les 
côtés  du  cou,  en  lait  le  tour  entier,  c’eft  par  ce  caraétère 
que  Nieremberg  l’a  nommé  oïfeaii  a collier  ; toute  la  tête 
& la  nuque  font  du  même  gris -bleuâtre  que  le  dos. 
Cet  oifèau  eft  voyageur  ; il  arrive  en  certain  temps  de 
l’année,  dans  les  Provinces  fèptentrionales  du  Mexique, 
où  il  vient  apparemment  des  contrées  plus  chaudes  , 
car  on  le  voit  aux  Antilles  (c) , & il  nous  a été  envoyé 
de  la  Martinique.  M.  Adanfon  dit  qu’il  fe  trouve  aujffi 
rjuoiqu  afft'7  rarement  au  Sénégal , clans  les  lieux  voijîns  rie 
l’embouchure  du  Niger  (d) . Mais  la  diiliculté  d’imaginer 
qu’un  oifeau  de  la  Martinique  fe  trouve  en  même  temps 
au  Sénégal , le  frappe  lui-même , & lui  fait  chercher 
des  différences  entre  Y achalalaéîli  de  Fernandez  & de 

(c)  Briflon. 

(d)  Vnye ^ Supplément  de  l'Encyclopédie , au  mot  Achalalaélli. 

O if  eaux , Tome  VIL  D d 
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Nierembcrg  & ce  martin-pêcheur  d’Afrique;  de  ces 
différences , il  en  réfulteroit  que  l’oifèau  donné  par 
M.  Briffon  & dans  nos  planches  enluminées , feroit 
non  le  véritable  achalalaélli  du  Mexique  , mais  celui  du 
Sénégal  ; & nous  ne  doutons  pas  en  effet  qu’à  cette 
dillance  de  climats , des  oifèaux  incapables  d’une  longue 
traverfee , ne  foient  d’e/pèces  différentes. 


* L E J A G U A C A T 1.  (e) 

Troisième  grande  efpèce. 

Nous  avons  vu  que  i’efpèce  du  Martin-pêcheur 
d’Europe  fe  trouve  en  Ahe  & paroît  occuper  toute 
l’étendue  de  l’ancien  continent  : en  voici  un  qui  fe 
trouve  d’une  extrémité  à l’autre  dans  le  nouveau,  depuis 
la  baie  d’Hudfon  au  Brefil.  Marcgrave  l’a  décrit  fous  le 
nom  Brdflien  de  jaguacan -giiacu  & de  papapeixe  que  lui 
donnent  les  Portugais.  Catefby  l’a  vu  à la  Caroline , où 
il  dit  que  cet  oifeau  fait  fà  proie  de  lézards  ainfi  que  de 


* Voyez  les  planches  enluminées , n.‘  y y y , fous  le  nom  de  Adarlin- 
p ce  heur  huppé  de  Saint-Domingue  ; & n.'  7/7,  fous  celui  de  Aiar  lin- 
pêcheur  huppé  de  la  Louifiane. 

(e)  Jaguacati-guacu  Brafdienfibus , papapeixe  Lufuanis.  Marcgrave, 
Hijl . Nat.  Brafil.  pag.  194.  — Jonfton,  Avi.  pag.  103.  — Kay, 
Synopf.  pag.  49,  n.°  2.  — Willughby,  Ornithol.  pag.  102.  — Moehr. 
Avi.  Gen.  1 1 3 . — Alcedo  muta  cirrata , fubviridis.  Barrère,  France 
é quinox,  page  122. 
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poiffons  (f) . Edwards  Ta  reçu  de  la  baie  d’Hudfon,  où 
il  paroît  dans  le  printemps  & l’été  (g) . M.  Briffon  l’a 
donné  trois  fois  d’après  ces  trois  Auteurs  (h) , fans  les 
comparer , puifque  la  reffemblance  ell  frappante , & 
qu’Edwards  la  remarque  lui -même  (i).  Nous  avons 
reçu  ce  martin-pêcheur  de  Saint-Domingue  & de  la 
Louifiane,  & il  elt  gravé  fous  le  nom  de  ces  deux  pays 
clans  les  planches  enluminées  (k);  on  n’y  voit  que 
quelques  petites  différences  qui  nous  ont  encore  paru 
moindres  dans  la  comparaifon  des  deux  oifeaux  en  nature  : 
par  exemple , le  bec  dans  la  planche  , devroit  être 
noir,  & les  Bancs  comme  dans  l’autre,  marques  de  roux; 
le  petit  frangé  blanc  du  milieu  de  l’aile  devroit  s’y  trouver 
auffi.  Ces  particularités  font  minutieufes  en  elles-mêmes , 
mais  elles  deviennent  importantes  pour  ne  pas  multiplier 
les  e/pèces  fur  des  différences  fuppofées  : les  foules  diffé- 
rences réelles  que  la  comparaifon  des  deux  individus 
nous  ait  offert,  font  dans  l’écharpe  de  la  gorge  qui  efl 
un  peu  feflonnée  de  roux  dans  ce  martin-pêcheur  venu 
de  Saint-Domingue,  & fimplement  grifo  dans  l’autre, 

(f)  Carolina,  tom.  I,  pag.  69. 

(g)  American  king’s-Jisher.  Edwards,  Hijî.  tom.  III , pag.  & pi.  1 1 5 * 

( h ) Ifpiàa  Brafilienfs  crijîata.  BiilToii , Ornithol.  tome  IV,  pag.  5 1 1, 
Sp.  20.  — Ifpîda  Carolinenfis  crijîata.  Idem  , ibid.  page  512,  Sp.  2 1 . 

— Jjpida  Dominîcenfis  crijîata.  Idem,  ibid.  page  5 1 5,  Sp.  22. 

(i)  HiJI.  tom.  III , pag.  1 1 5. 

(k)  N. 03  593  & 71  5. 
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& dans  la  queue  qui,  dans  le  premier,  eft  un  peu  plus 
tiquetée  & régulièrement  femée  de  gouttes  fur  toutes 
fes  pennes,  au  lieu  que  les  gouttes  font  moins  vihbles 
dans  celles  du  fécond , & ne  paroiffent  bien  que  quand 
l’oifeau  s’épanouit;  du  refie,  tout  le  deffus  du  corps  efl 
également  d’un  beau  gris-de-fer  ou  d’ardoifè  ; les  plumes 
de  la  tète,  relevées  en  huppe,  font  de  la  même  couleur; 
le  tour  du  cou  efl  blanc  , ainli  que  la  gorge  ; il  y a du 
roux  fur  la  poitrine  & fur  les  flancs  ; les  pennes  de  l’aile 
font  noires,  marquées  de  blanc  à la  pointe,  & coupées 
dans  leur  milieu  d’un  petit  frangé  blanc  qui  n’efl  que  le 
bord  de  grandes  échancrures  blanches  que  portent  les 
barbes  intérieures,  & qui  paroiffent  quand  l’aile  fe  déploie. 
Marcgrave  défigne  la  grandeur  de  ces  oifeaux  en  les 
comparant  à la  litorne  (magnitudo  ut  turdelœ  J ; Klein, 
qui  ne  connoiffoit  pas  les  grands  martin-pêcheurs  de  la 
nouvelle  Guinée,  prend  celui-ci  pour  la  plus  grande 
efpèce  de  ce  genre. 


LE  MA  T U 1 T U I.  (I) 

Quatrième  efpèce. 

M A RG  G R av  E décrit  encore  ce  martin-pêcheur  du 
Brefil , & lui  donne  fes  véritables  caractères  ; le  cou  & 


(l)  A/atuitui  Brûjilienfibus.  Marcgrave,  Hijl.  Nat.  Braf  pag.  217. 
— Alatuitui.  Pilon,  Hijl.  Nat.  pag.  95.  — J on  lion,  Ayi.  pag.  148. 
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les  pieds  courts;  le  bec  droit  & fort;  fa  partie  fupérieure 
eft  d’un  rouge  de  vermillon,  elle  avance  fur  l’inférieure 
& fe  courbe  un  peu  à fd  pointe  ; particularité  obfervée 
déjà  dans  le  grand  martin-pêcheur  de  la  nouvelle  Guinée. 
Celui-ci  eft  de  la  taille  de  l’étourneau  ; toutes  les  plumes 
de  la  tête , du  deftus  du  cou , du  dos , des  ailes  & de 
la  queue  font  fauves  ou  brunes  , tachetées  de  blanc- 
jaunùtre,  comme  dans  l’épervier  ; la  gorge  eft  jaune; 
la  poitrine  & le  ventre  font  blancs,  pointillés  de  brun: 
Marcgrave  ne  dit  rien  de  particulier  de  les  habitudes 
naturelles. 

On  trouve  dans  Fernandez  & dans  Nieremberg, 
quelques  oifèaux  auxquels  on  a donné  mal-à-propos  le 
nom  de  martin-pêcheur  s , & qui  n’appartiennent  point  à 
ce  genre:  ces  oifeaux  font  i.°  le  hoattli  (m) , dont  les 
jambes  ont  un  pied  de  long,  & qui  par  conféquent  n’eft 
point  un  martin-pêcheur;  2.0  Y axoquen  (n)  qui  a le  cou 
& les  pieds  également  longs  ; 3.0  Y acacahoaâli  ou  l'oifeau 
aquatique  a voix  rauque  de  Nieremberg  (0) } qui  étend  & 


— Ray,  Synopf.  pag.  165  , n.°  3.  — Willughby,  Ornlthol.  pag.  147. 

— Jfpida  fupern'e  fujla,  pallide  Jlavo  maculala , infâme  alba  , fufco  punflu- 
lata  ; gutture  fiavo  ; remigibus , reâricibufque  fufeis  , macu/is  tranfverfs 

pallid,  plans  notatis Jfpida  Brafdienfis  ncevia.  Brifion  , Ornithol. 

tome  IV,  page  524. 

(m)  Fernandez , FUJI.  an.  Hifp.  pag.  26,  cap.  53. 

(n)  Idem,  ibidem,  pag.  55,  cap.  217. 

(0)  Lib.  X,  cap.  36.  Fernande cap.  XI , pag.  16. 
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replie  un  long  cou,  & qui  paroît  être  une  efpèce  de 
cigogne  ou  de  jalnru , allez  approchante  du  hoaflon , que 
M.  Bridon  appelle  héron  huppé  du  Mexique  (p).  Nous 
en  dirons  autant  du  tolcomoélli  & du  hoexocanauhtli  de 
Fernandez  (p) , qui  fe  rapporteraient  davantage  à ce 
genre , mais  qui  parodient  avoir  quelques  habitudes 
contraires  à celles  des  martin -pêcheurs  (r) , quoique 
les  Efpagnols  les  appellent,  comme  les  précédens,  mar- 
tinetes  pefeadors ; mais  Fernandez  remarque  qu’ils  ont 
donné  ce  nom  à des  oifeaux  d’efpèces  tres-différentes, 
par  la  feule  raifbn  qu’ils  les  voient  également  vivre  de 
la  capture  des  poilfons. 

(p)  B ri  (Ton , Ornïthol.  tome  V,  page  333. 

(q)  Hijl.  ûvi.  nov.  Hifp . cap.  153,  pag.  45. 

(r)  Fernandez  dit  du  premier,  que  fon  coup  de  bec  ejl  dangereux  ; ce 
qui  n’ert;  pas  du  martin-pêcheur , oifeau  innocent  & fugitif  ; & du 
fécond,  qu’il  niche  dans  les  faules  : or,  tous  les  martin-pêcheurs  qu’on 
a pu  obferver , nichent  dans  la  terre  des  rivages. 
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LES  MARTIN-PÊCHEURS 

DE  MOYENNE  GRANDEUR 
DU  NOUVEAU  CONTINENT. 

* LE  MARTIN-PECHEUR 

V E RT  if  ROUX. 

Première  efpèce  moyenne. 

Ce  Martin-pêcheur  fe  trouve  à Cayenne  : il  a tout  le 
delfous  du  corps  d’un  roux  foncé  & doré,  excepté  une 
zone  ondée  de  blanc  & de  noir  fur  la  poitrine  , qui 
tmtingue  le  mâle  ; un  petit  trait  de  roux  va  des  narines 
aux  yeux;  tout  le  deffus  de  corps  efl  d’un  vert  fombre, 
piqueté  de  quelques  petites  taches  blanchâtres , rares  & 
clair-fcmées ; le  bec  eft  noir  & long  de  deux  pouces; 
la  queue  en  a deux  & demi  de  longueur,  ce  qui  alonge 
cet  oifcau , & lui  donne  huit  pouces  en  tout  : cependant 
il  n’efl  pas  plus  gros  de  corps  que  notre  martin-pêcheur. 


* Voyei  les  planches  enluminées,  n.'  j y 2 , fg.  1 , le  mâle;  & 
fg.  2 , la  femelle. 
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* LE  MARTIN-PÊCHEUR 

V E RT  ér  BLANC . 


Seconde  efpèce  moyenne . 


Cette  e/pèce  fe  trouve  encore  à Cayenne  ; elle  eft  moins 
grande  que  la  précédente  , n’ ayant  que  fept  pouces , & 
néanmoins  la  queue  eft  encore  allez  longue  ; tout  le 
deïïus  du  corps  eft  luftré  de  vert  fur  fond  noirâtre, 
coupé  feulement  par  un  fer-à-cheval  blanc  , qui  prenant 
fous  l’œil  defcend  lur  le  derrière  du  cou  , & par  quel- 
ques traits  blancs  jetés  dans  l’aile;  le  ventre  & l'eftomac 
font  blancs  & variés  de  quelques  taches  de  la  couleur 
du  dos  ; la  poitrine  & le  devant  du  cou  font  d’un  beau 
roux  dans  le  mâle  : ce  caraétère  le  diftingue  , car  la 
femelle  repréfcntée  n?  2 de  la  même  planche , a la  gorge 
blanche. 


* V°yel  les  planches  enluminées,  n*  / j?  / , fg.  1 & 2* 
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LE  G I P- G I P.  (a) 

Troisième  efpèce  moyenne . 

C'est  cet  oifèau  fans  nom  dans  Marcgrave  (b) , qu’il 
eût  pu  nommer  gip-gip , puifqu’il  dit  que  c’eft  Ion  cri. 
Il  efl  de  la  grandeur  de  l’alouette  , & de  la  figure  du 
rnatuuiii  qui  eft  la  quatrième  grande  efpèce  des  martin- 
pècheurs  d’Amcrique;  fon  bec  eft  droit  & noir;  tout  le 
deftus  de  la  tète , du  cou , les  ailes  & la  queue  font 
rougeâtres  ou  plutôt  d’un  rouge-bay  ombré  , mêlé  de 
blanc;  la  gorge  & le  deftous  du  corps  font  blancs,  & 
l’on  voit  un  trait  brun  qui  pafte  du  bec  à l’œil  ; fon 
cri  gip-gip  reftemble  au  cri  du  petit  de  la  poule-d’inde. 


(a)  Jfpïda  fuperni  rufefeens,  fpadiceo  fufco  & albo  mixta , ivfernt  alla; 
taenia  utrimque  per  oculum  fufcâ;  remigibus , rcélricibufquc  rufefeentibus , 
maculis  tranfverfis  al  bis  notât  is . . . . Jfpida  Brafilienfis.  Briflon,  Ornithol. 
tome  IV,  page  5 1 o. 

(b)  Avis  anonima  prima.  Marcgrave,  Hijî.  Nat.  Braf.  pag.  219. 
Jon/lon,  pag.  ijo. 


Oifeaux,  Tome  VII. 


Ee 
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PETITS  MARTIN-PECHEURS 
DU  NOUVEAU  CONTINENT. 

* LE  MARTIN-PECHEUR 

V E RT  ORANGÉ . fa) 

Il  n’y  a en  Amérique  qu’une  feule  efpèce  de  Martin- 
pécheur,  qu’on  puifie  appeller  petite , & c’efi  celle  de 
l’oifeau  que  nous  indiquons  ici , qui  n’a  pas  cinq  pouces  de 
longueur;  il  a tout  le  dedons  du  corps  d’un  orangé  brillant, 
à l’exception  d’une  tache  blanche  à la  gorge,  une  autre  à 
l’efiomac,  & une  zone  vert-foncé  au  bas  du  cou  dans  le 
mâle;  la  femelle  n’a  pas  ce  caraélère  ; tous  deux  ont  un 
demi-collier  orangé  derrière  le  cou  ; la  tête  & tout  le  man- 
teau, font  chargés  d’un  gris-vert,  & les  ailes  tachetées  de 
petites  gouttes  roufiatres  vers  i’épaule  & aux  grandes  pennes 
qui  font  brunes.  Edwards  qui  a donné  la  figure  de  ce 
martin-pêcheur,  dit  qu’il  n’a  pu  découvrir  de  quel  pays  on 
l’avoit  apporté,  mais  nous  l’avons  reçu  de  Cayenne. 

* Voy.  les  planches  enluminées , n.°  y y 6 , fg.  2;  & fg.  y , fa  femelle. 
(a)  Little  green  and  orange  - coloured  king -Jisher.  Edwards,  Glan. 

Pag-  7 3 > P*-  245-  — Jfpida fuperne  viridis  infernè  albâ ; tœniâ  utrimque 
fuprâ  oculos , gutture,  collo  inferïore  & laîeribus  aurantiis  y fafciâ  in  pe flore 
tranfverfà  viridi  ; remigibus  nigricantibus , maculis  flavo  - rufefeentibus  in 
utroque  latere  variis  ; reflricibus  fubtus  fufeis  ; fuperne  viridi  bus , lateralibus 
interdis  albo  maculatis ....  Jfpida  Americana  viridis t BriiTon  ; Ornithol, 
t.ome  IV;  page  490. 


LES  J A CA  M A R S. 


N o us  conferverons  à ces  oifeaux  le  nom  de  Jacamar, 
tiré  par  contraélion  de  leur  nom  brefdien  j acamaciri . 
Ce  genre  ne  s’éloigne  de  celui  du  martin-pêcheur , 
qu’en  ce  que  les  jacamars  ont  les  doigts  di/pofés  deux 
en  devant  & deux  en  arrière  ; au  lieu  que  les  martin- 
pêcheurs  ont  trois  doigts  en  devant  & un  foui  en  arrière; 
mais  d’ailleurs  les  jacamars  leur  refTemblent  par  la  forme 
du  corps  & par  celle  du  bec  ; ils  font  auffi  de  la  même 
groffeur  que  les  espèces  moyennes  dans  les  martin- 
pêcheurs  ; & c’eff  probablement  par  cette  raifon  , que 
quelques  Auteurs  (a)  ont  mis  enfemble  ces  deux  genres 
d’oifeaux  ; d’autres  (b)  ont  placé  les  jacamars  avec  les 
pics,  auxquels  ils  refTemblent  en  effet,  par  cette  difpo- 
fition  de  deux  doigts  en  devant  & de  deux  en  arrière  ; 
3e  bec  efl  auffi  d’une  forme  affez  femblable , mais  dans 
3es  jacamars  il  efl  beaucoup  plus  long  & plus  délié  ; & 
ils  diffèrent  encore  des  pics  , en  ce  qu’ils  n’ont  pas  la 
îangue  plus  longue  que  le  bec  ; la  forme  des  plumes  de 
la  queue  efl  auffi  différente,  car  elles  ne  font  ni  roides 
ni  cunéiformes.  Il  fuit  de  ces  comparajfons , que  les 
jacamars  forment  un  genre  à part , peut-être  auffi  voifin 
des  pics  que  des  martin-pêcheurs  ; & ce  petit  genre  n’efl 


(a)  Edwards,  &c. 

(b)  Willughby,  Klein, 
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compofc  que  de  deux  efpèces , toutes  deux  naturelles 
aux  climats  chauds  de  l’Amérique. 

■TJ  I.IlBillBTI  II  TU  WITMI  dMI  H ■HBBMBMBMWBBBBMB— 

* L E J AC  A AI  A R proprement  dit  (cj. 

Première  efpèce. 

L A longueur  totale  de  cet  oifeau  eft  de  fix  pouces  & 
demi , & il  eft  à-peu-près  de  la  groffeur  d’une  alouette  ; 
le  bec  eft  long  d’un  pouce  cinq  lignes,  la  queue  n’a 
que  deux  pouces,  & néanmoins  elle  dépafte  d’un  pouce 
les  ailes  lor/qu’elles  font  pliées  ; les  pennes  de  la  queue 
font  bien  régulièrement  étagées  ; les  pieds  font  très- 
courts  & de  couleur  jaunâtre  ; le  bec  eft  noir  & les 
yeux  font  d’un  beau  bleu-foncé  ; la  gorge  eft  blanche 

* Voyt ç les  planches  enluminées,  ni  2 3 y . 

( c ) Jacamar , jacammaciri  Brafilienftbus.  Marcgrave , Hijl.  Nat. 
Brafil.  pag.  202.  — Jacammaciri.  Pifon  , Hijl.  Nat.  Brafil.  pag.  96- 

— Jacammaciri  Brafdicnfium  Adarcgravii.  Willughby,  Orniihol.  pag.  (j6. 

— Ray,  Syrtopf.  avi.  pag.  44,  n.°  3.  — Galbula.  Moehring , Avi. 
Gen.  107.  — Pi  eus  BrafüienfiS  jacammaciri  Adarcgraxïi , Willughbi, 
Klein,  Avi.  pag.  2S,  n.’  15.  — Le  jacammaciri  de  Marcgrave. 
Edwards,  Clan.  pag.  261,  avec  une  bonne  planche  enluminée, 
n*  3 3 4.  — Galbula  fupernè  viridi-aurea , cupri  puri  colore  varians , infem'e 
rufa;  pedore  dorfo  concolorc  ; rend  gibus  majoribus  nigricantibus , oris  exte- 
rioribus  viridi-aureis , cupri  puri  colore  variant! bus . . . . Gallula.  Brillon, 
Orniihol.  tome  IV,  page  86;  & pi.  5,  fig.  1.  — Les  Sauvages  delà 
Guyane  appellent  cet  oilèau  yenetou  ; & les  Créoles  le  nomment 
colibri  des  grands  bois. 
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& le  ventre  efl  roux;  tout  le  refie  du  plumage  efl  d’un 
vert  doré  très  - éclatant , avec  des  reflets  couleur  de 
cuivre  rouge. 

Dans  quelques  individus , la  gorge  efl  roufle  auffi- 
bien  que  le  ventre;  dans  d’autres,  la  gorge  n’efl  qu’un 
peu  jaunâtre  ; la  couleur  du  deiïus  du  corps  efl  auiïi 
plus  ou  moins  brillante  dans  difFérens  individus , ce 
qu’on  peut  attribuer  à des  variétés  de  lèxe  ou  d’âge. 

On  trouve  cet  oifeau  à la  Guyane  comme  au  Brefil; 
il  fe  tient  dans  les  forets,  où  il  préfère  les  endroits  les 
plus  humides , parce  que  fe  nourriflant  d’infeéles , il  y 
en  trouve  en  plus  grande  quantité  que  dans  les  terreins 
plus  fècs , il  ne.  fréquente  pas  les  endroits  découverts  & 
ne  vole  point  en  troupe,  mais  il  relie  conflamment  dans 
ies  bois  les  plus  folitaires  & les  plus  lombres  : fon  voi 
quoiqu’aflez  rapide , efl  très-court  ; il  fe  perche  flir  les 
branches  à une  moyenne  hauteur  , & y demeure  fans 
changer  de  place  pendant  toute  la  nuit,  & pendant  la 
plus  grande  partie  de  la  journée  ; il  efl  toujours  feul  & 
prefque  toujours  en  repos  ; néanmoins  il  y a ordinaire- 
ment plufieurs  de  ces  oifèaux  dans  le  meme  canton  de 
bois , & on  les  entend  fè  rappeler  par  un  petit  ramage 
court  <St  affez  agréable.  Pilon  dit  qu’on  les  mange  au 
Brefil , quoique  leur  chair  foit  alfez  dure. 
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* LE  JACAMAR  À longue  au  eue.  (d) 

Seconde  ejpèce, 

Cet  oifeau  efl  un  peu  plus  grand  que  le  précédent, 
duquel  il  diffère  par  la  queue , qui  a douze  pennes , 
tandis  que  celle  de  l’autre  n’en  a que  dix  ; d’ailleurs 
ies  deux  pennes  du  milieu  font  bien  plus  longues,  elles 
excèdent  les  autres  de  deux  pouces  trois  lignes,  & ont 
en  totalité  ûx  pouces  de  longueur.  Ce  jacamar  reffemble 
par  la  forme  du  corps , par  celle  du  bec , & par  la  diff 
pofition  des  doigts  au  premier;  néanmoins  Edwards  (e) 
lui  a placé  trois  doigts  en  avant  & un  feul  en  arrière , 
& c’elt  apparemment  en  conféquence  de  cette  méprife , 
qu’il  en  a fait  un  martin  - pêcheur  ; il  diffère  auffi  de 
notre  premier  jacamar  par  la  teinte  & par  la  diflribution 
des  couleurs  qui  n’ont  rien  de  commun  que  le  blanc 
fur  la  gorge  : tout  le  relie  du  plumage  efl  d’un  vert 

* Voye^  les  planches  enlumine'es  , n.e  271 , 

(d)  Jfpida  Surinamenjïs , caudâ  longiffmâ  ; duahus  permis  exeurrentibus 
furcatâ.  Klein,  A vï.  pag.  3 6,  11.0  5.  — The  fwallow-taiP  d king-Jishcr 
ifpida  Surinamenjïs , binis  plumis  in  caudâ  longijfïmis.  Edwards , Hifl. 
des  O if  eaux,  pag.  10.  — Galbula  viridi  - aurea  ; capite  fufco , obfcure 
yiolaceo  variante  ; collo  infer iore  candido j reélricibus  fuperne  obfcure  viridi  bus, 
inferne  nigricantilus , quatuor  utrimque  extimis  apice  rufefcente  marginaùs , 
Jdinis  intermediis  longijfimis . . . . Galbula  longi-cauda » Brillon,  OrnithoU 
£ome  IV,  page  89. 

(e)  Voyez  Uif.  of  JSirds , tom.  I,  pi.  10, 
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fombre  & foncé , dans  lequel  on  diflingue  feulement 
quelques  reflets  orangés  & violets. 

Nous  ne  connoiflons  pas  la  femelle  dans  l’efpècc 
précédente  ; mais  dans  celle -cr  elle  diffère  du  mâle  par 
les  deux  grandes  pennes  de  la  queue  qu’elle  a beaucoup 
moins  longues , & d’ailleurs  l’on  n’aperçoit  pas  fur  fon 
plumage  , les  reflets  oranges-  & violets  qu’on  voit  fur 
celui  du  mâle. 

Ces  jacamars  à longue  queue,  fe  nourriffent  d’infeéles 
comme  les  autres  ; mais  c’eft  peut-être  leur  feule  habitude 
commune,  car  ceux-ci  fréquentent  quelquefois  les  lieux 
découverts  ; ils  volent  au  loin  & fe  perchent  jufque  fur  la 
cime  des  arbres;  ils  vont  auffi  par  paires  & ne  paroiffent 
pas  être  auffi  folitaires  ni  auffi  fédentaires  que  les  autres  ; 
ils  n’ont  pas  le  même  ramage , mais  un  cri  ou  fifïïement 
doux  qu’on  n’entend  que  de  près , & qu’ils  ne  répètent 
pas  fouvent. 
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m:  Sloane  & Browne  (a) , font  les  premiers  qui 
aient  parlé  de  l'un  de  ces  oifeaux,  & ils  lui  ont  donné 
le  nom  latin  todus  , que  nos  Naturalises  françois  ont 
traduit  par  celui  de  todier.  Ils  ne  font  mention  que  d’une 
feule  efpèce  qu'ils  ont  trouvée  à la  Jamaïque;  mais  nous 
en  connoiïTons  deux  ou  trois  autres , & toutes  appar- 
tiennent aux  climats  chauds  de  l'Amérique.  Le  caractère 
diftinétif  de  ce  genre,  eft  d’avoir,  comme  les  martin- 
pêcheurs  & les  manakins , le  doigt  du  milieu  étroitement 
uni  & comme  collé  au  doigt  extérieur  jufqu'à  la  troi- 
fième  articulation  , & uni  de  même  au  doigt  intérieur , 
mais  feulement  jufqu’à  la  première  articulation.  Si  l’on 
ne  confultoit  que  ce  caraétère , les  todiers  feroient  donc 
du  genre  des  martin -pêcheurs  ou  de  celui  des  manakins, 
mais  ils  différent  de  ces  deux  genres , & même  de  tous 
les  autres  oifeaux,  par  la  forme  du  bec  qui  dans  les  todiers 
eft  long,  droit,  obtus  à fon  extrémité  & aplati  en  deftus 
comme  en  deffous,  ce  qui  les  a fait  nommer  petites-palettes 
ou  petites-fpatules  par  les  créoles  de  la  Guyane.  Cette 
fingulière  conformation  du  bec,  fuffit  pour  qu’on  doive 
faire  un  genre  particulier  de  ces  oifeaux. 

(a)  Browne  , Hijl.  Nat.  Jamàic.  pag.  476. 
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* L E T 0 D 1 E R 

DE  V AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE . (b) 

Première  cjpèce. 

ÇjE  Todier  n’efl  pas  plus  gros  qu’un  roitelet,  6c  n’a 
tout  au  plus  que  quatre  pouces  de  longueur.  Nous  ne 
copierons  pas  ici  les  longues  defcriptions  qu’en  ont  donné 
M.rs  Browne , Sioane  6c  BrifTon  , parce  qu’il  fera  toujours 
très-ai Ce  de  reconnoître  ce t oife au , lorfqu’on  fa ura  qu’avec 
un  bec  fi  finguiier , le  mâle  eft  entièrement  d’un  bleu 
foible  6c  léger  fur  le  deflus  du  corps,  6c  blanc  fous  le 
ventre  ,•  avec  la  gorge  6c  les  flancs  couleur  de  rofe  ; 6c 
que  la  femelle  n’ell  pas  bleue,  comme  le  mâle,  mais  d’un 


* Voye £ les  planches  enluminées,  n.°  y 8 y , figures  i Ù"  2 , tous  la 
dénomination  de  Todier  de  Saint-Domingue. 

(b)  Todus  viridis  pe flore  rubro.  Browne,  Hifi.  Nat.  Jama'ic.  pag. 
476. — Rubecula  viridis  elegantijfma.  Green fparroiv , or  greenhuming  bird. 
Sioane,  Voyag . of  Jamàic.  tom.  II , pag.  306,  n.°  36,  avec  une  mau- 
vaife  figure,  pi.  26 y , fig.  1.  — Rubecula  viridis  elegantijjima.  Ray, 
Synopf.  avi.  pag.  187,  n.°  40.  — Sylvia  gulâ  phœniceâ.  Klein,  Avi. 
pag.  79  , n.°  1 6.  — Rubecula  viridis  eleganlijfima.  Edwards , Hijl.  of 
Birds,  tom.  III  , pag.  1 2 1 , avec  une  bonne  planche  coloriée.  — Todus 
Jupcrne  viridis,  infernè  albo  - lut  cf cens  , rofeo  adumbratus  ; gutture  rubro; 
laleribus  rofieis  ; teflricibus  caudæ  inferioribus  fulphureis  ; reflricibus  fubtus 
cinereis , fuperne  decem  inter  ne diis  viriJibus  , interdis  cinereo  marginatis , 
vtrimquc  extimâ  cinereâ.  . . . Todus • Briflon,  Ornithol.  tome  IV,  page 
528  , planche  4./  , fgure  2. 

O if  eaux , Tome  VIL 
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beau  vert  fur  le  Jos , & que  le  refie  de  Ton  plumage  elî 
femblable  à celui  du  mâle,  c’eft-à-dire,  blanc  & couleur 
de  rofe  aux  mêmes  endroits  ; le  bec  de  l’un  & de  l’autre efl 
rougeâtre,  mais  d’un  rouge  plus  clair  en-defTous  & plus 
brun  en-deffus  ; les  pieds  font  gris , & les  ongles  font  longs 
& crochus  : cet  oifeau  fe  nourrit  d’infeètes  & de  petits  vers  ; 
il  habite  dans  les  lieux  humides  & folitaires.  Les  deux 
individus  qui  font  repréfentés  dans  la  planche  enluminée, 
n.°  /c ?j ,,  Jîg.  j èr  2 , nous  ont  été  envoyés  de  Saint- 
Domingue  par  M.  Chervain , fous  le  nom  de  perroquets 
e/e  terre  ; mais  il  ne  nous  a tranfmis  que  la  defcription 
de  la  femelle.  Il  obferve  que  le  mâle  a dans  le  temps 
de  fes  amours  un  petit  ramage  affez  agréable  ; que  la 
femelle  fait  fon  nid  dans  la  terre  sèche,  & préférablement 
encore  dans  le  tuf  tendre  : il  dit  que  ces  oifeaux  choi- 
fiffent  à cet  effet  les  ravines  & les  petites  crevaffes  de 
la  terre;  on  les  voit  auffi  nicher  affez  fouvent  dans  les 
galeries  baffes  des  habitations , & toujours  dans  la  terre; 
ils  la  creufent  avec  le  bec  & les  pattes  ; ils  y forment  un 
trou  rond,  évafé  dans  le  fond,  où  ils  placent  des  pailles 
fouples , de  la  mouffe  sèche,  du  coton  & des  plumes, 
qu’ils  difpofent  avec  art:  la  femelle  pond  quatre  ou  cinq 
œufs , de  couleur  grife  & tachetés  de  jaune-foncé. 

Ils  attrapent  avec  beaucoup  d’adreffe  les  mouches 
& autres  petits  infeétes  volans  : ils  font  très  - difficiles 
à élever;  cependant  on  y réuffiroit  peut-être  , fi  on  les 
prenoit  jeunes , & fi  on  les  faifoit  nourrir  par  le  père  & 
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la  mère  , en  les  tenant  dans  une  cage  jufqu’à  ce  qu’ils 
fullent  en  état  de  manger  feuls  : ils  font  très-attachés 
à leurs  petits, -ils  en  pourfuivent  le  raviiïeur  , & ne 
l’abandonnent  pas  tant  qu’ils  les  entendent  crier. 

Nous  venons  de  voir  que  M. 5 Sloane  & Browne 
ont  reconnu  cet  oi/èau  à la  Jamaïque;  mais  il  fe  trouve 
auffi  à la  Martinique,,  d’où  M.  de  Chanvalon  l’avoit 
envoyé  à M.  de  Reaumur.  Il  paroit  donc  que  cette  efpèce 
appartient  aux  îles  & aux  terres  les  plus  chaudes  de 
l’Amérique  feptentrionale  ; mais  nous  n’avons  aucun 
indice  qu’elle  fe  trouve  également  dans  les  climats  de 
l’Amérique  méridionale , du  moins  Marcgrave  n’en  fait 
aucune  mention. 


* LE  TIC-TIC  OU  T O D 1ER 

DE  L’AMÉRIQUE  MÉRIDIONALE,  (c) 

. Seconde  efpèce. 

Les  Naturels  de  la  Guyane , ont  appelé  cet  oifeau  tic-tic, 
par  imitation  de  fon  cri  : il  eh  aufft  petit  que  le  précédent: 


* Voyez  les  planches  enluminées  , n.°  y S y yfg.  y , fous  la  dénomi- 
nation de  todier  de  Cayenne . 

(c)  Todier  cendré.  Brillon , fupplément  d’Ornithol.  pag.  134.  — The 
grey  and  yd o\v  fly-catcher,  moucherolle  ardoife  & jaune.  Edwards, 
Glan . page  1 10,  avec  une  bonne  figure  ,, planche  262.  — Todus 
cinercus  fublus  luteus.  Linnæus,  Sy/l.  Dlat.  ed.  XII , Gen.  61  , Sp.  2. 
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il  lui  rdfemble  parfaitement  par  le  bec  & par  la  confor- 
mation des  doigts;  il  n’en  différé  que  par  les  couleurs,  le 
tic-tic  étant  d’une  couleur  cendrée  mêlée  d’un  bleu-foncé 
fur  le  deffus  du  corps  , au  lieu  que  l’autre  eft  fur  les 
mêmes  parties  d’un  bleu-célefïe  léger:  cette  différence 
dans  la  nuance  des  couleurs,  n’indiqueroit  qu’une  variété 
& non  pas  une  efpèce  féparée;  mais  le  tic-tic  a tout  le 
deffous  du  corps  jaune,  & n’a  point  de  couleur  de  rofe 
à la  gorge  ni  fur  les  lianes:  d’ailleurs,  comme  il  paroît 
être  d’un  autre  climat,  nous  avons  jugé  qu’il  étoit  aufîi 
d’une  autre  efpèce  : il  diffère  encore  du  todier  de  l’Amé- 
rique feptentrionale  , en  ce  que  l’extrémité  des  deux 
pennes  latérales  de  la  queue  efi  blanche , fur  une  lon- 
gueur de  cinq  à fix  lignes  : néanmoins  ce  caractère 
efi  particulier  au  mâle  , car  les  pennes  latérales  de  la 
queue  delà  femelle  font  de  couleur  uniforme , & d’un 
gris-cendré  femblable  à la  couleur  du  deffus  du  corps: 
la  femelle  diffère  encore  du  mâle , en  ce  que  toutes  fes 
couleurs  font  moins  vives  & moins  foncées. 

Cet  oifeau  vit  d’infeéles,  comme  le  précédent  ; il 
habite  de  préférence  les  lieux  découverts  : on  ne  le 
trouve  guère  dans  les  grands  bois,  mais  fouyent  dans  les 
halliers  fur  les  buiffons. 
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* LE  TODIER  bleu  À ventre  orangé . 

Troifième  efpèce. 

Nous  avons  fait  deffiner  ce  Todier  fur  un  individu 
bien  confervé  dans  le  Cabinet  de  M.  Aubry , curé  de 
Saint -Louis:  Il  a trois  pouces  fix  lignes  de  longueur: 
le  deffus  de  la  tête , du  cou  & tout  le  dos , font  d’un 
beau  bleu-foncé;  la  queue  & la  pointe  des  couver- 
tures des  ailes  font  de  cette  même  couleur  : tout  le 
deffous  du  corps  , ainfi  que  les  côtés  de  la  tête  & 
du  cou  font  d’un  bel  orangé,  le  deffous  de  la  gorge 
eft  blanchâtre;  il  y a près  des  yeux  de  petits  pinceaux 
d’un  pourpre  violet.  Cette  defcription  füffit  pour  diA 
tinguer  ce  todier  des  autres  de  fon  genre. 

Il  y a un  quatrième  oifeau,  que  Ai.  Briffon  a indiqué, 

d’après  Aldrovande,  fous  le  nom  de  To d'ter  varié  (J)  , 



* Voyei  les  planches  enluminées,  n."  y 8 y , fig.  / , fous  la  dénomi- 
nation de  todier  de  Juida.  Nous  oblerverons  que  le  nouveau  continent 
eft  le  feul  où  le  trouvent  les  todiers,  & que  l’on  s’efl  mépris  lorfqu’on 
a dit  à M.  le  Curé  de  Saint- Louis  , que  celui-ci  venoit  de  Juida  en 
Afrique. 

(d)  Ifpida  indica.  Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  519.  Hujus 
icon  pejfuna , pag.  520.  — Aliud  ifpidœ  genus  quod  ex  India  adfertur » 
Jonfton  , Avi.  pag.  1 o3.  — IJpida  ex  India  allata.  Charleton  , Exercit. 
pag.  iii,  n.°  1. — Et  Onomajt.  pag.  105  , n.°  1.  — Todus  cceruleo 
nigro  8f  viridi  rnixlus  , viridi  dilutiore  punâulatus  ; capite , gutture  collo 
ex  cceruleo  ai  ni  g fum  inclmeintibus  ; remigibus  viridibus  ; reâricibus  nigris, 
in  apice  viridi  marginaùs . . . . Todus  varius . Briffon,  Ornithol.  toin.  IV, 
pag.  531. 
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& dont  nous  rapporterons  ici  la  defeription  , telle  que 
ces  deux  Auteurs  l’ont  donnée.  Il  efl  de  la  grandeur  du 
roitelet:  il  a la  tête,  la  gorge  & Je  cou  d’un  bleu-noirâtre, 
les  ailes  vertes,  les  pennes  de  la  queue  noires  bordées 
de  vert , & le  refte  du  plumage  varié  de  bleu  , de  noir 
& de  vert:  mais  comme  M.  BrilTon  ne  parle  pas  de 
la  forme  du  bec,  & qu’Aldrovande , qui  efl  le  feul 
qui  ait  vu  cet  oifeau  n’en  fait  aucune  mention,  nous 
ne  pouvons  décider  s’il  appartient  en  effet  au  genre 
du  todier. 


T.rm.  rir. 
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LES  OISEAUX  AQUATIQUES. 

L E s oifeaux  d’eau  font  les  fèuls  qui  réuniffent  à la 
jouiffance  de  l’air  & de  la  terre,  la  poffeffion  de  la  mer. 
De  nombreufes  efpèces  , toutes  très  - multipliées , en 
peuplent  les  rivages  & les  plaines  ; ils  voguent  fur  les 
flots  avec  autant  d’aifance  & plus  de  fécurité  qu’ils  ne 
volent  dans  leur  élément  naturel  : par-tout  ils  y trouvent 
une  fubfifiance  abondante  , une  proie  qui  ne  peut  les 
fuir  ; & pour  la  fàiltr , les  uns  fendent  les  ondes  & s’y 
plongent;  d’autres  ne  font  que  les  effleurer  en  rafânt 
leur  furface  par  un  vol  rapide  ou  mefuré  fur  la  diftance 
& la  quantité  des  victimes  ; tous  s’établifflent  fur  cet 
élément  mobile  comme  dans  un  domicile  fixe  ; ils  s’y 
raffemblent  en  grande  fociété,  & vivent  tranquillement 
au  milieu  des  orages  ; ils  femblent  mente  fe  jouer  avec 
les  vagues , lutter  contre  les  vents , & s’expofcr  aux  tem- 
pêtes , fans  les  redouter  ni  fubir  de  naufrage. 

Ils  ne  quittent  qu’avec  peine  ce  domicile  de  choix, 
& feulement  dans  le  temps  que  le  foin  de  leur  progé- 
niture, en  les  attachant  au  rivage  , ne  leur  permet  plus  de 
fréquenter  la  mer  que  par  infians  ; car  dès  que  leurs 
petits  font  éclos  , ils  les  conduifent  à ce  féjour  chéri , 
que  ceux-ci  chériront  bientôt  eux  - mêmes , comme  plus 
convenable  à leur  nature  que  celui  de  fa  terre  : en  effet , 
ils  peuvent  y relier  autant  qu’il  leur  plaît , fans  être 
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pénétres  de  l’humidité  & fans  rien  perdre  de  leur  agilité, 
puifqne  leur  corps  mollement  porté,  fe  repofe  même  en 
nageant  (5c  reprend  bientôt  les  forces  épuifées  par  le  voL 
La  longue  obfcurité  des  nuits,  ou  la  continuité  des  tour- 
mentes (a)  font  les  feules  contrariétés  qu’ils  éprouvent, 
& qui  les  obligent  à quitter  la  mer  par  intervalles.  Ils 
fervent  alors  d’avant-coureurs  ou  plutôt  de  fignaux  aux 
Voyageurs , en  leur  annonçant  que  les  terres  font  pro- 
chaines ; néanmoins  cet  indice  eft  fbuvent  incertain , 
plufieurs  de  ces  oifeaux  fè  portent  en  mer  quelquefois 
il  loin  (b)  , que  M.  Cook  confeille  de  ne  point  regarder 
leur  apparition  , comme  une  indication  certaine  du 


(a)  « Le  défordre  des  élémens  ( dans  une  grande  tempête  ) n'écarta 
33  pas  de  nous  les  oileaux  ; de  temps  en  temps  un  fauchet  noir  volti- 
33  geoit  fur  la  furface  agitée  de  la  mer , & rompoit  la  force  des  lames 
3>  en  s’expofant  à leur  a&ion  : l’afpeét  de  l’océan  étoit  alors  fuperbe 
& terrible.  33  Forfler,  Second  Voyage  de  Cook  , tome  II , page  p 1 . 

w « Les  pétrels  bleus  qu’on  voit  dans  cette  mer  immenfe,  ne 
33  font  pas  moins  à l’abri  du  froid  que  les  pinguins.  . . . Nous  en 
33  avons  trouvé  entre  la  nouvelle  Zélande  & l’Amérique,-  à plus  de 
fept  cents  lieues  de  toutes  terres.  35  Forlter,  Second  Voyage  de  Cook  , 

tome  J,  page  1 0 7 « Nous  avons  eu  plufieurs  occafions  de 

33  remarquer  que  les  oifeaux  n’annoncent  pas  le  voifinage  des  terres 
33  d’une  manière  plus  lùre  que  les  goémons,  à moins  que  ce  ne 
33  foit  de  ces  elpèces  qui  ne  s’écartent  jamais  fort  loin  des  côtes. . . . 
33  Quant  aux  pinguins , aux  pétrels  , aux  albatroffes  , comme  on  en 
33  rencontre  à fix  ou  fept  cents  lieues  au  milieu  de  la  mer  du  Sud, 
on  ne  peut  point  compter  fur  cette  indication.  33  Forfler,  fuite  du 
fécond  Voyage  de  Cook , tome  V,  page  1 y 2. 

voi  fi  nage 
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voi finage  de  la  terre  , 6c  tout  ce  que  l’on  peut  conclure 
de  l’ob/èrvation  des  Navigateurs , c’eft  que  la  plupart 
de  ces  oi/èaux  ne  retournent  pas  chaque  nuit  au  rivage , 
6c  que  quand  il  leur  faut  pour  le  trajet  ou  le  retour  , 
quelques  points  de  repos,  ils  les  trouvent  fur  les  écueils 
ou  meme  les  prennent  fur  les  eaux  de  la  mer  (c) . 

La  forme  du  corps  6c  des  membres  de  ces  oifeaux, 
indique  aifez  qu’ils  font  navigateurs  - nés  , 6c  habitans 
naturels  de  l’élément  liquide  ; leur  corps  elt  arqué  6c 
bombé  comme  la  carène  d’un  vaifTeau,  6c  c’efl  peut-être 
fur  cette  figure,  que  l’homme  a tracé  celle  de  fes  pre- 
miers navires  ; leur  cou  relevé  fur  une  poitrine  /aillante, 
en  repré/ènte  a/Tez  bien  la  proue  ; leur  queue  courte  <5c 
toute  rafifemblée  en  un  feul  fai/ceau,  fert  de  gouvernail 
(d)  ; leurs  pieds  larges  6c  palmés,  font  i’ofiice  de  véri- 
tables rames  ; le  duvet  épais  6c  lufiré  d’huile  , qui  revêt 
tout  le  corps  eft  un  goudron  naturel,  qui  le  rend  impé- 
nétrable à l’humidité,  en  même  temps  qu’il  le  fait  flotter 
plus  légèrement  à la  furface  des  eaux  (e)  ; 6c  ceci  n’efi 


(c)  II  y a meme  lieu  de  croire  qu’ils  peuvent  dormir  fur  l'eau  : 
« Nous  palïàmes  près  d’une  albatro/îe  afîi le  & endormie  fur  l’eau  ; 
la  tempête  précédente  l’avoit  peut-être  fatiguée.  ^ Portier,  Second 
Voyage  de  Cook  , tome  II , page  y y . 

(d)  Pro  cauda  clunem  habent , ac  brevem  quidem  , eœ  ( avcs ) quibus  aut 
trura  longa , aut  pedes  continuât â planilie  donati  funt / Ariflot.  HïJI' 
animal.  lib.  II,  cap.  v.  Ex  rectnf.  Sca/ig. 

(e)  et  Les  oifeaux  des  pays  chauds  font  médiocrement  couverts  ; 
tandis  que  ceux  des  pays  froids , & fur-tout  ceux  qui- voltigent  fans  « 
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encore  qu’un  aperçu  des  facultés  que  la  Nature  a 
données  à ces  oifoaux  pour  la  navigation  : leurs  habitudes 
naturelles  font  conformes  à ces  facultés  ; leurs  mœurs  y 
font  afforties  ; ils  ne  fo  plaifont  nulle  part  autant  que  for 
l’eau  ; ils  fèmblent  craindre  de  fe  polèr  à terre  ; la  moindre 
afpérité  du  fol  bleffe  leurs  pieds , ramollis  par  l’habitude 
de  ne  preffer  qu’une  foirface  humide  : enfin  l’eau  eft 
pour  eux  un  lieu  de  repos  & de  plailirs  ; où  tous  leurs 
mouvemens  s’exécutent  avec  facilité , où  toutes  leurs 
fondions  fe  font  avec  aifànce  , où  leurs  différentes 
évolutions  fo  tracent  avec  grâce.  Voyez  ces  cignes  nager 
avec  mollelfe  ou  cingler  for  fonde  avec  majefté  ; ils  s’y 
jouent , s’ébattent , y plongent  & rcparoilfent  avec  les 
mouvemens  agréables , les  douces  ondulations  & la  tendre 

35  cefîe  fur  ia  mer,  ont  une  quantité  infinie  de  plumes  , dont  chacune 
eft  double.  » Forfler,  Suite  du  fécond  Voyage  de  Cook , tome  V,  page 
i 8 1 . - . . cc  On  a tort  d’attribuer  à Y alcyon  feul  l'infiinét  de  fuivre 
>3  les  vaifieaux;  comme  plufieurs  oifeaux  de  mer  paflent  la  plus  grande 
33  partie  de  leur  vie  fur  cet  élément  à une  grande  diltance  des  côtes, 
33  & qu'il  leur  efl  prelque  imposable,  pendant  la  tempête  , de  trouver 
>3  la  nourriture  dans  une  mer  fort  agitée;  ils  accourent  alors  à l’arricre 
3»  des  vaiffeaux , fouvent  avant  le  coup  de  vent  , & s’y  repaifient  des 
33  différentes  chofes  qu’on  y jette  ; d’ailleurs  la  mer  battue  par  le 
33  paflage  du  navire  leur  offre  un  elpace  plus  tranquille  , où  ils 
peuvent  fe  repofer  33.  Remarques  faites  par  AI.  le  yicomte  de  Querhocnt , 
En  feigne  des  Vaijfeaux  du  Roi. 

Nota.  Cët  alcyon  des  Marins  n’eft  pas  le  véritable  alcyon  des 
Anciens,  ou  notre  martin  - pêcheur , mais  plutôt  quelqu’efpèce  d’hi- 
rondelle de  mer , ou  d’autres  oifeaux  qui  volent  au  large  & loin  des 
côtes , dont  le  vrai  alcyon  ne  s’éloigne  pas. 
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énergie  qui  annoncent  & expriment  les  fentimens  fur 
îefquels  tout  amour  efl  fondé;  auffi  le  cigne  efl-il  hem- 
blême  de  la  grâce  , premier  trait  qui  nous  frappe,  même 
avant  ceux  de  la  beauté. 

La  vie  de  l’oifeau  aquatique  efl  donc  plus  paifible  & 
moins  pénible  que  celle  de  la  plupart  des  autres  oifèaux  ; 
il  emploie  beaucoup  moins  de  forces  pour  nager  que  les 
autres  n’en  dépenfènt  pour  voler  ; l’élément  qu’il  habite 
lui  offre  à chaque  inflant  fa  fubfiftance;  il  la  rencontre 
plus  qu’il  ne  la  cherche,  & fouvent  le  mouvement  de 
l’onde  l’amène  à fà  portée  ; il  la  prend  fans  fatigue  , 
comme  il  l’a  trouvée  fans  peine  ni  travail , & cette  vie 
plus  douce , lui  donne  en  même  temps  des  mœurs  plus 
innocentes  & des  habitudes  pacifiques.  Chaque  efpèce 
fe  raffemble  par  le  fentiment  d’un  amour  mutuel  ; nul 
des  oifèaux  d’eau  n’attaque  fon  femblable  , nul  ne  fait  fà 
viétime  d’aucun  autre  oifèau  , & dans  cette  grande  & 
tranquille  nation  , on  ne  voit  point  le  plus  fort  inquiéter  le 
plus  foible  ; bien  différens  de  ces  tyrans  de  l’air  & de  la 
terre  qui  ne  parcourent  leur  empire  que  pour  le  dévafler , 
& qui  toujours  en  guerre  avec  leurs  femblables,  ne  cher- 
chent qu’à  les  détruire  ; le  peuple  ailé  des  eaux , par-tout  en 
paix  avec  lui -même , ne  s’efl  jamais  fouillé  du  fàng  de  fon 
efpèce  ; refpeélant  même  le  genre  entier  des  oifèaux,  il  fè 
contente  d’une  chère  moins  noble,  & n’emploie  fà  force 
& fes  armes,  que  contre  le  genre  abjeét  des  reptiles  & le 
genre  muet  des  poiffons  : néanmoins  la  plupart  de  ces 
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oifeaux  ont  avec  une  grande  véhémence  d’appétit,  les 
moyens  d’y  fatisfaire;  plufieurs  efpèces  comme  celles  du 
Jiarie,  ducravan,  du  tadorne,  &c.  ont  les  bords  intérieurs 
du  bec , armés  de  dentelures  allez  tranchantes,  pour  que 
la  proie  faille  nepuiffe  s’échapper;  prefque  tous  font  plus 
voraces  que  les  oifeaux  terreftres , & il  faut  avouer  qu  il  y 
en  a quelques-uns , tels  que  les  canards  , les  mouettes , &c. 
dont  le  goût  eh  fi  peu  délicat,  qu’ils  dévorent  avec  avidité 
Ja  chair  morte  & les  entrailles  de  tous  les  animaux. 

Nous  devons  divifer  en  deux  grandes  familles  , la 
nombreufe  tribu  des  oifeaux  aquatiques  ; car  à côté  de 
ceux  qui  font  navigateurs  & à pieds  palmés , la  Nature  a 
placé  les  oifeaux  de  rivage  &à  pieds  divifés,  qui , quoique 
différens  pour  les  formes , ont  néanmoins  plufieurs  rapports 
& quelques  habitudes  communes  avec  les  premiers  ( f)  ; 
ils  font  taillés  fur  un  autre  modèle  ; leur  corps  grêle  & 
de  figure  élancée;  leurs  pieds  dénués  de  membranes, 
ne  leur  permettent  ni  de  plonger  , ni  de  fe  foutenir  fur 
l’eau  ; ils  ne  peuvent  qu’en  fuivre  les  rives  ; montés  fur 
de  très-longues  jambes  , avec  un  cou  tout  auffi  long,  iis 
n’entrent  que  dans  les  eaux  baffes,  où  ils  peuvent  mar- 
cher ; ils  cherchent  dans  la  vafe  , la  pâture  qui  leur 
convient  ; iis  font  pour  airifi  dire  amphibies , attachés 
aux  limites  de  la  terre  & de  l’eau,  comme  pour  en  faire 

/ f ) Vivunt  circn  mare  & fluvios  & lucus  palmipèdes  omnes. . . . muhœ 
etiam  fljflpedes  cïrca  aquas  & paludes  viâitant.  Ariitot.  H fl.  animai1. 
|ib.  IX  , cap.  xvl  Ex  recenfl.  Seal  fl. 


des  Oiseaux  aquat iques.  237 

le  commerce  vivant,  ou  plutôt  pour  former  en  ce  genre 
les  degrés  & les  nuances  des  différentes  habitudes  qui 
rémitent  de  la  diverfité  des  formes  dans  toute  nature 
orçanifée. 

O 

Ainfi  dans  i’immenfe  population  des  habitans  de 
l’air,  il  y a trois  états  ou  plutôt  trois  patries,  trois  féjours 
différais  : aux  uns  la  Nature  a donné  la  terre  pour 
domicile  ; elle  a envoyé  les  autres  cingler  fur  les  eaux  : en 
même  temps  qu’elle  a placé  des  eipèces  intermédiaires, 
aux  confins  de  ces  deux  élémens  , afin  que  la  vie  pro- 
duite en  tous  lieux  , & variée  fous  toutes  les  formes 
poffibles  , ne  laiffit  rien  à ajouter  à la  riciieffe  de  la 
création  , ni  rien  à defirer  à notre  admiration  fur  les 
merveilles  de  i’exiflence. 

Nous  avons  eu  fouvent  occafion  de  remarquer  qu’au- 
cune  efpèce  des  quadrupèdes  du  Midi  de  fun  des  con- 
finais , ne  s’eft  trouvée  dans  l’autre  , & que  la  plupart 
des  oifeaux , malgré  le  privilège  des  ailes  n’ont  pu 
s’affranchir  de  cette  loi  commune  ; mais  cette  loi  ne 
fub  fi  fie  plus  ici  ; autant  nous  avons  eu  d’exemples  & 
donné  de  preuves  qu’aucune  des  efpèces  qui  n’avoit  pu 
paffer  par  le  Nord  , ne  fe  trouvoit  commune  aux  deux 
confinais  ; autant  nous  allons  voir  d’oifeaux  aquatiques  fe 
trouver  également  dans  les  deux , de  meme  dans  les  îles 
les  plus  éloignées  de  toute  terre  habitée. 

L’Amérique  méridionale,  féparée  par  de  vafies  mers, 
des  terres  de  l’Afrique  & de  l’Afie  , inacceffible  pas 
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cette  râifon  à tous  les  animaux  quadrupèdes  de  ce 
continent  , i’étoit  auffi  pour  le  plus  grand  nombre  des 
efpèces  d’oifeaux  qui  n’ont  jamais  pu  fournir  ce  trajet 
immenfc  d’un  feul  vol , & fans  points  de  repos.  Les 
efpèces  des  oifeaux  terreflres  & celles  des  quadrupèdes 
de  cette  partie  de  l’ Amérique  fe  font  trouvées  également 
inconnues  ; mais  ces  grandes  mers  qui  font  une  barrière 
infiirmontable  de  féparation  pour  les  animaux  & les 
oifeaux  de  terre , ont  été  franchies  & traverfées  au  vol  & 
à la  nage  par  les  oifeaux  d’eau  ; ils  fè  font  tranfportés 
dans  les  terres  les  plus  lointaines  ; ils  ont  eu  le  même 
avantage  que  les  Peuples  navigateurs , qui  fe  font  établis 
par-tout;  car  on  a trouvé  dans  l’Amérique  méridionale, 
non-feulement  les  oifeaux  indigènes  & propres  à cette 
terre  ; mais  encore  la  plus  grande  partie  des  e/jfoces 
d’oifeaux  aquatiques  des  régions  correspondantes  dans 
l’ancien  continent  (g) . 

Et  ce  privilège  d’avoir  paffé  d’un  monde  à l’autre  ,• 
dans  les  contrées  du  Midi  , femble  même  s’être  étendu 
jufqu’aux  oifeaux  de  rivage  ; non  que  les  eaux  aient  pu 
leur  fournir  une  route,  puifqu’ils  ne  s’y  engagent  pas  & 
n’en  habitent  que  les  bords  ; mais  parce  qu’en  fùivant 
les  rivages  & allant  de  proche  en  proche,  ils  font  par- 
venus jufqu’aux  extrémités  de  tous  les  continens  ; & ce 
qui  a du  faciliter  ces  longs  voyages,  c’efl  que  le  voifmage 

(g)  Voye 1 ci -après  les  hiftoires  du  phénicopùre , du  pélican,  de  la 
frégate,  de  ïoifeau  du  Tropique , tÿc.  c 'Le. 
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'de  r eau  , rend  les  climats  plus  égaux  ; l’air  de  îa  mer 
toujours  frais , même  dans  les  chaleurs,  & tempéré  pen- 
dant les  froids , établit  pour  Je^habitans  des  rivages,  une 
égalité  de  température  qui  les  empêche*  de  fentir  la 
trop  forte  impreffion  des  viciffitudes  du  Ciel , & leur 
compofe , pour  ainfi  dire  , un  climat  pratiquable  fous 
toutes  les  latitudes , en  choihftànt  les  faifôns.  Auffi  plu- 
fieurs  efpèces  qui  voyagent  en  été  dans  les  terres  du 
Nord  de  notre  continent , & qui  communiquent  par-là 
aux  terres  feptentrionales  de  T Amérique,  paroiffent 
être  parvenues  de  proche  en  proche  en  fuivant  les 
rivages , jufqu’à  l’extrémité  de  ce  nouveau  continent  ; 
car  l’on  reconnoît  dans  les  régions  auflrales  de  l’Amé- 
rique , pluheurs  efpèces  d’oifèaux  de  rivage  , qui  fe 
trouvent  également  dans  les  contrées  boréales  des  demT 
continens  (h), 

La  plupart  de  ces  oifeaux  aquatiques  parodient  être 
demi-noélurnes  ( i)  ; les  hérons  rodent  la  nuit;  la  bécaffe 
ne  commence  à voler  que  le  loir  ; le  butor  crie  encore 
après  la  chute  du  jour  ; on  entend  les  grues  fe  réclamer 
du  haut  des  airs,  dans  le  lilence  & J’obfcuriié  des  nuits; 
& les  mouettes  fè  promener  dans  le  même  temps  : les 

( h ) Voye^  ci-après  I’hiftoire  des  pluviers,  des  hérons,  des  fpatu/es,  &c» 

(>)  « Je  crois  que  la  plupart  des  oifeaux  aquatiques  lont  nocturnes  , 
car  le  héron , le  butor  & quelques  autres,  volent  pendant  les  crépul-  <c 
cules  du  matin  & du  loir  ».  Edwards,  Préfacé  de  la  Jt  tonde  partie  des 
Clanures,  page  a 7/y. 
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volées  d’oies  & de  canards  fauvages  qui  tombent  fur 
nos  rivières , y féjournent  plus  la  nuit  que  le  jour  ; ces 
habitudes  tiennent  à pinceurs  circonfïances  relatives  à 
leur  fubfiftance  & à leur  fëcurité  ; les  vers  fortent  de 
terre  à la  fraîcheur  ; les  poilTons  font  en  mouvement 
pendant  la  nuit,  dont  1 ’obicurité  dérobe  ces  oifeaux  à 
l’œil  de  l’homme  & de  leurs  ennemis  : néanmoins 
l’oifoau -pécheur  ne  paroît  pas  fe  défier  afTez  de  ceux 
meme  qu’il  attaque;  ce  n’efï  pas  toujours  impunément 
qu’il  fait  fa  proie  des  poiffons  , car  quelquefois  le  poiffon 
le  fàifit  & l’avale.  Nous  avons  trouvé  un  martin-pêcheur 
dans  le  ventre  d’une  anguille-;  le  brochet  gobe  afTez 
fouvent  les  oifeaux  qui  plongent  ou  frifent  en  volant  la 
furface  de  l’eau  , & même  ceux  qui  viennent  feulement 
au  bord  pour  boire  & fe  baigner  ; & dans  les  mers 
froides,  les  baleines  & les  cachalots  ouvrent  le  goufre  de 
leur  énorme  bouche , non-feulement  pour  engloutir  les 
colonnes  de  harengs  & d’autres  poiffons , mais  auffi  les 
oifeaux  qui  font  à leur  pourfûite  ; tels  que  les  albatrofTes, 
les  pinguins  , les  macreufes,  &c.  dont  on  trouve  les 
fquelettes  ou  les  cadavres  encore  récens , dans  le  large 
eftomac  de  ces  grands  cétacés. 

Ainfi  la  Nature  en  accordant  de  grandes  prérogatives 
aux  oifeaux  aquatiques,  les  a fournis  à quelques  incon- 
véniens;  elle  leur  a même  refufé  l’un  de  fes  plus  nobles 
attributs  ; aucun  d’eux  n’a  de  ramage  , & ce  qu’on  a 
dit  du  chant  du  cigne , n’efl:  qu’une  chanfon  de  la 

fable  ; 
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fable  ; car  rien  n’eft  plus  réel  que  la  différence  frappante 
qui  fe  trouve  entre  la  voix  des  oifeaux  de  terre  & celle 
des  oifeaux  d’eau:  ceux-ci  font  forte  & grande,  rude 
& bruyante , propre  à fe  faire  entendre  de  très-loin  , & 
à retentir  fur  la  vafte  étendue  des  plages  de  la  mer  ; 
cette  voix  toute  compofée  de  tons  rauques,  de  cris  & de 
clameurs,  n’a  rien  de  ces  accens  flexibles  & moelleux, 
ni  de  cette  douce  mélodie  dont  nos  oifeaux  champêtres 
animent  nos  bocages , en  célébrant  le  printemps  & 
l’amour  ; comme  fi  l’élément  redoutable  où  régnent  les 
tempêtes , eût  à jamais  écarté  ces  charmans  oifeaux  , dont 
le  chant  paifible  ne  fe  fait  entendre  qu’aux  beaux  jours  & 
dans  les  nuits  tranquilles,  & que  la  mer  n’eût  laifféàfes 
babitans  ailés  que  les  fons  groffiers  & fauvages  qui  percent 
à travers  le  bruit  des  orages , &par  lefquels  ils  fe  réclament 
dans  le  tumulte  des  vents  & le  fracas  des  vagues. 

Du  refte,  la  quantité  des  oifeaux  d’eau,  en  y com- 
prenant ceux  de  rivage  , & les  comptant  par  le  nombre 
des  individus , efl  peut-être  auffi  grande  que  celle  des 
oifeaux  de  terre.  Si  ceux-ci  ont  pour  s’étendre  les 
monts  & les  plaines , les  champs  & les  forêts  ; les  autres 
bordant  les  rives  des  eaux , ou  fe  portant  au  loin  fur 
leurs  flots , ont  pour  habitation  , un  fécond  élément  auffi 
vafle,  auiïi  libre  que  l’air  même:  & fi  nous  confidérons 
la  multiplication  par  le  fonds  des  fibfiflances  ; ce  fonds 
nous  paroîtra  auffi  abondant  & plus  affuré  peut-être  que 
celui  des  oifeaux  terreftres  dont  une  partie  de  la  nourriture 
Oifeaux , Toux  VIL  H h 
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dépend  de  l’influence  des  faifons , & une  autre  très- 
grande  partie  du  produit  des  travaux  de  l’homme.  Comme 
l’abondance  efl  la  ba/è  de  toute  focicté,  les  oi/èaux  aqua- 
tiques paroiflent  plus  habituellement  en  troupes  que  les 
oifeaux  de  terre,  & dans  plufieurs  familles,  ces  troupes  font 
très-nombreufes  ou  plutôt  innombrables;  par  exemple, 
il  efl  peu  d’e/pèces  terreflres  au  moins  d’égale  grandeur, 
plus  multipliée  dans  l’état  de  nature  que  le  paroiflent  être 
celles  des  oies  & des  canards  ; & en  général  il  y a d’autant 
plus  de  réunion  parmi  les  animaux  qu’ils  /ont  plus  éloignés 
de  nous. 

Mais  les  oifeaux  terreflres  /ont  aufli  d’autant  plus 
nombreux  en  e/pèces  & en  individus , que  les  climats 
font  plus  chauds;  les  oifeaux  d’eau  femblent,  au  con- 
traire, chercher  les  climats  froids;  car  les  Voyageurs 
nous  apprennent  que  flir  les  côtes  glaciales  du  /èpten- 
trion  , les  goélans , les  pinguins  , les  macreufes  , fe 
trouvent  à milliers  & en  aufli  grande  quantité  que  les 
albatroflès , les  manchots,  les  pétrels,  fur  les  îles  glacées 
des  régions  antaréliques. 

Cependant,  la  fécondité  des  oifeaux  de  terre,  paroît 
furpaiïèr  celle  des  oifeaux  d’eau  ; aucune  e/pèce  en  effet 
parmi  ces  dernières  ne  produit  autant  que  celles  de 
nos  oi/èaux  gallinacés,  en  les  comparant  à grolîèur  égale  : 
à la  vérité  cette  fécondité  des  oi/èaux  granivores  pour- 
roit  s’être  accrue  par  l’augmentation  des  fubfiflances  que 
l’homme  leur  procure  en  cultivant  la  terre;  néanmoins 
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dans  les  efpèces  aquatiques  qu’il  a fu  réduire  en  domefti- 
cité , la  fécondité  n’a  pas  fait  les  mêmes  progrès  que  dans 
les  efpèces  terreftres  ; le  canard  & l’oie  domeftiques , ne 
pondent  pas  autant  d’œufs  que  la  poule  ; éloignes  de 
leur  élément  & privés  de  leur  liberté , ces  oifeaux  perdent 
fans  doute  plus  que  nos  foins  ne  peuvent  leur  donner  ou 
leur  rendre. 

Audi  ces  efpèces  aquatiques  font  plutôt  captives  que 
domeftiques  ; elles  confèrvent  les  germes  de  leur  première 
liberté , qui  fe  manifeftent  par  une  indépendance  que  les 
efpèces  terreftres  paroiffent  avoir  totalement  perdue  ; ils 
dépériftent  dès  qu’on  les  tient  renfermés  , il  leur  faut 
l’efpace  libre  des  champs  & la  fraîcheur  des  eaux  où  ib 
puiftent  jouir  d’une  partie  de  leur  franchife  naturelle  , & 
ce  qui  prouve  qu’ils  n’y  renoncent  pas,  c’eft  qu’ils  fe 
rejoignent  volontiers  à leurs  frères  fauvages , & s’en- 
fuieroient  avec  eux  , fi  l’on  n’avoit  pas  foin  de  leur 
rogner  les  ailes  (k) . Le  cigne,  ornement  des  eaux  de 


(k)  Quoiqu’il  y ait  des  exemples  de  canards  & d’oies  privés  qui 
s’enfuient  avec  les  fauvages , il  efl  à préfumer  qu’ils  s’en  trouvent 
mal,  & qu’étant  les  moins  nombreux  , ils  font  bientôt  punis  de  leur 
infidélité  ; car  l’antipathie  entre  les  oifeaux  fauvages  & domeftiques , 
fublifte  dans  ces  elpèces  comme  dans  tous  les  autres;  & nous  fommes 
informés  par  un  témoin  digne  de  foi*,  qu’ayant  mis  dans  un  vivier 
de  jeunes  canards  fauvages,  pris  au  nid  dans  un  marais,  avec  d’autres 
canards  privés  , & à peu-près  du  même  âge , ils  attaquèrent  les  fau- 
vages, & vinrent  à bout  de  les  tuer  en  moins  de  deux  ou  trois  jours. 

* Le  fieur  Trécourt  que  j’ai  déjà  cité  dans  quelques  endroits. 

H h ij 
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nos  fuperbes  jardins,  a plus  l’air  d’y  voyager  en  pilote, 
& de  s’y  promener  en  maître  , que  d’y  être  attaché 
comme  cfclave. 

Le  peu  de  gêne  que  les  oifeaux  aquatiques  éprouvent 
en  captivité  , fait  qu’ils  n’en  portent  que  de  légères 
empreintes  ; leurs  efpèces  ne  s’y  modifient  pas  autant  que 
celles  des  oifeaux  terrefîres  ; elles  y fubiffent  moins  de. 
variétés  pour  les  couleurs  & les  formes  ; elles  perdent 
moins  de  leurs  traits  naturels  & de  leur  type  originaire  ; 
on  peut  le  reconnoître  par  la  comparaifon  de  l’efpèce  du 
canard,  qui  n’admet  dans  nos  baffes-cours  que  peu  de 
variétés  ; tandis  que  celle  de  la  poule  nous  offre  une 
multitude  de  races  nouvelles  & factices  qui  femblent 
effacer  & confondre  la  race  primitive  ; d’ailleurs  les 
oifeaux  aquatiques  étant  placés  loin  de  la  terre , ne  nous 
connoiffent  que  peu.  Il  fèmble  qu’en  les  établiflant  fur 
les  mers,  la  Nature  les  ait  foufiraits  à l’empire  de  l’homme 
qui , plus  foible  qu’eux  fur  cet  élément,  n’en  eft  fouvent 
que  le  jouet  ou  la  viétime. 

Les  mers  les  plus  abondantes  en  poiffons , attirent  & 
fixent  pour  ainfi  dire  fur  leurs  bords,  des  peuplades 
innombrables  de  ces  oifeaux  pêcheurs  ; on  en  voit  une 
multitude  infinie  autour  des  îles  Sambalcs , & fur  la  côte 
de  l’Iffhme  de  Panama,  particulièrement  du  côté  du 
Nord;  il  n’y  en  a pas  moins  à l’Occident  fur  la  côte 
méridionale , & peu  fur  la  côte  feptentrionale.  Wafer  en 
donne  pour  raifon , que  la  baie  de  Panama  n’efl  pas 
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auffi  poiffonneufe  à beaucoup  près  que  celle  des  Sam- 
bales  (l).  Les  grands  fleuve*  de  l’Amérique  fepten- 
trionale  , font  tous  couverts  d’oifeaux  d’eau.  Les  habitans 
de  la  nouvelle  Orléans , qui  en  faifoient  la  chafle  fur 
3e  Miffiffipi  , avoient  établi  une  petite  branche  de 
commerce  de  leur  graiffe  ou  de  l’huile  qu’ils  en  tiroient. 
Pluheurs  îles  ont  reçu  les  noms  d’ IJ/es-aux-o  féaux , parce 
qu’ils  en  étoient  les  feuls  habitans , lor/qu’on  en  fit  la 
découverte , & que  leur  nombre  étoit  prodigieux  ; l’île 
d’Aves  entr’autres,  à cinquante  lieues  fous  le  vent  de 
la  Dominique , eft  fi  couverte  d’oifeaux  de  mer,  qu’on 
n’en  voit  nulle  part  en  auffi  grande  quantité.  On  y trouve 
des  pluviers , des  chevaliers , diver/ès  fortes  de  poules 
d’eau,  des  phénicoptères  ou  flamans , des  pélicans,  des 
mouettes,  des  frégates,  des  foux,  &c.  Labat  qui  nous 
donne  ces  faits , remarque  que  la  côte  efl  extrêmement 
poifTonneufe,  & que  fes  hauts-fonds  font  toujours  couverts 
d’une  immenfe  quantité  de  coquillages  (m) . Les  œufs 
de  poiffons  qui  flottent  fouvent  par  grands  bancs  à la 
furface  de  la  mer,  n’attirent  pas  moins  d’oifeaux  à leur 

fuite  (n) . Il  y a auffi  certains  endroits  des  côtes  & des 

u m _ 

(l)  Relation  de  Wafer.  Hploire  générale  les  Voyages , tome  XIV , 

page  1 ip. 

(m)  Nouveau  Voyage  aux  îles  de  l’ Amérique , tome  VIII,  p.  2 8 . 

M te  Par  le  41/  degré  de  latitude  fud,  vers  Je  Chili,  nous  ren- 
contrâmes fur  la  lurface  de  la  mer  une  couche  d’œufs  de  poilîons , ce 
qui  tenoit  environ  une  lieue,  & comme  nous  en  avions  vu  une  « 
autre  couche  le  jour  précédent , nous  jugeâmes  que  c’étoit  ce  qui  « 
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îles  dont  le  fol  entier  jufqu’à  une  afiez  grande  pro- 
fondeur , rfieft  compofé  que  de  la  fiente  des  oifeaux 
aquatiques  ; telle  eft  vers  la  côte  du  Pérou , file  <X  I qui  que , 
dont  les  Efpagnols  tirent  ce  fumier  & le  tran/portent 
pour  fervir  d’engrais  aux  terres  du  continent  (o) . Les 
rochers  du  Groenland  font  couverts  aux  fommets  d’une 
e/pèce  de  tourbe  , formée  de  cette  meme  matière  & 
du  débris  des  nids  de  ces  oifeaux  (p) • Ils  font  aulfi 
nombreux  fur  les  îles  de  la  Norwège  (q) , d’Ifiande  & de 
Feroë  (r ) , où  leurs  œufs  font  une  grande  partie  de 

à • 

attiroit  les  oifeaux  que  nous  voyions  depuis  deux  ou  trois  jours. 

O bferv allons  du  P.  Feuillée  (édit.  1725  ),  page  7p. 

(0)  Depuis  plus  d’un  fiècle  on  enlève  annuellement  la  charge  de 
plufieurs  navires  de  cette  fiente  réduite  en  terreau  , à laquelle  les 
Efpagnols  donnent  le  nom  de  guana , & qu’on  transporte  fur  les 
vallées  voifmes  pour  les  fertilifer,  particulièrement  dans  la  vallée 
d’Arica,  où  cet  engrais  foutient  la  culture  du  piment.  Voyey  le  Voyage 
de  Fre?Jer  à la  mer  du  Sud  ; & les  Obfervatiofts  du  P.  Feuillée  (édition 
1 7 2 y ) , page  2 y . — « Du  cap  Horn,  on  fit  route  aux  rochers  qui 
*5  giffent  en  travers  du  cap  Miftaken  ; la  fiente  des  oifeaux  qu’on 
35  voyoit  voltiger  en  grand  nombre  tout  autour  , avoit  blanchi  ces 
rochers.  35  Second  Voyage  de  Cook,  tome  IV,  page  48. 

(p)  Voyei  Hifioire  générale  des  Voyages,  tome  XIX,  page  27. 

( q ) Les  oifeaux  aquatiques  des  côtes  de  Norwège  , lui  font 
communs  avec  les  îles  d’Ifiande  & de  Feroë.  Ils  font  en  fi  grand 
nombre,  que  les  habitans  le  nourriflent  de  leur  chair  & de  leurs 
œufs.  Ils  engraiHent  le  pays  de  leur  fiente,  & leurs  plumes  font 
une  branche  de  commerce  confidérable  pour  la  ville  de  Berguen, 
FUJI.  Nat.  de  Norivcge , par  Pontoppidan , part.  II. 

(r)  Les  oifeaux  de  mer  font  en  troupes  immenfes  fur  de  petites 
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la  fubfiftance  des  habitans  qui  vont  les  chercher  dans  les 
précipices  & fur  les  rochers  les  plus  inaccefbbles  (f). 
Telles  lont  encore  ces  îles  Burra  inhabitées  , & prefque 
inabordables  vers  les  côtes  cTÉcofTe,  où  les  habitans  de 
la  petite  île  Hirta,  viennent  enlever  des  œufs  à milliers 

îles  voifmes  del’Iflande,  & fe  répandent  jufqu’à  douze  ou  quinze 
lieues  de  diftance  : c’eft  même  à la  vue  de  ces  oifeaux  qu’on  com- 
mence à s’apercevoir  qu’on  approche  de  cette  île.  On  retrouve  parmi 
ces  oifeaux  différentes  efpèces  de  mouettes,  & la  plupart  de  ceux 
dont  on  trouve  la  defcription  dans  le  Voyage  au  Spitzberg  de  Martens. 
Horrebow  , defcription  de  l’Iflande.  Hjjloire  générale  des  Voyages , 
tome  XVII I , page  2 0 . 

(f)  « Les  oifeaux  qui  peuplent  les  côtes  de  rifïande , cherchent 
pour  placer  leurs  nids  les  endroits  les  plus  inacceflîbles  & les  « 
rochers  les  plus  efcarpés  ; néanmoins  les  habitans  favent  les  dénicher  ce 
malgré  le  danger  de  cette  opération:  j’ai  moi-même  été  témoin,  dit  ce 
M.  Horrebow,  de  la  manière  dont  on  s’y  prend  , & je  dois  avouer  ce 
que  je  n’ai  pu  voir  fans  frémir,  avec  quelle  intrépidité  des  hommes  ce 
y rifquent  leur  vie;  il  arrive  que  plufieurs  de  ces  chaffeurs  aux  œufs  ec 
tombent  dans  la  mer  ou  dans  les  précipices  fur  lefquels  ils  font  ce 
obligés  de  fe  fufpendre.  On  attache  le  plus  folidement  qu’on  peut,  ce 
au  haut  du  rocher,  une  foiive  qui  refte  faillante  le  plus  qu'il  eff  ce 
poiïîble  ; elle  porte  une  poulie  & une  corde  , au  moyen  desquelles  ce 
un  homme  lié  par  le  milieu  du  corps  defeend  tout  le  long  des  ce 
rochers;  il  tient  une  longue  perche  armée  d’un  crochet  de  fer,  ce 
pour  s’accrocher  aux  rochers  & fe  diriger  à fon  gré  ; à un  fignal , les  « 
hommes  qui  font  fur  le  rocher  retirent  celui-ci,  qui  fait  à chaque  c< 
fois  une  récolte  de  cent  ou  deux  cents  œufs.  La  promenade  1e  ce 
continue  tant  qu’on  trouve  des  œufs  , ou  tant  qu’il  ell  pofhble  de  ce 
Supporter  cette  fufpenfion  qui  devient  très-fatigante.  Pendant  cette  ce 
chaffe  on  voit  les  oifeaux  s’envoler  par  milliers , en  poullant  des  cris  <x 
affreux.  Les  habitans  des  endroits  où  cette  chaffe  eh  praticable  ; en 
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& tuer  des  oifeaux  (t) ; enfin  ils  couvrent  la  mer  da 
Groenland,  au  point  que  la  langue  Groënlandoife  a un 
mot  pour  exprimer  la  manière  de  les  chaffer  en  troupeaux 


» retirent  un  grand  bénéfice  ; car  outre  les  œufs  , ils  enlèvent  auffi 
» une  grande  quantité  de  jeunes  oileaux  , dont  les  uns  fervent  de 
>»  nourriture , & les  autres  donnent  beaucoup  de  plumes  qui  fe  ven- 
dent aux  négocians  Danois.  » Horrebow  , defcription  de  l’Ifiande. 
Hijloire  générale  des  Voyages , tome  XVI II , page  22.  — Pontoppidan 
11e  décrit  pas  d’une  manière  moins  effrayante  la  chaffe  aux  œufs  qui 
fe  fait  également  en  Norwège.  « Les  cavités  où  nichent  les  oifeaux, 
ai  fe  trouvent  dans  des  rochers  efcarpés  & fans  pente  tout  le  long  de 
>3  la  nier.  Pour  y grimper , un  chaffeur  s’entoure  le  corps  d’une 
corde ....  les  autres  chaffeurs  lui  appuient  une  perche  contre  le 
dos  pour  l’aider  à monter  julqu’à  ce  qu’il  trouve  de  quoi  polër  fon 
pied  & attacher  fa  corde  , alors  on  retire  la  perche  & un  fécond 
3>  efcalade  de  la  même  manière  ; étant  réunis  ils  s’attachent  tous  deux 
3*  à la  même  corde  & s’aident  à monter  plus  haut  au  moyen  d’un 
33  crochet  de  fer  , en  fe  pouffant  & fe  tirant  mutuellement.  Les  oifeaux 
33  fe  laiffent  prendre  à la  main  fur  leurs  nids  dans  leurs  cavernes,  & 
» le  produit  de  la  chaffe  efl  jetée  à ceux  qui  attendent  au  bas  du  rocher 
33  dans  un  bateau  : ces  chaffeurs  font  quelquefois  huit  jours  fans  re- 
>3  joindre  leurs  camarades , & fouvent  ils  roulent  enfemble  dans  la  mer. 
33  Lorfqu’il  s’agit  d’entrer  dans  le  creux  des  montagnes , le  plus  hardi 
3>  chaffeur  fe,  fait  defcendre  par  une  corde  du  haut  du  rocher.  ...  il 
>»  a fur  fa  tête  un  gros  chapeau  pour  parer  les  pierres  qui  s’en  détachent; 
33  quand  il  veut  entrer  dans  quelques  cavités  , il  appuie  fes  pieds  contre 
3»  la  montagne,  s’élance  en  arrière  de  toute  fa  force,  & dirige  fi  bien 
fon  corps  & la  corde  , qu’il  entre  tout  droit  dans  la  caverne.  » Hijl . 
Nat.  de  Norw'ege , par  Pontoppidan,  part.  II.  Journal  étranger , mois 
de.  février  1757* 

(t)  Voye 1 Recueil  de  différens  Traités  de  Phyfique  & d’Hifloire 
Naturelle,  par  M.  Defandes , tome  I , page  1 6 y» 


vers 
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vers  la  côte  dans  de  petites  baies  où  ils  fe  biffent 
renfermer  & prendre  à milliers  (u  ) . 

Ces  oifeaux  font  encore  les  habitans  que  la  Nature  a 
envoyés  aux  points  ifolé  s & perdus  dans  l’immen/e  Océan, 
où  elle  n’a  pu  faire  parvenir  les  autres  e/pèccs  dont  elle 
a peuplé  la  furface  de  la  terre  (x) . Les  Navigateurs  ont 
trouvé  les  oifeaux  en  poffeffion  des  îles  défertes  & de 
ces  fragmens  du  globe , qui  fembloient  fe  dérober  à 
fétabliffement  de  la  Nature  vivante  (y).  Us  fè  font 
répandus  du  Nord  jufqu’au  Midi  (?)  , & nulle  part  ils 


(u)  Sarpfipock  , ave  s ad  Littus  in  finum  compellit , ubi  ïncludi  pojjïnt. 
Egede , Didionnar.  Groenland.  Hafnia:. 

(x)  « A peine  le  v ai  fléau  fut-il  arrête  (à  file  de  l’Afceufion),  que 
des  milliers  d’oifeaux  vinrent  fe  percher  iur  les  mâts  & les  cordages  ; cc 
la  chute  de  cinq  cents  qui  furent  tués  dans  l’efpace  d’un  quart-  « 
d’heure , n’empêchoit  pas  que  les  autres  ne  continuaffent  de  vol-  « 
tiger  autour  du  navire  ; ils  devinrent  fr  importuns  qu’ils  mordoient  ce 
les  chapeaux  & les  bonnets  de  vingt  hommes  qui  defeendirent  au  ce 
rivage.  « Relation  de  Rennefort , dans  ! H ijloire  générale  des  Voyages, 
tome  VUl , page  ; S 

(y)  cr  Nous  oblervions  ces  rochers  ( à l’île  de  Pâques  ) , dont 
l’afpetft  caverneux  & la  couleur  noire  & ferrugineufe , annonçoit  les  ce 
vefliges  d’un  feu  fouterrein.  Nous  en  remarquâmes  fur-tout  deux  , ce 
l’un  reflembloit  à une  colonne  ou  obélifque  énorme , & tous  deux  ce 
étoient  remplis  d’une  quantité  innombrable  d’oifeaux  de  mer , dont  ce 
les  cris  difeordans  afl'ourdilfoient  nos  oreilles,  a#  Forfter , Second 
Voyage  de  Cook  , tome  11 , page  184. 

* a)  OC  Le  canal  ( du  détroit  de  Magellan  , au  Port-defiré  ) étoit 
dans  cet  endroit,  d’une  largeur  à perte  de  vue;  on  y aperçoit  un  ce 

Oifeaux , Tome  VIL  I i 
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ne  font  plus  nombreux  que  fous  les  zones  froides  (a) , 
parce  que  dans  ces  régions  où  la  terre  dénuée , morte 
& enfëveiie  fous  d’éternels  frimats , refufe  tes  flancs 
glacés  à toute  fécondité  ; la  mer  eft  encore  animée, 
vivante  & meme  très -peuplée  (b). 

Audi  les  Voyageurs  & les  Naturalifles,  ont-ils  obfervé 
que  dans  les  régions  du  Nord , il  y a peu  d’oifeaux  de 

>3  certain  nombre  d’îles.  . . . Ce  fut  iur  une  de  ces  îles  que  je  def- 
3>  cendis;  j’y  trouvai  un  Ci  grand  nombre  d’oif  aux , qu’au  moment 
3>  où  ils  s’envolèrent,  le  Ciel  en  fut  oblcurci;  il  e(t  certain  que  nous 
ne  pouvions  faire  un  pas  fans  marcher  fur  leurs  œufs.  3>  Voyage  du. 
commodore  Byron , page  2y. 

(a)  M.  Gmelin  dit  n’avoir  jamais  vu  dans  aucun  endroit  du  monde, 
un  aufll  grand  nombre  d’oifeaux  raflembles  en  troupes  qu’à  Ælangafea. 
(fur  le  Jenilca  ),  c’étoit  dans  le  mois  de  juin;  les  plus  nombreux 
étoient  les  oifeaux  aquatiques,  les  oies  de  toutes  efpèces  , les  canards, 
les  poules  d’eau,  les  mouettes  & les  oifeaux  de  rivages,  bécafles, 
plongeurs,  &c.  Hijloïre  généiale  des  Voyages,  tome  XVI  IIt  page  y y y, 

(i>)  ce  Les  albatrofles  nous  quittèrent  durant  notre  traverfée  au 
33  milieu  des  îles  de  glaces  , & nous  n’en  voyions  qu’une  feule  de 
33  temps  en  temps.  Les  pintades  , les  coupeurs  d’eau , les  petits  oifeaux 
33  gris  , les  hirondelles  , n’ètoient  pas  non  plus  en  aufll  grand  nombre  ; 
33  d’un  autre  côté  les  pinguins  commencèrent  à paroître,  car  ce  jour 
33  nous  en  vimes  deux.  Malgré  la  froideur  du  climat,  nous  obfer- 
33  vantes  confia  riment  le  pétrel  blanc  autour  des  malles  de  glace,  & 
33  on  peut  le  regarder  comme  un  avant-coureur  qui  annonce  fûrement 
33  les  glaces  : d’après  fa  couleur  nous  le  primes  pour  le  pétrel  ne'geux  ; 
33  plufieurs  baleines  fe  montrèrent  auffi  parmi  la  glace  , & varioient 
33  un  peu  la  fcène  aflreule  de  ces  parages.  . . . Nous  ne  paflames  pas 
33  moins  de  dix  - huit  îles  de  glaces , & nous  vimes  de  nouveaux 
pinguins.  3>  Second  Voyage  du  capitaine  Cook,  tome  III , page 
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terre,  en  comparaifon  de  la  quantité  des  oifeaux  d’eau  (c)  ; 
pour  les  premiers , il  faut  des  végétaux,  des  graines,  des 
fruits , dont  la  Nature  engourdie  produit  à peine  dans 
ces  climats , quelques  efpèces  foibles  & rares  ; les  derniers 
ne  demandent  à la  terre  qu’un  lieu  de  réfuge  ; une  retraite 
dans  les  tempêtes  ; une  dation  pour  les  nuits  ; un  berceau 
pour  leur  progéniture  ; encore  la  glace  qui  dans  ces  climats 
froids  , le  di/pute  à la  terre , leur  offre  - t - elle  prefque 
également  tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  des  befoins  fi 
fimples.  M.rs  Cook  & Forder  ont  vu  dans  leurs  navi- 
gations aux  mers  Audrales , plufieurs  de  ces  oifeaux  fe 
pofér,  voyager  & dormir  fur  des  glaces  douantes,  comme 
fur  la  terre  ferme  (d ) ; quelques-uns  même  y nichent 
avec  fuccès  (?)■  Que  pourroit  en  effet  leur  offrir  de 


(c)  Voye £ le  Fauna  Suecica  de  Linnæus  ; YOrnithologia  Borealis  de 
Bi'unnich;  la  Zoologia  Danica  de  Muller;  la  même  obfervation  a 
Jieu  pour  les  régions  du  cercle  antarctique.  « On  ne  trouve  à ia  terre 
de  Feu  que  fort  peu  d’oileaux  de  terre;  M.  Banks  n’en  a vu  aucun  « 
plus  gros  que  nos  merles  , mais  les  oifeaux  d’eau  y font  en  grande  oc 
abondance , particulièrement  les  canards.  » Premier  Voyage  de  Cook  , 
tome  II , page  2 8 S. 

(d)  Voyeç  ci-après  l’hiftoire  des  Pétrels  & des  Plnguins . 

(e)  cc  On  rencontra  un  grand  banc  de  glaces  auquel  on  fut  contraint 
d’amarrer  (à  la  nouvelle  Zemble);  quelques  matelots  montèrent  cc 
delfus  & firent  un  récit  fort  fingulier  de  fa  figure;  il  étoit  tout  cc 
couvert  de  terre  au  lommet,  & l’on  y trouva  près  de  quarante  œufs.  >» 
Relation  de  Heemskerke  & B axent £ dans  /’  Hijloire  générale  des  Voyages , 
tome  XV,  page  116. 

n ij 
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plus , un  fol  toujours  gelé  & qui  n’eft  ni  plus  folide  ni 
moins  froid  que  ces  montagnes  de  glace  (f)  ! 

Ce  dernier  fait  démontre  que  les  oifeaux  d’eau  font 
les  derniers  & les  plus  reculés  des  habitans  du  globe, 
dont  ils  connoiffent  mieux  que  nous  les  régions  po- 
laires ; ils  s’avancent  jufque  dans  les  terres  où  l’ours  blanc 
ne  paroit  plus , & fur  les  mers  que  les  phoques , les 
morfès  & les  autres  amphibies  ont  abandonnées  ; ils  y 
Ajournent  avec  plaifir  pendant  toute  la  fàifon  des  très- 
longs  jours  de  ces  climats , & ne  les  quittent  qu’âpres 
l’équinoxe  de  l’automne , lorfque  la  nuit  anticipant  à 
grands  pas  fur  la  lumière  du  jour,  bientôt  l’ancantit  & 
répand  un  voile  continu  de  ténèbres , qui  fait  fuir  ces 
oifeaux  vers  les  contrées  qui  jouiffent  de  quelques  heures 
de  jour;  ils  nous  arrivent  ainfi  pendant  l’hiver  & retour- 
nent à leurs  glaces , en  fuivant  la  marche  du  foieil  avant 
l’équinoxe  du  printemps. 

(f)  cc  Le  22  juillet,  le  trouvant  proche  du  cap  de  Cant  ( à la 
33  nouvelle  Zemble  ) , 011  defeendit  plufieurs  fois  à terre  pour  cher- 
33  cher  des  œufs  d’oifeaux  ; les  nids  y étoient  en  abondance  , mais  dans 
>3  des  lieux  fort  efearpés  ; les  oifeaux  ne  pa-roiffoient  point  effrayes  de 
3>  la  vue  des  hommes , & la  plupart  fe  laiffoient  prendre  à la  main. 
>3  Chaque  nid  n’avoit  qu’un  œuf,  qu’on  trou  voit  fur  la  roche,  fans 
33  paille  & fans  plumes  pour  l’échauffer  : fpeétacle  étonnant  pour  les 
33  Holiandois , qui  ne  comprirent  point  comment  ces  œufs  pou  voient 
être  couvés,  & les  petits  éclore  dans  un  fi  grand  froid.  33  Idem, 
ibidem,  page  1 d S ' 
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* L A CIGOGNE,  (a). 

O N vient  de  voir  qu’entre  les  oi/èaux  terreftres  qui 
peuplent  les  campagnes , & les  oifeaux  navigateurs  à 


* Foyer  les  planches  enluminées  , né  S 6 6 . 

m 

( n ) En  Grec,  ntxapyoç;  en  Latin,  ciconia  ; en  Hébreu  & en  Perlan, 
chafida ; en  Arabe  , %akid,  félon  Gefner;  Icklck  ou  legleg , fuivant  le 
DodeurShaw;  en  Barbarefque,  bel-arje ; en  Chaldéen , chavarita, 
deiutha , macuarta  ; en  Illyrien  , cfiap  ; en  Allemand  & en  Anglois  , 
Jîorck  ; en  Polonois  , bocian-  crarni , bocian -fnidi  ; en  Flamand, 
ouweaer  ; en  Italien,  cigogna , figogna  , & le  petit  cicognino  ; en 
F.fpagnol,  ciguenna  ; en  vieux  François,  cigongne  ou  cigoigne. 

Cigongne.  Belon,  EHJl.  Nat.  des  Oifeaux , page  201.  — Ibis  alba 
Herodoto.  Gefner  ; c’eft  faute  d’avoir  difcuté  une  méprife  d’Hérodote  , 
ou  plutôt  de  fes  traduéleurs , que  Gefner  tombe  ici  dans  celle  de 
faire  de  l’ibis  blanc  d’FIérodote  une  cigogne  blanche.  Voye^  Fhifîoire 
de  l’ibis.  — Ciconia.  Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  291. — Ray, 
Synopf.  avi.  pag.  97.  — Jonfton  , 'Avi.  pag.  100  & tab.  50,  deux 
figures  peu  exades.  — Schwenckfeld , Avi.  Silef.  pag.  254.  — Profp. 
Al)  fin.  Ægypt.  vol.  I , pag.  15)9- — Marfigli.  Danub.  tom.  V,  pag.  2 6. 
— Charleton,  Exercit.  pag.  108,  n.°  1.  Idem,  OnomarJ.  pag.  102, 
n.°  1.  — Klein,  Avi.  pag.  125,  n.°  1.  — Gefner,  Avi.  pag.  262, 

avec  une  figure  peu  relfemblante  ; la  même,  lcon.  avi.  pag.  121. 

Ciconia  Alba.  Willughby,  Ornilhol.  page  210,  avec  une  figure  em- 
pruntée de  Jonfton.  — Rzaczynski , Hijl.  Nat.  Polon.  pag.  274.  

Ardea  alba  remigibus  aigris,  Linnæus , Fauna  Suecica,  11.0  1 3 6.  Idem  , 
Syfi.nat.  ed.  X,  Gen.  y 6,  Sp.  7.  — Ciconia  alba , JDanis  Jlork.  Muller, 
Zool.  Dan.  n.  1 74.  — Brunnich , Ornilhol.  boréal.  n.°  154.  — Der Jîorck. 
Frifch.  tom.  II  , 1 2.c  div.  j . led.  pi.  3.  — Ardea.  Moehring,  Avi.  Gen. 
81.  — Cigogne  ordinaire  ou  blanche.  Albin , tome  II, page  4 / , planche 
64.  — Ciconia  alba,  oculorum  ambilu  nudo  , nigro  ; remigibus  nigricantibus 
rcdricibus  candidis . . . Ciconia  alba  B ri  (Ion  , Ornithol.  tom.  Y,  page  363. 
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pieds  palmés,  qui  repofent  fur  les  eaux  ; on  trouve 
la  grande  tribu  des  oifeaux  de  rivages  , dont  le  pied 
fans  membranes  ne  pouvant  avoir  un  appui  fur  les  eaux, 
doit  encore  porter  fur  ia  terre  , & dont  le  long  bec 
enté  fur  un  long  cou,  s’étend  en  avant  pour  chercher 
la  pâture  fous  l’élément  liquide.  Dans  les  nombreufès 
familles  de  ce  peuple  amphibie  des  rivages  de  la  mer 
& des  douves,  celle  de  la  cigogne  plus  connue,  plus 
célébrée  qu’aucune  autre,  fe  préfente  la  première;  elle 
ed  compofée  de  deux  efpèces  qui  ne  diffèrent  que  par 
la  couleur , car  du  rede  il  femble  que  fous  1a  meme 
forme  & d’après  le  mêmedeffin,  la  Nature  ait  produit 
deux  fois  le  même  oifeau  , l’un  blanc  & l’autre  noir  ; cette 
différence,  tout  le  rede  étant  fèmblable,  pourroit  être 
comptée  pour  rien  s’il  n’y  avoit  pas  entre  ces  deux 
mêmes  oifèaux  , différence  d’indinél  & diverfité  de 
mœurs.  La  cigogne  noire  cherche  les  lieux  déferts , fe 
perche  dans  les  bois  , fréquente  les  marécages  écartés  & 
niche  dans  i’épaiffeur  des  forêts.  La  cigogne  blanche, 
choifit  au  contraire  nos  habitations  pour  domicile  ; elle 
s’établit  fur  les  tours,  fur  les  cheminées  & les  combles 
des  édifices  ; amie  de  l’homme,  elle  en  partage  le  féjour 
& même  le  domaine  ; elle  pêche  dans  nos  rivières , 
chafi'e  jufque  dans  nos  jardins,  fe  place  au  milieu  des 
villes,  fans  s’effrayer  de  leur  tumulte  (b),  & par-tout 

(b)  Témoin  ce  nid  de  cigogne  pofé  fur  le  temple  de  la  Concorde 
au  Capitole,  dont  parle  Juvenal.  Sût.  I,  verf.  i i 6,  & qu’on  voit 
figuré  fur  des  médailles  d'Adrien. 
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hôte  refpecté  & bien  venu  , elle  paye  par  des  fervices , 
le  tribut  qu’elle  doit  à la  fociété;  plus  civililée,  elle  eft 
auftï  plus  féconde,  plus  nombreufe  & plus  généralement 
répandue  que  la  cigogne  noire  qui  paroît  confinée  dans 
certains  pays , & toujours  dans  les  lieux  folitaires. 

Cette  cigogne  blanche,  moins  grande  que  la  grue, 
l’eft  plus  que  le  héron  ; fà  longueur  de  la  pointe  du  bec 
à l’extrémité  de  la  queue,  eft  de  trois  pieds  & demi , & 
jufqu’à  celle  des  ongles  de  quatre  pieds  ; le  bec  de  la 
pointe  aux  angles  a près  de  fcpt  pouces  ; le  pied  en  a 
huit;  la  partie  nue  des  jambes  cinq;  & l’envergure  de 
fès  ailes  eft  de  plus  de  fix  pieds  ; il  effc  ai  fé  de  fe  la 
peindre;  le  corps  eft  d’un  blanc  éclatant,  & les  ailes 
font  noires,  caraélères  dont  les  Grecs  ont  formé  (on 
nom  (c)  , les  pieds  & le  bec  font  rouges , & fon  long 
cou  eft  arqué  ; voilà  fes  traits  principaux  , mais  en  la 
regardant  de  plus  près , on  aperçoit  fur  les  ailes  des 
reflets  violets  & quelques  teintes  brunes  : on  compte 
trente  pennes  en  développant  l’aile  ; elles  forment  une 
double  échancrure , les  plus  près  du  corps  étant  prefque 
aufti  longues  que  les-  extérieures,  & les  égalant  lorfque 
l’aile  eft  pliée;  dans  cet  état  les  ailes  couvrent  la  queue, 
& lorfqu’elles  font  ouvertes  ou  étendîtes  pour  le  vol , les 
plus  grandes  pennes  offrent  une  diipofition  fingulière  ; 
les  huit  ou  neuf  premières  fe  féparent  les  unes  des 
autres , & paroiffent  divergentes  & détachées,  de  manière 


(cj  IlfAcy  c97’Ct'. 
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qu’il  refie  entre  chacune  un  vuitle,  ce  qui  ne  fe  voit 
dans  aucun  autre  oifeau  ; les  plumes  du  bas  du  cou  font 
blanches,  un  peu  longues  & pendantes,  & par-là  les 
cigognes  fe  rapprochent  des  lierons  ; mais  leur  cou  efl 
plus  court  & plus  épais  ; le  tour  des  yeux  efl  nu  & cou- 
vert d une  peau  ridée  d’un  noir  rougeâtre  ; les  pieds  font 
revêtus  d’écailles  en  tables  hexagones , d’autant  plus  larges 
qu’elles  font  placées  plus  haut  ; il  y a des  rudimens  de 
membranes  entre  le  grand  doigt  & le  doigt  intérieur, 
jufqu’à  la  première  articulation  , & qui  s’étendant  plus 
avant  fur  le  doigt  extérieur,  fèmblent  former  la  nuance 
par  laquelle  la  Nature  paffe  des  oifeaux  à pieds  divifés 
aux  oilèaux  à pieds  réunis  & palmés  ; les  ongles  font 
mouffes,  larges,  plats  & affez  approchans  delà  forme 
des  ongles  de  l’homme. 

La  cigogne  a le  vol  puiflant  & foutenu , comme  tous 
les  oifeaux  qui  ont  des  ailes  très  - amples  & la  queue 
courte  ; elle  porte  en  volant  la  tête  roide  en  avant  & les 
pattes  étendues  en  arrière  comme  pour  lui  fervir  de 
gouvernail  ( d ) ; elle  s’élève  fort  haut,  & fait  de  très- 
longs  voyages,  même  dans  les  faifons  orageufes.  On  voit 
les  cigognes  arriver  en  Allemagne,  vers  le  8 ou  le  10 
de  mai  (e)  ; elles  devancent  ce  temps  dans  nos  provinces. 
Gefner  dit  qu’elles  précèdent  les  hirondelles  & qu’elles 

f d)  Atq ne  hce  (longicaudæ)  ad  ventrem  contraflos  in  volatu  pedes  hâtent  : 
parviennes  porreâos.  Ariftot.  Iib.  II , cap.xv,  ex  recenf.  Scaliger. 

(e)  Klein,  De  avitus  erratic.  & migrât. 


viennent 
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viennent  en  Suiffe  clans  le  mois  d’avril,  Si  quelquefois 
plus  tôt  ; elles  arrivent  en  Alface  au  mois  de  mars , & 
même  dès  Ja  fin  de  février  ; leur  retour  efl  par-tout  d’un 
agréable  augure,  & leur  apparition  annonce  le  printemps; 
auffi  elles  fèmblent  n’arriver  que  pour  Ce  livrer  aux  tendres 
émotions  que  cette  fai/on  in/pire.  Aldrovande  peint  avec 
chaleur  les  fignes  de  joie  Si  d’amour,  les  empreffemens 
Si  les  careffes  du  mâle  & de  la  femelle  , arrivés  fur  leur 
nid  après  un  long  voyage  (f)  ; car  les  cigognes  reviennent 
conftamment  aux  mêmes  lieux,  & fi  le  nid  efl  détruit,  elles 
le  reconfiruifent  de  nouveau  avec  des  brins  de  bois  & 
d’herbes  de  marais,  qu’elles  entaffent  en  grande  quantité  ; 
c’efl  ordinairement  fur  les  combles  élevés  , fur  les 
crénaux  des  tours,  & quelquefois  fur  de  grands  arbres, 
au  bord  des  eaux  ou  à la  pointe  d’un  rocher  efcarpé 
qu’elles  le  pofent  (g).  En  France,  du  temps  de  Belon, 
on  plaçoit  des  roues  au  haut  des  toits , pour  engager 
ces  oifeaux  à y faire  leur  nid  ; cet  ufage  fubfifle  encore 
en  Allemagne  Sl  en  Alface , Si  l’on  difpofe  en  Floiiande 


(f)  Ubi  jam  ni  do  appulere  ....  du  boni,  quam  dulcijfima  falutatio  ! 
quanta  ob  felicem  adventum  gratulatio  ! quos  complexus  quant  mellita 
cernas  ofcuta!  atque  interdis  levés  fufurri  quidam  audiuntur.  Aldrovande, 
Ayi.  tom.  III,  pag.  2pS. 

(g)  C’eit  en  ce  fens  qu’il  faut  entendre  ce  que  dit  Varron , 
qu’elle  niche  à la  campagne  : in  teâo , ut  hirundines ; in  agro  ut  ciconia , 
puifqu’il  obferve  ailleurs  lui  - même , au  fujet  de  l’arrivée  de  la 
cigogne  en  Italie,  qu’elle  s’établit  de  préférence  fur  les  édifices, 
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pour  cela  des  caiffes  carrées  aux  faîtes  des  édifices  (h) . 

Dans  l’attitude  du  repos,  la  cigogne  fe  tient  fur  un 
pied,  le  cou  replié;  la  tête  en  arrière  & couchée  fur 
l’épaule;  elle  guête  les  mouvemens  de  quelques  reptiles 
qu’elle  fixe  d’un  œil  perçant  ; les  grenouilles , les  lézards, 
les  couleuvres  & les  petits  poiffons  font  la  proie  qu’elle 
va  cherchant  dans  les  marais  ou  fur  les  bords  des  eaux 
& dans  les  vallées  humides. 

Elle  marche  comme  la  grue , en  jetant  le  pied  en 
avant  par  grands  pas  mefurés  ; lorfqu’elle  s’irrite  ou 
s’inquiète,  & même  quand  l’amour  l’agite,  elle  fait  cla- 
queter  fon  bec  d’un  bruit  fèc  & réitéré  , que  les  Anciens 
avoient  rendu  par  des  mots  imitatifs,  crépitât , glotterat  (i) , 
& que  Pétrone  exprime  fort  bien  en  l’appelant  un  bruit 
de  crotales  (k)  ; elle  renverfè  alors  la  tête,  de  manière  que 
la  mandibule  inférieure  fe  trouve  en  haut , & que  le  bec 
efi  couché  presque  parallèlement  fur  le  dos  , c’efi  dans 


(h)  Lady  Montagu,  dans  Tes  lettres,  ni  3 2 , dit  qu’à  Confiant 
tinopie  , les  cigognes  nichent  par  terre  dans  les  rues  : fi  elle  ne  s’eft 
pas  trompée  fur  l’elpèce  de  ces  oifeaux,  il  faut  que  la  fauve-garde 
dont  jouit  la  cigogne  en  Turquie,  l’ait  fingulièrement  enhardie;  cas 
dans  nos  contrées  les  points  de  pofitions  qu’elle  préfère  font  toujours 
les  plus  inacceffibles , qui  dominent  tout  ce  qui  environne,  & ne 
permettent  pas  de  voir  dans  l'on  nid. 

fi)  Quœque  falutato  crépitât  cor.cordia  nido.  Ju vénal,  Sat.  I. — Glotterat 
immenfo  de  turre  ciconia  rojlro.  A ut.  Philomel. 

r 

(k)  Crotalijlria.  Epithète  donnée  déjà  dans  Pub lïu s Syrus , à la 
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cette  fituation  que  les  deux  mandibules  battent  vivement 
l’une  contre  l’autre  ; mais  à mefure  qu’elle  redrelfe  le 
cou , le  claquement  fe  ralentit  & finit  lorfqu’il  a repris 
là  pofition  naturelle.  Au  refte , ce  bruit  ed  le  fcul  que 
la  cigogne  fade  entendre , & c’ed  apparemment  de  ce 
qu’elle  paroît  muette , que  les  Anciens  avoient  penfe 
qu’elle  n’avoit  point  de  langue  fl);  il  ed  vrai  que  cette 
langue  ed  courte  & cachée  à l'entrée  du  goder,  comme 
dans  toutes  les  efpèces  d’oifeaux  à long  bec  , qui  ont 
aulîi  une  manière  particulière  d’avaler  en  jetant  les 
alimens  par  un  certain  tour  de  bec  , julque  dans  la 
gorge.  Aridote  fait  une  autre  remarque  au  lûjet  de  ces 
oilèaux  à cou  & bec  très-longs , c’ed  qu’ils  rendent 
tous  une  dente  plus  liquide  f m ) que  celle  des  autres 
oilèaux. 

La  cigogne  ne  pond  pas  au-delà  de  quatre  œufs , Si 
fouvent  pas  plus  de  deux  , d’un  blanc  laie  Si  jaunâtre , 
un  peu  moins  gros , mais  plus  alongés  que  ceux  de 
l’oie  ; le  mâle  les  couve  dans  le  temps  que  la  femelle 
va  chercher  là  pâture  ; les  œufs  éclolènt  au  bout  d’un 
mois;  le  père  & la  mère  redoublent  alors  d’aélivité  pour 
porter  la  nourriture  à leurs  petits , qui  la  reçoivent  en 


(l)  Sunt  qui  ciconiis  non  inejfe  linguas  confirment.  Plin.  lib.  X , cap. 
XXXI.  — O11  le  croyoit  encore  du  temps  du  Alantouan , fur  la  foi 
des  Anciens  , car  en  décrivant  l’arrivée  de  la  cigogne , annonce  du 
printemps , il  dit , elingui  venit  alba  ciconia  rofro, 

(m)  H'ijl . animal.  lib.  II,  cap.  XXII. 

Kk  ij 


2.6 o Histoire  Nature lle 

fe  dreffant  & rendant  une  e/pèce  de  fifîlemcnt  (?i) . Au 
relie,  le  père  & fa  mère  ne  s’éloignent  jamais  du  nid 
tous  deux  enfemble  ; & tandis  que  l’un  eft  à la  cha/Te, 
on  voit  l’autre  fe  tenir  aux  environs , debout  fiir  une 
jambe , & l’œil  toujours  à fe  s petits.  Dans  le  premier 
âge,  ils  /ont  couverts  d’un  duvet  brun  ; n’ayant  pas 
encore  alfez  de  forces  pour  fè  foutenir  /ùr  leurs  jambes 
minces  & grêles,  ils  fè  traînent  dans  le  nid  /ùr  leurs 
genoux  (o)  ; lorfque  leurs  ailes  commencent  à croître, 
ils  s’exercent  à voleter  au-delfus  du  nid  ; mais  il  arrive 
fouvent  que  dans  cet  exercice  quelques-uns  tombent  & ne 
peuvent  plus  fe  relever;  enfuite  lorfqu’ils  commencent  à 
fe  hafârder  dans  les  airs , la  mère  les  conduit  & les  exerce 
par  de  petits  vols  circulaires  autour  du  nid  où  elle  les 
ramène;  enfin  les  jeunes  cigognes  déjà  fortes,  prennent 
leur  effor  avec  les  plus  âgées , dans  les  derniers  jours 
d’août,  fai/on  de  leur  départ.  Les  Grecs  avoient  marqué 


(n)  Nota.  Ælien  a dit  que  la  cigogne  vomit  à Tes  petits  leur 
nourriture  , ce  qu’il  ne  faut  point  entendre  d’aiimens  déjà  en  partie 
digérés,  mais  de  la  proie  récente  qu’elle  dégorge  de  l’œlophage,  & 
peut  même  rendre  de  fon  eftomac  , dont  l’ouverture  eft  allez  large 
pour  en  permettre  la  fortie.  Voye^  l’oblérvation  de  Peyerus , de  ciconict 
y entre  & ajjînitate  quâdam  cum  ruminant  ibus.  Ephem.  Nat.  curiof.  dec.  2 , 
ann.  2 , obj.  y 7.  Voyez  aulE  deux  del'criptions  anatomiques  de  la 
cigogne,  l’une  de  Schelhammer.  Colleâ.  Acad,  partie  étrangère , vol.  IV, 
cblerv.  109;  & l’autre  d’Olaüs  Jacobæus,  idem , obferv.  y 4.. 

(0)  Obfervation  de  Al.  l’évêque  Gunner,  vol.  /,  n.*  VI  II,  pag.  20  y 
de  la  traduction  allemande  des  Mémoires  de  la  Société  de  Drontheim . 
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leur  rendez-vous  dans  une  plaine  d’Afie,  nommée  la  plage 
aux  ferpens  , où  elles  fe  raflembloient  (p)  comme  elles  fè 
raflemblent  encore  dans  quelques  endroits  du  Levant  (q) , 
& même  dans  nos  provinces  d’Europe , comme  dans  le 
Brandebourg  & ailleurs. 

Lorfqu’elles  font  aflemblées  pour  le  départ , on  les 
entend  claqueter  fréquemment  , & il  fè  fait  alors 
un  grand  mouvement  dans  la  troupe , toutes  fem- 
blent  fe  chercher,  fe  reconnoître  & fe  donner  l’avis 
du  départ  général , dont  le  Lignai  dans  nos  contrées , 
eft  le  vent  du  Nord.  Elles  s’élèvent  toutes  enfemble , 
& dans  quelques  inftans  fe  perdent  au  haut  des  airs. 
Klein  raconte,  qu’appelé  pour  voir  ce  ipe&acle,  il  le 
manqua  d’un  moment  , & que  tout  etoit  déjà  di/paru 
(r)  ; en  effet,  ce  départ  eft  d’autant  plus  difficile  à 


(p J Pythonos  comen  , quafi  ferpentium  pagum , vocant  in  Afiâ , paten- 
tibus  campis , ubi  congregatœ  inter  fe  commurmurant , eamque  quœ  novijpma 
advenit  lacérant , atque  ità  abeunt.  Notatum  pof  idus  augvfas  non  temere 
yifas  ibi.  Plin.  Iib.  X,  cap.  XXXI.  Nota . D’après  ce  pafiage,  il  femble 
que  l’aflemblée  des  cigognes  ne  fe  pafTe  pas  fans  tumulte  & même 
fans  combats;  mais  qu’elles  déchirent  la  dernière  arrivée , comme  ie 
dit  Pline , ce  trait  eft  fans  doute  une  fable. 

(q)  « On  remarque  que  les  cigognes  avant  que  de  paffer  d’un 
pays  dans  un  autre  , s’aflemblent  quinze  jours  auparavant , de  tous  « 
les  cantons  voifins  , dans  une  plaine  , y formant  une  fois  par  jour  «< 
line  efpèce  de  divan,  comme  on  parle  dans  le  pays,  comme  pour  « 
fixer  le  temps  précis  de  leur  départ , & le  lieu  où  elles  fie  retirent,  a 
Voyage  de  Shaw.  La  Haye , 1743,  tome  U > Pag€  *67» 

(r)  De  ayibus  erratic . & migrât, 
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obferver,  qu'il  fe  fait  en  filence  (f)  & fouvent  cîans 
la  nuit  (t).  On  prétend  avoir  remarqué  que  dans  leur 
paffage  , avant  de  tenter  le  trajet  de  la  Méditerranée , 
les  cigognes  s’abattent  en  grand  nombre  aux  environs 

OO  O 

d’Aix  (u)  en  Provence.  Au  relie,  il  paroît  que  ce 
départ  fe  fait  plus  tard  dans  les  pays  chauds , puifque 
Pline  dit  qu  apres  le  dtp  art  de  la  cigogne , il  nejl  plus 
temps  de  femer  (x) . 

Quoique  les  Anciens  eulfent  remarqué  les  migrations 
des  cigognes  (y) , ils  ignoroient  quels  lieux  elles  aboient 
habiter  ; mais  quelques  V oyageurs  modernes  nous  ont 
fourni  fur  cela  de  bonnes  obfèrvations  ; ils  ont  vu  en 
automne  , les  plaines  de  l’Égypte  , toutes  couvertes  de 
ces  oifeaux.  « Il  efl  tout  arreté  , dit  Belon  , que  les 
» cigognes  fe  tiennent  l’hiver  au  pays  d’Égypte  & d’Afri- 
» que  , car  nous  avons  témoings  d’en  avoir  vu  les  plaines 
» d’Égypte  blanchir,  tant  il  y en  avoit  dès  les  mois  de 
» fèptembre  & oélobre  ; parce  qu’étant  là  durant  & après 
» l’inondation,  n’ont  faute  de  pâture,  mais  trouvant  là  l’été 

(f)  Belon  dit  qu’il  n’efl:  point  remarqué,  parce  qu’elles  volent 
fans  bruit  & fans  jeter  de  cris , au  contraire  des  grues  «St  des  oies 
fauvages  qui  crient  beaucoup  en  volant. 

(t)  Nemo  vidit  agmcn  difcedentium , cum  difceJJurum  apparent;  nec 
venire  , fed  venijfe  cernimus  ; utrumquc  nodlurnis  Jh  temporibus.  PI  in. 
lib.  X , cap.  XXXI. 

(u)  Aldrovande. 

(x)  Pojl  ciconiœ  difcejfum  malè  feri.  Plin.  lib.  VIII,  cap.  xli. 

(y)  Jérémie,  8 , 7. 
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intolérable  pour  fa  violente  chaleur,  viennent  en  nos  « 
régions,  qui  lors  leur  font  tempérées , & s’en  retournent  « 
en  hiver  pour  éviter  la  froidure  trop  cxcelfive  : en  ce  « 
contraires  aux  grues  ; car  les  grues  & oies  nous  viennent  « 
voir  en  hivert,  lorfque  les  cigognes  en  font  abfentcs  (%)  ». 
Cette  différence  très-remarquable,  provient  de  celle  des 
régions  où  féjo urnent  ces  oifeaux  ; les  grues  & les  oies 
arrivent  du  Nord , dont  elles  fuyent  les  grands  hivers  ; 
les  cigognes  partent  du  Midi  pour  en  éviter  les  ardeurs  (a), 
Belon  dit  auffi  les  avoir  vu  hiverner  à l’entour  du 
mont  Amanus  vers  Antioche , & paffer  fur  la  fin  d’aout 
vers  Abydus , en  troupes  de  trois  ou  quatre  mille,  venant 


fc)  Hiftoire  Naturelle  des  Oifeaux,  page  201. 

(a)  Nota.  PJufieurs  Auteurs  ont  prétendu  que  les  cigognes  ne 
s’éloignoient  point  l’hiver,  & le  pafloient  cachées  dans  des  cavernes 
ou  même  plongées  au  fond  des  lacs.  C’étoit  l’opinion  commune 
du  temps  d’Albert-Ie-Grand.  Klein  tait  la  relation  de  deux  cigognes 
tirées  de  l’eau  dans  des  étangs  près  d’Elbing  ( De  avibus  errât. 
migrât,  ad  caJcem).  Gervais  de  Tillebury  ( Epijl.  ad  O thon  IV ) , parle 
d’autres  cigognes  qu’on  trouva  pelotonnées  dans  un  lac  vers  Arles. 
Mérula , dans  Aldrovande,  de  celles  que  des  pêcheurs  tirèrent  du 
lac  de  Côme;  & Fulgofe  , d’autres  qui  furent  pêchées  près  de  Metz 
(mtmorab.  lib.  I,  cap.  v I J.  Martin  Schoockius  qui  a écrit  fur  la  cigogne 
un  opufcule , imprimé  à Groningue  en  1648,  appuie  ces  témoig- 
nages ; mais  l’ hiftoire  des  migrations  de  la  cigogne  eft  trop  bien  connue, 
pour  n’attribuer  qu’à  des  accidens  les  faits  dont  nous  venons  de  faire 
mention , fs  pourtant  on  peut  les  regarder  comme  certains.  Voye^ 
cette  queftion  & l’examen  de  tout  ce  qu’on  a dit  fur  les  oileaux 
que  l’on  prétend  pafler  f hiver  dans  l’eau , plus  amplement  difeuté 
à l’article  de  l’hirondelle. 
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de  la  Ruffie  & de  la  Tartarie  ; elles  traverfent  l’Hellcf- 
pont,  puis  fe  divifimt  à la  hauteur  de  Ténédos,  elles 
partent  en  pelotons , & vont  toutes  vers  le  Midi  (b) . 

Le  Doéteur  Shaw  a vu  du  pied  du  Mont-Carmel,  le 
paflage  des  cigognes  de  l’Egypte  en  Afie  vers  le 
milieu  d’avril  1*722:  « notre  vailfeau,  dit  ce  Voyageur, 
» étant  à l’ancre  fous  le  Mont -Carmel,  je  vis  trois  vols 
» de  cigognes , dont  chacun  fut  plus  de  trois  heures  à 
paffer,  & s’étendoit  plus  d’un  demi-mille  en  largeur  (c)  », 
Maillet  dit  avoir  vu  les  cigognes  defcendre  fur  la  fin 
d’avril  , de  la  haute  Egypte , & s’arrêter  fur  les  terres  du 
Delta,  que  l’inondation  du  Nil  leur  fait  bientôt  aban- 
donner (d). 

Ces  oifeaux  qui  paffent  ainfi  de  climats  en  climats. 


(b)  Belon.  Observations , page  y y, 

f 

(c)  II  ajoute  : « ces  cigognes  venoient  de  l’Egypte  , parce  que  les 
35  canaux  du  Nil  & les  marais  qu’ils  forment  tous  les  ans,  par  fon 
débordement,  étant  defléchés,  elles  fe  retirent  au  nord-efl.  53  Voyage 
de  Shaw,  tome  II,  page  16 y.  Mais  cet  Auteur  fe  trompe;  les 
cigognes  fuioient  plutôt  l’inondation  qui  couvre  tout  le  pays  ; dès 
la  fin  d’avril  le  fleuve  11’ayant  plus  de  rives. 

(d)  Quelques  corneilles  fe  mêlent  par  fois  aux  cigognes  dans  leur 
paflage  , ce  qui  a donné  lieu  à j 'opinion  qu’on  trouve  dans  Saint 
Bazile  & dans  Ifidore,  que  les  corneilles  fervent  de  guide  dans  le 
voyage  & d’efcorte  aux  cigognes.  Les  Anciens  ont  aufll  beaucoup 
parlé  des  combats  de  la  cigogne , contre  les  corbeaux , les  geais  & 

d’autres  efpèces  d’oifeaux  , lorfque  leurs  troupes  repaflant  de  la  Lybie 

/ _ 

& de  l’Egypte , elles  le  rencontrent  vers  la  Licie  & le  fleuve 
du  Xanthe. 


ne 
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ne  connoiffent  point  les  rigueurs  de  l'hiver,  leur  année 
eft  compofée  de  deux  étés , & ils  goûtent  aulfi  deux 
fois  les  plaifirs  de  la  fàifon  des  amours  ; c’eft  une  parti- 
cularité très-intéreffante  de  leur  hiftoire,  & Belon  Paffure 
pofitiveinent  delà  cigogne  qui,  dit-il,  fait  fes  petits  pour 

r 

la  fécondé  fois  en  Egypte. 

On  prétend  qu’on  ne  voit  pas  de  cigognes  en  Angle- 
terre , à moins  qu’elles  n’y  arrivent  par  quelque  tempête. 
Albin  remarque  comme  chofé  fingulière,  deux  cigognes 
qu’il  vit  à Edger  en  Midlefex  fe) , & Wiilughby  dit  que 
celle  dont  il  donne  la  figure,  lui  avoit  été  envoyée 
de  la  côte  de  Norfolk,  où  elle  étoit  tombée  par  liafard. 
Il  n’en  paroît  pas  non  plus  en  Ecolfe,  fi  l’on  en  juge 
par  le  filence  de  Sibhald.  Cependant  la  cigogne  fe  porte 
affez  avant  dans  les  contrées  du  Nord  de  l’Europe  ; 
elle  fe  trouve  en  Suede  , fuivant  Linnæus , & fur -tout 
en  Scanie  , en  Danemarck  , en  Sibérie , à ALmgafea 
fur  le  Jcnifca,  & jufque  chez  les  Jakutes  (f)-  On 
voit  auffi  des  cigognes  en  très-grand  nombre  dans  la 
Elongrie  (g) , la  Pologne  & la  Lithuanie  (h)  ; on  les  ren- 
contre en  Turquie,  en  Pcrfe,  où  Bruyn  a remarqué  leur 
nid,  figuré  fur  les  ruines  de  Perfépolis  ; & même  fi  l’on 
en  croit  cet  Auteur  , la  cigogne  fe  trouve  dans  toute 


(e)  Tome  II,  page  41. 

(f)  Gmelin,  Voyage  en  Sibérie,  tome  II,  page  ; & Hifloire 
generale  des  Voyages  , tome  XV  11 1 , page  300. 

( 'g ) Marfil.  Danub.  tom.  V. 

(h)  Klein,  De  avibus  erratic.  pag.  160, 

Oifeaux , Tome  VIL 
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l’Afie,  à l’exception  des  pays  déferts  qu’elle  femble  éviter, 
& des  terreins  arides  où  elle  ne  peut  vivre. 

Aidrovande  afïure  qu’il  ne  fe  trouve  point  de  cigognes 
dans  le  territoire  de  Bologne^;  elles  font  même  rares  dans 
toute  T Italie,  où  Willughby  , pendant  un  féjour  de  vingt- 
huit  ans,  n’en  a vu  qu’une  lois,  & où  Aidrovande  avoue 
n’en  avoir  jamais  vu.  Cependant  il  paroit  par  les  témoi- 
gnages de  Pline  & de  Varron  , qu’elles  y étoient  communes 
autrefois  ; & l’on  ne  peut  guère  douter  que  dans  leur 
voyage  d’Allemagne  en  Afrique,  ou  dans  leur  retour, 
elles  ne  paffent  fur  les  terres  de  l’Italie  & fur  les  Illes 
de  la  Méditerranée.  Koempfcr  (k ) dit  que  la  cigogne 
demeure  toute  l’année  au  Japon  ; ce  leroit  le  feul  pays 
où  elle  feroit  llationnaire  ; dans  tous  les  autres , comme 
dans  nos  contrées , elle  arrive  & repart  quelques  mois 
après.  La  Lorraine  & l’Alface  font  les  provinces  de 
France  , où  les  cigognes  palfent  en  plus  grande  quantité; 
elles  y font  même  leurs  nids,  & il  eft  peu  de  villes  ou 
de  bourgs  dans  la  baffe  Alfàce  où  l’on  ne  voye  quelques 
nids  de  cigogne  fur  les  clochers. 

La  cmo<rne  eft  d’un  naturel  affez  doux,  elle  n’efl  ni 

O O J 

déliante , ni  làuvage  , & peut  fe  priver  aifément  & s’accou- 
tumer à refier  dans  nos  jardins , qu’elle  purge  d’infedes 
& de  reptiles  ; il  fèmble  qu’elle  ait  l’idée  de  la  propreté, 
car  elle  cherche  les  endroits  écartés  pour  rendre  fes 
excrémens  ; elle  a prefque  toujours  Pair  trille  & la 


fi)  Car  i agir  nojhr  his  avibus . 
(k  Tome  I,  page 
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contenance  morne  ; cependant  eiie  ne  laide  pas  de  fe 
livrer  à une  certaine  gaieté , quand  elle  y efl  excitée  par 
l’exemple;  car  elle  fe  prête  au  badinage  des  enfans , en 
fautant  & jouant  avec  eux  (l)  ; en  domeflicité,  elle  vit 
long-temps  & fùpporte  la  rigueur  de  nos  hivers  (m) . 

L’on  attribue  à cet  oifèau  des  vertus  morales , dont 
l’image  efl  toujours  refpeétable  ; la  tempérance  , la 
fidélité  conjugale  (n)  , la  piété  filiale  & paternelle  (o) . 
11  efl  vrai  que  la  cigogne  nourrit  très -long-temps  fes 
petits  & ne  les  quitte  pas  qu’elle  ne  leur  voie  affez  de 
force  pour  fe  défendre  & le  pourvoir  d’eux-mêmes  ; que 

(l)  ce  J’ai  vil  dans  un  jardin  , où  des  enfans  jouoient  à la  cligne- 
mufette , une  cigogne  privée  fe  mettre  de  la  partie  , courir  à fon  « 
tour  quand  elle  étoit  touchée,  & diltinguer  très-bien  l’enfant  qui  ce 
ctoit  en  tour  de  pouriuivre  les  autres  pour  s’en  donner  de  garde  ». 
Noies  fur  la  cigogne , communiquées  par  AI.  le  Do  fleur  Hermann,  de 
Slrajbcurg. 

(m)  Ger.  Nie.  Heerkens , hollandois  de  Groningue  , qui  a fait  un 
petit  poème  latin  fur  la  cigogne  , dit  en  avoir  nourri  une  pendant 
quinze  ans,  & il  parle  d’une  autre  qui  vécut  vingt -un  ans  dans  le 
marché  au  poifTon  d’Amflerdam,  & fut  enterrée  avec  foJennité  par 
le  peuple.  Voye^  aufli  l'obfervation  d'Olaüs  Borrichius , lur  une 
cigogne  âgée  de  plus  de  vingt-deux  ans , & qui  étoit  devenue  gout- 
teufe.  Colle flion  academique  , partie  étrangère  , tome  IV,  page  y y i . 

(•')  cc  II  y a aux  environs  de  Smyrne  un  grand  nombre  de  cigognes 
qui  y font  leur  nid  & y couvent  ; les  habitans  fe  font  un  amufement  ce 
de  mettre  des  œuis  de  poule  dans  un  nid  de  cigogne  ; lorfque  les  <c 
poufilns  font  éclos , le  mâle  de  la  cigogne  en  voyant  ces  figures  ce 
étrangères  fait  un  bruit  affreux  , attire  par-là  autour  du  nid  une  multi-  ce 
tude  d’autres  cigognes  qui  tuent  la  femelle  à coups  de  bec  , pendant  ce 
que  le  mâle  poufie  des  cris  lamentables  ».  Annual.  regifer.  ann.  i y 6 S > 

( oj  D’qu  vieju  que  Pétrone  l’appelle  pietati-cultrix. 
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quand  ils  commencent  à voleter  hors  du  nid  & à s’effayer 
dans  les  airs , elle  les  porte  fur  fes  ailes  ; qu’elle  les 
défend  dans  les  dangers , & qu’on  l’a  vue  ne  pouvant 
les  fauver , préférer  de  périr  avec  eux  plutôt  que  de  les 
abandonner  (p);  on  l a de  meme  vue  donner  des  mar- 
ques d’attachement , & meme  de  reconnoifiar.ee  pour 
les  lieux  & pour  les  hôtes  qui  l’ont  reçue.  On  allure 
l’avoir  entendu  claqueter  en  pafiant  devant  les  portes , 
comme  pour  avertir  de  fon  retour,  & faire  en  partant 
un  femhlable  figne  d’adieu  (q)  ; mais  ces  qualités  morales 
ne  font  rien  en  comparaifon  de  l’afFeétion  que  marquent 
& des  tendres  foins  que  donnent  ces  oi/èaux  à leurs 
parens  trop  foibles  ou  trop  vieux  ( r) . On  a fouvent 
vu  des  cigognes  jeunes  & vigoureufes , apporter  de  la 
nourriture  à d’autres,  qui  fe  tenant  fiir  le  bord  du  nid, 


(p)  Voye ç dans  Hadrien  Junius  (annal.  Batav.  ad  ann.  i y y 6),  l’Iiif- 
toire,  fameufe  en  Hollande,  de  la  cigogne  de  Délit,  qui,  dans  l'incendie 
de  cette  ville,  après  s’être  inutilement  efforcée  d’enlever  lés  petits, 
Te  laiffa  brûler  avec  eux. 

(q)  Aldrovande. 

(r)  Alultos  authores  habet  fama  quæ  de  ciconiis  circumfcrtur , paren- 
tibus  a liberis  educationis  gratiam  referri.  Ariflot.  Hljl.  animal,  lib.  IX, 
cap.  XX. 

Ciconiæ  fenes  , impotes  volandi , nido  fe  continent , ex  bis  prognatcc  terra 
manque  vo/itant , & cibos  parentibus  ajferunt , fie  illœ , ut  earum  cet  ale 
dignum  ef , quiete  fruuntur  If  copia  ; junior  es  verô  laborcm  folantur  pietaie , 
ac  fpe  recipiendæ  in  feneélute  gratice.  Philo. 

Genitricum  feneâam  invicem  alunt.  Plin.  lib.  X , cap.  XXXI. 

Voyei  Plutarque  , & tous  les  Anciens  cités  dans  Aldrovande. 
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paroilfaient  languilfantes  & affoiblies , fait  par  quelque 
accident  palfager,  fait  que  réellement  la  cigogne,  comme 
l’ont  dit  les  Anciens,  ait  le  touchant  inflincl  de  faulager 
la  vieilleffe , & que  la  Nature  en  plaçant  jufque  dans 
des  cœurs  bruts,  ces  pieux  fèntimens  auxquels  les  cœurs 
humains  ne  font  que  trop  fouvent  infidèles , ait  voulu 
nous  en  donner  l’exemple.  La  loi  de  nourrir  fes  parens 
fut  faite  en  leur  honneur , & nommée  de  leur  nom 
chez  les  Grecs  : Ariffaphane  en  fait  une  ironie  amère 
contre  l’homme  (f). 

Ælien  alfure  que  les  qualités  morales  de  la  cigogne 
ctoient  la  première  caufe  du  refpeél  & du  culte  des 
Égyptiens  pour  elle  ( t ) ; & c’elt  peut-être  un  relie  de 
cette  ancienne  opinion,  qui  lait  aujourd’hui  le  préjugé 


(f)  Nobis  vetujla  le x viget , cïconiarum  infcripta  îabulis . In  avib. 

(t)  Alexandre  de  Myndes,  dans  Ælien,  dit  que  les  cigognes 
raflées  de  vieilleffe , fe  rendent  à certaines  îles  de  l’océan , & là  en 
récompenfe  de  leur  piété  font  changées  en  hommes.  Dans  les  au- 
gures, l’apparition  de  la  cigogne  fignilloit  union  & concorde  ( Alexand . 
ab  Alex,  génial,  dicsj;  Ion  départ  dans  une  calamité , étoit  du  plus  fu- 
nelte  préfage  : Paul  Diacre,  dit  qu’ Attila  s’attacha  à la  prife  d’Aquilée 
dont  il  alloit  lever  le  liege,  ayant  vu  des  cigognes  s’enfuir  de  la  ville 
emmenant  leurs  petits  ( voye £ Eneas  Sylvius.  Epijl.  1 1 ).  Dans  les 
hyéroglyphes  , elle  fignifioit  piété  & bienfàilance , vertus  que  fon  nom 
exprime  dans  une  des  plus  anciennes  langues  (chafida,  en  Hébreu, 
pia } bencfca , fuivant  Bochart;  chajir  plus;  benefcus)  ; & dont  on  la 
voit  fouvent  l’emblème  , comme  fur  ces  deux  belles  médailles  de  L. 
Antonius , données  dans  Fulvius  - Urfinus , & fur  deux  autres  d(? 
Q.  Metelius , fumommé  le  Pieux  au  rapport  de  Patercule. 
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du  peuple  qui  efl  perfuadé  qu’elle  apporte  le  bonheur  à 
la  maifon  où  elle  vient  s’établir. 

Chez  les  Anciens  ce  bit  un  crime  de  donner  la  mort 
à la  cigogne  , ennemie  des  efpèces  nuifibles.  En  Thef- 
falie,  il  y eut  peine  de  mort  pour  le  meurtre  d’un  de  ces 
oifeaux,  tant  ils  étoient  précieux  à ce  pays  qu’ils  pur- 
geoient  des  ferpens  (u).  Dans  le  Levant,  on  conferve 
encore  une  partie  de  ce  refpeét  pour  la  cigogne  (x)  ; on 
ne  la  mangeoit  pas  chez  les  Romains  ; un  homme  qui 
par  un  luxe  bizarre  s’en  fit  fervir  une , en  fut  puni  par 
les  railleries  du  peuple  (y).  Au  relie,  la  chair  n’en  elt 
pas  allez  bonne  pour  être  recherchée  (i) , & cet  oifeau 
né  notre  ami  & prefque  notre  domeftique,  n’ell  pas  fait 
pour  être  notre  viélime. 

(u)  Piin.  iïb.  X,  cap.  XXX I. 

(x)  « Les  Mahométans  ont  la  cigogne,  qu’ils  appellent  lel-arje, 

en  grande  eftime  & vénération;  elle  eft  prefque  aufG  facrée  chez 

55  eux  , que  l’ibis  l’étoit  chez  les  Egyptiens;  & on  regarderoit  comme 
55  profane  un  homme  qui  en  tueroit  ou  qui  leur  feroit  feulement 
de  la  peine  ».  Voyage  de  Shaw , tome  //,  page  i 6 8. 

(y ) Comme  l’attelle  cette  ancienne  épigramme. 

Ciconiarum  Rufas  ifle  conditor 
Plancis  duobus  eft  hic  elegantior. 

Stijffragiorum  pu  né}  a feptem  non  tu/it: 

Ciconiarum  populus  mortem  ultus  efl. 

(?J  Cornélius  Nepos  , qui  divi  Augujli  principatu  obiit , cum  fcrileret 
tut  dos  paul'o  ante  coeptos  faginari , addidit , ciconias  magis  placere  quant 
grues  : cum  hœc  nunc  aies  inter  primarias  expetatur  , illam  tiemo  veliC 
attigijje.  Plin.  lib.  X. 
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* LA  CIGOGNE  NOIRE,  (a) 

Quoique,  dans  toutes  les  langues,  cet  oifeau  foit 
défigné  par  la  dénomination  de  cicogne  noire , cependant, 
c’cft  plutôt  par  oppofition  au  blanc  éclatant  de  la  cigogne 
blanche , que  pour  la  vraie  teinte  de  fon  plumage , 
qui  eft  généralement  d’un  brun  mêlé  de  belles  couleurs 
changeantes , mais  qui  de  loin  paraît  noir. 

Elle  a le  dos , le  croupion , les  épaules  & les  cou- 
vertures des  ailes  , de  ce  brun  changeant  en  violet  & 
en  vert  doré;  la  poitrine,  le  ventre,  les  cuiffes  en  plumes 
blanches,  ainfi  que  les  couvertures  du  deffous  de  la  queue, 

* Voye?  les  planches  enluminées,  n ° 399  , lous  Ig  nom  de 
Cig  ogne  brune. 

(a)  Ciconia  nigra.  Gefner  , Avi.  pag.  2.73.  Idem,  Icon.  avi.  pag. 
122,  avec  une  mauvaife  figure. — Aldrovande,  Avi.  tom.  111, 
pag.  310.  — Schwenckfeld  , Avi.  Silcf.  pag.  236.  — Jonfion  , Avi . 
pag.  101.  — Willughby,  Ornïlhol.  pag.  21  1.  — Klein,  Avi.  pag.  125, 
n.°  2.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  97 , n.°  2.  — Rzaczynski , Aufluar. 
pag.  372.  — Aidea  ventre  Jubaibo , dorfo  nigro.  Barrère , Ornithol . 
clafi  JV,  G en.  1 , Sp.  9.  — A dra  nigra  pe  Clore  a b domine  que  albo . . . . 
Ciconia  nigra-  Linnæus , Syjl.  nat.  ed.  X.  Gen.  76,  Sp.  8.  Idem, 
Fauna  Suec.  n.°  135.  — Der  fchura't^e  Jlorch.  Frifch  , vol.  II , div.  1 2, 
feét.  1 , pl.  4.  — Gigogne  noire.  Belon  , Portraits  F O féaux  , avec 
une  figure  très- fautive.  — Une  autre,  & aulfi  mal  coloriée  dans 
Albin,  tome  III,  planche  S 2. — Ciconia  fuperni  fujca,  violacco  dx  viridi 
aureo  varians  , inf  rneaiba;  gui  t ure  dX  collo  fufeis  , maculis  candicamibus 

variegatis  ; redlricibus  fufeis , violaceo  dX  viridi  colore  varianlibus 

Ciconia  fufea.  Brifion  , Ornithol.  tome  V,  page  362. 
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qui  eft  compofée  de  douze  plumes  d’un  brun  à reflets 
violets  & verts  ; l’aile  eft  formée  de  trente  pennes  d’un 
brun  changeant  avec  reflets  , où  le  vert  dans  les 
dix  premières  eft  plus  fort,  & le  violet  dans  les  vingt 
autres;  les  plumes  de  l’origine  du  cou,  font  d’un  brun 
lultré  de  violet , lavées  de  grifatre  à la  pointe  ; la  gorge 
& le  cou  font  couverts  de  petites  plumes  brunes, 
terminées  par  un  point  blanchâtre  ; ce  caractère  cependant 
manque  à plufieurs  individus  : le  haut  de  la  tête  eft  d’un 
brun  mêlé  d’un  luftre  de  violet  & de  vert  doré  ; une 
peau  très-rouge  entoure  l’œil  , le  bec  eft  rouge  auffi, 
& la  partie  nue  des  jambes , les  pieds  & les  ongles  font 
de  cette  même  couleur  ; en  quoi  néanmoins  il  paroît 
y avoir  de  la  variété , quelques  Naturalises  , comme 
Willughby,  faifant  le  bec  verdâtre  ainfi  que  les  pieds:  la 
taille  eft  de  très-peu  au-deffous  de  celle  de  la  cigogne  blan- 
che; l’envergure  des  ailes  eft  de  cinq  pieds  fix  pouces. 

Sauvage  & folitaire  , la  cigogne  noire  fuit  les  habi- 
tations , & ne  fréquente  que  les  marais  écartés  ; elle 
niche  dans  l’épailTeur  des  bois , fur  de  vieux  arbres , 
particulièrement  fur  les  plus  hauts  fàpins  ; elle  eft  com- 
mune dans  les  Alpes  de  Suifîe  : on  la  voit  au  bord 
des  lacs , guêtant  fa  proie , volant  fur  les  eaux , & quel- 
quefois s’y  plongeant  rapidement  pour  faifir  un  poiffon  ; 
cependant  elle  ne  fc  borne  pas  à pêcher  pour  vivre  ; 
elle  va  recueillant  les  infeétes  dans  les  herbages  & les 
prés  des  montagnes  : on  lui  trouve  dans  les  inteftins, 

des 


de  la  Cigogne.  273 

des  débris  de  fcarabées  6c  de  (àutereües;  & lorfque  Pline 
a dit  qu'on  avoit  vu  l'ibis  dans  les  Alpes,  il  a pris  la 
cigogne  noire  pour  cet  oifeau  d’Égypte. 

On  la  trouve  en  Pologne  (b),  en  Prude  6c  en 
Lithuanie  (c)  , en  Siléfie  (d),  6c  dans  plufieurs  autres 
endroits  de  l’Allemagne  (c)  ; elle  s’avance  jufqu’en 
Suède  (f) , par  - tout  cherchant  les  lieux  marécageux 
6c  déferts  ; quelque  fauvage  qu’elle  paroifle  , on  la 
captive,  6c  même  on  la  prive  jufqu'à  un  certain  point; 
Klein  afiure  en  avoir  nourri  une  pendant  quelques 
années  dans  un  jardin.  Nous  ne  fommes  pas  afïiirés  par 
témoins  qu’elle  voyage  comme  la  cigogne  blanche  , 6c 
nous  ignorons  fi  les  temps  de  Tes  migrations  font  les 
mêmes;  cependant  il  y a tout  lieu  de  le  croire,  car 
elle  ne  pourroit  trouver  fa  nourriture  pendant  l’hiver, 
même  dans  nos  contrées. 

(b)  Rzaczynski. 

(c)  Klein , Avi.  pag.  125. 

( d)  Schwenckfeld  , Avi.  Silef.  pag.  2 36. 

(e)  Willughby,  Ornilhol.  pag.  21  1.  Elle  eft  fort  rare  dans  toutes 
ces  contrées.  — Ciconiœ  nigrœ,  rojlris  & pedilus  rubris  inflruflœ , rarijfimcc; 
in  fylvis  vajlis  t ex  en  tes  ni  dos  ; vifæ  in  pa^atinatu  Crncovienft , Potneraniâ  , 
Lithuanâ  Potefiâ.  Rzaczynski,  Hijl.Nat.  Polcn.  pag.  275.  Ce  même 
Auteur  dans  l'on  Auditorium , page  y 7 2 , diftingue  cette  cigogne, 
qui  efk , dit-il,  toute  noire,  de  notre  cigogne  brune;  il  paroi  t cependant 
que  ce  n’en  eft  qu’une  variété  , ou  bien  cette  cigogne  abfolument 
noire  nous  eft  inconnue , comme  à tous  les  Naturaliües , à moins 
que  ce  ne  foit  le  héron  noir  de  Schwenckfèld. 

(f ) Linnæi  , F auna  Suède  a. 

O if  eaux , Tome  VIL 
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L’efpèce  en  efl  moins  nombreufe  Sa  moins  répandue 
que  celle  de  la  cigogne  blanche;  elle  ne  s’établit  guère 
dans  les  mêmes  lieux  (g ) , mais  femble  la  remplacer 
dans  les  pays  qu’elle  a négligé  d’habiter.  En  remarquant 
que  la  cigogne  noire  efl  très  - fréquente  en  SuifTe , 
Wormius  ajoute  qu’elle  efl  tout-à-fait  rare  en  Hollande, 
où  l’on  fait  que  les  cigognes  blanches  font  en  très- 
grand  nombre  (h);  cependant  la  cigogne  noire  efl 
moins  rare  en  Italie  que  la  blanche  , & on  la  voit  affez 
fouvent,  au  rapport  de  Wiliughby  ( i ) , avec  d’autres 
oifeaux  de  rivage,  dans  les  marchés  de  Rome,  quoique 
fa  chair  foit  de  mauvais  fitc,  d’un  fort  goût  de  poiffon, 
Sa  d’un  fumet  fàuva^e. 

(g)  La  cigogne  brune  ne  fait  que  pafier  en  Lorraine,  & ne  s’y 
arrête  pas.  Note  communiquée  par  AI.  Lottinger. 

(h)  Ahtf.  Worm.  pag.  30  6. 

(i)  Jo.  Lincæus , annot.  in  Recchum. 


LA  CIGOGNE 


taW  T^^>saaesasjcsBSÊBtKVkrzrrtBi  .jz  i» 


OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qjù  ont  rapport  à la  Cigogne. 


LE  MA  GUARl  (a). 

L E Maguari  elt  un  grand  oifeau  des  climats  chauds 
de  l’Amérique,  dont  Marcgrave  a parlé  le  premier.  Il 
efl  de  la  taille  de  la  cigogne,  & comme  elle,  il  claquette 
du  bec,  qu’il  a droit  & pointu,  verdâtre  à la  racine, 
bleuâtre  à la  pointe,  & long  de  neuf  pouces;  tout  le 
corps , la  tête , le  cou  & la  queue , font  en  plumes 
blanches  un  peu  longues,  & pendantes  au  bas  du  cou  ; 
les  pennes  & les  grandes  couvertures  de  l’aile  , font 
d’un  noir  luflré  de  vert,  & quand  elle  efl  pliée,  les 
pennes  les  plus  proches  du  corps  égalent  les  extérieures , 
ce  qui  efl  ordinaire  dans  tous  les  oifeaux  de  rivage  : 
le  tour  des  yeux  du  maguari  efl  dénué  de  plumes,  &l 
couvert  d’une  peau  d’un  rouge  vif;  fa  gorge  efl  de 
même  garnie  d’une  peau  qui  peut  s’enfler  , & former 
une  poche;  l’œil  efl  petit  & brillant,  l’iris  en  efl  d’un 


(cl)  Alaguari  Brafilienfibus.  Marcgrave  , LJiJf.  Nat.  B-afiL  pag.  204. 
— Jonfton,  Avi.  pag.  139. — Ciconia  Americana.  Klein,  Avi  pag.  125, 
n.°  3.  — Willughby,  Ornithol.  pag.  21  1. — Ray,  Synopf.  avi  pag.  97, 
n.°  3.  — Ciconia  alba  ; oculurum  ambitu  nudo , coccineo  ; tedricibus  caudcc 
fuperioribus  nigris  ; remigibus  nigro-vireftentibus  ; redricibus  canJidis... 
Ciconia  Americana.  Brillon,  Ornithol.  tome  V,  page  369. 
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blanc  argente  : la  partie  nue  de  la  jambe  & les  pieds , 
font  routes;  les  ondes  de  même  couleur,  font  larges 

O O O 

& plats.  Nous  ignorons  fi  cet  oifeau  voyage  comme 
la  cigogne,  dont  il  paroit  être  le  représentant  dans  le 
nouveau  Monde  ; la  loi  du  climat  paroit  l’en  difpenfer, 
& même  tous  les  autres  oifeaux  de  ces  contrées  , où 
des  faifons  toujours  égales,  & la  terre  fans  celle  féconde, 
les  retiennent  fins  befoin  & fans  aucun  defir  de  changer 
de  climat.  Nous  ignorons  de  même  les  autres  habitudes 
naturelles  de  cet  oifeau,  & prefque  tous  les  faits  qui 
ont  rapport  à l’hiftoire  naturelle  des  vaiies  régions  du 
nouveau  Monde  ; mais  doit  on  s’en  plaindre  ou  même 
s’en  étonner,  quand  on  fait  que  l’Europe  n’envoya  pen- 
dant fi  long  temps  dans  ces  nouveaux  climats , que  des 
yeux  fermés  aux  beautés  de  la  Nature  , & des  cœurs 
encore  moins  ouverts  aux  fentimens  qu’elle  in/pire 

■ 

* LE  COU  R IC  AC  A (b). 

C e T oifeau  naturel  à la  Guyane , au  Brefil  & à 
quelques  contrées  de  l’Amérique  feptentrionale  ou  il 
voyage , eft  aulli  grand  que  la  cigogne  ; mais  il  a le 

* Voye £ les  planches  enluminées  , n.°  8 6 S . 

( b ) Curie  aca  Brafilienfibus.  Al  a regrave  , Hijî.  Nat.  Braf  pag.  ipr, 
avec  une  figure  défeéhieufe.  — Pilon  , Hift.  Nat.  pag.  8 8 , avec  la 
figure  de  Alarcgrave  copiée. — Jonfton,  Avi.  pag.  138. — WÜlughby, 
Ornitkol.  pag.  21  8. — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  1 C3  , n.°  4. — Wood-pelican. 
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corps  plus  mince,  plus  élancé,  & il  n’atteint  à la 
hauteur  de  la  cigogne  que  par  la  longueur  de  fon  cou 
& de  fes  jambes  , qui  font»  plus  grandes  à proportion  ; 

il  en  diffère  auffi  par  le  bec  qui  effc  droit  fur  les 

trois-quarts  de  fa  longueur,  mais  courbé  à la  pointe, 
très -fort,  très -épais,  (ans  rainures,  uni  dans  fa  rondeur, 
& allant  en  fe  groffiffant  près  de  la  tète , où  il  a fix 
à fept  pouces  de  tour  fur  près  de  huit  de  longueur  ; 

ce  gros  & long  bec  eft  de  fùbflance  très  - dure  & 

tranchant  par  les  bords  ; l’occiput  & le  haut  du  cou  , 
font  couverts  de  petites  plumes  brunes,  rudes,  quoi- 
qu’effilées  ; les  pennes  de  l’aile  & de  la  queue  font 
noires , avec  quelques  reflets  bleuâtres  & rougeâtres  ; 
tout  le  refle  du  plumage  cfl  blanc  ; le  front  eft  chauve  , 
& n’efl  couvert,  comme  le  tour  des  yeux,  que  d’une 
peau  d’un  bleu  obfcur;  la  gorge,  tout  aufli  dénuée 
de  plumes  , efl  revêtue  d’une  peau  fufceptible  de 


Catefby,  tcm.  I , pag.  S i , avec  une  belle  figure.  — Tantalus  loculator. 
Klein  , Avi.pag.  i 27.  litt.  C.  — Linnæus  , SyJL  nat.  ed.  X , Gen.  75  , 
Sp.  1 . — Grus  incurvato  rojlro , vertice  calvo  & rugofo.  Barrère , France 
êquinox.  pag.  1 3 3 . — Ar quota  Americana , cinerea , maxima , vertice  calvo  àf 
rugofo.  Idem  , Ornithol.  clafi.  IV  , Gen.  IX  , Sp.  1 o.  — Numenius  albidus ; 
capite  anteriore  nu  do  , nigro  - cœrulejcente  ; capite  pojleriore  & collo 
grifeis  ; uropygio  nigro  - virefeente  ; remigibus  majoribus  èf  reflricibus 
fuperne  nigro-virefeentibus , fubtus  aigris  ; rojlro  fufco  nibefcente  ; pedibus 

nigris Numenius  Americanus  major.  Brifion  , Ornithol . tome  V , 

page  335.  — Cet  oifeau  eft  nommé  par  les  Sauvages  de  la  Guyane, 
aouarou  , fuivant  Barrère;  & par  les  Portugais  du  Brefil , mafarino , 
félon  Marcgrave. 
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s'enfler  & de  s'étendre,  ce  qui  a fait  donner  à cet 
oifeau  , par  Catefby  , le  nom  de  Pélican  des  bois 
(Wood  - Pélican  ) , dénomination  mal  appliquée;  car  la 
petite  poche  du  couricaca  efl  peu  différente  de  celle 
de  la  cigogne , qui  peut  également  dilater  la  peau 
de  fà  gorge  ; au  lieu  que  le  pélican  porte  un  grand 
fâc  fous  le  bec  , Si  que  d’ailleurs  il  a les  pieds  palmés. 
M.  Briffon  fe  trompe  en  rapportant  le  couricaca  au 
genre  des  courlis  ( c) , auxquels  il  n’a  nul  rapport, 
nulle  relation;  Pifon  paroit  être  la  caufe  de  cette  erreur, 
par  la  comparaffon  qu'il  fait  de  cet  oifeau  avec  le 
Courlis  des  Indes  de  Clufius , qui  efl  le  courlis  rouge, 
«Se  cette  méprife  efl  d’autant  moins  pardonnable,  que 
dans  la  ligne  précédente,  Pifon  l’égale  au  cigne  en 
grandeur  fdj;  ii  fe  méprend  moins  en  lui  trouvant  du 
rapport  dans  le  bec  avec  le  bec  de  l’ibis , qui  efl  en 
effet  différent  du  bec  des  courlis. 

Quoi  qu’il  en  foit , ce  grand  oifeau  efl  fréquent, 
félon  Marcgrave , fur  la  rivière  de  Serégippe  ou  de 
Saint- François  ; il  nous  a été  envoyé  de  la  Guyane, 
& c’efl  le  même  que  Barrère  défigne  fous  les  noms  de 
Grue  à bec  courbé , de  grand  Courlis  Américain  ( e ) ; 


(c)  Voyt^  Briffon,  tome  V , page  335,  & la  nomenclature  pré- 
cédente. 

( d)  O loris  magnitudinem  fubinde  cequat  ; non  invnerito  ilium  numenio 
ihdi  Clufù  ccmparaveris.  Pilon,  Hijl . Nat.  lib.  III,  pag.  8 8. 

(e)  Voyei  la  nomenclature. 
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dénomination  à laquelle  auroient  pu  fe  tromper  ceux  qui 
ont  fait  de  cet  oifeau  un  courlis  (f),  niais  que 
M.  Bridou , par  une  autre  méprife , a rapportée  au 
jabiru  (g). 

Au  refie,  Catefby  nous  apprend  qu’il  arrive  tous 
les  ans  de  nombreufès  volées  de  couricacas  à la 
Caroline  vers  la  fin  de  i’été,  temps  auquel  les  grandes 
pluies  tombent  dans  ce  pays  ; iis  fréquentent  les  favanes 
noyées  par  ces  pluies  ; ils  fe  pofènt  en  grand  nombre 
fur  les  plus  hauts  cyprès  (h) ; ils  s’y  tiennent  dans  une 
attitude  fort  droite,  & pour  fupporter  leur  bec  pefan-  , 
ils  le  repofent  fur  leur  cou  replié  ; ils  s’en  retournent 
avant  le  mois  de  novembre.  Catelby  ajoute  qu’ils  font 
oifèaux  fiupides , qui  ne  s’épouvantent  point,  & qu'on 
les  tire  à fon  aife  ; que  leur  chair  eft  très-bonne  à 
manger,  quoiqu’ils  ne  fe  nourrirent  que  de  poiffons 
& d’animaux  aquatiques. 

(f)  De  ce  nombre  eft  M.  Klein,  & pour  dei/gnei  Je  lac  de  la 
gorge  de  cet  oifeau,  il  lui  forge  le  nom  auffi  fidif  que  barbare,  de 
tamalus  loculator  ( Avi.  pag.  127,  lilt.  c ) ; trompé  d’ailleurs  par  le 
faux  nom  de  pélican  , il  renvoie  à Chardin,  en  2j  •irquam  au  curicaca 
les  noms  Perfans  de  tacab  & mife , qui  apparemment  appartiennent  au 
pélican,  mais  qui  iurement  n’appartiennent  pas  à un  oifeau  de  la 
Guyane. 

(g)  Voye{  E-riflon,  tome  V , page  373. 

(h)  Sone  d’arbres  de  l'Amérique  feptentrionak  , différens  de  nos 
cyprès. 
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* L E J A B 1 R U (a). 

F i N multipliant  les  reptiles  fur  les  plages  noyées  Je 
l’Amazone  & de  l’Orénoque,  la  Nature  femble  avoir 
produit  en  même  temps  les  oifeaux  deftructeurs  de  ces 
efpèces  nuifibles  ; elle  paroît  même  avoir  proportionné 
leur  force  à celle  des  énormes  ferpens  qu’elle  leur 
donnoit  à combattre  ; & leur  taille  à la  profondeur  du 
limon  fur  lequel  elle  les  envoyoit  errer.  L’un  de  ces 
oifeaux  eft  le  jabiru  , beaucoup  plus  grand  que  la  cigogne; 
fùpérieur  en  hauteur  à la  grue,  avec  un  corps  du  double 
d’épaiiTeur,  & le  premier  des  oifeaux  de  rivage,  h on 
donne  la  primauté  à la  grandeur  & à la  force. 

Le  bec  du  jabiru  eft  une  arme  puiffante;  il  a treize 
pouces  de  longueur  fur  trois  de  largeur  à la  bafè;  il  eft 
aigu,  tranchant,  aplati  par  les  côtés,  en  manière  de  hache 
& implanté  dans  une  large  tête , portée  fur  un  cou  épais 
& nerveux;  ce  bec  formé  d’une  corne  dure,  eft  légère- 
ment  courbé  en  arc  vers  le  haut  ; caractère  dont  on 


* Voye ^ les  planches  enluminées , n.°  Si  7. 

(a)  Jabiru  Brafdienfibus , belgis  vulgo  negro.  Marcgrave,  Hijl.  Nat. 
Braf/l.  pag.  200  , avec  une  figure  tranlpofée  fous  l’article  fuivant. 
— Jonfton,  Avi.  pag.  1 37.  — Willughby,  Ornïthol.  pag.  201.  — Ray, 
Synopf.  avi.  pag.  p 6 , n.J  4.  — Cicor.ia  in  toto  corpore  candida  ; capile 
& collo  fupremo  nudis  & ni  gris . . . Ciconia  Guianenfa.  Briflon  , Ornilhol. 
tome  V,  page  373. 
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trouve  une  première  trace  dans  le  bec  de  la  cigogne 
noire  ; la  tète  & les  deux  tiers  du  cou  du  jabiru,  font 
couverts  d'une  peau  noire  & nue  , chargée  à l’occiput  de 
quelques  poils  gris  ; la  peau  du  bas  du  cou , fur  quatre 
à cinq  pouces  de  haut,  efl  d’un  rouge  vif  & forme  un 
large  & beau  collier  à cet  oifèau , dont  le  plumage  efl 
entièrement  blanc  ; le  bec  efl  noir  ; les  jambes  font 
robufles , couvertes  de  grandes  écailles  noires  comme  le 
bec  , & dénuées  de  plumes,  fur  cinq  pouces  de  hauteur; 
le  pied  en  a treize;  le  ligament  membraneux  paroît  aux 
doigts,  & s’engage  de  plus  d’un  pouce  & demi  du  doigt 
extérieur  à celui  du  milieu. 

Wiüughby  dit  que  le  jabiru  égale  au  moins  le  cigne 
en  groffeur  ; ce  qui  efl  vrai , en  fe  figurant  néanmoins  le 
corps  du  cigne  moins  épais  & plus  alongé  , & celui  du 
jabiru  monté  fur  de  très-hautes  échaffes  ; il  ajoute  que 
fon  cou  efl  auffi  gros  que  le  bras  d’un  homme;  ce  qui 
efl  encore  exaét  : du  refie  il  dit  que  la  peau  du  bas 
du  cou  efl  blanche  & non  rouge , ce  qui  peut  venir 
de  la  différence  du  mort  au  vivant  ; la  couleur  rouge 
ayant  été  fuppléée  & indiquée  par  une  peinture  dans 
l’individu  qui  efl  au  Cabinet  du  Roi  ; la  queue  efl  large 
& ne  s’étend  pas  au-delà  des  ailes  pliées  ; l’oifeau 
en  pied  a au  moins  quatre  pieds  & demi  de  hauteur 
verticale  , ce  qui , en  développement , vu  la  longueur 
du  bec  , feroit  près  de  fix  pieds  ; c’efl  le  plus  grand 
oifeau  de  la  Guyane. 

Gif  eaux , Tome  VIL  N n 
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Jonfton  & Willughby,  n’ont  fait  que  copier  Marc- 
grave  au  fujet  du  jabiru  (b)  ; ils  ont  aufïi  copié  fes 
figures,  avec  les  défauts  qui  s’y  trouvent  ; & il  y a dans 
Marcgrave  même  une  confubon  (c)  , ou  plutôt  une 
mépri/e  d’Éditeur,  que  nos  Nomenclateurs , loin  de 
corriger,  n’ont  fait  qu’augmenter,  & que  nous  allons 
tâcher  d’éclaircir. 

« Le  jabiru  des  Brafiliens  que  les  Hollandois  ont 
» nommé  ntgro , dit  Marcgrave,  a le  corps  plus  gros  que 
» celui  du  cigne,  & de  même  longueur  ; le  cou  eft  gros 
» comme  le  bras  d’un  homme;  la  tête  grande  à propor- 
» tion  ; l’œil  noir  ; te  bec  noir , droit  , long  de  douze 
n pouces , large  de  deux  & demi , tranchant  par  les 
» bords  ; la  partie  fùpérieure  eft  un  peu  foulevée  & plus 
» forte  que  l’inférieure  ; tout  le  bec  eft  légèrement  courbé 
vers  le  haut.  » 

Sans  aller  plus  loin  , & à ces  caractères  frappans  & 
uniques , on  ne  peut  méconnoître  le  jabiru  de  la  Guyane; 
c’eft-à-dire,  le  grand  jabiru  que  nous  venons  de  décrire 


(b)  Willughby,  Ornithol.  pag.  201,  tab.  XLVII.  — Jonfton,  Avi. 
pag.  137,  tab.  j 3 . — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  p 6 , ni  4. 

(c)  Marcgrave,  Hijl.  Nat.  Brofil.  pag.  200.  Jabiru  Brafilienfibus, 
lelgis  vulgo  negro.  Barrcre  qui  doit  l’avoir  vu  dans  fa  terre  natale  , le 
place  dans  Ion  Ornithologie  ( claf.  IV,  Gen.  îx,  Sp.  10),  fous  le 
nom  d' arquai  a Americana  cinerea  maxima,  vertice  calvo  cr  rugofo  : & 
ailleurs  ( France  équinox.  page  1 3 3 J,  il  en  fait  une  grue  ; grus  incuryato 
rojlro , vertice  calvo  à?  rugofo. 
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fur  r oifeau  meme  : cependant  on  voit  avec  iurprife  dans 
Marcgrave,  au-deffous  de  ce  corps  épais  qu’il  vient  de 
repréfènter,  & de  ce  bec  finguiier  arqué  en  haut,  un  bec 
fortement  arqué  en  bas  ; un  corps  effilé  & fans  épaiffeur  ; en 
un  mot,  un  oi/èau  , à la  groffeur  du  cou  près , totalement 
différent  de  celui  qu’il  vient  de  décrire  ; mais  en  jetant 
les  yeux  fur  l’autre  page , on  aperçoit  fous  fon  jabiru  des 
péùvares  ou  nhandu-apoa  des  tupmambes , qu’il  dit  de  la 
taille  de  la  cigogne  , avec  le  bec  arqué  en  bas , un  grand 
oifeau  au  port  droit , au  corps  épais , au  bec  arqué  en 
haut,  & qu’on  reconnoît  parfaitement  pour  être  le  grand 
jabiru,  le  véritable  objet  de  fà  defcription  précédente, 
à la  groffeur  du  cou  près  qui  n’efl  pas  exprimée 
dans  la  figure  ; il  faut  donc  reconnoître  ici  une  double 
erreur,  l’une  de  gravure  & l’autre  de  tranfpofition , qui 
a fait  prêter  au  nhandu-apoa  le  cou  épais  du  jabiru  , & 
qui  a placé  ce  dernier  fous  la  defcription  du  nhandu- 
apoa,  tandis  que  la  figure  de  celui-ci  fe  voit  fous  la 
defcription  du  jabiru. 

Tout  ce  qu’ajoute  Marcgrave , fert  à éclaircir  cette 
méprife  , & à prouver  ce  que  nous  venons  d’avancer  ; 
il  donne  au  jabiru  Brafilien  , de  fortes  jambes  noires , 
écailleufès,  hautes  de  deux  pieds:  tout  le  corps  couvert 
de  plumes  blanches  , le  cou  nu , revêtu  d’une  peau 
noire  aux  deux  tiers  depuis  la  tête,  & formant  au-deffous 
un  cercle  qu’il  dit  blanc  , mais  que  nous  croyons 
rouge  dans  l’animal  vivant  : voilà  en  tout  & dans  tous 

N n ij 
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fes  traits,  notre  grand  jabiru  de  la  Guyane  (d) . Au  refle, 
Pifon  ne  s’efl  point  trompé  comme  Marcgrave  ; il  donne 
la  véritable  figure  du  grand  jabiru,  fous  ion  vrai  nom  de 
jabiru  guacu  ; & il  dit  qu’on  le  rencontre  aux  bords  des 
lacs  & des  rivières  dans  les  lieux  écartés;  que  fa  chair, 
quoiqif  ordinairement  très-fèche , n’efl  point  mauvaifè. 
Cet  oifeau  engraifle  dans  la  fàifon  des  pluies , & c’efl 
alors  que  les  Indiens  le  mangent  le  plus  volontiers  ; ils 
le  tuent  aifément  à coups  de  fufil,  & meme  a coups  de 
flèches.  Du  refie  Pifon  trouve  aux  pennes  des  ailes,  un 
reflet  de  rouge  que  nous  n’avons  pu  remarquer  dans 
l’oifèau  qui  nous  a été  envoyé  de  Cayenne , mais  qui 
peut  bien  fe  trouver  dans  les  jabirus  auBrefd. 

(d)  Le  Dodeur  Grew,  décrit  une  tête  de  jabiru  (Aluf.  Reg.  Soc, 
pag.  63),  qui  eft  exactement  encore  la  tête  du  jabiru  de  Cayenne. 
Le  grand  bec  de  cet  oileau  le  trouve  dans  la  plupart  des  cabinets, 
comme  efpèce  inconnue. 
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LE  NANDAPOA  (a). 

Cet  oifeau  beaucoup  plus  petit  que  le  jabiru  , a néan- 
moins été  nommé  grand  jabiru  (jabiru  guacu ) dans  quel- 
ques contrées  où  le  vrai  jabiru  n’étoit  apparemment 
pas  encore  connu  ; mais  fon  vrai  nom  Brafdien  eft 
nandapoa  ; il  reffemble  au  jabiru  en  ce  qu’il  a de  même 
la  tête  & le  haut  du  cou  dénués  de  plumes  & recouverts 
feulement  d’une  peau  écailleufe  ; mais  il  en  diffère  par 
le  bec  qui  eft  arque  en  bas , & qui  n’a  que  fept  pouces 
de  longueur.  Cet  oifeau  eft  à peu- près  de  la  taille  de 
la  cigogne;  le  fommet  de  fà  tête  eft  couvert  d’un  bour- 
relet ofteux  d’un  blanc-grifatre  ; les  yeux  font  noirs  ; 
les  oreilles  font  larges  & très-ouvertes  ; le  cou  eft  lon^ 
de  dix  pouces  ; les  jambes  le  font  de  huit  ; les  pieds  de 
fix  ; ils  font  de  couleur  cendrée;  les  pennes  de  l’aile  St 
de  la  queue,  qui  ne  pafte  pas  l’aile  pliée  font  noires, 
avec  un  reflet  d’un  beau  rouge  dans  celles  de  l’aile  ; le 

(a)  Jabiru  guacu  petiguarenfibus , nhandu-apoa  tupinambis.  Marc-grave, 
Hijl . Nat.  Braf.  in-f.°  ed.  Elzevir,  pag.  201.  — Jabiru  guacu.  Pilon, 
Hijl.  Nat . pag.  87.  — Par  un  contre-échange  , la  figure  de  ce  petit 
jabuu  ou  nandu-apoa  , eft  portée  dans  ces  deux  Auteurs  fous  l’article 
du  vrai  jabiru.  — Jonfton  , Avi.  pag.  137. — Kay,  Synopf.  avi.  pag.  p6, 
n.°  5.  — Wiüughby,  Ornithol.  pag.  202.  — Mytteria  Americana, 
Linnæus,  Syji.  nat.  ed.  X,  Gen.  74,  Sp.  1.  — Ciconia  alba ; capite 
anteriore  nudo  s cinereo  albicante  ; remi gibus  nigro-  rubefeentibus  ; reâricibus 
aigris  % . » Ciconia  Brafdienfis . Brillon,  Ornithol.  tome  V,  page  371. 
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refie  du  plumage  efl  blanc  ; les  plumes  du  bas  du  cou 
font  un  peu  longues  & pendantes.  La  chair  de  cet 
oifeau  efl  de  bon  goût  , & fe  mange  après  avoir  été 
dépouillée  de  fa  peau. 

II  efl  encore  clair  que  cette  féconde  defeription  de 
Marcgrave,  convient  à fà  première  figure,  autant  que 
la  féconde  convient  à la  defeription  du  jabiru  du  Brefil , 
ou  de  notre  grand  jabiru  de  la  Guyane,  qui  elt  certai- 
nement le  même  oifeau.  Telle  elt  la  confufion  qui  peut 
naître  en  Hifloire  naturelle  , d’une  légère  méprifè  & qui  * 
ne  fait  qu’aller  en  croiffant,  quand  fàtisfaits  de  fè  copier 
les  uns  les  autres  '(b)  fans  difeuffion  , fans  étude  de  la 
Nature,  les  Nomenclateurs  ne  multiplient  les  livres  qu’au 
détriment  de  la  fcience. 

(b)  Nota . M.  Brilfon , fans  avoir  apparemment  plus  confulté  le 
texte  de  Marcgrave  cjue  foupçonné  Terreur  de  les  figures , dit  du 
grand  jabiru,  qu’il  a le  bec  courbé  en  en  bas  ( Ornithol.  t.  V,  p.  374 ), 
au  lieu  que  Marcgrave  dit  qu’il  Ta  arqué  en  haut  : ce  n’efl  , au  relie, 
cm’après  avoir  enté  le  bec  de  ce  vrai  & grand  jabiru  ( jabiru  negro ) 
fur  le  corps  du  nandapoa  ou  jabiru  des  taupinambous  ( ibid.pag.  371)» 
auquel  Marcgrave  ne  donne  qu'un  bec  de  cigogne  de  fept  pouces , que 
M-  Brilîon  tombe  dans  cette  dernière  erreur,  qui  n’ell  qu'une  iuite 
de  la  première, 
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* L A G R U E (a). 

D E tous  les  oifeaux  voyageurs  , c’eft  la  grue  qui 
entreprend  & exécute  les  courfes  les  plus  lointaines  & les 
plus  hardies.  Originaire  du  Nord,  elle  vifite  les  régions 


* Voyei  les  planches  enluminées,  n.°  y6p. 

( a ) En  Grec,  Tîpccvoç;  en  Latin,  grus  ; en  Italien,  gru , grua  ; en 
Efpagnol , grulla , gru^  ; en  Allemand,  krane , kranich;  en  Anglois, 
crâne  ; en  Anglo-Saxon  , cran  ou  croen  ; en  Gallois , garan  ; en  Suirte, 
krye ; en  Suédois,  trana;  en  Danois,  trane  ( c’eft  une  choie  remar- 
quable que  le  nom  de  cet  oifeau  imité  de  fa  voix  , foit  à peu-près 
le  même  dans  la  plupart  des  langues);  en  Polonois  rpraw;  en  Illyrien, 
ger\ab  : on  ne  fait  fi  la  grue  avoit  un  nom  en  Hébreu,  du  moins 
on  ne  peut  le  démêler  dans  cette  langue  obfcure , quoique  pauvre. 
Dans  Jérémie  ( Jerem.  vil  I ) où  Bochart , prend  le  mot  agur  pour  la 
grue  ; la  Vulgate  traduit  agur  par  ciconia  ; ailleurs  ( lfdi.  XXXVI 1 1 ) , 
par  hïrundo.  Dans  ce  fécond  partage  , le  mot  fus  eft  traduit  la  grue  ; 
mais  dans  le  premier  où  ce  même  mot  le  trouve , il  eft  interprété 
Y hirondelle. 

Grue.  Belon  , Hijl.  nat.  des  Oifeaux , page  1 87,  avec  une  mauvaife 
figure  , répétée  Portraits  d'Oifeaux,  page  41,  b . — Grus.  Aldrovande, 
Avi.  tom.  III,  pag.  324,  avec  une  figure  peu  exaéle  , page  329, 
empruntée  par  Jonlton,  Avi.  pag.  114,  tab.  54,  & répétée.— 
Willughby,  Ornithol.  pag.  200,  tab.  48. — Gefner  , Avi.  pag.  528, 
avec  une  figure  defeétueufe.  La  même  répétée  dans  Y Ton.  avi.  pag. 
19. — Ray,  Synopf.  pag.  95,  n.°  a,  1.  — Schwenckfeld , Avi.  Sitef. 
pag.  284. — Charleton,  Exercit.  pag.  114,  n.°  1.  Idem,  Onomart. 
pag.  110,  n.°  1.  — Sibbald.  Scot.  illufr . part.  II  , lib.  III  , pag.  18. 
— Rzaczynski , Hifl.  Nat.  Polon.  pag.  383.  — The  crâne.  Brit.  Zool. 
pag.  1 1 8. — Marfigl.  Danub.  tom.  V,  pag.  6.  — Profp.  Alp.  Ægypt , 
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tempérées  , & s'avance  dans  celles  du  Midi.  On  fa  voit 
en  Suède  (b),  en  EcolFe , aux  îles  Orcades  ( c ) ; 
dans  la  Podolie,  la  Volhinie  ( d ) , la  Lithuanie  (c)  & 
dans  toute  l’Europe  feptentrionale  : en  automne,  elle 
vient  s'abattre  lur  nos  plaines  marécageufès  & nos  terres 
en/èmencées  ( f)  ; puis  elle  fe  luite  de  palTer  dans  des 

vol.  I,  pag.  19p.  — Moehring,  Avi.  Gen.  79.  — Crus  nojlras.  Klein, 
Avi.  pag.  1 2 1 , n.°  1 . — Der  kranich.  Frifch  , vol.  II , divif.  2 , feét.  1 , 
planche  1, — Albin  , tome  II,  page  41  , avec  une  figure  de 
faufîes  teintes  & dure,  comme  la  plupart  de  fies  enluminures.  — 
Ardea  verlice  papillofo.  Linnæus  , Fauna  Suec.  n.°  1 3 1 . Ardea  vertice 
nudo  papillofo  , front  e,  remi gibus , occipiteque  nigris  , cor  pore  cinereo.  . . . 
Grus.  Syf.  nat.  ed.  X. — Ardea  rofro  rubro  , robufo , quadravgulo.  Barrère  > 
Ornilhol.  clal.  IV,  Gen.  1 , Sp.  10.  — Grus,  danis  trane.  Brunnich. 
Ornithol,  boréal.  n.°  156.  — Ciconia  cinerea  ; capite  fuperiorc  pennis  nigris , 
in  occipite  rafis , pilorum  ce  mu  lis  , obfito  ; verlice  nigro , occipilio  rubro; 
macula  triangulari  infra  occipitium  faluraù  cinerea  ; genis  ponè  cnulos  (7  collo 
fuperiore  candidis  ; remigibus  nigris  ; reâricibus  prima  medietaie  faturate 
cinereis , altéra  ni gr'tc antibus . . , Grus . Brifioig  Ornithol,  tom.  V;pag.  3 y y. 

(b)  Fauna  Suède  a. 

(c)  Sibbald.  Scot.  illufr. 

(d)  Rzaczynski , Aufiuar.  pag.  383. 

(e)  Klein,  De  avi  b.  errât  ic.  eA  migrât  or.  pag.  199. 

( f)  « Il  n'y  a contrce  en  pays  labourable  j a fe/né , qui  Toit  exempte 
» de  nourrir  les  grues  quelque  temps  de  l’année;  car  c’eft  un  oileau 
5>  pafiager  , qui  fait  fon  cri  qu’on  oït  en  diverfes  faifons  de  l’année , 

lori qu’il  s’en  va  & qu’il  retourne;  car  ne  pouvant  trouver  palîure 
3j  l'hivert  ès  régions  lèptentrionales  pour  l’intolérable  froideur  , a 
33  recours  aux  contrées  où  les  eaux  ne  font  glacées  en  ce  temps-là, 
33  Nous  ne  la  voyons  qu’en  temps  d’hivert,  finon  qu’on  ne  l’eût 
apprivoifée  de  jeunefle  33.  Belon  , Nat.  des  Oifeaux , page  187. 

climats 
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climats  plus  méridionaux,  d’où  revenant  avec  le  prin- 
temps, on  la  revoit  s’enfoncer  de  nouveau  dans  le  Nord, 
& parcourir  ainfi  un  cercle  de  voyages  avec  le  cercle 
des  faifons. 

Frappés  de  ces  continuelles  migrations , les  Anciens 
l’appeloient  également  l’oifeau  de  Lybie  (g)  & l’oi/èau  de 
Scythie  (h) , la  voyant  tour-j-tour  arriver  de  l’une  & de 
l’autre  de  ces  extrémités  du  Monde  alors  connu  ; Héro- 
dote, auffi-bien  qu’Aridote,  place  en  Scythie  l’été  des 
grues (i) . C’ed  en  efîèt  de  ces  régions  que  partoient  celles 
qui  s’arrêtoient  dans  la  Grèce.  La  Tbeiïalie  ed  appelée 
dans  Platon,  1 ç,  pâturage  des  grues  ; elles  s’y  abattoient  en 
troupes,  & couvroient  aufli  les  îles  Ciclades  : pour  mar- 
quer la  faifon  de  leur  pafl’age,  leur  voix , dit  Héfiode  (k) , 
annonce  du  haut  des  airs  au  laboureur  le  temps  d’ouvrir 
la  terre  fl  J.  L’Inde  & l’Éthiopie  étoient  les  régions 
défignées  pour  leur  route  au  Midi  (m) . 

(g)  Euripid.  in  Helcnâ. 

(h J Alice  ex  ultimis,  ut  ita  dicam , demigrant , ut  grues , quœ  a Scythiâ 
in  paludes  quœ  funt  fupra  Ægyptum  , unde  fuit  Nilus,  commeant.  Arillot. 
Hif.  animal,  lib.  VIII,  cap.  XV. 

(i)  Euler p.  2 2 . 

(h)  Dans  le  Poëme  des  Œuvres  & des  Jours. 

(l)  Et  dans  Théognis , «j’ai  ouï  le  cri  éclatant  de  l’oifeau  qui 
annonce  le  temps  du  labour  ». 

(m)  « La  haute  Égypte  eft  pleine  de  grues  pendant  l’hiver  ; elles 
y viennent  des  pays  du  Nord  pour  y palier  leulement  les  mois  du  u 
froid  ».  Voyage  de  G ranger , page  2g  S * 

O if  eaux , Tome  VIL 
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Strabon  dit  que  les  Indiens  mangent  les  œufs  des 

r 

grues  ( n ) ; Hérodote , que  les  Egyptiens  couvrent  de 
leurs  peaux  des  boucliers  (o) , & c’eft  aux  fburces  du 
Nil  que  les  Anciens  les  envoy oient  combattre  les 
Pygmées  , forte  de  petits  hommes , dit  A ri  dote,  montés  fur 
de  petits  chevaux , èx  qui  habitent  des  cavernes  (p)  • Pline 
arme  ces  petits  hommes  de  flèches , il  les  fait  porter 
par  des  béliers  (q)  & dcfcendre  au  printemps  des  mon- 
tagnes de  l’Inde,  où  ils  habitent,  fous  un  ciel  pur,  pour 
venir  vers  la  mer  orientale,  foutenir  trois  mois  durant,  la 
guerre  contre  les  <rrues,  brifer  leurs  œufs,  enlever  leurs 
petits;  fans  quoi , dit-il,  ils  ne  pourvoient  réf fier  aux  troupes 
toujours  plus  nonibreufes  de  ces  oi féaux , qui  meme  finirent 
par  les  accabler,  à ce  que  penfè  Pline  lui-mcme,  puifque 
parcourant  des  villes  maintenant  défertes  ou  ruinées, 
& que  d’anciens  peuples  habitèrent,  il  compte  celle  de 
Gérant  a,  ou  vivoit  autrefois  la  race  des  Pygmées , qu  on  croit 
en  avoir  été  chajfes  par  les  grues  (r ) . 


(n)  Lib.  XV. 

(o)  Lib.  VII. 

(p)  La  toc  a funt  quœ  Pygmei  incolunt  : piifillum  gcnus , ut  aiunt , ipfi , 
clique  etiam  equi : cavernafque  habitant.  Ariflot.  FUJI.  animal,  lib.  VIII, 
cap.  xv. 

(q)  Fama  ejl  infidentes  ( Pygmæos  ) arietum  caprarumque  dorfis,  armatos 
f igitlis , veris  tempore , univerfo  agmine  ad  mare  defcendere , & ov a pullofque 
corum  alitum  confumere  ; ternis  expedilionem  cam  menfibus  confici  ; aliter 
futur i s gre gibus  non  refijli . Piin.  lib.  VII,  cap.  II. 

(r)  Lib . JV,  cap.  IX. 
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Ces  fables  anciennes  (f)  font  abfurcles,  dira-t-on, 
& j’en  conviens  ; mais  accoutumes  à trouver  dans  ces 
fables , des  vérités  cachées , & des  faits  qu’on  n’a  pu 
mieux:  connoître , nous  devons  être  fobres  à porter  ce 
jugement  trop  facile  à la  vanité  , & trop  naturel  à 
l’ignorance  ; nous  aimons  mieux  croire  que  quelques 
particularités  fmgulières  dans  i’hiftoire  de  ces  oi/ëaux , 
donnèrent  lieu  à une  opinion  li  répandue  dans  une 
antiquité,  qu’après  avoir  fi  fouvent  taxée  de  menfonges, 
nos  nouvelles  découvertes  nous  ont  forcé  de  reconnoître 
inllruite  avant  nous.  On  fait  que  les  fmges,  qui  vont 
en  grandes  troupes  dans  la  plupart  des  régions  de  l’A- 
frique & de  l’Inde  , font  une  guerre  continuelle  aux 
oifeaux  ; iis  cherchent  à furprendre  leur  nichée , & ne 
ceffent  de  leur  drelfer  des  embûches;  les  grues,  à leur 
arrivée,  trouvent  ces  ennemis,  peut-être  raffemblés  en 
grand  nombre  pour  attaquer  cette  nouvelle  & riche 
proie  avec  plus  d’avantage  : les  grues , affez  ifires  de 
leurs  propres  forces , exercées  même  entre  elles  aux 
combats  (t) , & naturellement  allez  difpofées  a la  lutte, 
comme  il  paroit  par  les  attitudes  où  elles  fe  jouent  » 
les  mouvemens  qu’elles  affeélent , & à l’ordre  des  ba- 
tailles , par  celui  même  de  leur  vol  & de  leurs  départs , 

(f)  Elles  précèdent  le  temps  d’Homère,  qui  compare (Il'uul.  Il i) 
les  Troyens  aux  grues  combattantes  à grand  bruit  les  pygmées. 

(t)  Grues  etiam  puguant  inter  fe  tom  vehementer , ut  dimicanles  capiantur, 
Ariilot.  H'f.  animai  lib.  IX,  cap.  xn. 


O o ij 


2C)i  Histoire  Naturelle 

fe  défendent  vivement  ; mais  les  finges  acharnés  à enlever 
les  œufs  & leurs  petits , reviennent  fans  cefîe  & en 
troupes  au  combat  ; & comme  par  leurs  ffratagèmes , 
leurs  mines  & leurs  poftures,  ils  femblent  imiter  les 
aélions  humaines , ils  parurent  être  une  troupe  de  petits 
hommes  à des  gens  peu  inflruits , ou  qui  n’aperçurent 
que  de  loin,  ou  qui,  emportés  par  l’amour  de  l’extraor- 
dinaire , préférèrent  de  mettre  ce  merveilleux  dans  leurs 
relations  (u).  Voilà  l’origine  & l’hifloire  de  ces  fables. 

Les  grues  portent  leur  vol  très-haut,  & fe  mettent 
en  ordre  pour  voyager  ; elles  forment  un  triangle  à peu- 
près  iiocèle , comme  pour  fendre  l’air  plus  aifément. 
Quand  le  vent  fe  renforce  & menace  de  les  rompre , 
elles  fe  rdfcrrent  en  cercle,  ce  qu’elles  font  auffi  quand 
l’aigle  les  attaque  ; leur  paffage  fe  fait  le  plus  fouvent  dans 
la  nuit;  mais  leur  voix  éclatante  avertit  de  leur  marche; 

dans  ce  vol  de  nuit,  le  chef  fait  entendre  fréquemment 

■-  - ■■  ' ■■■■-■■ — 

( u ) Ce  n’ell  pas  la  première  fois  que  des  troupes  de  finges  furent 
prifes  pour  des  hordes  de  peuplades  fauvages  : fans  compter  le  combat 
des  Carthaginois  contre  les  orang-outangs  fur  une  côte  de  l’Afrique , 
& les  peaux  de  trois  femelles  pendues  dans  le  temple  de  Junon  à 
Carthage,  comme  des  peaux  de  femmes  fauvages  ( Hannon . Perïpl.  hagæ 
J 6j4-,  pag.  y y).  Alexandre  pénétrant  dans  les  Indes,  alloit  tomber 
dans  cette  erreur,  & envoyer  la  phalange  contre  une  armée  de  pongos, 
fi  le  roi  Taxile  ne  l’eut  détrompé,  en  lui  faiiant  remarquer  que  cette 
multitude  qu’on  voyoit  luivre  les  hauteurs,  étoient  des  animaux  pai- 
fibles  , attirés  par  le  Ipeélacle  ; mais  à la  vérité  infiniment  moins  infenfés, 
moins  fanguinaires  que  les  déprédateurs  de  i’ A fie.  Voye{  Strabon, 

hb.  XV. 
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une  voix  de  réclame,  pour  avertir  de  la  route  qu’il  tient; 
elle  ed  répétée  par  la  troupe,  où  chacune  répond,  comme 
pour  faire  connoître  qu’elle  fuit  & garde  (a.  ligne. 

Le  vol  de  la  grue  eft  toujours  fbutenu  quoique 
marqué  par  diverfes  indexions  ; fès  vols  différens  ont 
été  obfervés  comme  des  préfiges  des  changemens  du 
Ciel  & de  la  température  ; figacité  que  l’on  peut  bien 
accorder  à un  oifeau  qui  par  la  hauteur  où  il  s’élève 
dans  la  région  de  l’air,  ed  en  état  d’en  découvrir  ou 
fentir  de  plus  loin  que  nous  les  mouvemens  & les  alté- 
rations (x).  Les  cris  des  grues  dans  le  jour,  indiquent 
la  pluie  ; des  clameurs  plus  bruyantes  & comme  tumul- 
tueufes,  annoncent  la  tempête  : fi  le  matin  ou  le  foir  on 
les  voit  s’élever  & voler  paifiblement  en  troupe  , c’efl 
un  indice  de  férénité  ; au  contraire  fi  elles  predentent 
l’orage , elles  baident  leur  vol  & s’abattent  fur  terre  (y) . 
La  grue  a , comme  tous  les  grands  oifeaux,  excepté  ceux 
de  proie  , quelque  peine  à prendre  fon  ed'or.  Elle  court 
quelques  pas,  ouvre  les  ailes,  s’élève  peu  d’abord,  juf- 
qu’à  ce  qu’étendant  fon  vol  , elle  déploie  une  aile 
puidante  & rapide. 

A terre,  les  grues  rademblées  établident  une  garde 
pendant  la  nuit,  & la  circonfpeéfion  de  ces  oifeaux  a été 

conficrée  dans  les  hiéroglyphes  comme  le  fymbole  de  la 

# 

(x)  Volant  alt'e , ut  procul profpicere  poffnt.  Ariltot.  lib.  IX,  cap.  X. 

(y)  Et  fi  irnbres  tcmpcjlatemque  vicier int , conferunt  fe  in  terrain  Ù“  humi 
quiefcunt.  Idem  , ibidem. 
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vigilance:  la  troupe  dort  la  tète  cachée  fous  l’aile,  mais  le 
chef  veille  la  tète  haute  & li  quelqu’objet  le  frappe, 
il  en  avertit  par  un  cri  (i) ; c’efl  pour  le  départ,  dit  Pline, 
qu’elles  choififfent  ce  chef  (a)  ; mais  fans  imaginer  un 
pouvoir  reçu  ou  donné,  comme  dans  les  fociétés  hu- 
maines, on  ne  peut  refufer  à ces  animaux,  l’intelligence 
fociale  de  fe  raffcmhler  , de  fuivre  celui  qui  appelle , qui 
précède,  qui  dirige  pour  faire  le  départ,  le  voyage,  le 
retour  dans  tout  cet  ordre,  qu’un  admirable  infîinét  leur 
fait  fuivre  ; auffi  Arifote  place-t-il  la  grue  à la  tète  des 
oifeaux  qui  s’attroupent  & fe  plaifent  raffemblés  ( b ) . 

Les  premiers  froids  de  l’automne  , avertirent  les 
grues  de  la  révolution  de  la  faifon  ; elles  partent  alors  pour 
changer  de  Ciel.  Celles  du  Danube  & de  l’Allemagne 
paffent  fur  l’Italie  (c).  Dans  nos  provinces  de  France  elles 

(jj  Cum  conjijlunt  cceterœ  dormiunt , capite  fubter  aluni  condito , altérais 
pedibus  infjl entes  : dux  credo  capite  profpicit , & quod  fenferit  voce  Jigni - 
ftcat.  Ariftot.  Hift.  animal,  lib.  IX,  cap.  X.  Pline  dit  la  même  choie , 
lib.  X,  cap.  XXX, 

(a)  Qu  an  do  proficifcantur  confentiunt . . . dueem  qvem  fequaniur  cligunt. 
In  extremo  agmhie  per  vices  qui  acclament  dijpofitos  liaient , & qui  gregem 
voce  contineant.  Plin.  lib.  X , cap.  XXX. 

(b)  Grcgales  aves  funt  grus , olor , &c.  Hift.  animal,  lib.  VIII • 
cap.  XII  ; de  Fejlus  donne  l’éthimologie  du  mot  congruere , quafi  ut  grues 
c on  vende. 

/c)  Wiliughby  dit  qu’on  en  voit  aftez  communément  dans  les 
marchés  de  Rome;  & Rzaczynski  prétend  qu’un  petit  nombre  refie 
Thiver  en  Pologne,  à l’entour  de  certains  marais  qui  ne  gèlent  pas, 
Voye^  Rzaczynski,  Hift.  Nat.  Polon.  pag.  2%  2, 
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parodient  aux  mois  de  feptembre  & d’oeïobre,  & jufqu’en 
novembre,  lor/que  le  temps  de  l’arrière -automne  eft 
doux  ; mais  la  plupart  ne  font  que  palier  rapidement  & 
ne  s’arrêtent  point  ; elles  reviennent  au  premier  printemps 
en  mars  Si  avril.  Quelques-unes  s’égarent  ou  hâtent 
leur  retour,  car  Rédi  en  a vu  le  20  de  février,  aux 
environs  de  Pife.  II  paroit  qu’elles  palToient  jadis  tout 
l’été  en  Angleterre , puifque  du  temps  de  Ray  , c’elt- 
â-dire , au  commencement  de  ce  liècle,  on  les  trouvoit 
par  grandes  troupes  dans  les  terreins  marécageux  des 
Provinces  de  Lincoln  Si  de  Cambridge  ; mais  aujourd’hui 
les  Auteurs  de  la  Zoologie  britannique,  difent  que  ces 
oifeaux  ne  fréquentent  que  fort  peu  Pile  de  la  Grande- 
Bretagne,  où  cependant  l’on  fe  louvient  de  les  avoir  vu 
nicher  ; tellement  qu’il  y avoit  une  amende  prononcée 
contre  qui  briferoit  leurs  œufs  ; & qu’on  voyoit  commu- 
nément, fuivant  Turner  , des  petits  gruaux  dans  les 
marchés  (d) ; leur  chair  eft  en  effet  une  viande  délicate 
dont  les  Romains  laifoient  grand  cas.  Mais  je  ne  fais  li 
ce  fait  avancé  par  les  auteurs  de  la  Zoologie  britannique 

w « This  fpecies  ( crâne)  we  place  among  the  Britifch  Birds , 
on  the  authority  of  M r Ray,  who  inform  us  that  in  his  time  they  ce 
wete  found  during  the  winter  in  large  flocks  in  Lincolnshire , and  « 
Cainbridgshire  ; at  prefent  the  inhabitents  of  tholè  countries  leem  «< 
unacquinted  with  them.  . . . Tho’this  fpecies  very  rarely  frequents  ce 
thefe  Iflands  at  prefent,  yet  it  was  formerly  a native,  as  we  fînd  ce 
in  Wiifughby.  That  there  was  a penah)  of  twenty  pence  , for  del-  ce 
troying  au  Egg  of  this  Bird  ; and  1 urner  relates  that  iie  has  very  ce 
often  leen  their  young  in  our  marshes.  « Briiifch  Zoology,  pag.  x i S, 
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n’eft  pas  fufpeét  ; car  on  ne  voit  pas  quelle  eft  ia 
caufe  qui  a pu  éloigner  les  grues  de  l’Angleterre  ; ils 
auroient  au  moins  dû  l’indiquer  & nous  apprendre  fi  Ton 
a deffeché  les  marais  des  contrées  de  Cambrigde  & de 
Lincoln,  car  ce  n’eft  point  une  diminution  dans  l’elpèce, 
puifque  les  grues  paroifTent  toujours  auffi  nombreufes  en 
Suède,  où  Linnæus  dit  qu’on  les  voit  par-tout  dans  les 
campagnes  humides.  C’eft  en  effet  dans  les  terres  du 
Nord,  autour  des  marais,  que  la  plupart  vont  pofer  leurs 
nids  (e):  d’autre  côté  , Strabon  afture  (f)  que  les  grues 
ne  nichent  que  dans  les  régions  de  l’Inde,  ce  qui  prou- 
veroit , comme  nous  l’avons  vu  de  la  cigogne , qu’elles  font 
deux  nichées  & dans  les  deux  climats  oppofés.  Les  grues 
ne  pondent  que  deux  œufs  (g) ; les  petits  font  à peine 
élevés  qu’arrive  le  temps  du  départ,  & leurs  premières 
forces  font  employées  à fuivre  & accompagner  leurs  pères 
& mères  dans  leurs  voyages  (h) . 


(e)  Nidulantur  in  locis  paludofls , quo  acceflus  difficilis  efl  Klein  , Ord. 
avi.  pag.  i 2 i . — In  locis  paluflribus  & arundinaceis  Volhinlœ  nidos  ponunt 
& fœtus  educant.  Rzaczynski , Auftuar.  pag.  383.  « Elles  vont  pafTer 

l’été  bien  loin , vers  les  contrées  ou  de  la  mer  glaciale  , ou  autres 
»>  lieux  marécageux  , car  étant  là  en  été  trouvent  les  eaux  à propos 
a»  pour  leur  paiftre , lorfque  nos  marais  font  defi'échés  pour  la  trop 
grande  chaleur.  >>  Belon  , Nat.  des  Oifeaux , page  122. 

(f)  Géograph.  lib.  XV. 

(g)  Pariant  autem  grues  ova  bina.  Àrift.  Hifl.  anim.  lib.  IX,  cap  XVIII. 

w a.  Et  communément  ne  fait  que  deux  petits  , où  il  y a mâle 
» & femelle;  & il  tôt  qu’elles  les  ont  eflevés  & apprins  à voler,  elles 
s’en  vont.  » Belon,  Nat.  des  Oifeaux. 

On 


\ 
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On  prend  la  grue  au  lacet,  à la  paflee  (i)  ; l’on  en 
fait  au  (Fi  le  vol  à l’aigle  & au  faucon  (k) . Dans  certains 
cantons  de  la  Pologne,  les  grues  font  fi  nombreufes,  que 
les  paylans  font  obliges  de  fe  bâtir  des  huttes  au  milieu 
de  leurs  champs  de  blé  - fàralin  pour  les  en  écarter  (l). 
En  Perfe  où  elles  fontauffi  très -communes  (m) , îachalfeen 
efl  ré/èrvée  aux  plaihrs  du  Prince  (n) ; il  en  efl  de  même 
au  Japon  , où  ce  privilège  joint  à des  raifons  fùpcrfti- 
tieufès,  fait  que  le  peuple  a pour  les  grues  le  plus  grand 

(1)  Tum  gruibus  pedicas , df  relia  ponere  cervis.  Yirg.  Gcorg.  1. 

(h)  Bernier  vit  au  Alogol,  la  chaffe  de  la  grue.  ce  Cette  chafie  a 
quelque  chofe  d’amufant;  il  y a du  plaifir  à les  voir  employer  toutes  ce 
leurs  forces  pour  fe  défendre  en  l’air  contre  les  oifeaux  de  proie.  « 
Elles  en  tuent  quelquefois , mais  comme  elles  manquent  d’adrefie  c< 
pour  fe  tourner , plufieurs  bons  oifeaux  en  triomphent  à la  fin.  » 
Hijloire  générale  des  Voyages,  tome  X,  page  102. 

(l)  Rzaczynski,  Hijl.  JVat.  Polon.  pag.  282. 

(m)  Lettres  édifiantes,  vingt-huitieme  Recueil , page  3 17. 

(n)  cc  Dès  le  grand  matin,  le  roi  ( de  Perfe  ) fit  dire  aux  Ambafia- 
deurs , qu’il  iroit  avec  fort  peu  de  gens  à la  chafie  des  grues , les  «c 
priant  de  n’y  venir  qu’avec  leurs  truchemens , afin  que  les  grues  ce 
ne  fulfent  point  effarouchées  par  le  grand  nombre , & que  le  plaifir  ce 
de  la  chafie  ne  fût  point  troublé  par  le  bruit.  . . . Elle  commença  ce 
avec  le  jour.  . . . On  avoit  fait  fous  terre  un  chemin  couvert,  au  ce 
bout  duquel  étoit  le  champ  où  l’on  avoit  jeté  du  blé  ; les  grues  ce 
y vinrent  en  grande  quantité , & l’on  en  prit  plus  de  quatre-vingt,  «c 
Le  Roi  en  prit  quelques  plumes  pour  mettre  fur  fon  turban  , & ce  • 
en  donna  deux  à chacun  des  Ambafîâdeurs  qui  les  mirent  lur  leurs  ce 
chapeaux.»  Voyage  d'Oléarius  , Paris,  iiïjiï,  tome  I,  page  y 0 y. 

Oifeaux j Tome  VIL  P p 
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refpeél  (û);  on  en  a vu  de  privées  & qui  nourries  dans 
l’état domeflique,  ont  reçu  quelque  éducation;  & comme 
leur  inltinél  les  porte  naturellement  à fe  jouer  par  divers 
fàuts,  puis  à marcher  avec  une  afîèélation  de  gravité^, 
on  peut  les  drelTer  à des  poftures  & à des  danfes^L 

Nous  avons  dit  que  les  oifeaux  ayant  le  tiiTu  des  os 
moins  ferré  que  les  animaux  quadrupèdes , vivoient  à 
proportion  plus  long-temps  : la  grue  nous  en  fournit  un 
exemple;  pluheurs  Auteurs  ont  lait  mention  de  là  longue 
vie.  La  grue  du  philolophe  Leonïcus  Tomæus  dans  Paul 
Jove,  elt  fameufe  (r)  ; il  la  nourrit  pendant  quarante  ans 
& l’on  dit  qu’ils  moururent  enfemble. 

(°)  « Les  oileaux  lauvages  font  devenus  fi  familiers  dans  les  îles 
x>  du  Japon,  qu’on  en  pourroit  mettre  plufieurs  elpéces  au  rang  des 
3*  animaux  domeftiques  ; le  principal  ell  le  tfuri  ou  la  grue  , qu’une 
33  loi  particulière  reierve  pour  les  divertillemens  ou  l’ut'age  de  l’Em- 
33  pereur.  Cet  oileau  &.  la  tortue  pallent  pour  des  animaux  d'heureux 
3j  augure;  opinion  fondée  lur  la  longue  vie  qu’on  leur  attribue,  & 
33  fur  mille  récits  fabuleux  dont  les  hiltoires  font  remplies.  Les  appar- 
35  temens  de  l’Empereur  & les  murailles  des  temples  font  ornés  de 
35  leurs  figures  , comme  on  y voit  par  la  même  railon  celles  du  lapin 
35  & du  bambou  ; jamais  le  peuple  ne  nomme  une  grue  autrement 
que  O jfurifamn,  c’eft- à - dire  , Alonfeigneur  la  Grue.»  Kœmpfer, 
Jdif.  Nat.  du  Japon,  tome  I , pag.  i i 2. 

(p)  Avis  fuperba  , philauta  ; graditur  gravitât e ojlentabili  ; nec  tamen 
fevera  f , fed  voluptate  correpia  fatis  jucunda;  [altatrix  ; calculos , afulafque 
in  aerem  vi  brans,  rurfufque  excipere  fin  gens.  Klein,  Ord.av.  pag.  121. 

(q)  AJanfuefaflœ  lafciviunt , ac  gyros  quofdam  indecoru  curfu  peragunt. 
Pline  , lib.  X , cap.  xxx. 

■(r)  Elog,  yir,  illufr,  y 1 , 


Quoique  la  grue  foit  granivore  comme  la  conformation 
de  Ion  ventricule  paroit  l’indiquer,  & qu’elle  n’arrive  ordi- 
nairement fur  les  terres  qu’après  qu’elles  /ont  enfèmencces, 
pour  y chercher  les  grains  que  la  herle  n’a  pas  cou- 
verts  ( f ) ; elle  préfère  néanmoins  les  infectes,  les  vers, 
les  petits  reptiles  ; & c’elt  par  cette  rai/on  qu’elle  fréquente 
les  terres  marécageufes  dont  elle  tire  la  plus  grande 
partie  de  h fubhftance. 

La  membrane  qui  dans  la  cigogne  engage  les  trois 
doigts , n’en  lie  que  deux  dans  la  grue , celui  du  milieu 
avec  l’extérieur.  La  trachée  artère  eft  d’une  conforma- 
tion très  - remarquable  , car  perçant  le  fternum  , elle  y 
entre  profondément,  forme  plufieurs  nœuds,  & en  reftort 
par  la  meme  ouverture  pour  aller  aux  poumons  ; c’eft 
aux  circonvolutions  de  cet  organe  , & au  retentiifement 
qui  s’y  fait , qu’on  doit  attribuer  la  voix  forte  de  cet 
oiieau  ( t ) ; fon  ventricule  eft  mu/culeux  ; il  y a double 

(f)  De  là  fon  nom  de  moijformcuje  ou  amajleufe  de  grains,  npavoç, 
quafi , yupiwoç  a^j  tS  thv  < -tcc.  thç  yn'ç  ) oTrïpjueLToL  îpi vav , undè  Si  czfp/xoMyoç  » 
id  ejt  frugilega  nominatur.  Aldrovande,  Avi  tom.  III,  psg.  32 6. 

(0  « La  grue  a une  choie  en  fon  anatomie  que  nous  n’avons 
trouvé  en  aucun  autre  oiieau;  c’elt  que  Ion  fjfflet  qui  fe  rend  aux  « 
poulinons,  eft  en  autre  manière  qu’en  tous  autres;  car  il  entre  ce 
de  côté  & d’autre  dans  la  chair,  luivant  l’os  du  coffre  de  la  poi-  ce 
trine,  de  quoi  ne  nous  elt  merveille  li  elle  a la  voix  qu’on  oit  de  ce 
fi  loing  ; car  à la  vérité  il  n’eft  oifeau  qui  fafle  la  voix  fi  hautaine  ce 
que  la  grue.  » Belon  , Nat.  des  O feau  \ , page  187.  — ce  M.  Duverney 
a fait  dans  l'Académie  la  diffedion  d’une  grue  cf  Alrique  ....  On  a ce 
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cæcum  ( u ) ; & c’eft  en  quoi  la  grue  diffère  à l’inté- 
rieur des  hérons  qui  n’ont  qu’un  cæcum  ; comme  elle 
en  eft  à l’extérieur  très-diftinguée  par  fa  grandeur , par 
le  bec  plus  court  , la  taille  plus  fournie , & par  toute 
l’habitude  du  corps  & la  couleur  du  plumage  ; fes  ailes 
font  très  - grandes , garnies  de  forts  mufcles  (x)  & ont 
vingt-quatre  pennes. 

Le  port  de  la  grue  eh  droit , & fa  figure  eft  élancée  ; 
tout  le  champ  de  fon  plumage  eft  d’un  beau  cendré- 
clair , ondé  : excepté  les  pointes  des  ailes  & la  coiffure 
de  la  tête  ; les  grandes  pennes  de  l’aile  font  noires  ; les 
plus  près  du  corps  s’étendent  quand  l’aile  eft  pliée  au- 
delà  de  la  queue  ; les  moyennes  & grandes  couvertures 
font  d’un  cendré  affez  clair  du  côté  extérieur  , & noires 
au  côté  intérieur  auffi-bien  qu’à  la  pointe  ; de  deffous  ces 
dernières  & les  plus  près  du  corps , fortent  & fe  relèvent 
de  larges  plumes  à filets,  qui  fe  trouffent  en  panache, 
retombent  avec  grâce,  & par  leur  flexibilité,  leur  pofi- 


» remarqué  que  la  trachée  artère  forme  trois  contours  en  manière  de 
trompette , ils  font  renfermés  dans  la  cavité  du  flernum  qui  eft  offeux 
dans  ces  animaux,  m Hijloire  de  I Académie  des  Sciences , depuis  / 6 6 S 
jufqu’à  1 6 S 6 , tome  II , page  6 . 

(u)  Willughby. 

(x)  La  force  des  mufcles  qui  fournit  un  vol  aulTi  long,  avoit 
apparemment  donné  lieu  au  préjugé  où  l’on  étoit  du  temps  de  Pline, 
qu’aucune  fatigue  ne  lalfe  celui  qui  porte  fur  foi  un  nerf  de  grue  : 
Non  lajfari  in  ullo  labore  qui  nervos  ex  alis  & cruribus  gruis  habeat. 
Lib.  XVIII,  cap.  LXXXYII. 
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tion  , leur  tiftu  reflemblent  à ces  mêmes  plumes  dans 
l'autruche  ; le  bec  depuis  fà  pointe  jufqu’aux  angles , a 
quatre  pouces  ; il  eft  droit , pointu  , comprimé  par  les 
côtés  (y);  fà  couleur  eft  d’un  noir-verdâtre  blanchiftànt 
à la  pointe  ; la  langue  large  & courte  eft  dure  & cornée  à 
fon extrémité  ; le  devant  des  yeux,  le  front  & le  crâne  font 
couverts  d’une  peau  chargée  de  poils  noirs  aftez  rares 
pour  la  laiflér  voir  comme  a nu.  Cette  peau  eft  rouge 
dans  l’animal  vivant  ; différence  que  Belon  établit  entre 
le  mâle  & la  femelle,  dans  laquelle  cette  peau  n’eft  pas 
rouge  (1) ; une  portion  de  plumes  d’un  cendré  très-foncé, 
couvre  le  derrière  de  la  tête  & s’étend  un  peu  fur  le 
cou;  les  tempes  font  blanches,  & ce  blanc  fè  portant  fur 
le  haut  du  cou  , defcend  à trois  ou  quatre  pouces  ; les 
joues  depuis  le  bec  Si.  au-deftous  des  yeux  ainfi  que 
la  gorge , & une  partie  du  devant  du  cou,  font  d’un 


cendré -noirâtre. 

11  fe  trouve  par  fois  des  grues  blanches  ; Longotius 
& d’autres  difent  en  avoir  vu;  ce  ne  font  que  des 
variétés  dans  l’efpèce,  qui  admet  aufti  des  différences 
très-confidérables  pour  la  grandeur.  M.  Brillon  ne  donne 


(y)  « Et  a donné  nom  à un  petite  herhette  qui  fait  fes  femences 
à la  façon  d'une  tête  de  grue,  w Belon,  Nat.  des  Oijeaüx,  page  ; 8 y» 
Cette  herbe  ell  le  géranium,  qui  dans  toutes  fes  efptces  porte 
effeétivement  ce  caraétère  de  fruétification. 

(l)  « Il  y a différence  aftez  évidente  du  mafle  à la  femelle; 
car  le  mafle  a la  tête  bien  rouge  , chofe  que  n'a  pas  la  femelle.  » 
Belon  , Nat.  des  Oifeaux. 
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que  trois  pieds  un  pouce  à fa  grue  mefiirée  de  la  pointe 
du  bec  à celle  de  la  queue,  & trois  pieds  neuf  pouces 
prife  du  bout  des  ongles  ; il  n’a  donc  décrit  qu’une 
très-petite  grue  (a).  Willughby  compte  cinq  pieds 
anglois,  ce  qui  fait  à peu -près  quatre  pieds  huit  pouces 
de  longueur  , & il  dit  qu’elle  pèfe  jufqu’à  dix  livres  ; 
(iir  quoi  les  Ornithologifles  font  d’accord  avec  lui  (b) * 
Au  Cabinet  du  Roi , un  individu , pris  à la  vérité  entre 
tes  plus  grands,  a quatre  pieds  deux  pouces  de  hauteur 
verticale  en  attitude,  ce  qui  fcroit  en  développement, 
ou  le  corps  étendu  de  l’extrémité  du  bec  à celle  des 
doi  gts,  plus  de  cinq  pieds;  la  partie  nue  des  jambes 
a quatre  pouces , les  pieds  font  noirs , & ont  dix  pouces 
& demi. 

Avec  fes  grandes  pui (Tances  pour  le  vol  & fon 
inftinét  voyageur,  il  n’eft  pas  étonnant  que  la  grue  fe 
montre  dans  toutes  les  contrées , & fè  traniporte  dans 
tous  les  climats  ; cependant  nous  doutons  que  du  coté 

(a)  Rzaczynski  femble  reconnoître  ces  deux  races  de  grues  : 
Grues  majores  df  minores  in  provinciis  Po/onicis  adverii  : il  attribue  à 
la  petite  quelques  traits  particuliers , qui  cependant  ne  parodient  pas 
conftituer  une  efpèce  différente.  Grues  minores  fcrunt  cr/JIas  incanas 
pone  dures,  aigrie  antes  Jub  gutture.  Cette  petite  race  le  trouve  en 
Volhinie  & en  Ukraine;  la  grande  en  Cujavie , & toutes  deux 
enfemble  en  Podolie,  Auüuar.  Hijl.  Nat.  Polon.  pag.  383. 

(V  cc  La  grue  elt  le  plus  grand  des  aquatiques  fÜlipèdes  d’Europe; 
elle  elt  haute  comme  un  homme  quand  elle  levé  la  tête.  » baleine , 
Hijl.  des  Oijeaux , page  301. 
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du  Midi  eîie  paffe  le  Tropique  : en  effet,  toutes  les 
régions  où  les  Anciens  les  envoient  hiverner,  la  Lybie, 
le  haut  du  Nil,  l’Inde  des  bords  du  Gange,  font 
en -deçà  de  cette  limite,  qui  étoit  auffj  celle  de  l’an- 
cienne Géographie  du  coté  du  Midi  ; & ce  qui  nous 
le  fait  croire  , outre  l’énormité  du  voyage  , c’eft  que 
dans  la  Nature  rien  ne  paffe  aux  extrêmes  ; c’efl  un  degré 
modéré  de  température  que  les  grues , habitantes  du 
Septentrion  , viennent  chercher  l’hiver  dans  le  Midi  , 
& non  le  bridant  été  de  la  Zone  torride.  Les  marais  & 
les  terres  humides  ou  elles  vivent,  & qui  les  attirent, 
ne  fè  trouvent  point  au  milieu  des  terres  arides  & des 
fables  ardens , ou  h des  peuplades  de  ces  oifëaux  parvenus 
de  proche  en  proche  en  fùivant  les  chaînes  des  mon- 
tagnes, où  la  température  eft  moins  ardente,  font  allées 
habiter  le  fond  du  Midi  ; ifolées  dès  - lors  & perdues  dans 
ces  régions,  féqueftrées  de  la  grande  maffe  de  l’efpèce, 
elles  n’entrent  plus  dans  le  fyftème  de  fes  migrations,  & 
ne  font  certainement  pas  du  nombre  de  celles  que  nous 
voyons  voyager  vers  le  Nord  ; telles  font  en  particulier 
ces  grues  que  Kolhe  dit  fe  trouver  en  grand  nombre 
au  Cap  de  Bonne-efpérance , N les  mêmes  exactement 
que  celles  d’Europe  ( c ) ; fait  que  nous  aurions  pu  ne 
pas  regarder  comme  bien  certain  fur  le  témoignage  fcul 
de  ce  Voyageur,  h d’autres  n’avoient  auffi  trouvé  des 
grues  à des  latitudes  méridionales , prefque  auffi  avancées 


(c)  Deicription  du  cap  de  Bonue-elperance  , tome  J 11 , page  1 72. 
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comme  à la  nouvelle  Hollande  (d),  & aux  Philippines, 
où  il  paroît  qu’on  en  diftingue  deux  efpèces  (e). 

La  grue  des  Indes  orientales,  telle  que  les  Modernes 
l’ont  obfervée , ne  paroît  pas  fpccifiquemcnt  différente 
de  celle  d’Europe,  elle  efl  plus  petite,  le  bec  un  peu 
plus  long,  la  peau  du  fommet  de  la  tête  rouge  & rude, 
s’étendant  jufque  fur  le  bec  ; du  relie  entièrement  femblable 
à la  nôtre  & du  même  plumage  gris-cendré.  C’efl  la 
defcription  qu’en  fait  Willughby , qui  l’avoit  vue  vivante 
dans  le  parc  de  Saint -James.  M.  Edwards  décrit  une 
autre  grue  envoyée  auffi  des  Indes  (f)  ; c’étoit , à ce 
qu’il  dit,  un  grand  & fuperbe  oifeau  plus  fort  que  notre 
grue,  & dont  la  hauteur,  le  col  tendu,  étoit  de  près 
de  fix  pieds  ( anglois  ) ; on  le  nourriffoit  d’orge  & 
d’autres  grains  ; il  prenoit  là  nourriture  avec  la  pointe 
du  bec , & d’un  coup  de  tête  fort  vif  en  - arrière , il  la 
jetoit  au  fond  de  Ion  gofier  ; une  peau  rouge  & nue , 
chargée  de  quelques  poils  noirs , couvroit  la  tête  & le 
haut  du  cou;  tout  le  plumage,  d’un  cendré  noirâtre, 

(d)  Premier  Voyage  du  capitaine  Cook,  tome  IV,  page  1 1 0. 

(e)  G rus , t/pul  vel  tihol,  Luçonienfibus , tricubilum  aha,  cum  colla 
lomine  procerior.  hem,  Dongon,  Luçonïenfibus,  gru'is  fpecies  , magn'üu- 
d'in:  anferis , cinerea , rofro  fefjufpithainam  longo , palmo  latum.  Fr.  Camel, 
De  avib.  Philipp.  T ranfiuftions  philofophiques  , n.°  285. 

(f)  The  grcatcr  mdïan  crâne . Hift.  Nat.  ofBirds.  pag.  45.  — Grus 
indlca  major,  Klein,  Avi.  pag.  rat,  n.°  5.  — Ardea.  . . . Antigone. 
Jdnnæus , Syjf.  nat.  ed.  X , Gen.  76,  Sp.  6.  — Grus  onentalis  indien. 
EriiTon  Qrnithol.  tome  V,  page  378, 

étoiï 
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croit  feulement  un  peu  clair  fur  le  cou  ; la  jambe  & les 
pieds  étoient  rougeâtres.  On  ne  voit  pas  à tous  ces 
traits,  de  différence  fpécihque  bien  caraétérifée , & rien 
qui  ne  puiffe  être  l’impreffion  & le  fceau  des  climats  ; 
cependant  M.  Edwards  veut  que  fa  grande  grue  des 
Indes  foit  un  tout  autre  oifeau  que  celle  de  Willughby  , & 
ce  qui  le  lui  perfùade  , c'eft  fur-tout , dit -il,  la  grande 
différence  de  taille  ; en  quoi  nous  pourrions  être  de  fon 
avis,  fi  nous  n'avions  déjà  remarqué  qu’on  obferve  entre 
les  grues  d’Europe  des  variétés  de  grandeurs  très- 
confidérables  (g).  Au  relie,  cette  grue  ell  apparemment 
celle  des  terres  de  l’Ell  de  l’Afie  à la  hauteur  du  Japon 
(h) , qui  dans  fes  voyages  paffe  aux  Indes  pour  chercher 


(g)  II  ne  paroît  pas  polîlble  de  rien  e'tablir  fur  ce  ce  que  dit  Marc 
Paul,  de  cinq  fortes  de  grues,  dont  quelques-unes  paroilfent  être  des 
variétés  de  l’efpèce  commune , & d’autres , comme  celle  à plumes 
rouges  , 11e  feinblent  pas  même  appartenir  à cette  famille.  Voici  le  palîage 
de  Marc-Paul.  « Aux  environs  de  fa  côte  des  Cianiganiens  , if  y a des 
grues  de  cinq  fortes  ; les  unes  ont  les  ailes  noires  comme  corbeaux , cc 
les  autres  font  fort  blanches , ayant  en  leur  plumage  des  yeux  de  cc 
couleur  d’or , comme  font  les  queues  de  nos  paons  ; il  y en  a « 
d’autres  fe.mblables  aux  nôtres,  & d’autres  qui  font  plus  petites,  ce 
mais  elles  ont  les  plumes  fort  longues  & belles , entre-mêlées  de  ce 
couleur  rouge  & noire  ; celles  de  la  cinquième  elpèce  lont  grifes , c< 
ayant  les  yeux  rouges  & noirs  , & celles  - là  font  fort  grandes.  >» 
Defcription  géographique , par  Marc-Paul.  Paris,  1 y y 6 , page  40 . 

(h)  O11  voit  des  grues  en  Sibérie,  chez  les  Jakutes.  ...  on  en 
voit  des  troupes  innombrables  dans, la  plaine  de  Mangafea  , lur 
Jénifca.  Gmelin,  Voyage  en  Sibérie,  tome  11 , page  y 6. 

O if  eaux  j Tome  VIL  Q q 
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un  hiver  tempéré,  & defeend  de  même  à la  Chine,  où 
i’on  voit  un  grand  nombre  de  ces  oifeaux  (i). 

C’efi  à la  même  efpèce  que  nous  paroît  encore  devoir 
fe  rapporter  cette  grue  du  Japon  vue  à Rome  , dont 
Aidrovande  donne  la  defeription  &la  figure;»  avec  toute 
la  taille  de  notre  grue,  elle  avoit,  dit-il,  le  haut  de 
la  tête  d’un  rouge  vif,  femé  de  taches  noires  ; la  couleur 
de  tout  fon  plumage  tiroit  au  blanc  (k).  » Kœmpfer  parle 
au ffi  d’une  grue  blanche , au  Japon  , mais  comme  il 
ne  la  diftingue  en  aucune  autre  chofè  de  la  grife,  dont 
il  fait  mention  au  même  endroit  (l ) , il  y a toute 
apparence  que  ce  n’efi  que  la  variété  qu’on  a obfèrvée 
en  Europe. 


/i)  « Les  grues  font  en  grand  nombre  à la  Chine;  cet  oifeau 
:»  s’accommode  de  tous  les  climats.  On  l’apprivoife  facilement, 
s?  jufqu’à  lui  «apprendre  à danfer  ; fa  chair  paffe  pour  un  fort  bon 
aliment.  » H "foire  générale  des  Voyages,  tome  VI , page  487. 

(k)  Grus  Japonenfis  a/ia.  Aidrovande.  Avi.  tom.  III,  pag.  365. 

— ‘Jonfton,  Avi , pag.  1 1 6.  — Charleton  , Exercït.  pag.  1 14,  n.°  a. 

Onoma^t.  pag.  1 10,  n.°  2.  — Klein,  Avi.  pag.  121,  n.°  4.  — Grus 

Japonenfis.  Brilfon , Ornithol.  tome  V,  page  381. 

/ 

(l)  On  diftingue  deux  fortes  de  grues  au  Japon,  l’une  auiïl 
blanche  que  l’albâtre , l’autre  grife  ou  couleur  de  cendre.  Hf.  Nat* 
du  Japon , tome  1 , page  112. 
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* L A GRUE  À collier. 

et  te  Grue  nous  paroît  différer  trop  de  l’efpèce 
commune,  pour  que  nous  pui/Tions  l’en  rapprocher  par 
les  mêmes  analogies  que  les  variétés  précédentes  ; outre 
qu’elle  efl  d’une  taille  beaucoup  au-defîous  de  celle  de 
la  grue  ordinaire , avec  la  tête  proportionnellement  plus 
groffe,  & le  bec  plus  grand  & plus  fort,  elle  a le  haut 
du  cou  orné  d’un  beau  collier  rouge , foute  nu  d’un 
large  tour  de  cou  blanc  , & toute  la  tête  nue  d’un  gris 
rougeâtre  uni,  & /ans  ces  traits  de  blanc  & de  noir, 
qui  coiffent  la  tête  de  notre  grue  ; de  plus , celle-ci  a la 
touffe  ou  le  panache  de  la  queue  du  même  gris  - bleuâtre 
que  le  corps.  Cette  grue  a été  defîinée  vivante  chez 
Madame  de  Banderille , à qui  elle  avoit  été  envoyée 
des  grandes  Indes. 

r— — — ” * 

* Voye{  les  planches  enluminées  , n * 86 y* 
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G R UES 

DU  NOUVEAU  CONTINENT. 


* LA  GRUE  BLANCHE  (a). 

Il  y a toute  apparence  que  la  grue  a paffc  d’un  conti- 
nent à l’autre,  puifqu’elie  fréquente  de  préférence  les 
contrées  feptentrionales  de  l’Europe  & de  l’Alie,  & que 
îe  Nord  efl  la  grande  route  qu’ont  tenue  les  e/pèces 
communes  aux  deux  mondes  ;&  en  effet,  on  trouve  en 
Amérique  une  grue  blanche  , & une  ou  deux  fortes  de 
grues  grifes  ou  brunes  ; mais  la  grue  blanche  qui  dans 
notre  continent,  n’eft  qu’une  variété  accidentelle,  paroît 
avoir  formé  dans  l’autre  une  race  confiante,  établie  fur 


* Voyei  les  planches  enluminées  , n.°  88p. 

(a)  Hooping  crâne.  Catefby,  tom.  I , pag.  75,  avec  une  figure  de 
la  tête  & du  cou.  — Hooping  crâne  from  HudJ'on’s  bay.  Edwards,  Hijl. 
cf  Birds , tom.  III  , pi.  132.  — Ardea  vertice  ternporibufque  nudis , papil- 
lofts , front  e , nucha  remigibufque  primarïis  nigris  , cvrpore  albo . ...  Crus 
Americana.  Linnæus , Syjl.  nat.  ed.  X,  Cen.  76,  Sp.  5.  — Ciconia 
olba  ; capite  fuperiore  pennis  nigris , pilorum  œmulis , in  occipite  raris , obfito, 
yertice  nigro , occipitio  & taenia  infra  oculos  rubris  ; macula  triangulari  infra 
cccipitium  nigrâ  ; marginibus  alarum  pallide  rofeis ; remigibus  majoribus 

nigris:  reâricibus  candidis Crus  Americana.  Brillon,  Ornilhol. 

tome  V,  page  382. 
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îles  caractères  allez  marqués  & aflez  difiinéls,  pour  la 
regarder  comme  très-anciennement  feparée  de  l’efpèce 
commune,  & modifiée  depuis  iong-temps  par  l’influence 
du  climat  ; elle  efi  de  la  hauteur  de  nos  plus  grandes  grues, 
mais  avec  des  proportions  plus  fortes  & plus  épaifles, 
le  bec  plus  long  , la  tète  plus  grolïe  ; le  cou  & les 
jambes  moins  grêles  ; tout  fôn  plumage  efi  blanc , hors 
les  grandes  pennes  des  ailes  qui  font  noires , & la  tête 
qui  efi  brune  ; la  couronne  du  fommet  efi  calieufè 
& couverte  de  poils  noirs,  clair -femés  & fins,  fous 
lefquels  la  peau  rougeâtre  paroît  à nu  ; une  peau 
fèmblable  couvre  les  joues  : la  toufiè  des  pennes  flot- 
tantes du  croupion  efi  couchée  & tombante  ; le  bec 
efi  fillonné  en  deffus , & dentelé  par  les  bords  vers  le 
Lout,  il  efi  brun  & long  d’environ  fix  pouces.  Catefby 
a fait  la  defeription  de  cette  grue,  fur  une  peau  entière 
que  lui  donna  un  Indien  , qui  lui  dit  que  ces  oifeaux 
fréquentoient  en  grand  nombre  le  bas  des  rivières  proche 
de  la  mer , au  commencement  du  printemps , & qu’ils 
retournoient  dans  les  montagnes  en  été.  « Ce  fait,  dit  <c 
Catefby,  m’a  été  confirmé  depuis  par  un  Blanc,  qui  m’a  « 
afluré  que  ces  oifèaux  font  grand  bruit  par  leurs  cris  , fC 
& qu’on  les  voit  aux  Savanes  de  l’embouchure  de  cc 
l’Aratamaha  & d’autres  rivières  proche  Saint  - Augufiin 
dans  la  Floride  & auffi  dans  la  Caroline  ; mais  qu’il  n’en 
a jamais  vu  plus  avant  vers  le  Nord-  » 

Cependant,  il  efi  très -certain  qu’elles  s’élèvent  à de 
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plus  hautes  latitudes  ; ce  font  ces  -mêmes  grues  blanches 
qu’on  trouve  en  Virginie  (b)  , en  Canada  (c)  jufqu’à 
la  baie  d’Hudfon  , car  la  grue  blanche  de  cette  contrée, 
que  donne  M.  Edwards  eft,  comme  il  le  remarque  (d) , 
exactement  la  même  que  celle  de  Catefby. 


LA  GRUE  B RU  N E.  (e) 

Edwards  décrit  cette  grue,  fous  la  dénomination  de 
grue  brune  & grife  ; elle  elt  d’un  tiers  moins  groffe  que 
la  précédente  qui  elt  blanche  ; elle  a les  grandes  pennes 
des  ailes  noires  ; leurs  couvertures  & les  fcapulaires 

(b)  De  Laêt , page  8 y.  Les  premiers  Voyageurs  en  Amérique, 
parlent  des  grues  qu’ils  y virent  : Pierre  Martyr  dit  que  les  Efpagnols 
rencontrèrent  dans  les  prairies  du  Cuba  des  troupes  de  grues,  grofles 
du  double  des  nôtres. 

(0  « Nous  avons  (au  Canada)  des  grues  de  deux  couleurs;  les 
>3  unes  font  toutes  blanches , les  autres  d’un  gris  de-lin  ; toutes  font 
d’excellent  potage.  33  Charlevoix,  Hljl.de  la  nouvelle  France , tome  111, 
page  lyy. 

(d)  Nat.  hift.  of  Birds.  pag.  132. 

(e)  Brown  and  ash-colourd  crâne.  Edwards  , Hijl.  nat.  of  Birds. 

pl.  133.  — Ardea  fyncipite  nudo  papillofo , cor  pore  cinereo  , alis  extùs 
tefaceis . . . . Ardea  Canadenfs.  Linnæus,  Syf.  nat.  ed.  X , Gen.  76, 
Sp.  3.  — Ciconia  fuperne  rufefcens , marginibus  pennarum  fufcis , infern'e 
cinereo-rufefcens  ; vertice  rubefcente , pennis  ni  gris , pilorum  a mu  lis , obfito  ; 
genis  & gutture  candidis  ; occipite , collo  & uropygio  cinertis ; tccnjâ 
îranfverfâ  in  alis  cinereo  - albà  ; remi gibus  majoribus  fufco  nigricantibus 
fcapis  albis  ; reâricibus  faturat  'e  cincreis Crus  fret  't  Hudfonis . 

BrUTon , Ornithol,  tome  V,  page  38). 
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jufque  fur  îe  cou  font  d’un  brun-rouillé , ainfi  que  les 
grandes  plumes  flottantes  couchées  près  du  corps  ; le 
refte  du  plumage  eft  cendré  ; la  peau  rouge  de  la  tête 
n’en  couvre  que  le  front  & le  fomrnet  ; ces  différences 
& celle  de  la  taille,  qui  dans  ce  genre  d’ôifèaux  varie 
beaucoup,  ne  font  peut-être  pas  fufîifàntes  pour  féparer 
cette  efpèce  de  celle  de  notre*  grue ,'  ce  font  tout  au 
moins  deux  efpèces  voifines,  d’autant  plus  que  les  rap- 
ports de  climats  & de  mœurs,  rapprochent  ces  grues 
d’Amérique,  de  nos  grues  d’Europe;  car  elles  ont  l’ha- 
bitude commune  de  paffer  dans  le  Nord  de  leur  continent, 
& jufque  dans  les  terres  de  la  baie  d’Hudfon  , où  elles 
nichent  & d’où  elles  repartent  à l’approche  de  fliiver, 
en  prenant,  à ce  qu’il  paroît,  leur  route  par  les  terres 
des  Illinois  (f)  & des  Hurons  (g) , en  fe  portant  de-ià 

(f)  « Aux  Illinois  il  y a quantité  de  grues.  » Lettres  édifiantes, 
onfiùme  Recueil , page  g 1 o. 

(g)  « En  la  faifon,  les  champs  ( des  Hurons  ) font  tous  couverts 
de  grues  ou  tochingo , qui  viennent  manger  leurs  blés  quand  ils  les  « 
fément  & quand  ils  font  près  à moiflonner.  ...  Ils  tuent  de  ces  « 
grues  avec  leurs  flèches  , mais  peu  fouvent , parce  que  fl  ce  gros  :» 
oifeau  n’a  les  ailes  rompues  ou  n’efl  frappé  à la  mort , il  emporte  ailé-  « 
ment  la  flèche  dans  la  plaie,  & guérit  avec  le  temps , ainfl  que  nos  « 
religieux  dé»  Canada  l’ont  vu  par  expérience  , d’une  grue  prife  à Qué-  cc 
bec  , qui  avoit  été  frappée  d’une  flèche  huronne  , trois  cents  lieues  « 
au-delà  , & trouvèrent  fur  la  croupe  la  plaie  guérie , & le  bout  de  « 
la  flèche  avec  fa  pierre  enfermée  dedans.  Ils  en  prennent  quelque-  « 
fois  avec  des  colets.  « Voyage  au  pays  des  Hurons , par  le  P.  Sagarci 
Théodat.  Paris , i 6 y 2,  pages  y o 2 & y 0 y. 
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jufqu’au  Mexique  (h)  & peut-être  beaucoup  plus  loin. 
Ces  grues  d’Amérique  ont  donc  le  même  indinêl  que 
celles  d’Europe  ; elles  voyagent  de  même  du  Nord  au 
Midi , & c’cfl  apparemment  ce  que  défignoit  l’Indien  à 
M.  Catefby , par  la  fuite  de  ces  oifeaux  de  la  mer  aux 
montagnes. 

(h)  1 1 efl  aile  de  reconnoître  cette  grue  dans  le  toquïlcoyotl  de 
Fernandès.  ...  Ad  gruis  refer  tur  J'pecies , eu  jus  cequat  magnïtudïnem  , 
mores  reliquamque  naturam  imïlatur , toquïlcoyotl  nomen  habens  a voce  ; 
corpus  univerfum  fufeum , nïgrum  prornijeue  , atque  cinercum  : caput  coccineâ 
macula  defuper  infgnitur,  &c.  Avi.  nov.  Hifp.  cap.  cxlviii  , pag.  44. 
C’eft  de  cette  grue  du  nord  de  V Amérique , voyageant  dans  les 
contrées  du  midi,  que  M.  Brilfon  a fait  la  huitième  elpèce,  fous  le 
nom  de  grue  du  Mexique  ( Ornithol.  tom.  V,  pag.  y S 0),  & la  meme 
que  Willughby,  pag.  201;  Klein  ,pag.  1 2 1 , ni  2 ; &:  Ray,  pag.  y y, 
ni  2 , ont  donne  fous  le  nom  de  grus  indice . 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qui  ont  rapport  à la  Grue. 
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* Z .4  DEMOISELLE 

DE  N U M J D I E.  (a) 

S o us  un  moindre  module,  la  Demoilêlle  de  Numidie 
a toutes  les  proportions  & la  taille  de  la  grue;  c'eft  fbn 
port.  Si  c’elt  auffi  le  même  vêtement  ; la  même  diltri- 
bution  de  couleurs  fur  le  plumage  ; le  gris  en  efl  feule- 
ment plus  pur  Si  plus  perlé  ; deux  touffes  Manches  de 
plumes  effilées  Si  chevelues  , tombant  de  chaque  côté 
de  la  tête  de  foi/eau , lui  forment  une  efpèce  de 
coiffure  ; des  plumes  longues  , douces  Si  foyeufes  , du 

* Voye £ les  planches  enluminées,  n.°  24.1. 

(a)  Grus  Numidiœ.  Klein  , Avi.  pag.  1 2 1 , n.°  6.  — Ardea  fuperciliis 
albis , retiorfum  longe  cr<Jlatis.  Virgo.  Linnæus , Syjl.  nat.  ed.  X', 
Gen.  7(3,  Sp.  2. — Otus  plumbeus.  Barrère  , Onùthol.  claf.  III,  Gen. 
37.  — Scops.  Moehring,  Avi.  Gen.  84.  — Numidian  crave.  Edwards, 
tom.  111 , pag.  & pi  134.  — Grue  de  Numidie.  Aibin  , tome  111/ 
page  3 y.  — Demoiieile  de  Numidie,  Hijl.  de  V Académie , tome  III , 
part,  il,  page  3.  — Ciconia  cinereo-  cœrutefcens  ; vertice  dilutè  cinrrco  ; 
capite  df  collo  fupremo  nigris  ; fafeiculis  pennarum  candidis , ab  ulriitfque 
vculi  angulo  ortis , retrorfum  pendulis;  pennis  longis  nigris  in  collo  inferiorc 
deorfum  dependentibus  ; rem' gibus  majoribus , redricibufquc  apice  nigrican- 
tibus . . . Grus  Numidie  a,  Virgo  Numidica  vu/go  dttla.  Brillon  , OrnithoL 
tome  V,  page  388. 

Qifeaux , Tome  V II. 
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plus  beau  noir , font  couchées  fur  le  fommet  de  la 
tête  ; de  femblables  plumes  defcendent  fur  le  devant  du 
cou,  & pendent  avec  grâce  au-deffous  ; entre  les 
pennes  noires  des  ailes , percent  des  touffes  flexibles , 
alongées  & pendantes.  On  a donné  à ce  bel’oifeau,  le 
nom  de  demoifelle , à caufe  de  fon  élégance,  de  fa  parure 
& des  geftes  mimes  qu’on  lui  voit  affeéter  ; cette  demob 
felle-oifèau  , s’incline  en  effet  par  plulieurs  révérences  ; 
elle  fe  donne  bon  air  en  marchait  avec  une  forte  d’of- 
tentation  ; & fouvent  elle  faute  & bondit  par  gaieté , 
comme  fi  elle  vouloit  danfer. 

Ce  penchant  dont  nous  avons  déjà  remarqué  quelque 
chofe  dans  la  grue,  fe  montre  fi  évidemment  ici,  que 
depuis  plus  de  deux  mille  ans  , les  Auteurs  qui  ont  parlé 
de  cet  oifeau  de  Numidie  , font  toujours  indiqué  ou 
reconnu  par  cette  imitation  fmgulière  des  geffes  mimes. 
Ariffote  l’appelle  facteur  ou  le  comédien  (b);  Pline,  le 
danfeur  & le  baladin  (c);  & Plutarque  fait  mention  de 
fes  jeux  & de  fon  adreffe  (d) . Il  paroît  même  que  cet 
inffinét  fcénique  s’étend  jufqu’à  l’imitation  des  aétions  du 
moment.  Xénophon  dans  Athénée  en  paroît  perfuadé  , 
lorfqu’il  rapporte  la  manière  de  prendre  ces  oifeaux  ; « les 
chaffeurs , dit -il,  fe  frottent  les  yeux  en  leur  préfence 
avec  de  l’eau  qu’ils  ont  mis  dans  des  vafes  ; enfuite  ils 


(b)  Hift.  nat.  animal,  lib.  VIII , cap.  XII . 
(s)  Lib.  X,  cap.  xxm. 

(d)  De  folert.  animal. 


tics  Oiseaux  ét rangers.  315 

les  remplirent  de  glue  & s’éloignent , & l’oifeau  vient 
s’en  frotter  les  yeux  & les  pattes  à l’exemple  des  chaf- 
fèurs  : » auffi  Athénce  dans  cet  endroit  l’appelle-t-il  le 
copijle  de  l'homme  (ej  ; & fi  cet  oifèau  a pris  de  ce  modèle 
quelque  foible  talent,  il  paroît  auffi  avoir  pris  fès  défauts , 
car  il  a de  la  vanité  , il  aime  à s’étaler  , il  cherche  à fe 
donner  en  fpeélacle  , & fe  met  en  jeu  dès  qu’on  le 
regarde  ; il  femble  préférer  le  plaifir  de  fe  montrer  à.  celui 
meme  de  manger,  & fiiivre  quand  on  le  quitte,  comme 
pour  folliciter  encore  un  coup-d’œil. 

Ce  font  les  remarques  de  M.rs  de  l’Académie  des 
Sciences  fur  la  demoifelle  de  Numidie  (f  ) : il  y en  avoit 
plufieurs  à la  ménagerie  de  Verfailles.  Iis  comparent  leurs 
marclies  , leurs  poftures  & leurs  gefles  , aux  danfes  des 
Bohémiennes  ; & Ariftote  lui-méme  femble  avoir  voulu 
l’exprimer  ainfi , & peindre  leur  manière  de  fauter  & de 
bondir  enfemble  , lorfqu’il  dit  qu’on  les  prend  quand  elles 
danfent  l'une  vis-à-vis  de  l'autre  (g) . 

Quoique  cet  oifèau  fut  fameux  chez  les  Anciens , il 
en  ctoit  néanmoins  peu  connu  , & n’avoit  été  vu  que 
fort  rarement  en  Grèce  & en  Italie  ; conliné  dans  fon 
climat , il  n’avoit  pour  ainfi  dire  qu’une  célébrité  fabu- 
leufè.  Pline  en  un  endroit  (h)  après  l’avoir  nommé  le 


fe)  A’v&fxnrniiïç. 

(f)  Mémoires  pour  fervir  à l’Hiftoire  des  animaux,  Ionie  111 , 
partie  II , page  j. 

(g)  Loco  cïtato. 

(h)  Lib.  X , cap.  xlix . 
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pantomime , le  place  dans  un  autre  paffage , avec  les  animaux 
imaginaires , les  fyrènes , les  griffons , les  pégafès.  Les 
Modernes  ne  font  connu  que  tard  ; ils  font  confondu  avec 
\e  fcops  & Votus  des  Grecs,  & Yafio  des  Latins:  le  tout 
fondé  fur  les  mines  que  le  hibou  ( oius  ) fait  de  la  tête, 
& fur  la  fauffe  analogie  de  fes  deux  oreilles  , avec  la 
coiffure  en  filets  longs  & déliés , qui  de  chaque  coté 
garnit  & pare  la  tête  de  ce  bel  oifeau. 

Les  fix  demoifelles  que  l’on  eut  quelque  temps  à la 
ménagerie,  vendent  de  Numidie.  Nous  ne  trouvons  rien  de 
plus  dans  les  Naturalises,  fur  la  terre  natale  de  cet  oi/eau, 
& fur  les  contrées  qu’il  habite  fi) . Les  Voyageurs  font 
trouvé  en  Guinée  (k ) , & il  paroît  naturel  aux  régions 
de  l’Afrique  voifines  du  Tropique.  Il  ne  feroit  pas 
néanmoins  impoflible  de  l’habituer  à notre  climat,  de 
le  naturalifer  dans  nos  baffe -cours,  & même  d’y  en 
établir  la  race.  Les  demoifelles  de  Numidie,  de  la  ména- 
gerie du  Roi  , y ont  produit , & la  dernière  morte,  après 
avoir  vécu  environ  vingt-quatre  ans , étoit  une  de  celles 
qu’on  y avoit  vu  naître  fl) . 

pi J The  demoifelle  of  Numidie.  Edwards  , Hijh  nat.  of  Birds. 

(k)  Voye ç Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  III , page  307. 
Nota.  L’auteur  paroît  d’abord  confondre,  en  fuivant  Froger,  la 
deinoilelle  de  Numidie  avec  I’oifeau  royal;  mais  il  la  décrit  enfuite , 
d’après  M.rs  de  l’Académie  des  Sciences,  fous  fes  véritables  caraétères. 

(l)  Ce  fait  nous  a été  communiqué  par  les  ordres  de  M.  le 
Maréchal  duc  de  Mouchy , Gouverneur  de  Verlaill^s  & de  la 
ménagerie  du  Roi. 
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M.rs  de  i’ Académie  donnent  des  détails  très-circonf 
tanciés  fur  les  parties  intérieures  de  ces  fix  oifeaux  qu'ils 
dilféquèrent  (m)  ; la  trachée  artère  d’une  fûbflance  dure 
& comme  olfeufe , étoit  engagée  par  une  double  circon- 
volution dans  une  profonde  canelure  creufée  dans  le  haut 
du  fternum  ; au  bas  de  la  trachée , on  remarquoit  un 
nœud  ofîèux  , ayant  la  forme  d’un  larynx  féparé  en  deux 
à l’intérieur  par  une  languette,  comme  on  le  trouve  dans 
l’oie  & dans  quelques  autres  oifeaux  ; le  cerveau  & le 
cervelet  enfemble,  ne  pe/oient  qu’une  dragme  & demie,  la 
langue  étoit  charnue  en  deflus  & cartilagineufe  en  deffous  ; 
le  gefjer  étoit  femblable  à celui  d’une  poule,  & comme 
dans  tous  les  granivores  on  y trouvoit  des  graviers. 


* L’OISEAU  ROYAL  (n). 

L’oiseau  royal  doit  fon  nom  à i’e/pèce  de 
couronne , qu’un  bouquet  de  plumes , ou  plutôt  de 

(m)  Mémoires  cités,  page  12  & fuiv. 

* Voye £ les  planches  enluminées,  n.°  26 y. 

(n)  Grus  Balearica , Plinii.  Aldrovande,  A vi.  tom.  III,  pag.  3 dr, 
avec  des  figures  reconnoilïables , quoique  défe&ueufes. — Wiliughby, 
Ornithol.  pag.  201.  — Ray,  Synopf.  avi . pag.  9;,  n.°  3.  — Jonilon, 
Avi.  pag.  1 16.  — Klein,  Avi  pag.  121,  n."  3.  — Charleton,  Exercit. 
pag.  114,  n.°  1.  Onoma^t.  pag.  1 10,  n.°  1.  — Grus  Balearica  vel 
Japonica.  Muf.  Relier,  pag.  36  , n.°  y — Grus  Japcmnfn  fufca , capiie 
aureo  ga/eato.  Petiver , G ayophyl.  tab.  7 <5  , n.°  9.  — Pavo  marinus. 
Clufius,  Exotic.  lib.  V,  cap.  Il  , pag.  105“,  avec  une  figure  delà  tête. 
— Pavo  fuie  caudâ , Chinenfs.  Jonilon,  Avi . tab.  21.  — Charleton, 


5 1 8 Histoire  Naturelle 

foies  épanouies , lui  forme  fur  la  tête.  Il  a de  plus  le 
port  noble,  la  figure  remarquable,  & la  taille  haute  de 
quatre  pieds  lorfqu’il  fe  redreffe;  de  belles  plumes  d’un 
noir  plombé  avec  reflets  bleuâtres,  pendent  le  long  de 
fon  cou  , s’étalent  fur  les  épaules  & le  dos  ; les  pre- 
mières pennes  de  l’aile  font  noires  , les  autres  d’un, 
roux  - brun  , & leurs  couvertures  rabattues  en  effilés , 
coupent  & relèvent  de  deux  grandes  plaques  blanches 
le  fond  (ombre  de  fbn  manteau;  un  large  oreillon  d’une 
peau  membraneufe , d’un  beau  blanc  fur  la  tempe , 
d’un  vif  incarnat  fur  la  joue,  lui  enveloppe  la  face,  & 
defcend  jufque  fous  le  bec  (o)  : une  toque  de  duvet 

Exercit.  pag.  80,  n.°  3.  Onomatt.  pag.  72,  n.°  3.  — Pavo  ex  cinereo- 
fufcus , pappo  deaurato  coronatus.  Barrère,  Ornithol.  cJaf.  IV,  Gen.  12, 
Sp.  4. — Pavo  nigricans , brevicaudus , pappo  rariori  coronatus . Idem, 
ibidem,  Sp.  5 (peut-être  la  femelle).  — Ardea  crijlâ  fetofâ , ereflâ, 
temporibus  palearibufque  biais  nudis . . . . Ardea  pavonina.  Linnæus  , Syjf. 
nat.  ed.  X,  Gen.  76,  Sp.  1. — Croxvned  African  crâne.  Edwards, 
Nat.  Hijl.  pag.  1 y 1 , avec  dallez  belles  figures  du  mâle  & de  la  femelle, 
— Oifeau  royal,  Hijl.  de  l' Acad.  des  Sciences  , tome  III,  partie  1 II , 
pag.  201,  avec  une  figure  allez  bonne , pi.  2 8.  — Crus  Balearica  cinerco 
cœrulefcens  ( mas  ) nigricans  ad  viride  vergens  ( fæmina  ) ; vertice  fplendide 
nigro  ; capite  ad  latera  nudo  , candido  , rubro  adumbrato  ; teâricibus  a/arum 
al  bis;  remi gibus  m inor  i bus  cajfaneis , majoribus  , reâricibufque  nigrican- 
tibus . . . . L’oifeau  royal.  Brillon,  Ornithol.  tome  V,  page  5 1 1,  Les 
I^ollandois  qui  trafiquent  aux  côtes  d’Afrique,  lui  donnent  le  nom 
de  kroon-vogel , oifeau  couronné, 

( 0 ) Nota.  De  deux  figures  que  donne  Edwards,  & qu’il  dit  être 
le  mâle  & la  femelle  , l’une  11’a  que  l’oreillon  derrière  l’œil,  & dans 
i’aqtre  font  exprimés  fous  la  gorge  les  deux  fanons  pendans.  Ce 
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noir,  fin  & ferre  comme  du  velours,  lui  relève  le  front, 
& fa  belle  aigrette  eff  une  houppe  epaifïe , fort  épanouie, 
St  compofée  de  brins  touffus , de  couleur  ifâbeile , aplatis 
& filés  en  fpirale  ; chaque  brin  dans  la  longueur  , eff 
hériffe  de  très  - petits  filets  à pointe  noire,  & terminé 
par  un  petit  pinceau  de  même  couleur;  l’iris  de  l’œil 
eff  d’un  blanc  pur  ; le  bec  eff  noir  ainfi  que  les  pieds  & 
les  jambes,  qui  font  encore  plus  hautes  que  celles  de  la 
grue,  avec  laquelle  notre  oifèau  a beaucoup  de  rapport 
dans  la  conformation  ; mais  il  en  diffère  par  de  grands 
caraétères , il  s’en  éloigne  suffi  par  fon  origine:  il  eff  des 
climats  chauds,  & les  grues  viennent  des  pays  froids; 
le  plumage  de  celles-ci  eff  fombre,  St  l’oifeau  royal  eff 
paré  de  la  livrée  du  Midi , de  cette  zone  ardente  où  tout 
eff  plus  brillant , mais  auffi  plus  bizarre , où  les  formes 
ont  fouvent  pris  leur  développement  aux  dépens  des 
proportions , où , quoique  tout  foit  plus  animé , tout  eff 
moins  gracieux  que  dans  les  zones  tempérées. 

L’Afrique  , St  particulièrement  les  terres  de  la 
Gambra,  de  la  Côte-d’or,  de  Juida  (p)  , de  Fida,  du 

caractère  paroît  varier  : on  ne  le  trouve  pas  dans  ia  defeription  de 
Clufius , exaôle  dans  le  relie,  & vraifemblablement  il  tient  à l’âge 
plutôt  qu’au  lexe , puifque  M.”  de  l’Academie  ne  le  trouvèrent  pas 
à un  des  individus  qu’ils  décrivent , quoique  tous  deux  femelles. 

(p)  Hidoire  générale  des  Voyages,  tome  IV,  page  y y y.  Nota.  If 
paroît  au  relie  que  les  Européens,  lur  ces  côtes,  ont  donné  Je 
meme  nom  d 'oifeau  royal  à une  efpèce  toute  differente  du  véritable 
« Smith  dillingue  deux  fortes  d 'oifeaux  à couronne  ; la  première  a 1a  tête 
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Cap-vert,  font  les  contrées  qu’il  habite.  Les  Voyageurs 
rapportent  qu’on  en  voit  fréquemment  fur  les  grandes 
rivières  (<]);  ces  oifeaux  y pèchent  des  petits  poiffons , 
& vont  auffi  dans  les  terres  pâturer  les  herbes,  & recueillir 
des  graines  ; ils  courent  très-vite  en  étendant  leurs  ailes  & 
s’aidant  du  vent  ; autrement  leur  démarche  eft  lente , 
& , pour  ainfi  dire , à pas  comptés. 

Cet  oifeau  royal  eft  doux  & paifible  ; il  n’a  pas 
d’armes  pour  offenfer,  & n’a  meme  ni  défenfe  ni  fàuve- 
garde  que  dans  la  hauteur  de  fa  taille,  la  rapidité  de 
fa  cour fo,  & la  viteffe  de  fon  vol  qui  eft  élevé,  puiftant 
& foutenu.  Il  craint  moins  l’homme  que  fes  autres 
ennemis  ; il  femblc  même  s’approcher  de  nous  avec 
confiance,  avec  plaifir.  On  alfure  qu’au  Cap-vert  ces 
oifeaux  font  à demi  - domeftiques , & qu’ils  viennent 
manger  du  grain  dans  les  baffe-cours  avec  les  pintades 
& les  autres  volailles  ; ils  fo  perchent  en  plein  air  pour 
dormir , à la  manière  des  paons , dont  on  a dit  qu’ils 
imitoient  le  cri,  ce  qui,  joint  à l’analogie  du  panache 

33  & le  cou  verts;  Je'  corps  d’un  beau  pourpre  ; les  ailes  & la  queue 
33  rouges , & le  toupet  noir  : elle  eft  à peu  - près  de  fa  grofieur  des 
3»  grands  perroquets.  L’autre  forte  (&c’eftici  le  vèritaljle  oifeau  royal); 
33  elL  de  la  forme  du  héron  , & n’a  pas  moins  de  trois  pieds  de  hauteur; 
33  elle  fe  nourrit  de  poillons  ; fa  couleur  efl  d'un  mélange  de  bleu  & de 
3>  noir,  & la  toufîe  dont  elle  eft  couronnée  relTemble  moins  à des  plumes 
qu’à  des  foies  de  porc.  >3  Hifioire  générale  des  Voyages , {me  1 V% 
page  247. 

(q)  Edwards , Nat.  hijl.  of  Birds. 

fuc 
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fur  la  tête,  leur  a fait  donner  le  nom  de  paons  marins 
(r ) > par  quelques  Naturalises;  d’autres  les  ont  appelés 
paons  à queue  courte  ( f ) ; d’autres  ont  écrit  que  cet 
oifeau  eft  le  même  que  la  grue  baléarique  des  Anciens , 
ce  qui  n’eft  nullement  prouvé  ( t)  : car  Pline , le  feul 
des  Anciens  qui  ait  parlé  de  la  grue  baléarique , ne  la 
caraélérife  pas  de  manière  à pouvoir  y reconnoître  dif- 
tinélement  notre  oifeau  royal  : le  pic , dit-il , ér  la  grue 
baléarique  portent  également  une  aigrette  ( u ) ; or  rien  ne  fe 
reffemble  moins  que  la  petite  huppe  du  pic , & la  cou- 
ronne de  l’oilèau  royal,  qui  d’ailleurs  préfènte  d’autres 
traits  remarquables,  parlefqueîs  Pline  pouvoit  le  défigner. 
Si  cependant  il  étoit  vrai  que  jadis  cet  oifeau  eût  été 
apporté  à Rome  des  Mes  Baléares,  où  on  ne  le  trouve 
plus  aujourd’hui,  ce  fait  paroitroit  indiquer  que  dans  les 
oifeaux  comme  dans  les  quadrupèdes , ceux  qui  habi- 
toient  jadis  des  contrées  plus  feptentrionales  du  globe 
alors  moins  froid,  fe  trouvent  à préfent  retirés  dans  les 
terres  du  Midi. 

Nous  avons  reçu  cet  oifeau  de  Guinée,  & nous 
l’avons  confervé  & nourri  quelque  temps  dans  un  jardin. 
Il  y becquetoit  les  herbes,  mais  particulièrement  le  cœur 

(r)  Clufius , Exotic.  lib.  V,  cap.  II. 

(f)  Jonfton  , Barrère , Linnæus. 

(t)  Voye £ les  Mémoires  pour  fervir  à l’Hifloire  des  animaux, 
tome  111 , partie  II. 

( u ) Cirros  pico  martio  d?  grui  Bakariçtf , lib.  II,  cap.  XXXVII. 

Oifeaux j Tome  VIL  S f 
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des  laitues  & des  chicorées;  le  fonds  de  fa  nourriture, 
de  celle  du  moins  qui  peut  ici  lui  convenir  le  mieux  , 
cft  du  riz  ou  fec  ou  légèrement  bouilli,  & ce  qu’on 
appelle  crevé  d ans  l’eau,  ou  au  moins  lavé  & bien  choifi, 
car  il  rebute  celui  qui  n’eft  pas  de  bonne  qualité,  ou 
qui  refte  fouillé  de  fa  pouffière  : néanmoins  il  paroît  que 
les  infeéles , & particulièrement  les  vers  de  terre  , entrent 
auffi  dans  fa  nourriture  ; car  nous  l’avons  vu  becqueter 
dans  la  terre  fraîchement  labourée,  y ramaffer  des  vers, 
& prendre  d’autres  petits  infeétes  fur  les  feuilles  ; il 
aime  à fè  baigner  , & l’on  doit  lui  ménager  un  petit 
bafîin  ou  un  baquet  qui  n’ait  pas  trop  de  profondeur, 
& dont  l’eau  foit  de  temps  en  temps  renouvelée  : pour 
régal , on  peut  lui  jeter  dans  fon  baffin  quelques  petits 
poiffons  vivans,  il  les  mange  avec  plaihr  & refufè  ceux 
qui  font  morts  ; fon  cri  reffemble  beaucoup  à la  voix 
de  la  grue  ; c’eft  un  fon  retentiffant  ( clnngor  J , affez 
fèmblable  aux  accens  rauques  d’une  trompette  ou  d’un 
cors  ; il  fait  entendre  ce  cri  par  reprifès  brèves  & 
réitérées,  quand  il  a befoin  de  nourriture,  & le  foir  lorf- 
qu’il  cherche  à fe  gîter  ( x ) ; c’eft  auffi  l’expreffion  de 
l’inquiétude  & de  l’ennui;  car  il  s’ennuie  dès  qu’on  le 
laifTe  feul  trop  long-temps;  il  aime  qu’on  lui  rende 
vifite , & lorfqu’après  l’avoir  confidéré,  on  fè  promène 

( x)  Cet  oifeau  a encore  une  autre  forte  de  voix , comme  un 
grognement  ou  glouffement  intérieur,  cloque,  cloque,  fembiable  2 
celui  d’une  poule  couveufe , mais  plus  rude. 
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indifféremment  /ans  prendre  garde  à lui , il  fuit  les  per- 
fonnes  ou  marche  à coté  d’elles , & /ait  ainfi  pfufieurs 
tours  de  promenade  ; & li  quelque  chofe  l’amufe,  & qu’il 
refte  en-arrière,  il  fe  hâte  de  rejoindre  la  compagnie: 
dans  l’attitude  du  repos,  il  fe  tient  fur  un  pied,  fon 
grand  cou  efl  alors  replié  comme  un  ferpentin  , & fon 
corps  affaiffé  & comme  tremblant  fur  fes  hautes  jambes, 
porte  dans  une  direction  prefque  horizontale;  mais  quand 
quelque  chofe  lui  caufe  de  l’étonnement  ou  de  l’in- 
quiétude, il  alonge  le  cou,  élève  fa  tète,  prend  un  air  fier, 
comme  s’il  vouloit  en  effet  en  impo/èr  par  fon  maintien  : 
tout  fon  corps  par  oit  alors  dans  une  fituation  à peu-près 
verticale;  il  s’avance  gravement  & à pas  mefurés,  & 
c’efl  dans  ces  momens  qu’il  cft  beau,  & que  fon  air, 
joint  à fa  couronne,  lui  mérite  vraiment  le  nom  ffoifeau 
royal.  Ses  longues  jambes,  qui  le  fervent  fort  bien 
en  montant,  lui  nuifent  pour  defeendre;  il  déploie  alors 
fès  ailes  pour  s’élancer  ; mais  nous  avons  été  obligés 
d’en  tenir  une  courte  en  lui  coupant  de  temps  en  temps 
des  plumes,  dans  la  crainte  qu’il  ne  prît  fon  effor , comme 
il  paroît  fouvent  tenté  de  le  faire.  Au  re/te,  il  a paflé 
cet  hiver  ( 1778)  à Paris  /ans  paroître  fe  reffentir  des 
rigueurs  d’un  climat  h différent  du  lien;  il  avoit  choift 
lui -meme  l’abri  d’une  chambre  à feu  pour  y demeurer 
pendant  la  nuit;  il  ne  manquoit  pas  tous  les  loirs  à l’heure 
de  la  retraite  de  fe  rendre  devant  la  porte  de  cette 
chambre , & de  trompeter  pour  /è  la  faire  ouvrir, 

Sfij 
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Les  premiers  oifèaux  de  cette  cfpèce  ont  été  apportés  en 
Europe  dès  le  quinzième  liècle  par  les  Portugais,  lorfqu’ils 
firent  la  découverte  de  la  côte  d’Afrique  (y);  Aldrovande 
loue  leur  beauté  (z),  mais  Belon  ne  paroît  pas  les  avoir 
connus,  & il  fè  méprend  lorfqu’il  dit  que  la  grue  baléa- 
rique  des  Anciens  efi  le  Bihoreau  Quelques  Auteurs 
(b)  les  ont  appelés  grues  du  Japon , ce  qui  femble  indiquer 
qu’ils  fc  trouvent  dans  cette  île,  & que  l’elpèce  s'di 
étendue  fur  toute  la  zone  par  la  largeur  de  l’Afrique  & 
de  l’Alie.  Au  refie,  le  fameux  oileau  royal  ou  fim-hoam 
des  Chinois , fur  lequel  ils  ont  fait  des  contes  mer- 
veilleux, recueillis  par  le  crédule  Kircher^ c) , n’efi  qu’un 
être  de  rai/on , tout  auffi  fabuleux  que  le  dragon  qu’ils 
peignent  avec  lui  fur  leurs  étoffes  & porcelaines. 

(y)  « Il  femble  que  Ton  fait  grand  cas  de  ces  oifeaux  en  Europe, 
*>  puifque  quelques  Melfieurs  ne  ceflent  de  nous  lolliciter  de  leur 
en  envoyer.  » Voyage  de  Guinée  > par  Guill.  Bofman.  Ulrecht , 1 70 y, 
Lettre  xv. 

(rj  Avis  vifu  jucundijpmâ. 

(0  « Aufîi  y veilines  ( à Alep  ) un  oileau  quafî  femblable  à une 
35  grue , mais  plus  petit  de  corpulence,  ayant  les  yeux  bordés  de 
3>  rouge,  la  queue  du  héron  & la  voix  moindre  que  d’une  grue; 
35  & croyons  que  c’elt  celui  que  les  Anciens  ont  nommé  la  grue 
laléarique.  55  Obfervations  de  Belon  , page  / y y.  Ce  qui  nous  fait  douter 
que  cette  notice  déligne  l’oifeau  royal,  c’ell  que  Belon  n’y  fait  nulle 
mentiçn  de  la  couronne,  caractère  cependant  diftinét  & frappant, 
& qui  n’auroit  pas  échappé  à cet  excellent  Oblervateur. 

(b)  Charleton,  Petiver , voye^  la  nomenclature. 

(c)  Voyei  la  Chine  illullrée.  Amjlerdam,  i6yo,  page  26]% 
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LE  C A R I A M A (a). 

Nous  avons  vu  que  la  Nature  marchant  d’un  pas 
égal , nuance  tous  fes  ouvrages  ; que  leur  cn/cmble  eft 
jié  par  une  fuite  de  rapports  conllans  & de  gradations 
fucce/hves  ; elle  a donc  rempli  par  des  tranhtions , les 
intervalles  où  nous  penfons  lui  fixer  des  divilions  & des 
coupures  , & place  des  productions  intermédiaires  aux 
points  de  repos  que  la  feule  fatigue  de  notre  efprit , 
dans  la  contemplation  de  fes  œuvres , nous  a forcé  de 
fuppofer  : auffi  trouvons-nous  dans  les  formes , meme 
fes  plus  éloignées  , des  relations  qui  les  rapprochent  ; 
en  forte  que  rien  n’eft  vide  , tout  fè  touche  , tout  fe 
tient  dans  la  Nature  , & qu’il  n’y  a que  nos  méthodes 
& nos  fyflèmes  qui  /oient  inœherens  iorfque  nous  pré- 
tendons lui  marquer  des  /délions  ou  des  limites  qu’elle 
ne  connoît  pas  ; c’efl  par  cette  raifon  que  les  êtres  les 
plus  ilolés  dans  nos  méthodes , font  fouvent  dans  la 
réalité  ceux  qui  tiennent  à d’autres  par  de  plus  grands 
rapports;  telles  font  les  efpèces  du  cariama,  du  fecrétaire 

(a)  Cari. 'ma  Brafi  imfwus.  Marcgrave,  Hijf.  vat.  Brajil  pag.  203, 
avec  une  figure  qui  paroi  t fort  imparfaite.  — Car'umta  Pilon  , H'tjl. 
Nat.  page  81  , avec  la  figure  empruntée  de  Marcgrave.  — Jonfion, 
Avi  pag.  138,  avec  la  ineme  figure  copiée  , tafi.  5p. — V,  iüugLhy, 
Orra  h il.  pag.  202.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  , n.  6.  — Cariama 
criflata , grijea  , fijeo  & rufcjce-'.te  varia,  cr/J'a  mgrâ  , cir.tr  to  vari.goia  ; 
rem  gibus  maioribus , rcCricifmfcjue  Jifcis  , grij.o  t lujijlcnte  vaiirgalis.,. 
Cariama.  Brillon,  OrniiLL  tome  V,  page  516. 
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& du  kamichi,  qui  dans  toute  méthode  d’ornithologie, 
ne  peuvent  former  qu’un  groupe  à part , tandis  que  dans 
le fyftème  de  la  Nature,  ces  efpèces  font  plus  apparentées 
qu’aucune  autre  avec  différentes  familles  dont  elles  fèm- 
blent  conflituer  les  degrés  d’affinité.  Les  deux  premiers 
ont  des  caraétères  qui  les  rapprochent  des  oifeaux  de 
proie  ; le  dernier  tient  au  contraire  aux  gallinacées  & tous 
trois  appartiennent  encore  de  plus  près  au  grand  genre 
des  oifeaux  de  rivage  dont  ils  ont  le  naturel  & les 
mœurs. 

Le  cariama  efl  un  bel  oifeau  qui  fréquente  les  maré- 
cages , & s’y  nourrit  comme  le  héron , qu’il  furpaffe  en 
grandeur  (b)  ; avec  de  longs  pieds  & le  bas  delà  jambe 
nu  comme  les  oifeaux  de  rivage,  il  a un  bec  court  & 
crochu  comme  les  oifeaux  de  proie. 

II  porte  la  tète  haute  , fur  un  cou  élevé  ; on  voit  fur 

la  racine  du  bec  qui  efl  jaunâtre , une  plume  en  forme 

d’aigrette  ; tout  fon  plumage  affez  femblable  à celui  du 

faucon , efl  gris  onde  de  brun  : fes  yeux  font  brillans  & 

couleur  d’or , & les  paupières  font  garnies  de  longs  cils 

noirs;  les  pieds  font  jaunâtres,  & des  doigts  qui  font  tous 

réunis  vers  l’origine  par  une  portion  de  membrane, 

celui  du  milieu  efl  de  beaucoup  plus  long  que  les  deux 

latéraux  dont  l’intérieur  eft  le  plus  court;  les  ongles  font 

■ ■■ — — — ■ . 

(b)  Egregia  avis  fdvejlris  cariama  ex  aquaticorum  généré  , udojifque 
fpcis  ob  prœdam  delcdatur  more  ar de  arum , quas  mole  corporis  longe  fuperat . 
Pilon , Hijl.  Nat.  & Me  die.  Jnd . pag.  8 i , 
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courts  & arrondis  (c)  ; le  petit  doigt  poftérieur  eft  placé 
fi  haut , qu’il  ne  peut  appuyer  à terre  ; & le  talon  eft 
épais  & rond  comme  celui  de  l’autruche.  La  voix  de 
cet  oifeau  reflemble  à celle  de  la  poule  - d’inde  ; elle  eft 
forte  & avertit  de  loin  les  chafteurs  qui  le  recherchent, 
car  fa  chair  eft  tendre  & délicate  ; & s’il  en  faut  croire 
Pifon  , la  plupart  des  oifeaux  qui  fréquentent  les  rivages 
dans  ces  régions  chaudes  de  l’Amérique,  ne  font  pas 
inférieurs , pour  la  bonté  de  la  chair , aux  oifeaux  de 
montagnes.  Il  dit  aulfi  qu’on  a commencé  de  rendre  le 
cariama  domeftique  (d),  & par  ce  rapport  de  moeurs 
ainfi  que  par  ceux  de  /à  conformation,  le  cariama  qui  ne 
fe  trouve  qu’en  Amérique  femble  être  le  repréfentant  du 
fecrétaire  qui  eft  un  grand  oifeau  de  l’ancien  continent,  dont 
nous  allons  donner  la  defeription  dans  l’article  fuivant. 

(c)  Ungues  breviufeuli , lunati.  Pifon , Hijt.  Nat.  & Aledic.  lnd, 
pa g.  8 1 . 

(d)  ManfuefaÜa , ce  que  ac  fdvejlris , ajfatur  & coquitur.  Idem. 
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* L E SECRÉTAIRE 

ou  LE  MESSAGER. 

Cet  oifeau  confidérable  par  fa  grandeur,  autant  que 
remarquable  par  fa  ligure,  efi  non-feulement  d’une  efpèce 
nouvelle  ; mais  d’un  genre  ifoJé  & fingulier  , au  point 
d’éluder  & même  de  confondre  tout  arrangement  de 
méthodes  & de  nomenclature:  en  même  temps  que  fes 
longs  pieds  défignent  un  oifeau  de  rivage,  fon  bec  crochu 
indiqueroit  un  oifeau  de  proie;  il  a,  pour  ainfi  dire, 
une  tête  d’aigle  fur  un  corps  de  cigogne  ou  de  grue  : à 
quelle  clade  peut  donc  appartenir  un  être  dans  lequel  fe 
réunifient  des  caractères  aufii  oppofés  î Autre  preuve  que 
la  Nature,  libre  au.  milieu  des  limites  que  nous  penfons 
lui  preferire , efi  plus  riche  que  nos  idées , & plus  vafie 
que  nos  fyftèmes. 

Le  fecrétaire  a la  hauteur  d’une  grande  grue,  & la 
grofieur  du  coq-d’inde  ; fes  couleurs  fur  la  tête,  le  cou, 
le  dos  & les  couvertures  des  ailes , font  d’un  gris  un 
peu  plus  brun  que  celui  de  la  grue,  elles  deviennent  plus 
claires  fur  le  devant  du  corps  ; il  a du  noir  aux  pennes 
des  ailes  & de  la  queue , & du  noir  onde  de  gris  fur  les 
jambes;  un  paquet  de  longues  plumes,  ou  plutôt  de  pennes 
roides  & noires , pend  derrière  Ion  cou  ; la  plupart  de 
ces  plumes  ont  jufqu’à  fix  pouces  de  longueur  ; il  y en 


a dç 


/ 


♦ Voyei  les  planches  enluminées,  n.°  721 . 
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a Je  plus  courtes,  & quelques-unes  font  grifes  ; toutes 
font  allez  étroites  vers  la  bafè , & plus  largement  barbées 
vers  la  pointe  ; elles  font  implantées  au  haut  du  cou. 
L’individu  que  nous  décrivons,  a trois  pieds  fix  pouces 
de  hauteur  ; le  tarfe  feul  a près  d’un  pied  ; la  jambe  , 
un  peu  au-deffus  du  genou  elt  dégarnie  de  plumes  ; les 
doigts  font  gros  & Gourts , armés  d’ongles  crochus , 
celui  du  milieu  eft  prefque  une  fois  auffi  long  que  les 
latéraux  qui  lui  font  unis  par  une  membrane,  jufque  vers 
h moitié  de  leur  longueur,  & le  doigt  poftérieur  e(l 
très -fort.  Ces  caraélères  n’ont  point  été  fàifis  par  le 
Deffmateur  de  la  planche  enluminée  ; le  cou  eft  gros  & 
épais  ; la  tète  groffe  ; le  bec  fort  & fendu  jufqu’au-delà 
des  yeux  ; la  partie  fupérieure  du  bec  elt  également  & 
fortement  arquée  à peu-près  comme  dans  l’aigle  ; elle 
eft  pointue  & tranchante  ; les  yeux  font  placés  dans  un 
efpace  de  peau  nue , de  couleur  orangée  , qui  fe  prolonge 
au-delà  de  l’angle  extérieur  de  l’œil , & prend  fon  origine 
à la  racine  du  bec  ; il  y a de  plus  un  caraélère  unique 
& qui  ajoute  beaucoup  à tous  ceux  qui  font  de  cet 
oifèau  un  compofé  de  natures  éloignées  ; c’eft  un  vrai 
fourcil  formé  d’un  feul  rang  de  cils  noirs,  de  fix  à dix 
lignes  de  longueur  (a) ; trait  fingulier  & qui  joint  à la 
touffe  de  plumes  au  haut  du  cou  , à fâ  tête  d’oifeau  de 

(a)  Ce  fourcil  a quinze  ou  feize  lignes  de  longueur;  ïes  cils  font 
ranges  très-près  les  uns  des  autres , élargis  par  la  bafe,  & creuiés 
en  gouttières , concave  en-deffous , convexe  en-deflus. 

O if e aux , Tome  VIL  T t 
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proie,  à fes  pieds  d’oifeau  de  rivage,  achève  d’en  faire 
un  être  mixte,  extraordinaire ,&  dont  le  modèle  n’étoit 
pas  connu. 

Il  y a autant  de  mélange  dans  les  habitudes , que  de 
difparité  dans  la  conformation  ; avec  les  armes  des 
oifeaux  carnaciers  , celui-ci  n’a  rien  de  leur  férocité  ; 
il  ne  fe  fèrt  de  fbn  bec , ni  pour  olfenfer  , ni  pour  fe 
défendre  ; il  met  fa  fureté  dans  la  fuite,  il  évite  l’appro- 
che, il  élude  l’attaque,  & fouvent  pour  échapper  à la 
pourfùite  d’un  ennemi,  même  foible,  on  lui  voit  faire 
des  fàuts  de  huit  ou  neuf  pieds  de  hauteur  ; doux  & 
gai , il  devient  aifëment  familier  ; on  a même  commencé 
à le  rendre  domeflique  au  cap  de  Bonne  - efpérance  ; on 
le  voit  affez  communément  dans  les  habitations  de  cette 
Colonie  , & on  le  trouve  dans  l’intérieur  des  terres  à 
quelques  lieues  de  diftance  des  rivages  : on  prend  les 
jeunes  dans  le  nid  pour  les  élever  en  domefticité  , tant 
pour  l’agrément  que  pour  l’utilité,  car  ils  font  la  chaffe 
aux  rats , aux  lézards , aux  crapauds  & aux  fèrpens* 

M.  le  Vicomte  de  Querhoënt  nous  a communiqué  les 
obfervations  buvantes , au  fujet  de  cet  oi/èau.  <*  Lorfque  le 
» fecrétaire  , dit  cet  habile  Obfèrvateur,  rencontre  ou  dé- 
« couvre  un  ferpent:  il  l’attaque  d’abord  à coup  d’ailes  pour 
» le  fatiguer;  il  le  faifit  enfuite  par  la  queue,  l’enlève  à une 
» grande  hauteur  en  l’air  & le  Jaiffe  retomber,  ce  qu’il 
« répète  jufqu’à  ce  que  le  ferpent  foi t mort.  Il  accélère  fà 
» courfe  en  étendant  les  ailes , & on  le  voit  fouvent  traverfer 


du  Secrétaire.  331 

aind  les  campagnes , courant  6c  volant  tout  enfemble:  il  “ 
niche  dans  les  huilons  à quelques  pieds  de  terre  , 6c  pond  “ 
deux  œufs  blancs  avec  des  taches  rondes  : lorfqu’on  l in-  <c 
quiète  , il  fait  entendre  un  croaffement  lourd  ; il  n’ed  ct 
ni  dangereux  ni  méchant;  /on  naturel  ed  doux  ; j’en  ai  <c 
vu  deux  vivre  paihblement  dans  une  baffe-cour,  au  milieu  cc 
de  la  volaille  ; on  les  nourridoit  de  viande,  6c  ils  étoient  cc 
avides  d’intedins  6c  de  boyaux,  qu’ils  affujettidoient  fous  tc 
leurs  pieds  en  les  mangeant , comme  ils  eudent  fait  un  <c 
ferpent;  tous  les  foirs  ils  fe  couchoient  l’un  auprès  de  cf 
l’autre  , chacun  la  tête  tournée  du  côté  de  la  queue  de  >5 
fon  camarade  ».  <c 

Au  rede,  cet  oifeau  d’Afrique  paroît  s’accommoder 
affez  bien  du  climat  de  l’Europe  ; on  le  voit  dans  quel- 
ques ménageries  d’Angleterre  6c  de  Hollande.  M.  VoE 
maër  qui  l’a  nourri  dans  celle  du  Prince  d’Orange  , a 
fait  quelques  remarques  fur  /à  manière  de  vivre  (b); 

« il  déchire  6c  avale  goulûment  la  viande  qu’on  lui  jette, 

6c  ne  relufe  pas  le  poiffon.  Pour  fe  repofèr  6c  dormir,  il  ct 
fe  couche  le  ventre  6c  la  poitrine  à terre;  un  cri  qu’il  fait  « 
entendre  rarement  , a du  rapport  avec  celui  de  l’aigle  ; « 
fon  exercice  le  plus  ordinaire  , ed  de  marcher  à grands  « 
pas  de  côté  6c  d’autre,  6c  long-temps  /ans  ie  ralentir  ni  « 
s’arrêter;  ce  qui  apparemment  lui  a fait  donner  le  nom  « 
de  mcjpiger , » comme  il  doit  /ans  doute  celui  de  fecrétaire 

(b)  Description  d'un  oifeau  de  proie  nommé  le  fagittaire  , tout-à-fûit 
inconnu  jufqu’ici , &c.  Volmaër , feuille  imprimée  en  iy6p. 

Tt  ij 
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à ce  paquet  de  plumes  qu’il  porte  au  haut  du  cou  ; 
quoique  M.  Vofmaër  veuille  dériver  ce  dernier  nom  de 
celui  de  faginaire  qu’il  lui  applique  , d’après  un  jeu  auquel 
on  le  voit  s’égayer  fouvent , qui  eft  de  prendre  du  bec 
ou  du  pied  , une  paille  ou  quelqu’autre  brin  , & de  le 
lancer  en  l’air  à plufieurs  reprifes  ; « car  il  fèmble,  dit 
» M.  Vofmaër,  être  d’un  naturel  gai,  paifible  & même 
«timide;  quand  on  l’approche  lorfqu’il  court  çà  & là, 
« avec  un  maintient  vraiment  fuperbe  ; il  fait  un  craque- 
« ment  continuel , crac  , crac  ; mais  revenu  de  la  frayeur 
» qu’on  lui  caufoit  en  le  pourfuivant , il  fe  montre  familier 
« & même  curieux  ; tandis  que  le  Deffinateur  ctoit  occupé 
« à le  peindre,  continue  M.  Vofmaër,  l’oifeau  vint  tout 
« près  de  lui  regarder  fur  le  papier  , dans  l’attitude  de 
« l’attention , le  cou  tendu , & redreffant  les  plumes  de  fà 
« tête,  comme  s’il  admiroit  fà  figure  ; fouvent  il  vient  les 
« ailes  élevées  & la  tête  en  avant , pour  voir  curieufement  ce 
53  qu’on  fait;  c’efl  ainfi  qu’il  s’approcha  deux  ou  trois  fois 
» de  moi , lorfque  j’étois  affis  à côté  d’une  table  dans  fà 
33  loge  pour  le  décrire.  Dans  ces  momens , ou  lorfqu’il 
« recueille  avidement  quelques  morceaux  & généralement 
« lorfqu’il  eft  ému  de  curiofité  ou  de  defir , il  redreffe 
» fort  haut  les  longues  plumes  du  derrière  de  fà  tête , 
» qui  d’ordinaire  tombent  mêlées  au  hafàrd  fiir  le  haut  du 
cou.  On  a remarqué  qu’il  muoit  dans  les  mois  de  juin 
» & de  février  ; & M.  Vofmaër  dit , que  quelqu’attention 
« qu’on  ait  apportée  à l’obfèrYer,  on  ne  l’a  jamais  vu  boire  ; 


neanmoins  fes  excrémens  font  liquides  & blancs , comme  « 
ceux  du  héron.  Pour  manger  à fon  aife,  il  s’accroupit  fur  « 
fes  talons  ; de  couché  à moitié  il  avale  ainfi  fa  nourriture  ; « 
fà  plus  grande  force  paroit  être  dans  le  pied  ; fi  on  lui  « 
préfente  un  poulet  vivant,  il  le  frappe  d’un  violent  coup  « 
de  patte  & l’abat  du  fécond  ; c’efl  encore  ainfi  qu’il  tue  « 
les  rats  ; il  les  guette  affidûment  devant  leurs  trous  ; en  « 
tout  il  préfère  les  animaux  vivans  à ceux  qui  font  morts,  « 
de  la  chair  au  poiffon  » (c) . 

Il  n’y  a pas  long-temps  que  cet  oifeau  finguîier  eft 
connu , même  au  Cap  , puifque  Kolbe  , ni  les  autres 
relateurs  de  cette  contrée  , n’en  ont  pas  fait  mention. 
M.  Sonnerat  l’a  trouvé  aux  Philippines,  après  l’avoir  vu  au 
cap  de  Bonne-efpérance  ; nous  remarquons  entre  fà  notice 
de  les  précédentes,  quelques  différences  dont  il  femble 
qu’il  faut  tenir  compte  ; par  exemple  , M.  Sonnerat  peint 
les  plumes  de  la  huppe  , comme  naiffantes  fur  le  cou  à 
intervalles  inégaux  , de  les  plus  longues  placées  le  plus  bas  : 
nous  n’y  trouvons  ni  cet  ordre  ni  cette  proportion  dans 
l’individu  que  nous  avons  fous  les  yeux,  car  ces  plumes 
font  implantées  en  paquet  de  fans  ordre  ; il  ajoute  qu’elles 
font  décides  dans  leur  milieu  du  côté  du  corps,  de  que 
les  barbes  en  font  frifées.  M.  Vofmaër  les  repréfente 
de  même  , de  nous  les  voyons  liffes  dans  celui  que 
nous  venons  de  décrire  ; ces  différences  font-elles  dans 
les  objets  ou  dans  les  deferiptions  î II  en  paroit  une 


(c)  Suite  des  oblërvations  de  M.  V olinaer. 
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plus  confidérable  dans  la  couleur  du  plumage;  M.  Vof- 
maër  dit  qu’il  eft  d’un  gris  plombé  bleuâtre  ; nous  le 
voyons  gris  tirant  au  brun  : il  dit  le  bec  bleuâtre  ; nous 
le  voyons  noir  en  deffus , blanc  en  défions  ; l’individu 
que  nous  décrivons  & qui  eft  confërvé  dans  le  cabinet 
de  M.  le  doéteur  Mauduit,  n’a  pas  non  plus  deux  plumes 
excédantes  à la  queue,  feulement  elles  dépaffent  de  cinq 
pouces  l’aile  pliée:  mais  un  autre  de  ces  oifêaux  fur  lequel 
a été  deffinée  la  planche  enluminée,  porte  ces  deux 
longues  plumes,  telles  que  les  ont  décrites  M/5  Vofmaër 
& Sonnerat  ; il  nous  paroît  que  c’eft  le  caractère  du  mâle. 
Au  refte,  ce  dernier  Naturalise  ne  s’exprime  pas  bien 
en  attribuant  au  fecrétaire  un  bec  de gallinacée ; c’eft  réelle- 
ment un  bec  d’oifeau  de  proie,  & d’ailleurs  M.  Sonnerat 
remarque  lui -même  que  cet  oifeau  eft  carnivore  (d). 

En  penfànt  à fes  mœurs  fociales  & familières  & à la 
facilité  de  l’élever  en  domelticité  , on  eft  porté  à croire 
qu’il  feroit  avantageux  de  le  multiplier  particulièrement 
dans  nos  Colonies , où  il  pourroit  fèrvir  à la  deftruétion 
des  reptiles  nuifibles  & des  rats. 

(d)  Voyage  à la  nouvelle  Guinée,  page  88. 


71  rm  ■ / 71 


P/-  .1777.  /y</  . 337- 


* L E K A M I C H 1 (a). 

C E n’efl:  point  en  fe  promenant  dans  nos  campagnes 
cultivées , ni  meme  en  parcourant  toutes  les  terres  du 
domaine  de  l’homme,  que  l’on  peut  connoitre  les  grands 
effets  des  variétés  de  la  Nature;  c’eft  en  le  tranlportant 

* Voyelle  s planches  enluminées,  n.°  4.  y 1 . 

(a)  Kamichi  ou  kamouki  par  les  naturels  de  la  Guyane  ; ûnhbrut 
par  ceux  du  Brefil  ; cahuiiahu  à la  rivière  des  Amazones , d’un  nom 
imité  de  Ton  cri.  , 

Anhirna  Brdfdienfibus.  Marcgrave,  Hïjl.  nat.  Braf.  pag.  21  5 , avec 
une  figure  reconnoiffable  quoique  défectueufe,  & que  Pilon,  Jonfion 
& Willughby  ont  copiée. — Willughby,  Ornithol.  pag.  202.  — Ray, 
Synopf.  an.  pag.  96,  n.°  7.  — Jonilon,  An.  pag.  147.  — Avis 
quœdam  ex  rapacibus.  Idem , pag.  125.  — Anhima.  Pilon,  Hijl.  nar. 
pag.  91.  — Acjuila  Americana , nigra , aquatica , maxima , cornuta. 
Idem  , Ornithol.  clal.  III  , Gen.  4,  Sp.  4.  — Palamedea.  Moehring, 
A vi.  Gen.  III.  — Palamedea  alis  bifpinofis , frortte  cornuta.  Linnæus , 
Syjî.  nat.  ed.  XII  , Gen.  8 1 , pag.  23  2.  — Cahuhahu.  La  Ccndamine  , 
Voyage  a la  rivière  des  Amazones  , page  1 74..  — Anhima  nigricans , albo 
varie  gala;  vertice  ex  albo  C7  nigro  varie  ; collo  infrno  flr  pe  flore  cinereo , 
albo  & nigro  varie gatis , ventre  albo;  rend  gibus , reflricibujque  nigrlcan- 
tibus. . . . Anhima.  Brillon  , Ornithol.  tome  V,  page  518.  — M.  Brillon 
applique  encore  au  kamichi  ie  nom  de  bambiaya  fur  la  notice  fuivante 
de  Laët , nov.  orb.  lib.  I,  pag.  15.  « II  y a une  autre  forte  d’oileau 
fort  fréquent  qu’ils  appellent  (à  Cuba)  bambiayas,  qu’on  peut  dire  « 
plutôt  effleurer  la  terre  que  voler , de  forte  que  les  Indiens  les  «c 
châtient  comme  les  bêtes  lauvages  ; quand  on  les  cuit,  la  chair  « 
teint  le  brouet  comme  le  fafran;  ils  font  d’un  goût  allez  agréable , « 
& qui  approche  de  celui  des  failans.  » Il  n’y  a pas  là  de  quoi  à 
reconnût  ire  le  kamichi. 
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des  fables  bruians  de  la  Torride  aux  glacières  des  Pôles , 
c’eft  en  defcendant  du  fbmmet  des  montagnes  au  fond 
des  mers,  c’efl  en  comparant  les  déferts  avec  les  déferts, 
que  nous  la  jugerons  mieux  & l’admirerons  davantage.  En 
effet,  fous  le  point  de  vue  de  fcs  fublimes  contrafles  & de 
fes  majeflueufes  oppofitions , elle  paroît  plus  grande  en  fè 
montrant  telle  qu’elle  eft.  Nous  avons  ci-devant  (b)  peint 
les  déferts  arides  de  l’Arabie  pétrée  ; ces  folitudes  nues 
ou  l’homme  n’a  jamais  refpiré  fous  l’ombrage,  où  la  terre 
fans  verdure  n’offre  aucune  fubliflance  aux  animaux,  aux 
oifèaux,  aux  infèétes,  où  tout  paroît  mort,  parce  que  rien 
ne  peut  naître,  & que  l’élément  néceflaire  au  développe- 
ment des  germes  de  tout  être  vivant  ou  végétant,  loin 
d’arrofer  la  terre  par  des  ruilfeaux  d’eau  vive , ou  de  la 
pénétrer  par  des  pluies  fécondes,  ne  peut  meme  l’humeéter 
d’une  fnnple  rofée.  Oppofbns  ce  tableau  de  féchereffe 
abfolue  dans  une  terre  trop  ancienne,  à celui  des  vafles 
plaines  de  fange  des  favanes  noyées  du  nouveau  continent, 
nous  y verrons  par  excès  ce  que  l’autre  n’offroit  que 
par  défaut  ; des  fleuves  d’une  largeur  immenfè , tels  que 
l’Amazone,  la  Plata,  l’Orénoque,  roulans  à grands  flots 
leurs  vagues  écumantes  & fe  débordant  en  toute  liberté, 
femblcnt  menacer  la  terre  d’un  envahiflement  & laire 
effort  pour  l’occuper  toute  entière.  Des  eaux  flagnantes 
& répandues  près  & loin  de  leurs  cours  , couvrent  le 

(b)  Voyelle  onzième  volume  de  l’Hiltoire  Naturelle,  article  du 
chameau , page  2 1 1 . 
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limon  vafoux  qu’elles  ont  dépofé  ; & ces  vafles  marécages 
exhalant  leurs  vapeurs  en  brouillards  fétides,  communi- 
queroient  à l’air  l’infeélion  de  la  terre,  fi  bientôt  elles  ne 
retomboient  en  pluies  précipitées  par  les  orages  ou  dif- 
perfées  par  les  vents.  Et  ces  plages , alternativement  sèches 
& noyées  où  la  terre  & l’eau  femblent  fe  diiputer  des 
pofiefiions  illimitées  ; & ces  brofiailles  de  triangles  jetées 
fur  les  confins  indécis  de  ces  deux  élémens , ne  font 
peuplées  que  d’animaux  immondes  qui  pullulent  dans 
ces  repaires , cloaques  de  la  Nature  , où  tout  retrace 
l’image  des  déje&ions  monfirueufos  de  l’antique  limon. 
Des  énormes  forpens  tracent  de  larges  filions  fur  cette 
terre  bourbeufe;  les  crocodiles,  les  crapauds,  les  lcfàrds 
& mille  autres  reptiles  à larges  pattes  en  pétrifient  la 
fange  ; des  millions  d’infoétes  enflés  par  la  chaleur  humide 
en  foulèvent  la  vafe  , & tout  ce  peuple  impur  rampant 
fur  le  limon  ou  bourdonnant  dans  l’air  qu’il  obfcurcit 
encore  ; toute  cette  vermine  dont  fourmille  la  terre  , 
attire  de  nombreufes  cohortes  d’oifoaux  ravifieurs  dont 
les  cris  confus , multipliés  & mêlés  aux  croaflemens  des 
reptiles,  en  troublant  le  filence  de  ces  affreux  déforts, 
fomblent  ajouter  la  crainte  à l’horreur  pour  en  écarter 
l’homme  & en  interdire  l’entrée  aux  autres  êtres  fonfibles; 
terres  d’ailleurs  impraticables , encore  informes , & qui 
ne  forviroient  qu’à  lui  rappeler  l’idée  de  ces  temps  voifins 
du  premier  calios  où  les  élémens  n’étoient  pas  féparés, 
où  la  terre  & l’eau  ne  laifoient  qu’une  mafle  commune, 
O if  eaux , Tome  VIL  U u 
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& où  les  efpèces  vivantes  n’avoient  pas  encore  trouvé 
leur  place  dans  les  difïerens  diÜricls  de  la  Nature. 

Au  milieu  de  ces  Ions  dilcordans  d’oifeaux  criards 
& de  reptiles  croafïàns , s’élève  par  intervalles  une  grande 
voix  qui  leur  en  impofè  à tous,  & dont  les  eaux  reten- 
dirent au  loin  : c’elt  la  voix  du  Kamichi , grand  oifcau 
noir  très-remarquable  par  la  force  de  fon  cri  & par 
celle  de  les  armes  ; il  porte  lùr  chaque  aile  deux  puilfans 
éperons,  & fur  la  tête  une  corne  pointue  (c)  de  trois 
ou  quatre  pouces  de  longueur  fiir  deux  ou  trois  lignes 
de  diamètre  à fa  bafe  ; cette  corne  , implantée  fur  le 
haut  du  front  , s’élève  droit , & finit  en  une  pointe 
aiguë  un  peu  courbée  en  avant , & vers  la  bafe  elle  elt 
revêtue  d’un  fourreau  lemblable  au  tuyau  d’une  plume. 
Nous  parlerons  des  éperons  ou  ergots  que  portent  aux 
épaules  certains  oifeaux,  tels  que  les  jacanas,  plufieurs 
efpèces  de  pluviers,  de  vanneaux,  &c.  mais  le  kamichi  efl 
de  tous  le  mieux  armé  ; car  indépendamment  de  fa  corne  à 
la  tête,  il  a fur  chaque  aileron  deux  éperons  qui  font  dirigés 
en  avant  lorfque  l’aile  ell  pliée  : ces  éperons  font  des 
apophyfes  de  l’os  du  métacarpe,  & fortent  de  la  partie 
antérieure  des  deux  extrémités  de  cet  os  ; l’éperon 

(c)  Les  Sauvages  de  la  Guyane  l’ont  nommé  kamichi;  ceux  du 
Brefil  l’appellent  anhima , & lur  la  rivière  des  Amazones  cahuita/.u, 

par  imitation  de  l'on  grand  cri , que  Marcgrave  rend  plus  préci- 
fément  par  vyhou-vyhou , & qu’il  dit  avoir  quelque  choie  de  terrible. 
Terribilem  clamorem  edit , vyhu,  vyhu  , Vüdjtrando.  Marcgrave,  Hijt* 
JVac,  BrafiL  page  215. 
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fopérieur  eft  le  plus  grand,  il  eft  triangulaire,  long  de 
deux  pouces,  large  de  neuf  lignes  à fà  bafè,  un  peu 
courbé  & finiffant  en  pointe;  il  eft  auffi  revêtu  d’un 
étui  de  même  fubftance  que  celui  qui  garnit  la  bafe  de 
la  corne.  L’apophyfè  inférieure  du  métacarpe,  qui  fait  le 
fécond  éperon,  n’a  que  quatre  lignes  de  longueur,  & 
autant  de  largeur  à fà  bafè,  & il  eft  recouvert  d’un  fourreau 
comme  l’autre. 

Avec  cet  appareil  d’armes  très-offenfives , & qui  le 
rendroient  formidable  au  combat,  le  kamichi  n’attaque 
point  les  autres  oifèaux , & ne  fait  la  guerre  qu’aux 
reptiles  ; il  a même  les  mœurs  douces  & le  naturel  pro- 
fondément fènfible;  car  le  mâle  & la  femelle  fe  tiennent 
toujours  enfèmble;  fidèles  jufqu’à  la  mort,  l’amour  qui 
les  unit,  fémble  furvivre  à la  perte  que  l’un  ou  l’autre 
fait  de  fa  moitié  ; celui  qui  refte , erre  fans  cefte  en 
gémiftànt , & fe  conftime  près  des  lieux  où  il  a perdu 
ce  qu’il  aime  (d) . 

Ces  affedions  touchantes  forment  dans  cet  oifèau 
avec  fa  vie  de  proie , le  même  contrafte  en  qualités 
morales , que  celui  qui  fe  trouve  dans  fa  ftruéture  phy- 
lique  ; il  vit  de  proie , & cependant  fon  bec  eft  celui 
d’un  oifeau  granivore  ; il  a des  éperons  & une  corne,  & 


(à)  Unâ  rnortuâ , oher a â fepulturâ  nunquam  difcedit . M a regrave  , 
ubi  iupra.  . . Raro  fola  incedit.  Verum  junflim,  mas  & fœmina.  Tejlantur 
armes  pariter  incolce , unâ  mortuâ  alteram  injlar  turturum  lugere  , & vix  4 
fepulchro  difcederc.  Pilon  7 Jdifi.  nat.  lnd.  pag.  9 1 . 

U u ij 


34o  Histoire  Naturelle 

neanmoins  fa  tête  reflemble  à celle  d’un  gallinacée;  il  a 
les  jambes  courtes,  mais  les  ailes  de  la  queue  fort  longues’; 
la  partie  fupérieure  du  bec  s’avance  fur  l’inférieure  , de 
fe  recourbe  un  peu  à fa  pointe  ; la  tête  eft  garnie 
de  petites  plumes  duvetées  , relevées  , de  comme 
demi  - bouclées , mêlées  de  noir  de  de  blanc  ; ce  même 
plumage  fri fé  couvre  le  haut  du  cou  ; le  bas  eft  revêtu 
de  plumes  plus  larges,  plus  fournies,  noires  au  bord  , de 
grifès  en-dedans  : tout  le  manteau  eft  noir -brun,  avec 
des  reflets  verdâtres  , de  quelquefois  mêlé  de  taches 
blanches  ; les  épaules  font  marquées  de  roux , de  cette 
couleur  s’étend  fur  le  bord  des  ailes  qui  font  très- 
amples  (e)  ; elles  atteignent  prefque  au  bout  de  la  queue 
qui  a neuf  pouces  de  longueur  : le  bec , long  de  deux 
pouces,  eft  large  de  huit  lignes  de  épais  de  dix  à fa 
bafê;  le  pied  joint  â une  petite  partie  nue  de  la  jambe, 
eft  haut  de  fèpt  pouces  de  demi  ; il  eft  couvert  d’une 
peau  rude  de  noire , dont  les  écailles  font  fortement 
exprimées  fur  les  doigts  qui  font  très -longs;  celui  du 
milieu , l’ongle  compris , a cinq  pouces  ; ces  ongles 
font  demi  - crochus  de  creufés  par  - deflous  en  gout- 
tière ; le  poflérieur  eft  d’une  forme  particulière,  étant 
effilé,  prefque  droit  de  très -long,  comme  celui  de 
l’alouette:  la  grandeur  totale  de  l’oifeau  eft  de  trois  pieds. 
Nous  n’avons  pas  pu  vérifier  ce  que  dit  Marcgrave  de 


( e)  Alas  amplijfunas.  Marcgrave, 
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la  différence  confidérable  de  grandeur  qu’il  indique  entre 
le  mâle  & la  femelle  ; pîufieurs  de  ces  oifeaux  que  nous 
avons  vus,  nous  ont  paru  à peu -près  de  la  ^roffeur  & 
de  la  taille  de  la  poule  - d’inde. 

Willughby  remarque  avec  raifon , que  l’efpèce  du 
kamichi  eft  feule  dans  fon  genre  (f)  ; fa  forme  eft  en 
effet  compofée  de  parties  difparates,  & la  Nature  lui  a 
donné  des  attributs  extraordinaires  ; la  corne  fur  la  tête 
fuffit  feule  pour  en  faire  une  efpèce  ifolée,  & même  un 
phénomène  dans  le  genre  entier  des  oi/ëaux  (g) ; c’eft 
donc  fans  aucun  fondement  que  Barrère  en  a fait  un  aigle 
(h)  , puifqu’il  n’en  a ni  le  bec,  ni  la  tète,  ni  les  pieds. 
Pifon  dit  avec  raifon  que  le  kamichi  eft  un  oifeau  demi 
aquatique  (i)  ; il  ajoute  qu’il  confinait  fon  nid  en  forme 
de  four  au  pied  d’un  arbre,  qu’il  marche  le  cou  droit, 
la  tête  haute,  & qu’il  hante  les  forêts^.  Cependant 
pîufieurs  Voyageurs  nous  ont  affurés  qu’on  le  trouve 
encore  plus  fouvent  dans  les  Savanes. 

% 

(f)  Avis  ejl  fngularis  & fui  generis.  Willughby,  pag.  ao 3 . 

(g)  Frequens  pecora  cornuta  ; raro  in  acre  avem  cornua  gerentem  videris, 
Pifon  , ubi  fupra. 

(h)  Aquila  aquatica  cornuta.  France  équinoxiale , page  124. 

(i)  Rnpina  eft  & amphibia.  Pifon,  loco  citato. 

( k)  Idem , ibidem.  Marcgrave , page  2 1 j , 
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* LE  HÉRON  COMMUN  (a). 

Première  efpèce. 

L E bonheur  n’eft  pas  également  départi  à tous  les 
êtres  fenhbles  ; celui  de  l’Jiomme  vient  de  la  douceur 
de  fon  ame , & du  bon  emploi  de  fés  qualités  morales; 
le  bien-être  des  animaux  ne  dépend  au  contraire  que 
des  facultés  phyfiques,  & de  l’exercice  de  leurs  forces 
corporelles  : mais  fi  la  Nature  s’indigne  du  partage 
injude  que  la  fociétc  fait  du  bonheur  parmi  les  hommes; 


* Voyelles  planches  enluminées,  n.°  y S y,  & n.°  y y y où  le  vieux 
mâle  eft  repréfenté  fous  le  nom  de  Héron  huppé. 

( a ) En  Grec,  E 'pwS'ioç;  en  Latin,  ardea,  ardeola ; le  nom  d 'ardeola, 
quoique  diminutif,  fignifie  fouvent  fnnplement  le  héron,  dans  les 
meilleurs  Auteurs,  comme  Aldrovande  le  remarque;  en  Hébreu, 
fchalach  ; en  Chaldéen  ,fehalenuna , fuivant  les  conjectures  deGefner; 
en  Arabe,  babgach;  en  Perfan  , aukoh  ; en  Turc,  balakrel;  en  Illyrien, 
ciiepie  ; en  Polonois , c^apla , -joraw;  en  Italien,  airone , fgana  ; en 
Efpagnol  & en  Portugais,  gar^a;  en  Catalan,  agro ; en  Allemand, 
reiger;  en  Suilfe,  reigcl  ; en  Flamand,  reigher  ; en  Frifon,  rat  g ; en 
Suédois , haeger  ; en  Danois,  heyre  ; en  Norwégien,  hegrc , kegger  ; 
en  Anglois , héron,  common  héron. 

Héron  cendré.  Belon  , Hijf.  Nat.  des  Oifeaux,  pag.  189.  — Héron, 
idem,  Portrait  d'oif  pag.  42  , a.  — Ardea.  Gefner,  An.  pag.  20 7. 
— Ardea  pulla , five  cinerea.  Idem,  ibidem,  pag.  21  1;  & lcon.  avi. 
pag.  1 17.  — Ardea ; ardea  cinerea  major.  Aldrovande,  Avi.  tom.  III , 
pag.  365  & 377-  — Jonlton,  Avi.  pag.  103.  — Charleton  , Exercit. 
pag.  109,  n.°  1.  Idem,  Onoma^t.  pag.  103  , n.°  1.  — Sibbald.  ScoL 
illujlr.  part.  II,  lib.  III,  pag.  1 8.  — Alarligli , Danub.  tom.  V, 
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elle-même  clans  fa  marche  rapide  , paroh  avoir  négligé 
certains  animaux , qui  , par  imperfection  d’organes  , 
font  condamnés  à endurer  la  fouffrance  & deftinés  à 
éprouver  la  pénurie  : enfans  di/graciés , nés  dans  le 
dénuement  pour  vivre  dans  la  privation  ; leurs  jours 
pénibles  fe  confument  dans  les  inquiétudes  d’un  be/oin 
toujours  renaiffant  ; fouffrir  & patienter,  font  fouvent  leurs 
feules  reffources , & cette  peine  intérieure  trace  fa  trifle 
empreinte  jufque  fur  leur  figure,  & ne  leur  laide  aucune 
des  grâces  dont  la  Nature  anime  tous  les  êtres  heureux. 
Le  héron  nous  préfente  l’image  de  cette  vie  de  fouf- 
france, d’anxiété,  d’indigence  ; n’ayant  que  l’embufcade 

pag.  8 , avec  unç  figure  peu  exade.  — Rzaczynski , Aufluar.  Hijl . 
Nat.  Pol.  pag.  36  4.  — Ardea  cinerea  major , the  common  h or  en.  \vil- 
ïughby,  Ornithol.  pag.  203.  — Ardea.  Muf.  Worm.  pag.  306.  — 
Moehring  , Avi.  Gen.  81.  — Ardea  fubcœrulea-  Schwenckfeld , Aid. 
Silef  pag.  223.  — Der  gemeine  reiger.  Frifch , rom.  II,  div.  12, 
fed.  1 , pi.  5 ; le  même , à lommet  de  la  tête  blanc , pl.  6.  — 
Ardea  occipite  crijlâ  pendulâ  , dorfo  ccerulejcente  , fubtus  aibtda , pe flore 
maculis  oblongis  nigris.  Ardea  cinerea.  Linnæus  , JY/7,  nat.  edit.  X , 
Gen.  76,  Sp.  10.  — Ardea  crijlâ  dependente.  Idem,  Fauna  Sue  ci l a , 
n.°  133*  — Ehe  héron,  brit.  Zoology , pag.  116.  — Héron  ordinaire. 
Albin,  tome  III,  page  32,  avec  une  figure  mal  coloriée;  celles 
de  Belon,  de  Gelner  , de  Jonllon  , d’Aldrovande  11e  font  pas  plus 
çxades.  — Ardea  Jupern'e  cinerea,  infernè  alba  ; medio  vertice  linereu - 
mgricanle  ; occipitio  nigro;  collo  inferiore  maculis  long  il  udinah  bus  aigris 
variis  ; pe  flore  flr  ventre  fupremo  maculis  longnudinalibus  cinereo-nigr/cun- 
iibus  varie gaiis  ; refliieibus  cinereis  ver  fus  api.em  fujceicentibus  ; rojlro 
fuperiùs  flavo  - viridefeente  , infernè  Jlavicante , apice  tngricnnte  ; pedibus 
yirejantibus . . . . Ardea.  Brilion,  Ornithol.  tome  V,  page  33/2. 
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pour  tout  moyen  d’induftrie , il  paffe  des  heures  , des 
jours  entiers  à la  même  place  , immobile  au  point  de 
laiffer  douter  fi  c’efl:  un  être  animé  ; lor/qu’on  l’obferve 
avec  une  lunette  (car  il  fe  iai/Te  rarement  approcher), 
il  paroît  comme  endormi,  pofé  fur  une  pierre,  le  corps 
prefque  droit  & fur  un  feul  pied  ; le  cou  replié  le  long 
de  la  poitrine  & du  ventre  ; la  tête  & le  bec  couchés 
entre  les  épaules,  qui  fe  hauffent  & excèdent  de  beau- 
coup la  poitrine  , & s’il  change  d’attitude  , c’efl:  pour 
en  prendre  une  encore  plus  contrainte  en  fe  mettant  en 
mouvement;  il  entre  dans  l’eau  jufqu’au-deffus  du  genou, 
la  tête  entre  les  jambes , pour  guêter  au  palfage  , une 
grenouille , un  poilfon  ; mais  réduit  à attendre  que  fa 
proie  vienne  s’offrir  à lui , & n’ayant  qu’un  inflant  pour 
la  fàifir , il  doit  fubir  de  longs  jeunes  Si  quelquefois 
périr  d’inanition;  car  il  n’a  pas  l’inftinél,  lor/que  i’eau  eft 
couverte  de  <dace  , d’aller  chercher  à vivre  dans  des 
climats  plus  tempérés  ; & c’efl:  mal-à-propos  que  quel- 
ques Naturalises  l’ont  rangé  parmi  les  oifeaux  depaffage, 
qui  reviennent  au  printemps  dans  les  lieux  qu’ils  ont 
quitté  l’hiver  (b) , puifque  nous  voyons  ici  des  hérons 
dans  toutes  les  faifons , & même  pendant  les  froids  les 
plus  rigoureux  & les  plus  longs;  forcés  alors  de  quitter  les 
marais  & les  rivières  gelées , ils  fe  tiennent  fin*  les  ruiffeaux 
ô l près  des  fc>urces  chaudes  ; Si  c’eff  dans  ce  temps 
qu’ils  font  le  plus  en  mouvement , Si  où  iis  font  d’affc 


grandes 


(b)  Agricola,  apud  Jonjlon,  avi,  pag.  i 5 1 . 
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grandes  traverfées  pour  changer  de  dation  , mais  toujours 
dans  la  meme  contrée  ; ils  fêmblent  donc  fe  multiplier  à 
mefùre  que  le  froid  augmente , & ils  parodient  fiipporter 
également  & la  faim  & le  froid  ; ils  ne  réfiflent  & ne  durent 
qu  à force  de  patience  & de  lobriété  ; mais  ces  froides 
vertus  font  ordinairement  accompagnées  du  dégoût  de  la 
vie.  Lorfqu’on  prend  un  héron , on  peut  le  garder  quinze 
jours  fans  lui  voir  chercher  ni  prendre  aucune  nourriture  ; 
il  rejette  même  celle  qu’on  tente  de  lui  faire  avaler  ; fa 
mélancolie  naturelle  augmentée  fans  doute  par  la  capti- 
vité , l’emporte  fur  l’inftinét  de  fa  confervation,  fentiment 
que  la  Nature  imprime  le  premier  dans  le  cœur  de  tous 
les  êtres  animés  : l’apathique  héron,  fernble  fe  confumer 
fins  languir;  il  périt  fans  fe  plaindre  & fins  apparence 
de  regret  (c) . 

L’infënfibilité  , l’abandon  de  foi-même  & quelques 
autres  qualités  tout  auffi  négatives,  le  caraélérifènt  mieux 
que  fès  facultés  pofitives  ; trille  & folitaire  , hors  le  temps 
des  nichées  , il  ne  paroît  connoître  aucun  plailir,  ni  même 
les  moyens  d’éviter  la  peine.  Dans  les  plus  mauvais 
temps , il  fe  tient  ifblc  , découvert , pofé  fur  un  pieu  , 
ou  fur  une  pierre  , au  bord  d’un  ruiffeau,  fur  une  butte, 
au  milieu  d’une  prairie  inondée  ; tandis  que  les  autres 
oifèaux  cherchent  l’abri  des  feuillages  ; que  dans  les 
mêmes  lieux  , le  rafle  fe  met  à couvert  dans  l’épaiffeur 

(c)  Expérience  faite  par  M.  Hébert,  aux  belles  oblervations  de 
qui  nous  devons  les  principaux  faits  de  l’hiftoire  naturelle  du  héron. 

Gif  eaux , Tome  VII.  X x 
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des  herbes  & le  butor  au  milieu  des  rofeaux  ; notre  héron 
miférable  , refte  expofé  à toutes  les  injures  de  l’air,  & 
à la  plus  grande  rigueur  des  frimats.  M.  Hébert  nous  a 
informé  qu’il  en  avoit  pris  un  qui  étoit  à demi  gelé  & 
tout  couvert  de  verglas  ; il  nous  a de  meme  affuré  avoir 
trouvé  fouvent  fur  la  neige  ou  la  vafo,  l’impreffion  des 
pieds  de  ces  oifeaux  , & n’avoir  jamais  foivi  leurs  traces 
plus  de  douze  ou  quinze  pas  ; preuve  du  peu  de  fuite 
qu’ils  mettent  à leur  quête  , & de  leur  inaélion  même 
dans  le  temps  du  befoin  ; leurs  longues  jambes  ne  font 
que  des  échaffes  inutiles  à la  courfo  ; ils  fo  tiennent 
debout  & en  repos  abfolu  pendant  la  plus  grande  partie 
du  jour , & ce  repos  leur  tient  lieu  de  fommeil , car  iis 
prennent  quelqu’effor  pendant  la  nuit  (ci) ; on  les  entend 
alors  crier  en  l’air  à toute  heure  & dans  toutes  les  faifons; 
leur  voix  efl  un  fon  unique,  fec  & aigre,  qu’on  pourroit 
comparer  au  cri  de  l’oie  , s’il  n’étoit  plus  bref  & un 
peu  plaintif  (e) ; ce  cri  fe  répète  de  moment  à moment, 
& fe  prolonge  fur  un  ton  plus  perçant  & très-déiàgréabie 
iorfque  l’oifèau  reffent  de  la  douleur. 

Le  héron  ajoute  encore  aux  malheurs  de  fa  chétive 
vie , le  mal  de  la  crainte  & de  la  défiance  ; il  paroît 
s’inquiéter  & s’alarmer  de  tout;  il  fuit  l’homme  de  très- 

(d)  Les  Anciens  l’avoient  obfervé  ; EufUthe,  fur  Je  X.c  livre  de 
l'Iliade,  dit  que  le  héron  pêche  la  nuit. 

(e)  KAïiÇi/y , clangere , étoit  Je  mot  dont  fe  fervoient  les  Grecs,  des 
le  temps  d’Homère,  pour  exprimer  Je  cri  du  héron.  Voy,  iliad.  K. 
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loin  ; fouvent  affaiili  par  l’aigle  & le  faucon  , il  n’élude 
leur  attaque  qu’en  s’élevant  au  haut  des  airs,  & s’ef- 
forçant de  gagner  le  defius  ; on  le  voit  fe  perdre  avec 
eux  dans  la  région  des  nuages  (f).  C’étoit  affcz  que  la 
Nature  eût  rendu  ces  ennemis  trop  redoutables  pour 
le  malheureux  héron  (g) ,&x\ s y ajouter  l’art  d’aigrir  leur 
inftinét  '&  d’aiguifer  leur  antipathie  ; mais  la  chaffe  du 
héron  étoit  autrefois  parmi  nous,  le  vol  le  plus  brillant 
de  la  fauconnerie;  il  faifoit  le  divertifiement  des  Princes 
qui  fe  ré/ervoient,  comme  gibier  d’honneur,  la  mauvaile 
chère  de  cet  oi/èau,  qualifiée  viande  royale , & fervie 
comme  un  mets  de  parade  dans  les  banquets  (h) . 

C’efi  fans  doute  cette  difiinélion  attachée  au  héron, 
qui  fit  imaginer  de  raflfembler  ces  oifeaux  & de  tâcher 
de  les  fixer  dans  des  maffifs  de  grands  bois  près  des 


(f)  On  prétend  que  pour  dernière  défente,  il  pafie  la  tète  fous 
fon  aile,  & prélente  ton  bec  pointu  à Foifeau  ravitfeur , qui  fondant 
avec  impétuofité  s’y  perce  lui-même.  Belon  , Nat.  des  Oif.  pag.  190. 

(g)  Les  Anciens  lui  en  donnoient  d'autres,  foibles  en  apparence, 
mais  pourtant  redoutables  en  ce  qu’ils  l’attaquoient  dans  ce  qu’il  avoit 
de  plus  cher:  l’alouette  qui  lui  rompoit  fes  œufs;  le  pic  ( pipo , pipra) , 
qui  lui  tuoit  fes  petits.  Il  11’avoit  contre  tous  ces  ennemis  que 
l’inutile  amitié  de  la  corneille.  Voyez  Ariftote , lib.  IX,  cap.  xvilt 
& cap.  il  ; & Pline,  lib.  X,  cap.  xcvi. 

(h)  Voyez  Jo.  Bruyerinus,  de  re  ciboria,  lib.  XV,  cap.  lxvi. 
Aldrovande  , tome  III , pag.  y 6 y.  — « L’on  dit  communément  qua 
le  héron  elt  viande  royale  , par  quoi  la  Noblefi'e  françoife  fait  grand  << 
cas  de  le  manger.  » Belon,  Nat.  des  Oifeaux,  page  190. 
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eaux,  ou  même  dans  des  tours  , en  leur  offrant  des  aires 
commodes  où  ils  venoient  nicher.  On  tiroit  quelque 
produit  de  ces  héronnières,  par  la  vente  des  petits  héron- 
neaux que  Ton  favoit  engraiffer  (i).  Beion  parle  avec 
une  forte  d’enthoufiafme  des  héronnières  que  François  Ier, 
avoir  fait  élever  à fontainebleau,  & du  grand  effet  de 
l’art  qui  avoit  fournis  à l’empire  de  l’homme , des 
oifeaux  auffi  fauvages  (k)  ; mais  cet  art  étoit  fondé  fur 
leur  naturel  même  ; les  hérons  fè  plaiient  a nicher 
raffemblés;  ils  fe  réuniffent  pour  cela,  plufieurs  dans  un 
même  canton  de  forêt  ( l ) , fôuverrt  fur  un  même 
arbre  ; on  j)cut  croire  que  c’eft  la  crainte  qui  les  raffemble , 

fi)  Willughby. 

. w « Entre  ies  chofes  notables  de  l'incomparable  dompteur  de 
33  toutes  fubfhnces  animées , le  grand  Roi  François,  fit  faire  deux 
35  bâtimens  qui  durent  encore  à Fontainebleau,  qu’on  nomme  les 
>5  héronnières . ...  de  forcer  nature  efi  ouvrage  qui  fe  refient  tenir 
35  quelque  partie  de  la  Divinité:  aufil  ce  divin  Roy,  que  Dieu 
?5  abfolve , avoit  rendu  plufieurs  hérons  fi  aduits,  que  venans  du 
35  fauvage  , entrant  léans  , comme  par  un  tuyau  de  cheminée,  fe 
rendoient  fi  enclins  à fa  volonté  , qu’ils  y nourrifl’oient  leurs  petits.  33 
JVdt  des  O if  1 aux,  livre  IV,  page  189. 

fl ) Il  n’efi  point  de  pays  où  on  ne  connoifie  de  ces  bois  que 
les  hérons  affe&ionnent,  où  ils  fe  rafiemblent , & qui  font  des  héron- 
nières naturelles.  C’efi  non-feuleinent  fur  les  grands  chênes,  mais 

O 9 

aufir  dans  les  bois  de  lapins  qu’ils  le  réunifient,  comme  Schwenchfeld 
le  remarque  de  certaines  forets  de  Siléfie  : O/im  fat'is  frequentes  in 
abietibus  ahifimis , in  Sylva  denfâ  Pagi  Aleiwahle  extra  hijbergam  nidi- 
feabant  ; quœ  eliamnum  ab  ardeis  norneti  retînet  : Der  reger  Wald. 
Aviar.  Siief.  pag.  223. 
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& qu’ils  ne  fe  réunifient  que  pour  repoufîer  de  concert , 
ou  du  moins  étonner  par  leur  nombre,  le  milan  & ic 
vautour  ; c’eft  au  plus  haut  des  grands  arbres  que  les 
hérons  pofent  leurs  nids , fouvent  auprès  de  ceux  des 
corneilles  ( m)  ; ce  qui  a pu  donner  lieu  à l’idée  des 
Anciens,  fur  l’amitié  établie  entre  ces  deux  elpèees , Ci 
peu  faites  pour  aller  enfemhle  (?ij.  Les  nids  du  héron 
font  vafles,  compofés  de  bûchettes , de  beaucoup  d’herbe 
sèche,  de  joncs  & de  plumes;  les  œufs  font  d’un  bleu 
verdâtre,  pâle  Si  uniforme,  de  meme  groffeur , à peu- 
près  que  ceux  de  la  cigogne,  mais  un  peu  plus  alon- 
gés  Si  p refqu’ égale  ment  pointus  par  les  deux  bouts.  La 
ponte  , à ce  qu’on  nous  allure  , cft  de  quatre  ou  cinq 
œufs  ; ce  qui  devroit  rendre  l’efpèce  plus  nombreufe 
qu’elle  ne  paroît  i’étre  par -tout  ; il  périt  donc  un  grand 
nombre  de  ces  oifeaux  dans  les  hivers;  peut-être  aufîi 
qu’étant  mélancoliques  & peu  nourris , ils  perdent  de 
bonne  heure  la  puiffance  d’engendrer. 

Les  Anciens  frappés  apparemment  de  l’idée  de  la 
vie  fouffrante  du  héron  , croyoient  qu’il  éprouvoij  de 
la  douleur,  même  dans  l’accouplement;  que  le  mâle, 
dans  ces  inflans  , répan  doit  du  fang  par  les  yeux , Si 
jet  oit  des  cris  d’angoiffe  (o).  Pline  paroît  avoir  pu  ifé 

(m)  Aldrovande  , tome  J 1 I , page  369-  Belon  , Nat.  page  / 9 1 . 

(n)  Cornix  & crdeo/a  amici.  Ariltot.  lib.  IX  , cap.  II. 

(0)  Ardeolarum . . . . peüos  in  co'itu  anguntur  ; mares  qui  dan  cum  voci- 
féra tu  fanguinern  etiam  ex  cculh  profundunt  ; nec  minus  ce  grc  pariunt  gravides. 
Plin.  lib.  X,  cap.  lxxix.  Cette  fabie  de  la  fouifrance  du  héron 
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dans  Ariftote  cette  fauffe  opinion  (p) , dont  Théo- 
phrafle  fe  montre  également  prévenu  (q)  : mais  on  la 
réfutoit  déjà  du  temps  d’Albert  qui  allure  avoir  piufieurs 
fois  été  témoin  de  l’accouplement  des  hérons,  & n’avoir 
vu  que  les  carelîes  de  l’amour  & les  crifes  du  plaifir 
(r).  Le  mâle  pôle  d’abord  un  pied  fur  le  dos  de  la 
femelle , comme  pour  la  preffer  doucement  de  céder  ; 
puis  portant  les  deux  pieds  en  avant,  il  s’abaifTe  fur  elle, 
& fe  foutient  dans  cette  attitude  par  de  petits  battemens 
d’ailes  (f)  ; lorlqu’elle  vient  à couver , le  mâle  va  à 
la  pêche,  & lui  fait  part  de  lès  captures,  & l’on  voit 
fouvent  des  poiffons  tombés  de  leurs  nids^ / ) . Du  relie, 

dans  le  coït,  en  avoit  enfanté  une  autre,  celle  de  la  grande  chadeté 
de  cet  oifeau,  qui,  au  dire  de  Glycas  , s’afflige  & s’attride  durant 
quarante  jours  en  l'entant  approcher  le  temps  de  la  copulation.  Mie  h. 
Gly  'cas , annal,  lib.  I. 

Ip J Pdlus  non  Jim  molejliâ  cubât  & coït:  clangit  enim , df  fanguinem 
ut  aiunt , emitlit  co'iens  ; parit  quoque  incommode  & cum  dolore.  Aiïdot. 
ex  recens.  Scaliger,  lib.  IX,  cap.  II. 

(q)  ln  animatibus  queedam  vi , vel  contra  naluram  eveniunt , ut  ardeœ 
féffl/j-.Theophraft.  in  Metaphil. 

(r)  Hid.  animal,  lib.  XXXI IL 

(f)  Jonfton,  Ami.  pag.  151. 

/t)  «<  En  baffe  Bretagne , les  hérons  font  moult  fréquens , où  ils 
» font  leurs  nids  fur  les  rameaux  des  arbres  des  forêts  de  haulte 
55  fudaye  , & pour  ce  qu’ils  nourrilfent  leurs  petits  de  poiffons , & 
53  qu’en  les  abêchant , grande  quantité  en  tombe  par  terre;  piufieurs 
53  ont  prins  occafion  de  dire  avoir  elté  en  un  pays  où  les  poiffons 
qui  tombent  des  arbres,  engraiffent  les  pourceaux.  » Belon , Nat . 
des  O if e aux , page  i8p. 
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il  ne  paroît  pas  que  les  hérons  fe  nourri  fient  de  ferpens 
ni  d’autres  reptiles,  & l’on  ne  fait  fur  quoi  pouvoit  être 
fondée  la  défenfe  de  les  tuer  en  Angleterre  (u J. 

Nous  avons  vu  que  le  héron  adulte  refufe  de  manger  , 
& fe  laide  mourir  en  domeflicité  ; mais  pris  jeune  , il 
s’apprivoifë  , fe  nourrit  & s’engraiffe  : nous  en  avons  fait 
porter  du  nid  à la  baffe-cour  ; ils  y ont  vécu  d’entrailles 
de  poiffons  & de  viande  crue , & fe  font  habitués  avec 
la  volaille  ; ils  font  même  fufceptibles , non  pas  d’édu- 
cation , mais  de  quelques  mouvemens  communiqués  ; on 
en  a vu  qui  avoient  appris  à tordre  le  cou  de  différentes 
manières,  à l’entortiller  autour  du  bras  de  leur  maître; 
mais  dès  qu’on  ceffoit  de  les  agacer,  ils  retomboient  dans 
leur  trifleffe  naturelle,  & demeuroient  immobiles  (x)  ; 
au  refie , les  jeunes  Itérons  font  dans  le  premier  âge 
affez  long-temps  couverts  d’un  poil  follet  épais,  princi- 
palement fur  la  tête  & le  cou. 

Le  héron  prend  beaucoup  de  grenouilles , il  les  avale 
toutes  entières  ; on  le  reconnoît  à fes  excrémens  qui 
en  offrent  les  os  non  brifes  & enveloppés  d’une  efpèce 

(u]  Ardeam  in  Anglia  occidere  capitale  ejje  ferunt.  Muf.  Worm. 
pag.  309.  Jonfton  dit  la  même  chofe  , Avi.  pag . 1 p o. 

(x)  « J’en  tenois  un  dans  ma  cour,  il  ne  cherchoit  point  à 
s’échapper  , il  ne  fuyoit  point  quand  on  fapprochoit , il  reçoit  cc 
immobile  où  on  le  pofoit  ; les  premiers  jours  il  pre'fentoit  le  bec  ce 
& frappoit  même  de  la  pointe , mais  fans  faire  aucun  mal  ; je  n’ai  c< 
(jamais  vu  un  animal  plus  patient,  plus  immobile  & plus  fdencieux.  » 
Al.  Hébert. 
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de  mucilage  vifqucux  de  couleur  verte,  formé  apparem- 
ment de  la  peau  des  grenouilles  réduite  en  colle  ; fes 
excrémens  ont , comme  ceux  des  oifeaux  d’eau  en 
général  , une  qualité  brûlante  pour  les  herbes  : dans  la 
difctte,  il  avale  quelques  petites  plantes  telles  que  la  lentille 
d’eau  (y) ; mais  fà  nourriture  ordinaire  elf  le  poifïon  ; il  en 
prend  allez  de  petits,  & il  faut  lui  fuppofér  le  coup  de  bec 
fur  Si  prompt  pour  atteindre  Si  frapper  une  proie  qui 
paffe  comme  un  trait  : mais  pour  les  poilfons  un  peu  gros , 
Willughby  dit,  avec  toute  forte  de  vraifemblance , qu’il 
en  pique  Si  en  bleffe  beaucoup  plus  qu’il  n’en  tire  de 
l’eau  (7).  En  hiver,  lorfque  tout  eft  glacé  , & qu’il 
eft  réduit  aux  fontaines  chaudes , il  va  tâtant  de  fon 
pied  dans  la  vafè  , Si  palpe  ainfi  fa  proie  , grenouille 
ou  poilfon. 

Au  ‘moyen  de  fès  longues  jambes , le  héron  peut 
entrer  dans  l’eau  de  plus  d’un  pied  fans  fe  mouiller;  fes 
doigts  font  d’une  longueur  exceffive;  celui  du  milieu  eft 
auffi  long  que  le  tarfe  ; l’ongle  qui  le  termine  , efl  dentelé 
(a)_  en  - dedans  comme  un  peigne,  Si  lui  lait  un  appui 
Si  des  crampons  pour  s’accrocher  aux  menues  racines 
qui  traverfent  la  vafe  fur  laquelle  il  fe  foutient  au  moyen 


( y ) Salerne  , Ornithol.  pag.  2 0 8. 

(jJ  Ornithologie,  page  204. 

(n)  Cette  dentelure  en  peigne  ert  creufee  fur  ta  tranche  difatce 
& faillante  du  côté  intérieur  de  l’ongle,  l'ans  s’étendre  julqu’à  fa 
.pointe  qui  elt  aiguë  & liffe. 


de  fes 
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Je  fes  longs  doigts  épanouis.  Son  bec  cd  armé  de 
dentelures  tournées  en  arrière , par  lefquelles  il  retient 
le  poiffon  glifïant.  Son  cou  le  plie  fouvent  en  deux , 6c 
il  fembleroit  que  ce  mouvement  s'exécute  au  moyen 
d une  charnière  ; car  on  peut  encore  faire  jouer  ainfi  le 
cou  plulieurs  jours  après  la  mort  de  l’oifèau.  Willughby 
a mal  - à - propos  avancé  à ce  fujet , que  la  cinquième 
vertèbre  du  cou  efl  renverfée  & po fée  en  fens  contraire 
des  autres  (b) ; car  en  examinant  le  fquelette  du  héron, 
nous  avons  compté  dix-huit  vertèbres  dans  le  cou,  & nous 
avons  feulement  obfèrvé  que  les  cinq  premières  , depuis  la 
tète , font  comme  comprimées  par  les  côtés , & articulées 
l’une  fur  l’autre  par  une  avance  de  la  précédente  fiir  la 
fuivante,  fans  apophyfes , & que  l’on  ne  commence  à voir 
des  apophyfes  que  fur  la  fixième  vertèbre;  par  cette  lin- 
gularité  de  conformation , la  partie  du  cou  qui  tient  à la 
poitrine , fè  roidir , & celle  qui  tient  à la  tete , joue 
en  demi-cercle  fur  l’autre,  ou  s’y  appliqué  de  façon  que 
le  cou  , la  tète  & le  bec  font  pliés  en  trois  l’un  fur 
l’autre  : l’oifeau  redreffe  brufquement , & comme  par 
reffort , cette  moitié  repliée , & lance  fon  bec  comme 
un  javelot  ; en  étendant  le  cou  de  toute  fà  longueur , 
il  peut  atteindre  au  moins  à trois  pieds  à la  ronde  : 
enfin,  dans  un  parfait  repos,  ce  cou,  fi  démefurément 
long,  efl  comme  effacé  & perdu  dans  les  épaules,  aux- 

(b)  Quinta  colli  vertebra  contrariant  habet  pofitioncm , nempe  fur fum 
rcfcâitur.  Willughby,  pag.  204. 

Oifeaux , Tome  VIL  Y y 
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quelles  la  tete  paroit  jointe  (c);  fes  ailes  pliées  ne 
débordent  point  la  queue  qui  eft  très-courte. 

Pour  voler,  il  roidit  fos  jambes  en -arrière,  renverfè 
le  cou  for  le  dos , le  plie  en  trois  parties,  y compris  la  tète 
& le  bec  , de  façon  que  d’en  bas  on  ne  voit  point  de  tète , 
mais ‘feulement  un  bec  qui  paroit  fortir  de  ia  poitrine; 
il  déploie  des  ailes  plus  grandes , à proportion  que  celles 
d’aucun  oifoau  de  proie , ces  ailes  font  fort  concaves  & 
frappent  l’air  par  un  mouvement  égal  &*  réglé.  Le  héron 
par  ce  vol  uniforme  , s’élève  & le  porte  fi  haut , qu’il 
le  perd  à la  vue  dans  la  région  des  nuages,  (c2)  C’eft 
lorfqu’il  doit  pleuvoir  qu’il  prend  le  plus  fouvent  ion 
vol  (d),  & les  Anciens  tiroient  de  fes  mouvemens 
& de  fes  attitudes , plufieurs  conjeélures  fur  l’état  de 
l’air  & les  changemens  de  température;  trifte  & immobile 
fur  le  fable  des  rivages , il  annonçoit  des  frimats  ( e ) ; 
plus  remuant  & plus  clameux  qu’à  l’ordinaire,  il  pro- 
mettoit  la  pluie;  la  tète  couchée  fur  la  poitrine,  il  in- 
diquoit  le  vent  par  le  côté  où  fbn  bec  étoit  tourné  (f). 
Aratus  Virgile,  Théophrafte  & Pline. établiffent  ces 
préfages , qui  ne  nous  font  plus  connus  depuis  que 


(c)  Scdet  capiie  inter  nrmos  adduflo , colio  intorlo.  Willughby,  p.  2 0 ^ i. 

(c*)  Notafque  paludes 

JDijirit , atque  afrajit  fupervolat  ardea  nubem.  Virg. 

(d)  Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  370. 

(c)  Ardea  in  mediis  arenis  trijlis,  liiemem.  Plin.  1.  X 1 1 1 , c.  LXXXVll. 
(fj  Eoyei  Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  373. 
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les  moyens  de  l’art,  comme  plus  fûrs,  nous  ont  fait 
négliger  les  obfervations  de  la  Nature  en  ce  genre. 

Quoi  qu’il  en  (bit,  il  y a peu  d’oifeaux  qui  s’élèvent 
auffi  haut,  & qui,  dans  le  même  climat,  faffent  d’aufïi 
grandes  traverses  que  les  hérons  , & fouvent , nous 
dit  M.  Lottinger,  on  en  prend  qui  portent  fiir  eux  des 
marques  des  lieux  où  ils  ont  féjourné.  Il  faut,  en  effet, 
peu  de  force  pour  porter  très-loin  un  corps  fi  mince 
& fi  maigre,  qu’en  voyant  un  héron  à quelque  hauteur 
dans  l’air,  on  11’aperçoit  que  deux  grandes  ailes  fans 
fardeau  ; fon  corps  eft  éflanqué , aplati  par  les  cotés 
& beaucoup  plus  couvert  de  plumes  que  de  chair. 
Willughby  attribue  la  maigreur  du  héron  , à la  crainte  & 
à l’anxiété  continuelle  dans  laquelle  il  vit  (gj,  autant  qu’à 
la  difette  & à fon  peu  d’indullrie  (h)  ; effectivement 


(g)  Corpus  ( ardels  ) plerumque  macïlentum  & Jlrigofum , nb  pavorcm , 
& Jollicitudinem  continuum.  Willughby,  Ornithol.  pag.  203. 

W cc  Je  tirai  un  héron,  c’étoit  par  un  froid  rigoureux;  il  n’etoit 
que  légèrement  bleflè  , & emporta  le  coup  allez  loin.  Un  grand  ce 
chien  que  j’avois  avec  moi , quoiqu’à  (a  fleur  de  l’àge,  & qui  avoit  ce 
donné  des  marques  de  courage , héfita  de  fe  jeter  fur  ce  héron  , ce 
jufqu’à  ce  qu'il  me  fentît  près  de  lui  ; le  héron  poufloit  des  cris  ce 
aflreux  , il  s’étoit  renverlé  fur  le  dos  , & préfentoit  les  pieds  au-  ce 
devant  de  lui  lorlqu’on  en  approchoit  de  près  , comme  pour  ce 
repoufler  ; il  ntenaçoit  aufll  du  bec  : cependant  lorlque  je  le  tins,  ce 
quoique  plein  de  vie  & encore  très -fort,  il  ne  me  fit  aucun  mal  ce 
& ne  chercha  point  à m'en  faire.  Je  le  dépouillai  de  fa  peau  pour  ce 
la  conferver;  il  étoit  d’une  maigreur  exceffive  ; je  l’avois  lurpris  ce 
de  grand  m,ttin  , fur  les  bords  d’une  rivière  très-profonde  , où  ce 

Y y ii 
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la  plupart  de  ceux  que  l’on  tue,  font  d’une  maigreur 

exceffive  ( i) . 

Tous  les  oifeaux  de  la  famille  du  héron,  n’ont  qu’un 
feul  cæcum , ainfi  que  les  quadrupèdes  ; au  lieu  que  tous  les 
autres  oifeaux  en  qui  fe  trouve  ce  vifcère,  font  double^; 
î’œfophage  efl  très-large  & fufceptibie  d’une  grande  dila- 
tation ; la  trachée  artère  a feize  pouces  de  longueur , St 
environ  quatorze  anneaux  par  pouces  ; elle  efl  à peu-près 
cylindrique  jufqu’à  fà  bifurcation  , où  fe  lorme  un  renfle- 
ment confidérabie  d’où  partent  les  deux  branches,  qui  du 
côté  intérieur  ne  font  formées  que  d’une  membrane;  l’œil 
efl  placé  dans  une  peau  nue,  verdâtre,  qui  s’étend  jufqu’aux 
coins  du  bec  ; la  langue  efl  aflez  longue,  molle  St  pointue  ; 
le  bec  fendu  jufqu’aux  yeux,  préfente  une  longue  St  large 
ouverture;  il  efl  robufte  , épais  près  de  la  tète,  long  de  fix 
pouces,  St  finiflant  en  pointe  aigue;  la  mandibule  inférieure 
efl  tranchante  fur  les  côtés , la  fupérieure  efl  dentelée  vers 
le  bout , fur  près  de  trois  pouces  de  longueur  ; elle  efl 
creufée  d’une  double  rainure  , dans  laquelle  font  placées 
les  narines;  fà  couleur  efl  jaunâtre  , rembrunie  à la  pointe, 


33  certainement  il  ne  devoit  pas  faire  de  fréquentes  captures  , & il  y 
M avoit  plufieurs  jours  que  je  le  rencontrois  au  même  endroit , en 
33  cherchant  des  canards  fauvages  ».  /Vote  tirée  de  l’excelltnt  A/anoirc 
de  AI.  Hebert , fur  les  hérons. 

fi)  Ariflote  connoilToit  mal  le  héron,  lorfqu’il  le  dit  aétif  & fubtil 
à fe  procurer  fa  fubfiftance  ; fagax  éf  cœncegcrula  & operofa:  il  auroit 
pu  le  dire  avec  plus  de  vérité,  inquiet  & foucieux. 

(h)  Willughby,  pag.  20  3. 
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la  mandibule  inférieure  eft  plus  jaune  ; & les  deux  branches 
qui  la  compofent  ne  fe  joignent  qu’à  deux  pouces  de  la 
pointe  ; l’entre-deux  eft  garni  d’une  membrane  couverte 
de  plumes  blanches  ; la  gorge  eft  blanche  aulfi , & de 
belles  mouchetures  noires  marquent  les  longues  plumes 
pendantes  du  devant  du  cou;  tout  le  deftiis  du  corps  eft 
d’un  beau  gris  de  perle  ; mais  dans  la  femelle,  qui  elt  plus 
petite  que  le  mâle,  les  couleurs  font  plus  pâles  , moins 
foncées , moins  luftrées  ; elle  n’a  point  la  bande  tranfverfale 
noire  fur  la  poitrine  , ni  d’aigrette  fur  la  tête  (l) ; dans  le 
mâle  il  y. . a deux  ou  trois  longs  brins  de  plumes  minces, 
effilées , flexibles  & du  plus  beau  noir  ; ces  plumes  font 
d’un  grand  prix  fur-tout  en  Orient  (m)  ; la  queue  du  héron 

(l)  Nous  n’héfitons  pas,  d’après  ces  caractères  de  différences 
établies  entre  le  mâle  & la  femelle  du  héron,  fur  les  meilleurs  témoi- 
gnages , de  regarder  le  héron  huppé  dont  M.  Briffon  fait  fa  fécondé 
efpcce  , &.  qui  eft  le  meme  que  celui  de  nos  planches  enluminées , 
n.°  7//,  comme  le  mâle  de  l’efpèce  dont  la  femelle  eft  reprélentée, 
n*  7 S 7.  En  remontant  à la  fource , je  trouve  que  les  Naturalises 
ne  fe  font  portés  à diftinguer  le  héron  gris  huppé , du  héron  gris  com- 
mun , que  fur  une  indication  de  Gefner  ( Alla  quœdam  ardea.  Avi. 
pag . 2 1 p ) qu'il  11e  donne  lui-même  que  d’après  une  tête  féparée 
du  corps  de  Boileau  , & Lns  oler  prononcer  fermement  que  ce  héron 
huppé  ne  loit  pas  une  variété  quelconque  du  héron  gris  commun  , 
ainfi  que  M.  Klein  l’a  très-bien  Soupçonné  ( Ordo  avi.  pag.  122  , 
n°  1 J;  & Willughby  Semble  l’entendre  de  même  pour  l'on  ardea 
cinerca  major,  que  M.  BolTon  rapporte  mal-à-propos,  à une  elpèce 
differente  du  héron  commun,  puifque  Willughby  lui  en  donne  le 
nom,  the  common  htron.  ( Ornith.  pag.  203  ). 

(m)  Plumuias  longas  in  capilc  ardearum  dependentes , magnatibus 
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a douze  pennes  tant  foit  peu  étagées  ; la  partie  nue  de 
fà  jambe  a trois  pouces  ; le  tarfe  fix  ; le  grand  doigt 
plus  de  cinq  ; il  eft  joint  au  doigt  intérieur , par  une 
portion  de  membrane  ; celui  de  derrière  eft  aulFi  très- 
fong , & par  une  fingularité  marquée  dans  tous  les  oifoaux 
de  cette  famille , ce  doigt  eft  comme  articulé  avec 
l’extérieur,  & implanté  à coté  du  talon;  les  doigts,  les 
pieds  & les  jambes  de  ce  héron  commun,  font  d'un  jaune- 
verdatre  ; il  a cinq  pieds  d’envergure , près  de  quatre  du 
bout  du  bec  aux  ongles,  & un  peu  plus  de  trois  jufqu’au 
bout  de  la  queue  ; le  cou  a foize  ou  dix-fopt  pouces  ; 
en  marchant , il  porte  plus  de  trois  pieds  de  hauteur  ; 
il  efl  donc  prefque  aulTi  grand  que  la  cigogne  ; mais  il 
a beaucoup  moins  d’épaifTeur  de  corps , <Sc  on  fora  peut- 
être  étonné  qu’avec  d’aufFi  grandes  dimenfions,  le  poids 
de  cet  oifoau  n’excède  pas  quatre  livres  (n). 

Aridote  & Pline  paroiffent  n’avoir  connu  que  trois 
efpèces  dans  ce  genre  ; le  héron  commun  ou  le  grand 
héron  gris,  dont  nous  venons  de  parler  (0),  & qu’ils 

imprimis  Afiaticis  caras.  Klein,  an.  pag.  122. — Il  y a trois  fameux 
panaches  de  ces  rares  plumes  de  héroiî;  celui  de  l’Empereur,  celui 
du  grand  Turc,  & celui  du  Àlogol  ; mais  s'il  elt  vrai,  comme  on 
le  prétend , que  les  plus  belles  plumes  pour  ces  panaches  l'oient 
les  blanches,  elles  appartiennent  au  bihoreau,  dont  la  plume  e 11  en 
effet  encore  plus  belle  que  celle  du  héron. 

( n ) Un  héron  mâle,  pris  le  io  janvier,  pefoit  trois  livres  dix 
onces  ; une  femelle , trois  livres  cinq  onces.  Obfcrvation  faite  par  M. 
Gueneau  de  Alontbeillard. 

(0)  Pellam,  five  cinercam , fimpliùter  ardeam  vocamus.  Cefnçr.. 


des  Hérons.  359 

délignent  par  le  nom  de  héron  cendré  ou  brun  , pellos ; 
le  héron  blanc  leucos  ; Si  le  héron  étoilé  ou  le  butor 
ûjleriûs  (p)  : cependant  Oppien  obffrve  que  les  efpèces 
de  héron  font  nombreufès  & variées.  En  effet,  chaque 
climat  a les  bennes  , comme  nous  le  verrons  par  leur 
énumération  ; & l’efpèce  commune,  celle  de  notre  héron 
gris,  paroît  s’être  portée  dans  prefque  tous  les  pays, 
& les  habiter  conjointement  avec  celles  qui  y font 
indigènes.  Nulle  efpèce  n’efl  plus  folitaire,  moins  nom- 
brcufe  dans  les  pays  habités,  & plus  ifolée  dans  chaque 
contrée  ; mais  en  même  temps  aucune  n’eb  plus  répandue 
Si  ne  s’efl  portée  plus  loin  dans  des  climats  oppofés  ; 
un  naturel  aubère  , une  vie  pénible  ont  apparemment 
endurci  le  héron  & l’ont  rendu  capable  de  fupporter 
toutes  les  intempéries  des  différens  climats.  Dutertre 
nous  affure  qu’au  milieu  de  la  multitude  de  ces  oi/èaux 
naturels  aux  Antilles , on  trouve  fouvent  le  héron  gris 
d'Europe  (q) ; on  l'a  de  même  trouvé  à Taïti,  où  il  a 
un  nom  propre  dans  la  langue  du  pays  (r) , Si  où  les 
infulaires  ont  pour  lui , comme  pour  le  martin-pêcheur. 


(p)  Ardcolarum  tria  funt  gênera  : Peh'us  , Itucus , & qui  afrerlas  dicilur. 
Ariftot.  lib.  IX,  cap.  II;  la  même  chofe  dans  Pline,  lib.  X, 
cap.  LXXIX. 

(q)  Hifloire  Naturelle  des  Antilles,  terne  II , page  2 y g. 

(r)  Oloo  eft  le  nom  propre  du  héron  gris  en  langue  Taïti  en  ne. 
Voye?  le  Vocabulaire  des  langues  des  îles  du  Sud,  donné  par  iVL. 
For  lier,  à la  luite  du  fécond  Voyage  de  Cook. 
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•un  rcfpeét  fuperflitieux  (f).  Au  Japon,  entre  pLufieurs 
efpèces  de  faggis  ou  hérons,  on  diftingue,  dit  Kœmpfer, 
le  goi-faggi  ou  le  héron  gris  (t)  ; on  le  rencontre  en 
Égypte  (uj , en  Perfe  (x) , en  Sibérie  , chez  les  Jakutes 
(y) . Nous  en  dirons  autant  du  héron  de  Pile  Saint-Jago  , 
au  cap  Vert  (z)>  celui  delà  haie  de  Saldana  (a)  ; 
du  héron  de  Guinée  de  Bofman  (b) ; des  hérons  gris  de 
Pile  de  May  ou  des  rabékès  du  voyageur  Roberts^/  du 
héron  de  Congo,  obfervé  par  Loppez  (d)  ; de  ceiui 
de  Guzarate  , dont  parle  Mandello  (e)  ; de  ceux  de 


(f)  Forfter,  O bfer  votions  a la  fuite  du  fécond  Voyage  du  capitaine 
Cock , tome  V,  page  188. 

(t)  Hiftoire  Naturelle  du  Japon,  tome  I , page  112. 

(u)  Voyage  de  Granger;  Paris,  1 745,  page  2 y y.  — Voyage 
du  P.  Vanfleb ; Paris,  16 yy,  page  10 y. 

(x)  Voyage  de  Chardin  ; Amferdam , / 7 / / , tome  11 , page  y 0. 

(y)  Gmelin,  Hif.  générale  des  Voyages,  tome  XVIII , page  y 0 0, 

fcj  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  II , page  y y 

(a)  Idem,  tome  I , page  44p. 

(b)  « On  trouve  ici  (à  la  côte  de  Guinée  ),  deux  fortes  de  hérons, 
des  bleus  & des  blancs.  » Voyage  en  Guinée , par  Guillaume  Bofman  ; 
Utrecht , j y 0 y . 

(cj  Voyeç  la  relation  de  Roberts,  dans  l'Hiftoire  générale  des 
Voyages , tome  11,  pape  y y. 

(d)  Outre  les  oifeaux  qui  font  propres  au  royaume  de  Congo  & 
d’Angola  , l'Europe  en  a peu  qui  ne  le  trouvent  dans  l’une  ou  l’autre 
de  ces  deux  régions  : Loppez  obferve  que  les  étangs  y font  remplis 
de  hérons  & de  butors  gris,  qui  portent  le  nom  d ’oifeau  royal.  Hf. 
générale  des  Voyages,  tome  V , page  y y. 

y)  Voyage  de  Mandello  à la  luite  d’OIéarius,  tome  II , page  1 4J‘ 

Malabar 
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Malabar  (f);  du  I unquin  (g);  de  Java  (h);  de  Timor 
(i);  puifquc  ces  différens  Voyageurs  indiquent  ces 
hérons  hmplement  fous  le  nom  de  Pefpèce  commune, 
& fans  les  en  diftinguer.  Le  héron  appelé  dattgcanghac , 
dans  nie  de  Luçon  , & auquel  les  Efpagnols  des  Philip- 
pines , donnent  en  leur  langue  le  nom  propre  du  héron 
d’Europe  ( garpa  ) , nous  paroît  encore  être  le  même. 

(k)  s Dampier  dit  expreffément  que  le  héron  de  la  baie 
de  Campèche  , eh  en  tout  femblable  à celui  d’Angle- 
terre (l)  ; ce  qui , joint  au  témoignage  de  Dutertre  & à 
celui  de  le  Page  du  Pratz,  qui  a vu  à la  Louifiane,  le 
même  héron  qu’en  Europe  (m) , ne  nous  laide  pas  douter 
que  Pefpèce  n’en  foit  commune  aux  deux  continens  ; 
quoique  Catefby  affure  qu’il  ne  s’en  trouve  dans  le 
nouveau  que  des  efpèces  toutes  différentes. 

(f)  Recueil  des  Voyages  qui  ont  lervi  à l’établiflement  de  Ja 
Compagnie  des  Indes;  Amflerdarn , iy02,  tome  J' J , page  g y y . 

(g)  Voyage  de  Dampier  ; Rouen  , 1 y 1 y , tome  III , page  g 0. 

(h)  Nouveau  Voyage  autour  du  monde,  par  le  Gentil,  tome  III , 
page  y 4. 

(i)  Dampier,  tome  V,  page  61. 

(h)  Voye^  Camel , De  avib.  Philippin.  Tranfadtions  philofophiques  , 
numb . 2 S S . 

(l)  « Les  hérons  d’ici  ( de  la  baie  de  Campèche  ),  reiïemMent 
tout-à-fait  à ceux  que  nous  avons  en  Angleterre  , l'oit  par  rapport  cc 
à la  grofieur  , foit  par  rapport  à la  figure  & au  plumage.  ^ Voyage 
de  Dampier;  Routn,  1 y 1 y , tome  III , page  y /. 

(m)  Hifioire  de  la  Louifiane,  tome  II,  page  116. 

Oifeaux , Tome  VIL  Z z 
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Difperfés  & folitaires  dans  les  contrées  peuplées,  les 
hérons  fe  font  trouvés  raffemblés  & nombreux  dans 
quelques  îles  défertes  , comme  dans  celles  du  golfe 
d’Arguim  au  cap  Blanc,  qui  reçut  des  Portugais  le  nom 
d’ifo/a  dus  Gardas  ou  d île  aux  Hérons,  parce  qu’ils  y 
trouvèrent  un  fi  grand  nombre  d’œufs  de  ces  oifeaux , 
qu’on  en  remplit  deux  barques  (n) . Aldrovande  parie  de 
deux  îles  fur  la  côte  d’Afrique  , nommées  de  meme  & pour 
la  meme  raifon  îles  des  hérons  par  les  Efpagnols  ( 0 ) ; 
celle  du  Niger  où  aborda  M.  Adanfon , eut  mérité  égale- 
ment ce  Purnom  , par  la  grande  quantité  de  ces  oifeaux 
qui  s’y  étoient  établis  (p) • En  Europe  , l’efpèce  du  héron 
gris  s’efl  portée  jufqu’en  Suède  (q)  , en  Danemarck 
& en  Norwège  (r) . On  en  voit  en  Pologne  (f) , en 

(n)  Relation  de  Cadamolto , Hifioire  générale  des  Voyages,  tome  II, 
page  2 y i. 

(0)  Aldrovande,  tome  III , page  369. 

(p)  « On  arriva  le  S à Laminai  ( petite  île  lur  le  Niger };  les  arbres 
33  etoient  couverts  d’une  multitude  fi  prodigieufe  de  cormorans  & 
m de  hérons  de  toutes  les  eipèces , que  les  Lapiots  qui  entrèrent  dans 
33  un  ruiffeau  dont  elie  ctoit  alors  traverfée , remplirent  en  moins  de 
33  demi-heure  un  canot,  tant  de  jeunes  qui  furent  pris  à la  main  ou 
33  abattus  à coups  de  bâtons,  que  des  vieux,  dont  chaque  coup  de 
33  fufil  faifoit  tomber  plufieurs  douzaines.  Ces  oifeaux  fentent  un 
goût  d’huile  de  poifion  qui  11e  plaît  pas  à tout  le  monde.  33  Voyage 
au  Sénégal,  par  AI.  Adanfon,  page  do. 

(q)  Fauna  Suède  a , n.°  133. 

(r)  Brunnich  , Ornilhol.  boréal.  n.°  15  6. 

( f)  Arde  1 Polonis  CTppla  ; cinereœ  in  Jylvif  nofris  nidos  ponunl. 
Rzaczynski,  Hif.  JVat.  Polon.  pag.  271. 
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Angleterre  (t) , en  France,  dans  la  plupart  de  nos  Pro- 
vinces; & c’eft  /tir-tout  dans  les  pays  coupés  de  ruifTeaux 
ou  de  marais , comme  en  Suilfe  (u)  & en  Hollande  (x)  , 
que  ces  oifeaux  habitent  en  plus  grand  nombre. 

Nous  divifèrons  le  genre  nombreux  des  hérons  en 
quatre  familles  ; celle  du  héron  proprement  dit , dont 
nous  venons  de  décrire  la  première  efpèce  ; celle  du 
hit  or  ; celle  du  bihoreau,  & celle  des  crabiers.  Les  carac- 
tères communs  qui  uniffent  & raffemblent  ces  quatre 
familles , lontda  longueur  du  cou,  la  rectitude  du  bec  qui 
eft  droit , pointu  & dentelé  aux  bords  de  fà  partie  fupé- 
rieure  vers  la  pointe  ; la  longueur  des  ailes,  qui,  lorfqu’elles 
font  pliées,  recouvrent  la  queue  ; la  hauteur  du  tarfe  & 
de  la  partie  nue  de  la  jambe  ; la  grande  longueur  des  doigts , 
dont  celui  du  milieu  a l’ongle  dentelé  , & la  pofition 
fingulière  de  celui  de  derrière  qui  s’articule  à côté  du 
talon  près  du  doigt  intérieur  ; enfin  la  peau  nue , verdâtre 
qui  s’étend  du  bec  aux  yeux  dans  tous  ces  oifeaux  ; 
joignez  aces  conformités  phyfiques , celles  des  habitudes 
naturelles  qui  font  à peu-près  les  memes  ; car  tous  ces 
oifeaux  font  également  habitans  des  marais  & de  la  rive 


( t ) Nat.  hift.  of  Cornwallis,  pag.  24.J. 

(u)  Ardeæ  apud  Helvctios  abundant , propur  multos  df  magnos  Jluvics 
« ’p  lacus  pifeofos.  Gefner. 

(x)  Voyage  hiftorique  de  l’Europe;  Pais , 1 6 9 3 , tome  V, 
page  7;. 
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des  eaux;  tous  font  patiens  par  inftinél,  affiez  lourds  dans 
leurs  mouvemens,  & trilles  dans  leur  maintien. 

Les  traits  particuliers  de  la  lamille  des  hérons , dans 
laquelle  nous  comprenons  les  aigrettes  ; font , le  cou 
exceffivement  long , très-grèle  & garni  au  bas  de  plumes 
pendantes  & effilées  ; le  corps  étroit , éflanqué , & dans 
la  plupart  des  efpèces  , élevé  ffir  de  hautes  échaffies. 

Les  butors  font  plus  épais  de  corps , moins  hauts  ffir 
jambes  que  le  héron;  ils  ont  le  cou  plus  court,  & fi 
garni  de  plumes,  qu’il  paroît  très-gros  en  comparaifon 
de  celui  du  héron. 

Les  bihoreaux  ne  font  pas  fi  grands  que  les  butors  ; leur 
cou  eltplus  court , les  deux  ou  trois  longs  brins  implantés 
dans  la  nuque  du  cou  les  dillinguent  des  trois  autres  familles^ 
la  partie  fiipérieure  de  leur  bec  efl  légèrement  arquée. 

Les  crabiers , qu’on  pourroit  nommer  petits  hérons , 
forment  une  lamille  ffibalterne,  qui  n’efl:,  pour  ainfi  dire  , 
que  la  répétition  en  diminutif  de  celle  des  hérons  (y); 
aucun  des  crabiers  n’efl  auffi  grand  que  le  héron-aigrette, 
qui  eft  des  trois  quarts  plus  petit  que  le  héron  commun  ; 
& le  blongios  qui  n’efl  pas  plus  gros  qu’un  rafle , termine 
la  nombreufe  fuite  d’efpèces  de  ce  genre , plus  variée 
qu’aucune  autre  pour  la  proportion  de  la  grandeur  & 
des  formes. 

(y  C’eft  avec  toute  railon  qu’Aldrovande  lys  a appelés  aîdcx 
minons.  Avi.  tome  111,  page  35 >7. 
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P/ . XIX ■ /yy  • 3 £4. . 


J.E  II  F. U ON 


DES  H É R O.  N S. 


* LE  HÉRON  BLANC . (z) 

Seconde  ejpèce. 

C omme  les  e/pèces  Je  hérons  font  nombreufes,  nous 
féparerons  celles  de  l’ancien  continent , qui  font  au 

* Voye t {es  planches  enluminées  , n.°  S S 6 . 

(tJ  En  Grec,  fyoûf'ioç  mumç  , A ivKiptJ'icç’,  en  Latin,  leucus , ardea. 
alba , albardeola  ; en  Italien,  gar^a  ou  garnit  a blanc  û ; en  Allemand, 
wcijfer  reger  ; en  Anglois,  whitc-hcron , whlte  gaulding. 

H e'ron  blanc.  Beion  , Nat.  des  Oijeaux,  pag.  19  i.  — Ardea  alba. 
Gefner , Avi.  pag.  213.  Idem,  lcon.  an.  pag.  1 18.  — Aldrovande, 
Avi.  tom.  III,  pag.  38p.  — Jonfton  , Avi.  tab.  51,  mauvaife  figure 
empruntée  de  Gefner.  — Ardca  alba  major.  Willughby,  Ornifhol. 
pag.  205.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  99  , n.°  a.  4.  — Marfigl.  Dav.ub. 
tom.  V,  pag.  12,  tab.  4.  — Klein,  Avi.  pag.  122,  n.°  2.— Char- 
Ieton , Excrcit ■ pag.  109,  n.°  2.  Idem,  Onoma^t.  pag.  103  , n.°  2. 

— Ardea  candida.  Schwenckfeld , Avi.  Si/if.  pag.  224.  — Ardea  alba 
major  ctijlâ  catens.  Rzaczynski , Auâuar.  Hijl.  Nat.  Po/on.  pag.  364. 

— The  great  whiie  héron.  Brit.  Zoology , pag.  1 17.  — Der  wijfe  reiger. 
Frifich  , 1 2.0  divif.  lecl.  1 , pi.  1 1.  — Ardea  capite  Iccvi,  corpore  albo , 
rojlro  rubro.  . . . Ardea  alba.  Linnæus,  Syjl.  Nat.  ed.  X,  Gen.  y 6 , 
Sp.  Xy,  _ Ardea  alba  tcta  ; capite  Iccvi.  Idem,  Fauna  Suce,  n."  132. 

— Attali  feu  ardea  candens.  Fernandez,  Hijl.  nov.  Hifp.  pag.  14, 
cap.  V.  — Guiratinga  Brafdienftbus.  Marc  grave,  Hijl.  Nat.  Brafd. 
pag.  210.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  10  1 , 11."  17;  & pag.  189,11.'  1. 

— Jonfton  , Avi.  pag.  144  & 1 >o.  — 'w  illughby,  Ornilhol.  pag.  2 1 o. 

— GuiraUnga.  de  Luët  Nov.  orh.  pag.  575.  — Ardea  alba  maxima • 
Sloane  , Jamàic,  pag.  314,  n.°  2.  — Ardea  alba  major.  Browne, 
Nat  hijl.  of  Jamaic  pag.  478.  — A aea  in  toto  corpore  alba;  Jpatio 
rojlrum  inter  cf  OluIos  nudo  viridi  : rojro  croceo-Jlavicanle  ; pedibus  nigris ... 
Ardea  candida.  Brillon,  Ornithol.  tome  V,  page  428. 
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nombre  de  fept , de  celles  du  nouveau  Monde  , dont 
nous  en  connoiffons  déjà  dix  ; la  première  de  ces  efpèces 
de  notre  continent , ed  le  héron  commun  que  nous 
venons  de  décrire  ; & la  féconde  ed  celle  du  héron 
blanc,  qu’Aridote  a indiqué  par  le  furnom  de  Lcuces , 
qui  defigne  en  effet  fa  couleur  ; il  ed  auffi  grand  que 
le  héron  gris,  & même  il  a les^  jambes  encore  plus 
hautes  ; mais  il  manque  de  panaches & c’ed  mal-à- 
propos  que  quelques  Nomenclateurs  'l’ont  confondu 
avec  l’aigrette  (a):  tout  fon  plumage  ed  blanc , le 
bec  ed  jaune  & les  pieds  font  noirs.  Turner  femble 
dire  qu’on  a vu  le  héron  blanc  s’accoupler  avec  le  héron 
gris  (b J ; mais  Belon  dit  feulement , ce  qui  ed  plus 
vraifemblable,  que  les  deux  efpèces  fe  hantent  & font 
amies  jufqu’à  partager  quelquefois  la  meme  aire  pour  y 
élever  en  commun  leurs  petits  (c ) : il  paroît  donc 
qu’Aridote  n’étoit  pas  bien  informé  lorsqu’il  a écrit  que 
le  héron  blanc  mettoit  plus  d’art  à condruire  fon  nid 
que  le  héron  gris  ( d) . 

Mo  Brifion  donne  une  defeription  du  héron  blanc , 

(a)  cc  Le  grand  héron  blanc,  que  les  Vénitiens  nomment  gar^a , 
& les  François  aigrette,  y*  Hifoire  des  Oifeaux  de  Salerne , page  311. 
Voyt\  ci-après  l’article  de  V aigrette. 

(b)  Apud  Aldrov.  tom.  III,  pag.  393. 

(c)  Nat.  des  Oifeaux,  page  192. 

(d)  Leucos nidum  pulclire  fruit.  HLft.  animal,  lib.  IX, 

cap.  xxiv. 
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à laquelle  on  doit  ajouter  que  ia  peau  nue  autour  des 
yeux  n’eft  pas  toute  verte  , mais  mêlée  de  jaune  fur 
les  bords;  que  l’iris  eft  d'un  jaune-citron;  que  les  cuifles 
font  verdâtres  dans  leur  partie  nue  (e). 

On  voit  beaucoup  de  hérons  blancs  fur  les  cotes 
de  Bretagne  (/),&.  cependant  l’efpèce  en  efl  fort  rare 
en  Angleterre  (g)  , quoiqu’afTez  commune  dans  le  Nord 
jufqu’en  Scanie  (h ) ; elle  paroît  feulement  moins  nom- 
breufe  que  celle  du  héron  gris  (i)  , fans  être  moins 
répandue,  puifqu’on  l’a  trouvée  à la  nouvelle  Zélande 
(k)  j au  Japon  (l),  aux  Philippines  ( m) , à Mada- 


(e)  Extrait  d’une  lettre  de  M.  le  Docteur  Hermann  à Al.  de 
Monibeillard,  datee  de  Srafbourg  le  22  léptembre  1774. 

(f)  Vo)’el  Selon , N ut.  des  Oifeaux. 

(g)  Brit.  Zoolog.  pag.  105. 

(h ) Fauna  Saecica. 

( i ) Ardea  candida.  » . . rarius  occurrit.  ScInvencUeld , pag.  225. 

(k)  QC  O11  tua  un  héron  blanc  ( à la  nouvelle  Zélande),  qui  ref- 
fembloit  exadeinent  à celui  qu’on  voit  encore,  ou  qu’on  voyoit  « 
autrefois  en  Angleterre.  » Cook , Jecond  Voyage , tome  l , page  1 g 0 . 
Dans  la  langue  des  îles  de  la  Société  , le  nom  du  héron  blanc  eft 
tth-p  appel. 

fl)  On  l’y  nomme  firo-faggl , fuivant  Kcempfer,  Hijl.  Nat.  du 
Japon  , tome  1 , page  112. 

(m)  Ardeolœ  fpecies  candidifjlma  Talabong,  Lu^on/enjîbus , François 
Camel,  de  avibus  Philippin . Tranlad.  philof.  nurnb.  2 8 j . 
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gafcar  (n)  , au  Brefii  où  il  fe  nomme  guiratinga  fo) , 
& au  Mexique  fous  le  nom  cl’ agtatl  (p). 

LE  HÉRON  NOIR  (q). 

T roi  fié  me  'efpèce. 

p 

üchwenckfeld  feroit  le  feul  des  Naturalises  qui 
auroit  fait  mention  de  ce  héron,  h les  auteurs  de  l’Orni- 
thologie italienne  , ne  parloient  pas  auih  d’un  héron  de 
mer  qu’ils  difent  être  noir  ( rj;  celui  de  Sdrvvenckfeld 

(n)  Le  nom  de  héron  blanc  en  langue  Madégafîe,  elL  vahon- 
xahon-fouchi.  Flacourt,  Voyage  a Aladag.  Paris , 1661 , page  1 6 y. 

( 0 ) Hijl.  Nat.  Brajil.  pag.  210.  De  Laët  décrit  le  guiratinga 
en  ces  termes,  qui  dépeignent  parfaitement  le  héron  blanc  : Ducit, 
agrnen  guiratinga , inter  aves  quœ  in  mari  viâitant , grui  magnitudine  par , 
plutnis  candi  dis  , roftro  prolixo  atque  acuto  , crocei  coloris  , cruribus  oblongis , 
c rubro  fub-flavis  , collurn  vejlitur  plumis  lam  fubtilibus  èf  elegantibus , ut 
cum  Jlhrutionis  plumis  certcnt.  Nov.  orb.  pag.  575. 

( p)  Agtatl , feu  ardea  candens , ardca  mfrati  aut  eadem,  aul  forma 
& magnitudine  proxitna  ; univerfi  corporis  pennœ  niverc , molli fftttice , ac 
mirum  in  rnodurn  pexœ  <N  compoftae  ; roflrum  longum  cf  pallens , ac  virent 
juxta  exortum  ; crura  prolixa  nigra  que,  Fernandez,  H if.  avi.  nov.  Hfp- 
cap.  Y,  pag.  14. 

(q)  Ardca  nigra.  Schwenckfeld , Avi.  Si  le f pag.  224.  — Klein, 
Avi.  pag.  1 23  , n.°  3.  — Ardca  nigricans ; teâricibus  alarurn  fuperio- 
ribus  cinereo  ~ ccerulcfcenùbus  ; rc  Or  ici  bus  ràgricantibus  ; rofro  pedibufque 
nigris . . . . Ardea  nigra.  B ri  don  , Ornithol.  tome  V,  page  439. 

f)  Ornithologie  de  Florence  , nS  4 j S . Au  refie,  Aldrovande  nous 
avertit  qu’on  donne  vulgairement  en  Italie,  le  nom  de  héron  noir  au 
courlis  vert.  Voye^  Aldrovande,  tome  III , page  422. 

qu’il 


* 
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qu’il  a vu  en  Siléfie,  c’efl-à-dire  loin  de  la  mer,  pour- 
roit  donc  ne  pas  être  le  même  que  celui  des  Ornitho- 
logifles  italiens.  Au  refie , il  efl  aufTi  grand  que  notre 
héron  gris;  tout  fon  plumage  efl  noirâtre , avec  un  reflet 
de  bleu  fur  les  ailes  ; il  paroi t que  l’efpèce  en  efl  rare 
en  Siléfie  (f)  : cependant  on  doit  préfumer  qu’elle  efl 
plus  commune  ailleurs  , & que  cet  oifeau  fréquente  les 
mers  , car  il  paroît  fe  trouver  à Madaga/car,  où  il  a un 
nom  propre  ( t)  ; mais  on  ne  doit  pas  rapporter  à cette 
efpèce  , comme  l’a  fait  M.  Klein,  X ar de  a cœruleo-nigra  de 
Sloane,  qui  efl;  le  crabier  de  Labat , qui  efl  beaucoup 
plus  petit,  & qui  par  conféquent  doit  être  placé  parmi 
les  plus  petits  hérons  que  nous  appellerons  crabïers. 


* LE  HÉRON  POURPRÉ. 

Quatrième  efpèce . 

L E héron  pourpré  du  Danube  donné  par  Marfigli  (u)  , 
& le  héron  pourpré  huppé  de  nos  planches  enluminées , 


(f)  In  pago  Gufmanfdorff territorii  Hifbergenfis-  vifa.  A vi.  Sïlcf.  p.  223. 

(t)  Vahon  - vahon  - maintchi.  Flaccoun  , Voyage;  Paris , 166 it 
page  16  y. 

* Voyez  les  planches  enluminées,  n .*  y S S , fous  h dénomination 
de  Héron  pourpré , huppé. 

(u)  Ardea  cinerea  f ave  [cens , nova  fpecies.  Marfigl.  Danub.  tom.  V, 
pag.  20  , avec  une  figure  peu  exa&e,  tab.  8.  — Klein,  Avi  pag.  1 24,, 
n.°22.  — Ardea  purpurafcens.  Briffon,  Ornithol.  tome  V,  page  420, 

Oifeaux , Tome  V IL  A a a 
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nous  paroiffent  devoir  fe  rapporter  à une  feule  & même 
efpèce  ; la  huppe  , comme  l’on  fait  , eft  l’attribut  du 
male , & les  petites  différences  qui  fe  trouvent  dans  les 
couleurs  entre  ces  deux  hérons , peuvent  de  même  fe 
rapporter  au  fexe  ou  à l’âge  ; quant  à la  grandeur  elle  cfl 
la  même , car  bien  que  M.  Briffion  donne  fen  héron 
pourpré  huppé  (x) , comme  beaucoup  moins  gros  que  le 
héron  pourpré  de  Marfigli;  les  dimenfions  dans  le  détail, 
fe  trouvent  être  à très  - peu  près  égales , & tous  deux 
font  de  la  grandeur  du  héron  gris  ; le  cou  , l’eftomac 
& une  partie  du  dos,  font  d’un  beau  roux-pourpré;  de 
longues  plumes  effilées  de  cette  même  belle  couleur , 
partent  des  côtés  du  dos  & s’étendent  jufqu’au  bout  des 
ailes  en  retombant  fer  la  queue. 


* LE  HÉRON  VIOLET \ 

Cinquième  efpèce. 

Ce  héron  nous  a été  envoyé  de  la  côte  de  Coromandel  ; 
il  a tout  le  corps  d’un  bleuâtre  très -foncé , teint  de  violet; 
le  deffius  de  la  tête  eft  de  la  même  couleur,  ainfi  que  le 
bas  du  cou  , dont  le  refte  eft  blanc  ; il  eft  plus  petit  que 
le  héron  gris , & n’a  au  plus  que  trente  pouces  de 
longueur. 


(x)  Ardca  rrijlata  purpurafeens.  Biiiïbn,  Omit . tome  V,  page  424. 
* Voyf{  les  planches  enluminées , n.°  y 0 6 . 
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LA  GARZETTE  BLANCHE. 

Sixième  ejpèce. 

.Aldrovande  défigne  ce  héron  blanc,  plus  petit 
que  le  premier  , par  les  noms  de  garder  ta  & de  garça 
bianca  (y ) , en  le  diflinguant  nettement  de  l’aigrette, 
qu’il  a auparavant  très-bien  caraélérifce  : cependant 
M.  BrifTon  les  a confondues  , & il  rapporte  dans  fa 
nomenclature,  la  gar^a  bianca  d’ Aldrovande  à l’aigrette, 
& ne  donne  à fa  place  & fous  le  titre  de  petit  héron 
blanc  fa) > qu’une  petite  efpèce  à plumage  blanc  teint  de 
jaunâtre  fur  la  tête  & la  poitrine  (a) , qui  paroît  n’être 
qu’une  variété  dans  l’efpèce  de  la  garzette , ou  plutôt  la 
garzette  elle-même,  mais  jeune  & avec  un  refie  de  fà 
livrée  , comme  Aldrovande  l’indique  par  les  caraélères 
qu’il  lui  donne  (b).  Au  refie,  cet  oifèau  adulte  efl  tout 
blanc  excepté  le  bec  & les  pieds  qui  font  noirs  ; il  efl 
bien  plus  petit  que  le  grand  héron  blanc  , n’ayant  pas 
deux  pieds  de  longueur.  Oppien  paroît  avoir  connu 
cette  efpèce  (c) . Klein  & Linnæus  n’en  font  pas  men- 
tion , & probablement  elle  ne  fè  trouve  pas  dans  le  Nord. 

(y)  Avi.  tom.  III,  pag.  393. 

( ^ ) Vingtième  efpèce  de  BrifTon. 

(a)  Ardea  minor  alla , vertice  croceo.  Aldrovande  , ubi  fupra. 

( b ) Corps  moins  grand,  plus  ramafTè  ; bec  tout  jaune,  &c. 

(0  Ardeoe  quœdam  parvx  àf  dlbx  funt.  Exeutic. 

A a a ij 
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Cependant  le  héron  blanc  dont  parle  Rzaczynski  que 
l’on  voit  en  Prude  , & qui  a le  bec  & les  pieds  jaunâ- 
tres (d) , paroît  être  une  variété  de  cette  efpèce  ; car 
dans  le  grand  héron  blanc  , le  bec  & les  pieds  font 
condamment  noirs,  d’autant  plus  qu’en  France  même, 
cette  petite  efpèce  de  garzette  , ed  fiijette  à d’autres 
variétés.  M.  Hébert  nous  adure  avoir  tué  en  Brie , au 
mois  d’avril  , un  de  ces  petits  hérons  blancs , pas  plus 
gros  de  corps  qu’un  pigeon  de  volière  , qui  avoit  les 
pieds  verts , avec  l’écaille  iide  & fine  , au  lieu  que  les 
autres  hérons  ont  communément  cette  écaille  des  .pieds 
d’un  grain  grodier  & farineux  (e) . 


* L’ AIGRETTE  (f). 

Septième  efpèce. 

B EL  on  ed  le  premier  qui  ait  donné  le  nom  & aigrette 

à cette  petite  efpèce  de  héron  blanc,  & vraiièmblablement 

— --  — ■ - ...  . 

(d)  Auâuar.  pag.  36  5 . 

(e)  « J’ai  revu  , en  1757,  trois  do  ces  memes  hérons  fur  les  bords 
» du  lac  de  Nantua,  par  un  froid  exceflif;  ils  y parurent  pendant 

une  huitaine  de  jours,  jufqu’à  ce  que  le  lac  gelât  par  l’excès  du 
froid  ».  Note  communiquée  par  Al.  Hebert. 

* Voye £ les  planches  enluminées  , n.°  p 0 1 . 

(f)  Aigrette.  Belon , Nat.  des  Oifeaux,  page  195,  avec  une 
mauvaile  figure,  répétée,  Portrait  d' oifeaux , page  46  b. — Aigrette. 
Gefner , An.  pag.  795.  — Car^etta»  Idem,  ibid.  pag.  214.  — Ardea 
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à caufe  des  longues  plumes  fbyeufes  qu’il  porte  fur  le 
dos,  parce  que  ces  belles  plumes  fervent  à faire  des 
aigrettes  pour  embellir  & relever  la  coiffure  des  femmes, 
le  cafque  des  guerriers  & le  turban  des  Sultans  ; ces 
plumes  font  du  plus  grand  prix  en  Orient  ; elles  étoient 
recherchées  en  France  , dès  le  temps  de  nos  preux 
Chevaliers  qui  s’en  fai/oient  des  panaches.  Aujourd’hui, 
par  un  ufàge  plus  doux,  elles  fervent  à orner  la  tète  & 
rehauffer  la  taille  de  nos  belles  ; la  flexibilité , la  molleffe, 
la  légèreté  de  ces  plumes  ondoyantes  , ajoutent  à la 
grâce  des  mouvemens  ; & la  plus  noble  comme  la  plus 
piquante  des  coiffures , ne  demande  qu’une  fimple  aigrette 
placée  dans  de  beaux  cheveux. 

Ces  plumes  font  compofées  d’une  côte  très-déliée , 

alba  minor.  Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  393.  Nota.  Aldrovande 
après  avoir  très-bien  décrit  ici  l’aigrette , & l’avoir  caraétérife'e  par  les 
longs  brins  de  pennes  effilées  qui  lui  chargent  le  dos,  la  méconnoît 
dans  la  defcription  de  Belon  ( oigretta  gallorum  , pag.  3 9 2 )y  quoique 
l’aigrette  de  Belon  & la  Tienne  foient  exactement  le  même  oifeau. 
— Aide  a alba  minor.  Willughby,  Ornithol.  pag.  205.  — Gar^etta  Aldro- 
vandi.  Idem,  ibid.  pag.  206.  — Ray,  Synopf.  avi,  pag.  99  ; n.°  5. 

. — Gar^etta  italorum.  Jonfton,  Avi.  pag.  104. — Gar^etta  bianca.  Ici. 
it>id. — Egretta  gallorum  Idem,  ibid. — Ardea  alba  minor.  Marfigl .Danub. 
tom.  V,  avec  une  figure  allez  exaCte,  tab.  5.  — Ardea  alba  minor 
crijlata.  Rzaczynski , Auéluar.  H/Jl.  Nat.  Pofon.  pag.  364.  — Garjjtta 
Jtalorum.  Charleton,  Exercit.  pag.  1 10,  n.°  3.  Onoma^t.  pag.  103, 
n.°  3.  — Egretta  gallorum.  Idem,  Exercit.  pag.  110,  n.°  4.  Onomajt. 
pag.  103  , n.°  4.  — Ardea  crJlata,  in  toto  corpore  alba;  [patio  rojlrum 
inter  & oculos  nudo , viridi  ; rojlro  nigro  ; pedibus  nigro  vircjcentibus . . . 
Egretta.  Brillon,  Ornithol.  tome  V,  page  43  1. 
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d’où  partent  par  paires  à petits  intervalles  , des  filets 
très -fins  & aufïi  doux  que  la  foie  ; de  chaque  épaule  de 
l’oifeau,  fort  une  touffe  de  ces  belles  plumes  qui  s’éten- 
dent fur  le  dos  & jufqu’au-deià  de  la  queue  ; elles  font 
d’un  blanc  de  neige  , ainfi  que  toutes  les  autres  plumes 
qui  font  moins  délicates  & plus  fermes  : cependant  il 
paroît  que  l’oifeau  jeune  avant  fa  première  mue , & 
peut-être  plus  tard , a du  gris  ou  du  brun  & même  du 
noir,  mêlés  dans  fon  plumage.  Un  de  ces  oifeaux  tué 
par  M.  Hébert,  en  Bourgogne  (g)  , avoit  tous  les 
caractères  de  la  jeuneffe,  & particulièrement  ces  couleurs 
brunes  de  la  livrée  du  premier  âge. 

Cette  efpèce  à laquelle  on  a donné  le  nom  d’ aigrette , 
n’en  eft  pas  moins  un  héron , mais  c’efl  l’un  des  plus 
petits;  il  n’a  communément  pas  deux  pieds  de  longueur  ; 
adulte , il  a le  bec  & les  pieds  noirs , il  fe  tient  de  pré- 
férence aux  bords  de  la  mer  , fur  les  fables  & les  vafès  : 
cependant  il  perche  & niche  fur  les  arbres  comme  les 
autres  hérons. 

Il  paroît  que  fefpèce  de  notre  aigrette  d’Europe  fe 
retrouve  en  Amérique  (h) , avec  une  autre  e/pèce  plus 


/g)  A Magny,  fur  les  bords  de  la  Tille,  le  9 mai  1778. 

/h)  Dutertre,  Hijloire  des  Antilles,  tome  II , page  777.  — « Entre 

y>  les  oileaux  de  rivière  & d’ètangs il  y a des  aigrettes  d’une 

blancheur  du  tout  admirable,  de  la  grofî'eur  d’un  pigeon.  . . elles 
» font  particulièrement  recherchées  , à caufe  de  ce  précieux  bouquet 
s>  de  plumes  fines  & déliées  comme  de  la  foie  , dont  elles  font 
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grande,  dont  nous  donnerons  la  defcription  dans  l’ar- 
ticle fuivant;  il  paroît  aulîi  que  cette  même  efpèce 
d’Europe  s’eft  répandue  dans  tous  les  climats  & ju/que 
dans  les  îles  lointaines  i/olces , comme  aux  îles  Malouines 
(i),  & à Elle  de  Bourbon  (k)  ; on  la  trouve  en  Afie, 
dans  les  plaines  de  l’Araxes  (l),  fur  les  bords  de  la 
mer  Cafpienne  (tn) , & à Siam  (n),  au  Sénégal  & à 

parées , & qui  leur  donnent  une  grâce  toute  particulière.  « 77//?.  nat. 
& moral,  des  Aniilles ; Rotterdam , 1658,  page  14p.  — Le  P.  Char- 
levoix  dit  qu’il  y a des  pêcheurs  ou  aigrettes  à Saint-Domingue , qui 
font  de  vrais  hérons  peu  différens  des  nôtres.  Hijloire  de  Saint- 
Domingue  ; Paris , / 7 3 0 , tome  7. 

(i)  « Les  aigrettes  font  aflez  communes  ( aux  îles  Malouines), 
nous  les  primes  pour  des  hérons,  & nous  ne  connûmes  pas  d’abord  <c 
le  mérite  de  leurs  plumes.  Ces  animaux  commencent  leur  pèche  ce 
au  déclin  du  jour  ; ils  aboient  de  temps  à autre , de  manière  à faire  ce 
croire  que  ce  font  de  ces  loups-renards  dont  nous  avons  parlé  ci-  ce 
devant.  « Voyage  autour  du  monde , par  Al.  de  Bougainville , tome  1 , 
in- 8.°  page  12p. 

(h)  Voyage  de  François  Léguât;  Amjlerdam , 1 y 0 S , tome  I * 
page  jp. 

(l)  Voyage  de  Tournefort,  tome  77,  page  3 j j. 

(m)  Le  héron  & l’aigrette  font  communs  autour  de  la  mer  Caf- 
pienne & de  la  mer  d’Azow  ; les  Rudes  & les  Tartares  connoiflent 
& efliinent  ces  oifeaux  à précieux  panaches  ; les  premiers  les  nomment 
tfchapla-bclaya , & les  féconds  ak-koutan . Difcours  fur  le  commerce 
de  Rufl'ie  , par  Al.  Guldenjlaed , page  22. 

M cc  Rien  n’eft  plus  agréable  à voir , que  le  grand  nombre 
d’aigrettes  dont  les  arbres  font  couverts  ( à Siam  ) ; il  femble  de  ce 
loin  qu’elles  en  foient  les  fleurs  : le  mélange  du  blanc  des  aigrettes  « 
ôi  du  vert  des  feuilles , fait  le  plus  bel  eflet  du  monde.  L’aigrette  ce 
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Madagâfcar  (0  ) où  on  l’appelle  langhouron  (p)  ; mais 
pour  les  aigrettes  noires , grifes  & pourprées  que  les 
voyageurs  Flaccourt  & Cauche  (q) , placent  dans  cette 
même  île  ; on  peut  les  rapporter  avec  beaucoup  de 
vraifemblance,  à quelqu’une  des  e/pèces  précédentes  de 
hérons,  auxquels  le  panache  dont  leur  tête  eft  ornée, 
aura  fait  donner  improprement  le  nom  d 'aigrette. 

eft  un  oifeau  de  la  figure  du  héron,  mais  beaucoup  plus  petit; 
» 1^  taille  efl  fine,  fon  plumage  beau  & plus  blanc  que  la  neige; 
» il  a des  aigrettes  lur  la  tête  , fur  le  dos  & fous  le  ventre  qui  font 
fa  principale  beauté,  & qui  le  rendent  extraordinaire  Dernier 
Voyage  de  Siam  , par  le  P.  Packard;  Paris,  i 6 8 6 , page  201. 

(°)  CC  O11  trouve  le  long  de  la  rivière  ( de  la  Gambia  ) le  héron 
nain,  que  les  François  nomment  l 'aigrette  ; il  refiemble  aux  hérons 
« communs  , à l’exception  du  bec  & des  jambes  qui  font  tout-à-fait 
noirs , & du  plumage  qui  eft  blanc  fans  mélange  ; il  a fur  les  ailes 
d>  & fur  le  dos  une  forte  de  plumes  fines , longues  de  douze  à 
:»  quinze  pouces  qui  s’appellent  aigrettes  en  françois  ; elles  font  fort 
3)  eftimées  des  Turcs  & des  Perfans , qui  s’en  fervent  pour  orner 
leurs  turbans.  » Hijloire  générale  des  Voyages , tome  1 II , page  y 0 y. 

(p)  Flaccourt , Voyage  à Madagafcar ; Paris , 1661,  page  1 8 y. 

(q)  Voyei  au (Ti  Rennefort  , tome  VIII  de  l* Hijloire  générale  des 
Voyages , page  604. 
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DU  NOUVEAU  CONTINENT. 


* LA  GRANDE  AIGRETTE. 

Première  efpèce. 

Tl  outes  les  efpèces  précédentes  de  hérons,  font  de 
l’ancien  continent,  toutes  celles  qui  fuivent  appartiennent 
au  nouveau  : elles  font  très-nombreufès  en  individus  , 
dans  ces  régions  où  les  eaux  qui  ne  font  point  contraintes 
fe  répandent  fur  de  vaftes  efpaces,  & où  toutes  les  terres 
baffes  font  noyées  ; la  grande  aigrette  eft  fans  contredit 
la  plus  belle  de  ces  efpèces , & ne  fe  trouve  pas  en 
Europe  ; elle  reffemble  à notre  aigrette  , par  le  beau 
blanc  de  fon  plumage,  fans  mélange  d’aucune  autre  cou- 
leur, & elle  eft  du  double  plus  grande,  & par  conféquent 
fon  magnifique  parement  de  plumes  foyeufes  eft  d’autant 
plus  riche  & plus  volumineux  ; elle  a comme  l’aigrette 
d’Europe,  le  bec  & les  pieds  noirs  : à Cayenne  elle  niche 
fur  les  petites  îles  qui  font  dans  les  grandes  favanes 
noyées  ; elle  ne  fréquente  pas  les  bords  de  la  mer  ni 
les  eaux  falées , mais  fè  tient  habituellement  fur  les  eaux 
ftagnantes  & fur  les  rivières  où  elle  s’abrite  dans  les  joncs; 

l’efpèce  en  eft  aftez  commune  à la  Guyane  ; mais  ces 

» 

* Voy^l  les  planches  enluminées,  ni  j/zf» 
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grands  & beaux  oifeaux  ne  vont  pas  en  troupes  comme 
ies  petites  aigrettes  ; iis  font  auffi  plus  farouches , fe 
laiffent  moins  approcher,  & fe  perchent  rarement.  On  en 
voit  à Saint-Domingue , où  dans  Ja  fàifon  sèche  ils 
fréquentent  les  marais  & les  étangs  : enfin  il  paroît  que 
cette  efpèce  n’eftpas  confinée  aux  climats  les  plus  chauds 
de  l’Amérique,  car  nous  en  avons  reçu  quelques  indi- 
vidus qui  nous  ont  été  envoyés  de  la  Louifiane. 

* 

—B— — I — — — — — — — — i— — — — — B1MB— 

* L'AIGRETTE  ROUSSE. 

Seconde  efpèce. 

Cette  Aigrette,  avec  le  corps  d’un  gris  noirâtre,  a 
les  panaches  du  dos  Si  les  plumes  effilées  du  cou  d’un 
roux  de  rouille;  elle  fè  trouve  à la  Louifiane,  & n’a  pas 
tout-à-fait  deux  pieds  de  longueur. 


**  LA  DEMI-AIGRETTE. 

Troifième  efpèce. 

N o U s donnons  ce  nom  au  héron  bleuâtre  â ventre  blanc 
de  Cayenne , de  nos  planches  enluminées,  pour  déligner 
lin  caractère  qui  femble  faire  la  nuance  des  aigrettes  aux 

* Voyelles  planches  enluminées , ni  p 0 2. 

*  *  * Voye ç les  planches  enluminées , n y y o f 


des  Aigrettes . 379 

hérons  : en  effet,  celui-ci  n’a  pas  comme  les  aigrettes , 
lin  panache  fur  le  dos  auffi  étendu  , auffi  fourni , mais 
feulement  un  faifeeau  de  brins  effilés  qui  lui  dépaffent  la 
queue  , & repréfente  en  petit  les  touffes  de  l’aigrette  ; 
ces  brins  que  n’ont  pas  les  autres  hérons,  font  de  cou- 
leur rouffe  ; cet  oifeau  n’a  pas  deux  pieds  de  longueur  ; 
le  deffus  du  corps , le  cou  & la  tête  font  d’un  bleuâtre 
foncé , & le  deffous  du  corps  eft  blanc. 


LE  S 0 C O.  (a) 

Quatrième  efpèce . 

i S 0 CO,  fuivant  Pi/on,  eft  le  nom  générique  des  hérons 
au  Brefd  : nous  l’appliquons  à cette  grande  & belle  efpèce 
dont  Marcgrave  fait  fon  fécond  héron  , & qui  fe  trouve 


(a)  Çocoi  Brafdienfibus.  Marcgrave,  HiJl.  Nat.  Braf.  pag.  20 9, 
avec  une  mauvaife  figure,  page  210.  — Willughby,  Ornithol.  pag. 
209.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  100,  n.°  1 5.  — Jonfton,  Avi.  pag. 
143.  — Çocoi  fccundus.  Pifon  , HiJl.  Nat.  pag.  89.  — 'Willughby, 
Jonfton  & Pifon,  copient  la  figure  de  Marcgrave.  — Second  crabier. 
Dutertre  , HiJl.  des  Antilles,  tome  II,  page  273  ; avec  une  figure 
peu  exacte,  pag.  246,  n.°  13.  — Héron  bleu.  Albin,  tome  III, 
page  32,  avec  une  figure  mal  colorie'e,  pi.  79.  — Ardea  crijlata , 
dilute  cinerea  ; capite  fuperiore  in  medio  cinereo , ad  latera  nigro , crijlâ 
cinereâ  ; collo  albo , inferius  macu/is  longitudinalibus  nigro-cinereis  vario  ; 
pennis  in  colli  inférions  'mû  parte  JlriâiJfimis , longijfinûs , candidis  ; reélri- 
cibus  dilute  cinereis ; rojlro  favo-  virefeente  ; pedibus  cinereis.  . . . Ardea 
Cayanenfis  crijlata.  Brillon  , OrnithoL  tome  V,  page  400. 
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également  à la  Guyane  & aux  Antilles  comme  auBrefil; 
il  égale  en  grandeur  notre  héron  gris  ; il  efl  huppé  ; les 
plumes  fines  & pendantes  qui  forment  fa  huppe , & 
dont  quelques-unes  ont  fix  pouces  de  long,  font  d’un 
joli  cendré  ; fuivant  Dutertre  , les  * vieux  mâles  feuls 
portent  ce  bouquet  de  plumes  ; celles  qui  pendent  au 
Las  du  cou , font  blanches  & également  délicates , douces 
& flexibles  ; Ton  peut  de  meme  en  faire  des  panaches  ; 
celles  des  épaules  & du  manteau,  font  d’un  gris  cendré- 
ardoifé.  Pifon  en  remarquant  que  cet  oifèau  efl  ordi- 
nairement aflez  maigre , aflure  néanmoins  qu’il  prend 
de  la  graifle  dans  la  fàifon  des  pluies.  Dutertre  qui 
l’appelle  crabier , fuivant  i’ufage  des  îles  où  ce  nom  fè 
donne  aux  hérons,  dit  qu’il  n’efl  pas  aufli  commun  que 
les  autres  hérons , mais  que  fa  chair  efl  aufli  bonne , 
c’efl-à-dire,  pas  plus  mauvai/è. 


* L E HÉRON  BLANC 

À CALOTTE  NOIRE. 

Cinquième  efpèce. 

Ce  Héron  qui  fe  trouve  à Cayenne,  a tout  le  plumage 
blanc  , à l’exception  d’une  calotte  noire  fur  le  fommet 
de  la  tête,  qui  porte  un  panache  de  cinq  ou  fix  brins 

* Voyei  les  planches  enluminées,  n*  y oy,  fous  le  nom  de  Héron 
liane  huppé  de  Cayenne. 
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blancs;  il  n’a  guère  que  Jeux  pieds  Je  Iongueur;%il 
habite  le  haut  des  rivières  à la  Guyane  & il  eft  afTez 
rare  (b).  Nous  lui  joindrons  le  héron  blanc  du  Brefil 
(c) , la  différence  de  grandeur  pouvant  n’étre  qu’une 
différence  individuelle , & la  plaque  noire,  ainfi  que  la 
huppe,  pouvant  n’appartenir  qu’au  mâle,  & former  fon 
attribut  diftindif , comme  nous  l’avons  déjà  remarqué 
pour  la  huppe  , dans  la  plupart  des  autres  efpèces  de 
hérons. 

* LE  HÉRON  BRUN 

Sixième  ejpèce. 

Il  eft  plus  grand  que  le  précédent,  & comme  lut 
naturel  à la  Guyane.  Il  a tout  le  deffus  du  corps  d’un 
brun  - noirâtre , dont  la  teinte  eft  plus  foncée  fur  la 
tète,  & paroît  ombrée  de  bleuâtre  fur  les  ailes  ; le  devant 
du  cou  eft  blanc  , chargé  de  taches  en  pinceaux  bru^ 
nâtres  ; le  deffous  du  corps  eft  d’un  blanc  pur. 

(b)  Remarques  de  M.TS  de  Ja  Borde  & Sonini , fur  les  oifeaux 
de  la  Guyane. 

(c)  Alla  ardeœ  fptcies.  Margrave,  pag.  120.  — Ardea  Brafiiicnfis 
candida.  Brillon  , Orniihol.  tonie  V,  page  434. 

* Voyei  les  planches  enluminées , n,°  S y 8, 
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* LE  HÉRON  AGAMI 

Septième  efpèce . 

N"  ou  s ignorons  fur  quelle  analogie  peut  être  fondée 
la  dénomination  de  héron  agami , fous  laquelle  cette 
efpèce  nous  a été  envoyée  de  Cayenne,  fi  ce  n’eft  fur 
le  rapport  des  longues  plumes  qui  couvrent  la  queue  de 
l’agami  en  dépaffant  les  pennes,  avec  de  longues  plumes 
tombantes  , qui  recouvrent  & dépafient  de  même  la 
queue  de  ce  héron , en  quoi  il  a du  rapport  aux  aigrettes  ; 
ces  plumes  font  d’un  bleu  clair  ; celles  des  ailes  & du 
dos , font  d’un  gros  bleu  foncé  ; le  deffous  du  corps  eft 
roux;  le  cou  eft  de  cette  même  couleur  en  devant; 
mais  il  eft  bleuâtre  au  bas  & gros  bleu  en  deffus  ; la  tête 
eft  noire , avec  l’occiput  bleuâtre  , d’où  pendent  de 
longs  filets  noirs. 


L’  h 0 c T 1.  (d) 

Huitième  efpèce. 

N.  EPvEMBERG  interprète  le  nom  Mexicain  de  cet 

oifeau  hoaâli  ou  toloadli , par  avis  ficca , oifeau  fec  ou 
» ■ — — 1 1 " ' - — ~ 

* Voye £ les  planches  enluminées,  n * 8 y y. 

(d)  Avis  ficca.  Nieremberg,  pag.  222  (mas).  Hoadon.  Idem, 
pag.  22  5 ( fæmina).  — Hoadli , feu  tobadli,  id  ef  avis  ficca.  Fernand. 
Hif.  nov.  Hifp.  pag.  26 , cap.  52  (mas),  hoadon  fccmina.  Idem, 
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maigre,  ce  qui  convient  fort  bien  à un  héron  ; celui-ci 
efl  de  moitié  moins  grand  que  le  héron  commun.  Sa 
tête  eft  couverte  de  plumes  noires  qui  s’alongent  fur 
la  nuque  en  panache  ; le  deflus  des  ailes  & la  queue 
font  de  couleur  grife  ; il  a fur  le  dos  quelques  plumes 
d’un  noir  luftré  de  vert;  tout  le  refie  du  plumage  eft 
blanc.  La  femelle  porte  un  nom  différent  de  celui  du 
mâle  ( hoaftoîi  fcemina ) ; elle  en  diffère  en  effet  par 
quelques  couleurs  dans  le  plumage  ; il  eft  brun  fur  le 
corps,  mélangé  de  quelques  plumes  blanches,  & blanc 
au  cou,  mêlé  de  plumes  brunes. 

Cet  oifèau  fe  trouve  fur  le  lac  de  Mexique  ; il  niche 
dans  les  joncs,  & a la  voix  forte  & grave,  ce  qui 
femble  le  rapprocher  du  butor  : les  Efpagnols  lui  donnent 
mal -à -propos  le  nom  de  martinete  pefcador , car  il  eft 
très  - différent  du  martin- pêcheur. 

pag.  13,  cap.  1. — Willughby,  Ornilhol.  pag.  300  & 302.  — Ray, 
Synopf.  avi-  pag.  179,  n.°  8.  — Jonfton . Avi.  pag.  128.  — Ardea 
triftata  , fuperne  ( nigro  virefcens , mas)  ( fufca  albo  varia  , fæmina)  inferne 
alba  (fufco  variegata , fæmina  );  vertice  & crijlâ  nigris  ; tceniâ  a b oculo 
ad  oculum  , & co//o  candidis  ; ails  fuperne  cinereo-virefcentibus  ; reflricibus 
cinereis  ; rojlro  fuperne  & inferne  nigro , ad  latera  favefcente  ; pedibus 
di/ut'e  flavis ....  Ardea  Aiexicana  crifata.  Briffon , Ornilhol.  tome  V, 
page  418. 
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N ‘ 

Neuvième  efpèce. 

C ’ est  encore  par  contraction  du  mot  xoxouqmhoaftlï  , 
& qui  fe  prononce  Iwhoiiquihoaâli , que  nous  avons 
formé  le  nom  de  cet  oifeau  avec  d’autant  plus  de  raiion, 
que  holwu  efl  fon  cri  ; Fernandez  qui  nous  donne  cette 
indication , ajoute  que  c’eft  un  héron  d’alfez  petite 
efpèce  ; fa  longueur  elt  néanmoins  de  deux  coudées  ; le 
ventre  & le  cou  font  cendrés  ; le  front  elt  blanc  & 
noir;  le  fommet  de  la  tête  & l’aigrette  à l’occiput,  font 
d’une  couleur  pourprée,  & les  ailes  font  variées  de  gris  & 
de  bleuâtre.  Ce  héron  eft  affez  rare  ; on  le  voit  de  temps 
en  temps  fur  le  lac  de  Mexique , où  il  paroît  venir 
des  régions  plus  feptentrionales. 

f e ) Xoxouquihoadli.  Fernandez,  Hijl.  avi  nov.  Hifp.  pag,  14, 
répe'te' , page  40.  — Ray,  Synopfis  avium , pag.  102,  n.°  21.  — Ardea 
crijlata , cine^ea , fronie  a/bo  & nigro  varia;  capite  fuperiore  & crijlâ 
purpurafcentibus  ; alis  albo , cinereo  & cyaneo  variis;  reâiicibus  cinereis; 
rojlro  nigro  ; pedibus  fufco , nigro  , & flavefcente  vant’gatis ....  Ardea 
Alexicana  cinerea.  BrilTon,  OrnithoL  tome  V,  page  404. 
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LE  GRAND  HÉRON 

d'Amérique,  (f) 

Dixième  efpèce. 

13  a ns  le  genre  des  oifeaux  de  marécages,  c’eft  au 
nouveau  Monde  qu’appartiennent  les  plus  grandes 
comme  les  plus  nombreufes  efpèces.  Catefby  a trouvé 
en  Virginie  celle  du  grand  héron , que  cette  dénomi- 
nation caraétérile  allez  , pui (qu’il  efl  le  plus  grand  de 
tous  les  hérons  connus  ; il  a près  de  quatre  pieds  &. 
demi  de  hauteur  Jorfqu’il  efl  debout , & prefque  cinq 
pieds  du  bec  aux  ongles  ; Ton  bec  a fept  ou  huit  pouces 
de  longueur;  tout  fon  plumage  efl  brun  , hors  les  grandes 
pennes  de  l’aile  qui  font  noires  ; il  porte  une  huppe 
de  plumes  brunes  effilées  : il  vit  non -feulement  de 
poiffons  & de  grenouilles,  mais  auffi  de  grands  & de 
petits  lézards. 


(f)  Largef  crefed  héron.  Catefby,  Carolin.  append.  pag.  io,  avec 
une  figure  de  la  tête  & du  cou,  planche  io,  figure  i.  — Ardea. 
crijlata  Americana.  Klein,  Avi.  pag.  125,  n.°  4.  — Ardea  occipite 
crijlato  , dorfo  cinereo,  femoribus  rufis  , pe flore  macul'is  oblongis  nigris. . . 
LIerodias.  Linnæus,  Syjî.  nat.  ed.  X,  Gen.  76,  Sp.  1 1.  — Ardea 
crijlata  j fufca;  collo  inferiore  pe  flore  rufefeentibus , maeulis  longiiudi- 

nalibus  fufeis  variis  ; remi gibus  nigris  ; reflricibus  fufeis;  rojiro  fupern  't  Ù4 

inferne  fufco  , ad  latera  Jufco -flavicante , pedibus  fufeis Ardea 

Virginiana  crifiata.  Brifïon , Ornithol.  tone  V,  page  4 1 6. 
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LE  H É R 0 N 

DE  LA  BAIE  D’ HUDSON.  ( g ) 

Onzième  ejpèce. 

C E Héron  efl  auffi  très-grand  ; il  a près  de  quatre 
pieds  du  bec  aux  ongles  ; une  belle  huppe  d’un  brun- 
noir  , jetée  en  - arrière  , lui  ombrage  la  tète  ; fon  plu- 
mage efl  d’un  brun -clair  fur  le  cou,  plus  foncé  fur  le 
dos , & plus  brun  encore  fur  les  ailes  : les  épaules  & 
les  cuiffes  font  d’un  brun  - rougeâtre  ; l’eftomac  efl 
blanc  ainfi  que  les  grandes  plumes  qui  pendent  du 
devant  du  cou , lefqueiies  font  marquées  de  traits  en 
pinceaux  bruns. 

Voilà  toutes  les  efpèces  de  hérons  qui  nous  font 
connues  ; car  nous  n’admettons  pas  dans  ce  nombre  la 
huitième  efpèce  décrite  par  M.  Briffon , d’après  Aldro- 
vande , parce  qu’elle  efl  donnée  fur  un  oifèau  qui 
portoit  encore  la  livrée  de  fon  premier  âge , comme 
Aldrovande  en  avertit  lui  - meme  ; nous  exclurons  auffi 


(g)  Ash-colour’d  héron  from  north-america . Edwards,  tpm.  III,  pag. 
& pi.  135.  — Ardca  crijlata , fupefne  cinereo- fufcefcens , infernè  alba ; 
collo  inferiore  & pe  flore  maculis  lortghudinalibus  nigris , rvfefcente  mixtis , 
variés  ; capite  fuperiore  & crifâ  nigris  ; collo  fuperiore  fufco , colore  fatu- 
rntiore  îranjverfim  Jlriato  ; pennis  in  colJi  inferioris  imâ  parte  JbifliJfnnis , 
longijfimis  ; reflricibus  fufcis  ; rcjlro  fuperius  nigro , infern'c  aurantio  ; pcdibus 
nigrïcanübus , ....  Ardea  freti  Hudjçnis.  BrjfTon,  Ofnïthol,  tome  V, 
page  407. 
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du  genre  des  hérons  la  quatrième  & la  vingt-deuxième 
efpèce  de  M.  Briffon , qui  nous  parodient  devoir  être 
féparées  de  ce  genre  par  des  caraétères  très-Ienfibles , 
la  première  ayant  le  bec  arqué  & les  jambes  garnies  de 
plumes  jufque  fur  le  genou  ; & la  fécondé  ayant  un  bec 
court  qui  la  rapproche  plutôt  du  genre  des  grues  : enfin 
nous  ne  comptons  pas  la  neuvième  efpèce  de  héron  du 
même  Auteur , parce  que  nous  avons  reconnu  que  c’eft 
la  femelle  du  bihoreau. 


C c c i l 
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jp 

C^es  oifeaux  font  des  hérons  encore  plus  petits  que 
f aigrette  d’Europe  ; on  leur  a donné  le  nom  de  crabïcrs , 
parce  qu’il  y ea  a quelques  efpèces  qui  /ë  nourriffent 
de  crabes  de  mer , & prennent  des  écrevilfes  dans  les 
rivières.  Dampier  & Wafer  en  ont  vu  au  Brelil,  à Timor, 
à la  nouvelle  Hollande  (a) ; ils  font  donc  répandus  dans 
les  deux  hémifphères.  Barrère  dit  que  quoique  les  cra- 
biers des  îles  de  l’Amérique  prennent  des  crabes,  ils 
mangent  auffi  du  poiffon , & qu’ils  pèchent  (tir  les  bords 
des  eaux  douces,  ainfi  que  les  hérons.  Nous  en  connoif- 
fons  neuf  efpèces  dans  l’ancien  continent , & treize  dans 
le  nouveau. 


(a)  Voyei  Dampier  , Voyage  autour  du  monde;  Rouen , 77// , 
tome  IV \ pages  66,  6 9 & 1 / / ; & le  Voyage  de  Vafer  à la  fuite  de 
Dampier,  tome  V,  page  6 /. 
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C R A B I E R S 

DE  L’ANCIEN  CONTINENT. 

LE  CRABIER  CAIOT.  (b) 

Première  efpèce. 

Aldrovande  dit  qu’en  Italie,  dans  le  Boulonois, 
on  appelle  cet  oifeau  quaiot , quaiotta , apparemment  par 
quelque  rapport  de  ce  mot  à fon  cri  ; il  a le  bec  jaune 
& les  pieds  verts;  il  porte  fur  la  tète  une  belle  touffe 
de  plumes  effilées  , blanches  au  milieu , noires  aux 
deux  bords  ; le  haut  du  corps  efl  recouvert  d’un  chevelu 
de  ces  longues  plumes  minces  & tombâmes,  qui  forment 
fur  le  dos  de  la  plupart  de  ces  oifeaux  crabiers , comme 
un  fécond  manteau  ; elles  font  dans  cette  efpèce  d’une 
beile  couleur  rouffe. 

(b)  Ardeæ  fpecies , vulgo  fquaiotta.  Aldrovande,  Avi.  toine  III, 
pag.  401  ,avec  une  mauvaife  figure. — Squaiotto  Aldrovandi.^J'iWu^n. 
Omit  bol.  pa  g.  207.  — Squaiotta  Italorum,  Jonfion,  Avi.  pag.  104. 
— Char  Jeton,  Exercit.  pag.  110,  n.°  6.  Idein  , OnomarJ.  pag.  103, 
n.°  6.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  99  , n.°  9.  — Ardea  crijlata,  cajlanea , 
pennis  fcapularibus  in  exortu  albis  ; crijlâ  in  medio  albâ , ad  latera  nigrâ ; 
teâriçibus  cajîaneis;  rojlro  luteo , apice  nigricante  ; pedibus  yiridibus . . . , 
Cancrofagus.  Briflon,  Ornithol.  tome  V,  page  466. 
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LE  CRABIER  ROUX,  (c) 

Seconde  efpèce. 

Selon  Schwenckfeld , ce  crabier  eft  rouge  (ardea 
rubra ) , ce  qui  veut  dire  d’un  roux-vif,  & non  pas 
marron , comme  traduit  M.  Rriffon  ; il  eft  de  la  groffeur 
d’une  corneille  ; fon  dos  eft  roux  ( dorfo  rubicondo ) ; 
fon  ventre  blanchâtre  ; les  ailes  ont  une  teinte  de  bleuâtre, 
& leurs  grandes  pennes  font  noires.  Ce  crabier  eft  connu 
en  Siléfie  & s'y  nomme  héron  rouge  ( rodter-reger ) ; 
il  niche  fur  les  grands  arbres. 


LE  CRABIER  MARRON,  (d) 

Troisième  efpèce . 

Après  avoir  ôté  ce  nom,  mal  donné  à l’efpèce 
précédente , par  M.  Briffon  , nous  l'appliquons  à celle 


(c)  Ardea  rubra , vulgo  fand-reger , rodter-reger.  Schwenckfeld,  An. 
Silef.  pag.  225.  — Ardea  fupernè  cajïanea , inferne  fordide  alla;  tœriiâ 
longitudinal i candidâ  à gutture  ad  ventrem  vfque  produflâ  ; teflricibus  alarum 
fuperioribus  ad  cœrulcum  vergentibus  ; remigibus  ni g ris , reflricibus  cajla - 
neis  ; rojlro  fufco  ; pedibus  rubris ....  Cancrofagus  cajlaneus . Briffon , 
Ornithol.  tome  V,  page  468. 

(d)  Ardea  hccmatopus , forte  cirris  Virgilii  Scaligero.  Aldrovande, 
Avi.  tom.  III,  pag.  397,  avec  une  mauvaile  figure,  page  398. 
— Wiilughby , Ornithol.  pag.  2 0 ri.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  99, 
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que  le  même  Naturalise  appelle  roujfe , quoiqu’Aldro- 
vantle  la  clife  de  couleur  uniforme , partant  du  jaunâtre 
au  marron  ; ex  croceo  ad  colorem  cajlaneœ  ver  gens  : mais  s’il 
n’y  a pas  méprife  dans  les  expreffions , ces  couleurs  font 
diftribuées  contre  l’ordinaire,  étant  plus  foncées  deflous 
le  corps  & plus  claires  fur  le  dos  & les  ailes  (e)  ; 
les  plumes  longues  & étroites  qui  recouvrent  la  tête  & 
flottent  fur  le  cou , font  variées  de  jaune  & de  noir  ; 
un  cercle  rouge  entoure  l’œil  qui  efl  jaune  ; le  bec 
noir  à la  pointe  , efl  vert-bleuâtre  près  de  la  tête  ; les 
pieds  font  d’un  rouge  foncé  ; ce  crabier  efl  fort  petit , 
car  Aldrovande  comptant  tous  les  crabiers  pour  des 
hérons,  dit  cœteris  ardeis  ferè  omnibus  minor  ejl.  Ce  même 
Naturalifle  paroît  donner  comme  fimple  variété  le  cra- 
bier (f ) , dont  M.  Briflon  a fait  fà  trente-fixième  efpèce; 
ce  crabier  a les  pieds  jaunes  & quelques  taches  de  plus  que 
l’autre  fur  les  côtés  du  cou  ; du  refle  il  lui  efl  entièrement 
femblable,  per  omnia  fimilis  : nous  n’héfiterons  donc  pas 
à les  rapporter  à une  feule  & même  eipèce  ; mais  Aldro- 
vande paroit  peu  fondé  dans  l’application  particulière  qu’il 


n.°  7.  — Ardea  cri  fi  al  a ex  croceo  ad  cajîaneum  ver  gens , fupernè  dilutiùs , 
infernè  faturatius  ; capite  fuperiore  & crijlâ  lutefcenie  de  nigro  vari  égalés  ; 
reâriciùus  ex  croceo  ad  cajîaneum  vergentibus  ; rojlro  viridi  cœruleo , api  ce 
nigro;  pedibus  faluratc  ru  bris.  . . Cancrofagus  rufus . Briflon,  Ornithol. 
tome  V,  page  4 69. 

(e)  Pronè  intenfiùs , fuperne  if  fuper  alis  remijfiùs , pag.  377,  Un.  ultim* 

(f)  Ardea  cajtcmei  coloris  alia.  Ayi,  tom.  III , pag.  3^^. 


392  Histoire  Naturelle 

Élit  du  nom  de  cirris  à cette  efpèce.  Scaliger,  à la  vérité, 
prouve  allez  bien  que  le  cirris  de  Virgile  n’eft  point 
l’alouette  ( galerita) , comme  on  l’interprète  ordinai- 
rement ; mais  quelqu’efpèce  d’oifeau  de  rivage  aux  pieds 
rouges,  à la  tête  huppée , St  qui  devient  la  proie  de  l’aigle 
de  mer  ( haliœeius ) ; mais  cela  n’indique  pas  que  le 
cirris  foit  une  efpèce  de  héron , & moins  encore  cette 
efpèce  particulière  de  crabier  qui  n’efl  pas  plus  huppé 
que  d’autres  ; St  Scaliger  lui  -même  applique  tout  ce 
qu’il  dit  du  cirris  à l’aigrette  , quoiqu’à  la  vérité  , avec 
aulh  peu  de  certitude  fg).  C’eft  ainfi  que  ces  difcuf- 
fions  érudites , faites  fans  étude  de  la  Nature , loin  de 
l’éclairer,  n’ont  fervi  qu’à  l’obfcurcir. 


LE  G U A C C O.  (h) 

Quatrième  efpèce . 

Cvest  encore  ici  un  petit  crabier  connu  en  Italie, 
dans  les  vallées  du  Boulonois , fous  le  nom  de  fguacco. 
Son  dos  eft  d’un  jaune  rembruni  ( ex  luieo  ferrugineus ) ; 

(i)  Tid.  Scûlig.  comment,  in  cirr.  apud  Aldrov.  rom.  III,  pag.  397. 

( h ) Ardcœ  genus , quam  fguacco  vocant.  Aldrovande,  Avi.  tom.  III , 
pag.  400,  avec  une  figure  peu  caradtérife'e.  — Willughby,  Ornithol. 
pag.  206.  — Ray,  Synopf.  pag.  99,  n.°  8.  — Ardea  crijlata , fuperne 
lut  co  rufefcens , inferne  candi  teins  , capite , crijlâ  & collo  luiefccntc , albo  & 
nigro  variegatis  ; redricibus  candicantibus  ; rojlro  luteo  rufefeente  ; pedibus 
vire/ccntif/us..  . Cancrofagus  luteus,  Brifion,  Ornithol.  tom.  V,  pag.  472. 

les  plumes 
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les  plumes  des  jambes  font  jaunes  ; celles  du  ventre  blan- 
chiffantes  ; les  plumes  minces  & tombantes  de  la  tète  & 
du  cou  , font  variées  de  jaune , de  blanc  Si  de  noir  : ce 
crabier  efl  plus  hardi  & plus  courageux  que  les  autres 
hérons;  il  a les  pieds  verdâtres,  l’iris  de  l’œil  jaune, 
entourée  d’un  cercle  noir. 


* LE  CRABIER  DE  MAHON. 

Cinquième  efpèce. 

Cet  oifoau , nommé  dans  nos  planches  enluminées, 
héron  huppe  de  Malion,  efl  un  crabier,  même  de  petite 
taille,  Si  qui  n’a  pas  dix-huit  pouces  de  longueur;  il 
a les  ailes  blanches  ; le  dos  roufsâtre  ; le  deffus  du 
cou  d’un  roux-jaunâtre  Si  le  devant  gris-blanc  ; fà  tête 
porte  une  belle  & longue  huppe  de  brins  gris-blancs  Si 
roufsâtres. 


**  LE  CRABIER  de  Coromandel. 

Sixième  efpèce. 

C>  E crabier  a du  rapport  avec  le  précédent  ; il  a de 
même  du  roux  fur  le  dos,  du  roux -jaune  & doré  fur 
la  tête  Si  au  bas  du  devant  du  cou  , Si  le  refie  du 

* Voyez  les  planches  enluminées,  n.'  348. 

* * Voye^  les  planches  enluminées,  n>°  y 1 0> 

Oïfcaux , Tome  VIL  D d d 
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plumage  blanc , mais  il  eft  fans  huppe  ; cette  différence  , 
qui  pourroit  s’attribuer  au  fexe , ne  nous  empécheroit  pas 
de  le  rapporter  à l’efpèce  précédente,  fi  celle-ci  n’étoit 
plus  grande  de  près  de  trois  pouces. 


* LE  CRABIER  BLANC  ET  BRUN 

Septième  efpèce. 

L E dos  brun  ou  couleur  de  terre  d’ombre  , tout  le 
cou  6c  la  tête  marqués  de  longs  traits  de  cette  couleur 
(ùr  un  fond  jaunâtre;  l’aile  6c  le  deffus  du  corps  blancs; 
tel  eft  le  plumage  de  ce  crabier  que  nous  avons  reçu 
de  Malaca  : il  a dix-neuf  pouces  de  longueur. 


CRABIER  NOIR. 

Huitième  efpèce. 

M . Sonnerat  a trouvé  ce  crabier  à la  nouvelle 

y 

Guinée;  il  eft  tout  noir,  6c  a dix  pouces  de  longueur. 
Dampier  place  à la  nouvelle  Guinée  de  petits  preneurs 
âécrevijfes  à plumage  blanc  - de  - lait  f i);  ce  pourroit  être 
quelque  efpèce  de  crabier , mais  qui  ne  nous  efl  pas  juf- 
qu’ici  parvenue,  6c  que  cette  notice  feule  nous  indique. 

* V oye  ? les  planches  enluminées , n* *  y i i , fous  le  nom  de  Crabier 
de  Milac. 

* * Voye / les  planches  enluminées,  n.'  y 26. 

(ij  Voyage  autour  du  monde , tome  V , page  Si. 
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* LE  PETIT  C R A B J E R.  (k) 

Neuvième  efpèce. 

C "est  affez  caraétérifer  cet  oifeau  que  de  lui  donner 
le  nom  de  petit  crabier  ; il  ell  en  effet  plus  petit  que  tous 
les  crabiers,  plus  même  que  le  blongios , & n’a  pas  onze 
pouces  de  longueur.  Il  eft  naturel  aux  Philippines  ; il  a le 
deffus  de  la  tête,  du  cou  & du  dos,  d’un  roux  - brun; 
le  roux  fè  trace  fur  le  dos  par  petites  lignes  tranfverfàles , 
ondulantes  fur  le  fond  brun  : le  deffus  de  l’aile  eft  noirâtre, 
frangé  de  petits  fêlions  inégaux  , blancs  - rouffâtres  ; les 
pennes  de  l’aile  & de  la  queue  font  noires. 

* LE  B LONG  10  S.  (I) 

Dixième  efpèce. 

I_j  E Blongios  eft  en  ordre  de  grandeur , la  dernière 
de  ces  nombreufes  efpèces  que  la  Nature  a multipliées 

* Voye^  les  planches  enluminées,  n.°  8 y S,  Tous  le  nom  de  Crabier 
des  Philippines. 

(k)  Ardea  fuperne  cafianeo  & nigricante  tranfverfim  & undatim  friata, 
inferne  grifeo  rufefeens  ; c api  te  cajlaneo , in  parte  pojleriore  tiigro  variegato  ; 
collo  fuperiore  dilutè  cajlaneo,  collo  inferiore  & pe  flore  griftis , ad  cafaneum. 
vergentibus  ; reâricibus  nigricantibus  ; tojlro  fuperius  nigricante,  inferne 

albo-fiavicante  ; pedibus  grifeo  fufeis Cancrofagus  Philippenfs. 

Briflon,  Ornithol.  tome  V,  page  474. 

*  *  * Voye^  les  planches  enluminées,  n.°  y 2g , fous  le  nom  de  Blongios 
de  Suijfe. 

( l ) Ardca  fuperne  nigro  - viridefeens , inferne  dilute  fulva  ; collo  fuperiore 

D dd  ij 
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en  répétant  la  même  forme  fur  tous  les  modules , depuis 
la  taille  du  grand  héron,  égal  â la  cigogne,  jufqu’à  celle 
du  plus  petit  crabier  & du  blongios,  qui  n’efl  pas  plus 
grand  qu’un  rade  ; car  le  blongios  ne  diffère  des  crabiers 
que  par  les  jambes  un  peu  baffes,  & le  cou  en  propor- 
tion encore  plus  long  : auffi  les  Arabes  de  Barbarie , 
fuivant  le  Doéteur  Shaw  , lui  donnent-ils  le  nom  de 
loo-oîik,  long  cou,  ou  à la  lettre,  père  du  cou  (m) . Il 
l’alonge  & le  jette  en  avant  comme  par  reffort  en 
marchant , ou  lorfqu’il  cherche  fa  nourriture  ; il  a le 
deffus  de  la  tête  & du  dos  noirs  à reflets  verdâtres , ainfi 
que  les  pennes  des  ailes  & de  la  queue  ; le  cou , le  ventre, 
le  deffus  des  ailes  d’un  roux-marron  , mêlé  de  blanc  Si  de 
jaunâtre  ; le  bec  Si  les  pieds  font  verdâtres. 

II  paroît  que  le  blongios  fe  trouve  fréquemment  en 
Suiffe  ; on  le  connoît  à peine  dans  nos  provinces  de 
France  où  on  ne  l’a  rencontré  qu’égaré,  & apparemment 
emporté  par  quelque  coup  de  vent,  ou  pouffé  de  quelque 
oifeau  de  proie  (n) . Le  blongios  fe  trouve  fur  les 

grifeo  - fulyo,  ad  cafaneum  vergente  ; permis  in  colli  inférions  imâ  parte 
longijfimis  ; peâoris  maculis  longitudinalibus  ni gric antibus  vario ; reflricibus 
vigro-virefeenlibus  ; rojlro  viridi  flavicante , fuperius  apice  nigricante  ; pedibus 
\irefcentibus . . . . Ardeola.  Brifion,  Ornilhol.  tome  V,  page  497. 

(m)  Voyage  du  Dodeur  Shaw.  La  Haye , ijJry>  t.  I ,p-  SS0, 

( n ) J’ai  vu  un  de  ces  petits  hérons,  de  la  grandeur  d’un  merle; 
il  s’étoit  laide  prendre  à la  main  dans  le  jardin  des  Dames  du  Bon- 
padeur  à Dijon  ; je  le  vis  enfermé  dans  une  cage  à faire  couver  des 
l'erins  ; fort  plumage  reflembloit  à celui  d’un  ratle  de  prairie;  il  ctoit 
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cotes  du  Levant  auffi-bien  que  fur  celles  de  Barbarie  ; 
M.  Edwards  en  repréfente  un  qui  lui  étoit  venu  d’Alep; 
il  différoit  de  celui  que  nous  venons  de  décrire,  en  ce 
que  fes  couleurs  étoicnt  moins  foncées,  que  les  plumes 
du  dos  étoient  frangées  de  roulïïitre , & celles  du  devant 
du  cou  & du  corps  marquées  de  petits  traits  bruns  (o)  .* 
différences  qui  paroiffent  être  celles  de  l’âge  ou  du 
fexe  de  l’oifeau  ; a i n fi  ce  bîongios  du  Levant,  dont 
M.  Briffon  fait  fa  fécondé  efpèce  (p)  , & le  bîongios 
de  Barbarie  , ou  boo  - onk  du  Docteur  Shaw,  font  les 
mêmes,  félon  nous,  que  notre  bîongios  de  Suiffe. 

Toutes  les  efpèces  précédentes  de  crabiers,  appar- 
tiennent à l’ancien  continent  ; nous  allons  faire  fuivre 
celles  qui  fe  trouvent  dans  le  nouveau,  en  obfervant 
pour  les  crabiers  la  même  diftribution  que  pour 
les  hérons. 

fort  vif  & s’agitoit  fans  ceffe  dans  fa  cage , plutôt  par  une  forte 
d’inquiétude,  que  pour  chercher  à s’échapper;  car  Iorfqu’on  appro- 
choit  de  fa  cage  il  s’arrètoit , menaçoit  du  bec  & le  lançoit  comme 
par  refl'ort.  Je  n’ai  jamais  rencontré  ce  très-petit  héron  dans  aucune 
des  provinces  où  j’ai  chalTe , il  faut  qu’il  l'oit  de  palfage.  Note  commu- 
niquée par  AI.  Hibert, 

( 0 ) Little  Brown  Bittern.  Edwards,  Glan.  pag.  135,  ph  275- 

(p)  Le  bîongios  tacheté.  Brilïon,  OrnithoL  tome  V,  page  500. 
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C R A B I E R S 

DU  NOUVEAU  CONTINENT. 

* LE  CR  AB  1ER  BLEU,  (a) 

Première  efpèce. 

£ Crabier  eft  très  - fingulier  en  ce  qu’il  a le  bec 
bleu  comme  tout  le  plumage,  en  forte  que  fans  fes  pieds 
verts,  il  fêroit  entièrement  bleu;  les  plumes  du  cou  & 
de  la  tête  , ont  un  beau  reHet  violet  fur  bleu;  celles  du 
bas  du  cou , du  derrière  de  la  tête  & du  bas  du  dos , 
font  minces  & pendantes  ; ces  dernières  ont  jufqu’à  un 
pied  de  long,  elles  couvrent  la  queue  & la  dépaftent 
de  quatre  doigts;  l’oifeau  eft  un  peu  moins  gros  qu’une 
corneille , & pèfe  quinze  onces  ; on  en  voit  quelques- 
uns  à la  Caroline  , & feulement  au  printemps;  néanmoins 

(a)  The  blcw  héron . Catefby,  Carol'ma,  tom.  I,  pag.  76,  avec 
une  belle  figure.  — Ardea  cceruleo  nigra.  Sioane  , Jamaic.  tom.  II, 
pag.  315»  avec  une  inauvaiie  figure,  tab.  263,  fig.  3.  — Ray, 
Synopf.  ûvi.  pag.  189,  n.°  3 . — Ardea  occipite  crifîato  , corpore  cœruleo... 
Ardea  ccerulea.  Linnæus,  Syjl.  nat.  ed.  X,  Gen.  76,  Sp.  3. — Ardea 
cyanea.  Klein,  Avi.  pag.  124,  n.°  7.  — Ardea  cnjlata,  cœrulea ; capite 
crijtâ  df  collo  ad  vio/aceum  vergentibus  ; pennis  in  colli  inférions  imâ  parte 
friâijfunïs  , longijjùnis  ; fpatio  rofhum  inter  & oculos  nudo , roflroque 
cœruleis  ; pedibus  viridibus . . . . Cancrofagus  cceruleus.  Brillon  , Ornïthol, 
tome  V,  page  484. 
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Catelby  ne  paroît  pas  croire  qu’ils  y faffent  leurs  petits , 
& il  dit  qu’on  ignore  d’où  ils  viennent.  Cette  meme 
belle  efpèce,  fe  retrouve  à la  Jamaïque  , & paroît  même 
s’être  divifée  en  deux  races  ou  variétés  dans  cette  île. 


* LE  CRAB1ER  BLEU 

À COU  BRUN. 

Seconde  efpèce. 

1 o u T le  corps  de  ce  Crabicr  efî  d’un  bleu  /ombre,  & 
malgré  cette  teinte  très-foncée , nous  n en  euffions  fait 
qu’une  efpèce  avec  la  précédente  , fi  la  tête  & le  cou 
de  celui-ci,  11’étoient  d’un  roux-brun,  & le  bec  d’un 
jaune  foncé  ; au  lieu  que  le  premier  a la  tcte  & le  bec 
bleus.  Cet  oifeau  fe  trouve  à Cayenne  , & peut  avoir 
dix-neuf  pouces  de  longueur. 


LE  CRAB1ER  GRIS-DE-FER . (b) 

Troifième  efpèce. 

Cet  oifeau  que  Catefby  donne  pour  un  butor,  eft 
certainement  un  petit  héron  ou  crabier  ; tout  fon  plumage 

* Voye 1 les  planches  enluminées,  n-°  349 > lous  la  dénomination 
de  Héron  bleuâtre  de  Cayenne. 

(b)  Crejled  b'utern . Catefby,  tom.  I,  page  & pi.  79.  — Crey~ 
cr  /te.  b r.  Brown,  tiijt  nat.  of  Jamdic.  pag.  478. — Ardea  ccerulea. 
Sloane  , Jamdic.  tom.  11  , pag.  314.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  1 89, 
n.°  2..  — Ardea  trijlâ  jiavâ,  corpore  nigro  - carulefcenle , fafciâ  tempotali 
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eft  d’un  bleu-obfcur  & noirâtre  , excepté  le  deflus  de 
la  tête  qui  eft  relevé  en  huppe  d’un  jaune-pâle,  d’où 
partent  à l’occiput  trois  ou  quatre  brins  blancs  ; il  y a 
suffi  une  large  raie  blanche  fiir  la  joue  jufqu’aux  coins 
du  bec;  l’oeil  elt  protubérant  , l’iris  en  eft  rouge  & la 
paupière  verte  ; de  longues  plumes  effilées  naiffient  fur 
les  cotés  du  dos  & viennent  en  tombant  dépaffier  la 
queue  ; les  jambes  font  jaunes  ; le  bec  eft  noir  & fort,  Si 
l’oifeau  pèfc  une  livre  & demie.  On  voit,  dit  Catefby, 
de  ces  crabiers  à la  Caroline , dans  la  faifon  des  pluies  ; 
mais  dans  les  îles  de  Bahama  , ils  font  en  bien  plus  grand 
nombre  & font  leurs  petits  dans  des  buiffions  qui  croiffent 
dans  les  fentes  des  rochers  ; ils  font  en  h grande  quantité 
dans  quelques-unes  de  ces  des , qu’en  peu  d’heures , 
deux  hommes  peuvent  prendre  affez  de  leurs  petits  pour 
charger  un  canot  ; car  ces  oifeaux  , quoique  déjà  grands 
& en  état  de  s’enfuir,  ne  s’émouvent  que  difficilement  & 
fe  laiffent  prendre  par  nonchalance  ; il  fè  nourrirent  de 
crabes  plus  que  de  poiffon , & les  habitans  de  ces  îles  les 
nomment  preneurs  de  cancres  ; leur  chair  , dit  Catefby , cft 
de  très-bon  goût,  & ne  fent  point  le  marécage, 

albà.  Ardea  viulacea.  Linnæus,  SyJI.  nar.  ed.  X,  Gen.  76,  Sp.  12. 
— Klein,  Avi.  pag.  124,  n.°  9.  — Ardea  crijiata , fuperne  albo  & 
nigro  jlriat  a,  inferne  obfcure  cœrulea  ; capite  nigro  cccrulefcente  ; vertice 
pallid'e  luteo  ; tœniâ  longiludïnali  in  genis  , U pennis  in  occipite  JïrifliQîmis , 
long  1 (fi  mi  s candi  dis  ; f patio  rofrum  inter  & ocu/os  nudo  viridi  ; rojiro  nigro  ; 
pedibus  luteis. . . . Canctofagus  Bahamenjîs.  Brifi'on  ; Ornithol.  tome  Y, 
page  481. 
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LE  CRABIER  BLANC 

/}  BEC  R O U G E.  (c) 
Quatrième  ejpècc. 

U N bec  rouge  & des  pieds  verts,  avec  l’iris  de  l'œil 
jaune  , & la  peau  qui  l’entoure  rouge  comme  le  bec  , 
font  les  feules  couleurs  qui  tranchent  fur  le  beau  blanc 
du  plumage  de  cet  oifeau  ; il  eft  moins  grand  qu’une 
corneille,  & fe  trouve  à la  Caroline,  au  printemps  & 
jamais  en  hiver  ; fon  bec  efl  un  peu  courbé  , & Klein 
remarque  à ce  fujet , que  dans  plufieurs  e/pèces  étran- 
gères du  genre  des  hérons , le  bec  n’eft  pas  auffi  droit 
que  dans  nos  hérons  & nos  butors  (d). 


LE  CRABIER  CENDRÉ . ( e ) 

Cinquième  efpèce. 

C E Crabier  de  la  nouvelle  Efpagne  , n’eft  pas  plus 
gros  qu’un  pigeon  ; il  a le  deffus  du  corps  cendré-clair  ; 


(c)  The  little  wh'ite  héron.  Catefby,  Catolin.  tom.  I , pag.  77,  avec 
une  belle  figure. — Ardea  alba  tninor  Carolïnenfis.  Klein,  A vi.  pag.  124, 
n.°  1 o.  — Ardea  in  toto  corpore  alba  ; fpatïo  rojlrum  inter  & oculos  nudo , 

rojlroquc  rubris  ; pedibus  viridibus Ardea  Carolinenjis  candida. 

Bri/Ton , Ornithol.  tome  V,  page  435. 

(d)  Ordo  avi.  pag.  122. 

(e)  Héron  ou  Calidris  leucophcea.  Feuillee,  Journal  d’obfervations 
phyfiques  , page  287  (édit.  1 J 2 y ).  — . Ardea  fuperne  dilute  cinerea , 
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les  pennes  de  l’aile  mi  - parties  de  noir  & de  blanc;  le 
deffous  du  corps  blanc  ; le  bec  & les  pieds  bleuâtres; 
à ces  couleurs , on  peut  juger  que  le  P.  Feuillée  fe 
trompe  , en  rapportant  cette  efpece  à la  famille  du  butor, 
autant  qu’en  lui  appliquant  mal -à -propos  le  nom  de 
calïdrïs , qui  appartient  aux  oifeaux  nommés  chevaliers , & 
non  à aucune  efpèce  de  crabier  ou  de  héron. 


LE  CRABIER  POURPRE,  (f) 

Sixième  efpèce. 

Jéba  dit  que  cet  oifeau  lui  a été  envoyé  du  Mexique, 
mais  il  lui  applique  le  nom  de  xoxouquihoaftli , que 
Fernandez  donne  à une  efpèce  du  double  plus  grande, 
cS l qui  efl  notre  hohou  ou  neuvième  efpèce  de  héron 
d’Amérique  ; ce  crabier  pourpré  n’a  qu’un  pied  de 
longueur  ; le  deffus  du  cou , du  dos  & des  épaules , efl 
d’un  marron  pourpré  ; la  meme  teinte  éclaircie  couvre 
tout  le  deffous  du  corps  ; les  pennes  de  l’aile  font 
rouge -bay  foncé  ; la  tète  cil  rouge-bay  clair  , avec  le 
fommet  noir. 

i fer  ne  alba  ; remigibus  partim  ni  gris , partim  candidïs  ; reâricibus  dilate 
cïnereis;  rojlro  cyaneo , api  ce  nigro  ; pedibus  cecruleis . . . Ardea  Americana 
(inerca.  BrilTon,  Ornïthol.  tome  V,  page  406. 

(f)  Ardea  Alexicana  feu  avis  xoxoïujuihaafili.  Seba,  Thef  vol.  I, 
pag.  100.  — Ardea  cafaneo-purpurea , fupernc  fa'.uratiùs , inferne  d/lulius; 
c api  te  dilute  fpadiceo , verticc  nigro  ; rend  gibus  faturate  fpadiceis  ; reâricibs 
tajlaneo  purpureis . . . . Ardea  Alexicana  purpurafçens.  Brijfïon,  Ornïthol. 
tome  Y,  page  422. 
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LE  C R A C R A.  (g) 

Septième  efpèce. 

Cracra  efl  le  cri  que  ce  crabier  jette  en  volant , 
& le  nom  que  les  François  de  la  Martinique  lui  don- 
nent ; les  naturels  de  l’ Amérique  rappellent  jaboutra  ; 
le  P.  Feuillée  qui  Fa  trouvé  au  Chili , le  décrit  dans 
les  termes  fui  van  s ; il  a la  taille  d’un  gros  poulet , & fon 
plumage  efl  très-varié  ; il  a le  fbminet  de  la  tête  cendré- 
bleu,  le  haut  du  dos  tanné,  mêlé  de  couleur  feuille- 
morte  ; le  refie  du  manteau  efl  un  mélange  agréable  de 
bleu-cendré,  de  vert-brun  & de  jaune  ; les  couvertures 
de  l'aile , font  partie  d’un  vert-obfcur  bordées  de  jau- 
nâtre, & partie  noires  ; les  pennes  font  de  cette  dernière 
couleur  & frangées  de  blanc  ; la  gorge  & la  poitrine  font 
variées  de  taches  feuille  - morte  fur  fond  blanc  ; les 
pieds  font  d’un  beau  jaune. 


(g)  Héron  ou  Ardea  varia.  Feuillée,  Journal  d'olfervations  phyfques , 
page  268  ( édit,  i j 2 y J ; héron  ou  -ardea  varia  major  Chilienfis.  Idem, 
ibid.  pag.  57.  — Ardea  fuperne  cinereo  - cœrulefcente , viridi  obfcuro  Ù* 
rufefcente  varia,  inferne  cinerea;  vert i ce  cinereo-cœrulefcente ; collo fuperiore 
fufco,  xerampelino  vario  ; collo  inferiore  & peâore  candi  dis , maculis  xeram - 
pelinis  varie galis  ; reflricibus  nigro  - virefcentibus  ; rojlro  fuperne  nigro  , 

infernè  fufco  - flavicante  ; pedibus  fiavis Cancrofagus  Americanus « 

Briiïon , Ornithol.  tome  V,  page  477. 
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LE  CRA  B IER  CHALYBÉ.  (h) 

Huitième  ejbèce. 

Le  dos  & la  tête  de  ce  Crabier  font  de  couleur  cha - 
lybée , c’eft-à-dire,  couleur  d’acier  poli  ; il  a les  longues 
pennes  de  l’aile  verdâtres,  marquées  d’une  tache  blanche 
à la  pointe  ; le  defîus  de  l’aile  eft  varié  de  brun  , de  jau- 
nâtre & de  couleur  d'acier  ; la  poitrine  & le  ventre  iont 
d’un  blanc  varié  de  cendré  & de  jaunâtre  ; ce  petit 
crabier  eft  à peine  de  la  grandeur  d’un  pigeon  ; il  fè 
trouve  au  Brefd  ; c’eft-là  tout  ce  qu’en  dit  Marcgrave. 

LE  CRABIER  VERT,  (i) 

Neuvième  ejbèce. 

e T oifeau  très  - riche  en  couleurs , eft  dans  fort  genre 
l’un  des  plus  beaux  ; de  longues  plumes  d’un  vert-doré, 

(h)  Ardeola.  Marcgrave,  TJif.  Nat.  Bref.  pag.  210,  avec  une 
figure  défe&ueufe  que  Pifon,  Jonfton  & Willughby  ont  copiée.  — 
Jonfton  , Ami.  pag.  144.  — Willughby,  Ornithol.  pag.  210.  — Ray, 
Synopf.  avi.  pag.  10 1 , n.°  18.  — Çocoi  primus.  Pilon,  Hijl.  nat. 
pag.  8p.  — Ardea  fuperne  nigro-chalybœa,  fufco  à?  fiavicante  varia,  infern'c 
clba,  cinereo  & pallidè  iuteo  varïegata;  capite  fvperiore  nipjo  - chalybeo , 
dilutc  fufco  notato;  rcflricibus  virefeentibus  ; f patio  rofium  inter  & oculos 
nudo  , luteo  ; rofro  fuperius  fufco  , inferne  albo-f  avi c ante  ; pedibus  luteis.. . 
Cancrofagus  Brafuienfs.  BrilTon,  Ornithol.  tome  V,  page  47p. 

(i)  The  fmall  bitttrn.  Catefby,  Carol.  toin.  I , page  & pl.  80.  — 
Ardea fellaris  minirna.  Klein,  Avi.  pag.  123  , n.°  6.  — Ardea  occipitc 
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couvrent  le  defîus  de  la  tête , & fe  détachent  en  huppe  ♦ 
des  plumes  de  même  couleur , étroites  & flottantes , 
couvrent  le  dos  ; celles  du  cou  & de  la  poitrine  font 
d’un  roux  ou  rougeâtre  foncé  ; les  grandes  pennes 
de  l’aile  font  d’un  vert  très  - fombre  ; les  couvertures 
d’un  vert-doré  vif,  la  plupart  bordées  de  fauve  ou  de 
marron.  Ce  joli  crabier  a dix  - fèpt  ou  dix -huit  pouces 
de  longueur  ; il  fe  nourrit  de  grenouilles  & de  petits 
poiflons  comme  de  crabes  ; il  ne  paroît  à la  Caroline 
& en  Virginie  que  l’été,  & vrailèmblablement  il  retourne 
en  automne  dans  des  climats  plus  chauds  , pour  y 
pafler  l’hiver. 


* LE  CRABIER  VERT  TACHETE.  (!) 

Dixième  efpèce. 

Cet  oifeau  un  peu  moins  grand  que  le  précédent,  n’en 
diffère  pas  beaucoup  par  les  couleurs , feulement  il  a les 

Jub  crifiato  , dorlo  viridi , ptflore  rufejcente.  . . Ardea  virejcens.  Linnæus  , 
Syfi.  nat.  ed.  X , Gen.  76,  Sp.  1 5.  — Ardea fuperne  viridi- aurea , cvpri 
puri  colore  varions  , inferne  fufco  - cajlanea  ; gutlure  alto,  maculis  fujcis 
varia;  colla  cafianto  , albido  in  parte  inferiore  varie gato  ; pennis  in  co/li 
inferioris  imâ  parte  Jlriélijfunis  long'ffunis  ; marginibus  al  arum  grifeofulvis  ; 
Tcâricibus  viridi- aureis  cupri  puri  colore  variantibus;  rojlro  fuperius  fufco, 
inferius  fi avi carte  ; pedibus  grifeo-fufcis . . . Cancrofagus  viridis.  Briiïon  , 
Ornithol.  tome  V,  page  486. 

* Voye ^ les  planches  enluminées,  n.°  9 1 2,  fous  la  dénomination 
de  Crabier  tacheté  de  la  / Martinique . 

(k)  Ardea  fuperne  viridi-  aurea , cupri  puri  colore  varions,  inferne  gr'fca  ; 
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plumes  de  la  tête  & de  la  nuque , d’un  vert-doré  fombre 
& à reflet  bronzé  , & les  longs  effilés  du  manteau  du 
même  vert-doré,  mais  plus  clair;  les  pennes  de  l’aile 
d’un  brun  foncé,  ont  leur  côté  extérieur  nuancé  de 
vert-doré,  & celles  qui  font  les  plus  près  du  corps , ont 
une  tache  blanche  à la  pointe  ; le  deflus  de  l’aile  eff 
moucheté  de  points  blancs , fur  un  fond  brun  nuancé  de 
vert-doré  ; la  gorge  tachetée  de  brun  fur  blanc  ; le  cou 
eff  marron  & garni  au  bas  de  plumes  grifes  tombantes. 
Cette  efpèce  fe  trouve  à la  Martinique. 


LE  ZILATAT.  (I) 

Onzième  efpèce. 

N ous  abrégeons  ainfi  le  nom  Mexicain  de  hottfi- 
la^tatl , pour  conferver  à ce  crabier  l’indication  de  là 
terre  natale  ; il  eff  tout  blanc , avec  le  bec  rougeâtre  vers 

gutture  albo  rnaculis  fufcis  vario;  collo  cafaneo , albido  in  parte  inferiore 
variegato  ; pennis  in  colli  inférions  imâ  parte  friélijfimis  & longiffunis , 
rnarginibus  alarum  albidis  ; a/is  fuperne  albo  punâulatis:  reflricibus  obfcurc 
Viridi-aureis , cupri  puri  colore  variantibus , lateralibus  apice  grifeo  -fufcis  ; 

roftro  fuperius  nigricante  , inferne  albo  - fane  ante  ; pedibus  fufcis 

Cancrofagus  viridis  nœvius.  BrLfîon  , Ornithol.  tome  V,  page  490. 

fl)  Hoitfila^tatl.  Fernandez,  Hif.  nov.  Hifp.  pag.  27,  cap.  6 2. — 
Ray,  Synopf  avi.  pag.  102,  n.°  22.  — Ardea  in  tolo  corpore  alba  ; fpatio 
rofrum  inter  & ocu/os  nudo  luteo  ; rofro  purpureo  ; pedibus  pallidè  pur  pur af- 
centibus Ardea  Adexicana  candida.  BrifTon , Ornithol . tome  V, 


Page  437' 


DES  C R A B J E R S.  407 

la  pointe  & les  jambes  de  meme  couleur  ; c’effc  l’un 
des  plus  petits  de  tous  les  crabiers,  étant  à peine  de 
la  grandeur  d’un  pigeon.  M.  Briffon  en  fait  néanmoins 
fon  dix-neuvième  héron;  mais  cet  Ornithologifle  ne 
paroît  avoir  établi  entre  fes  hérons  & fes  crabiers , 
aucune  divifion  de  grandeur,  la  feule  pourtant  qui  puilTe 
claiïer  ou  plutôt  nuancer  des  efpèces , qui  d’ailleurs  portent 
en  commun  les  memes  caraélères. 


* LE  CRA  B 1ER  ROUX 

À T ET  E & QU  EU  E VERTES. 

Douzième  efpèce. 

Ce  Crabier  n’a  guère  que  lêize  pouces  de  longueur; 
il  a le  deffus  de  la  tête  & la  queue  d’un  vert-fombre  ; 
même  couleur  fur  une  partie  des  couvertures  de  l’aile , 
qui  font  Irangées  de  fauve  ; les  longues  plumes  minces 
du  dos  font  teintes  d’un  pourpre  foible  ; le  cou  efl  roux 
ainfi  que  le  ventre  , dont  la  teinte  tire  au  brun.  Cette 
efpèce  nous  a été  envoyée  de  la  Louifiane. 


* V°yel  les  planches  enluminées,  n.°  fous  la  dénomination 

de  Cr aller  de  la  Louifiane. 
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* LE  CRABIER  GRIS 

À TÈTE  èr  QUEUE  VERTES. 

Treizième  , efpèce. 

Ce  Crabier  qui  nous  a été  envoyé  de  Cayenne  , a beau- 
coup  de  rapports  avec  le  précédent , & tous  deux  en  ont 
avec  le  crabier  vert , dixième  efpèce  , fans  cependant 
lui  reffembler  afTez  pour  n’en  faire  qu’une  feule  & meme 
efpèce;  la  tète  & la  queue  font  également  d’un  vert- 
fombre,  ainfi  qu’une  partie  des  couvertures  de  l’aile;  un 
gris  ardoifé-ciair  domine  fur  le  refie  du  plumage, 

« . ■ — ■ ■■  ■ --  — ,!■—  il 

* Voye^  les  planches  enluminées , n*  y 0 8 . 
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* LE  BEC-OUVERT. 

A- près  l’énumération  de  tous  les  grands  hérons  & 
des  petits,  fous  le  nom  de  crabiers;  nous  devons  placer 
un  oifeau  qui,  fans  être  de  leur  famille,  en  eft  plus  voifin 
que  d’aucune  autre;  tous  les  efforts  du  Nomcnclateur , 
tendent  à contraindre  & forcer  les  efpèces  d’entrer  dans 
le  plan  qu’il  leur  trace  , & de  fe  renfermer  dans  les 
limites  idéales  qu’il  veut  placer  au  milieu  de  l’ertfemblc 
des  produ&ions  de  la  Nature;  mais  toute  l’attention  du 
Naturalise,  doit  fe  porter  au  contraire  à fuivre  les 
nuances  de  la  dégradation  des  êtres  & chercher  leurs 
rapports  fans  préjuge  méthodique  ; ceux  qui  font  aux 
confins  des  genres,  & qui  échappent  à ces  règles  fau- 
tives, qu’on  peut  appeler  fcholajîïques , s’en  trouvent 
rejetés  fous  le  nom  d 'anomaux ; tandis  qu’aux  yeux  du 
Philofophe,  ce  font  les  plus  intéreffans  & les  plus  dignes 
de  ion  attention  ; ils  font , en  s’écartant  des  formes  com- 
munes, les  iiaifôns  & les  degrés  par  lefquels  la  Nature 
paffe  à des  formes  plus  éloignées  ; telle  eft  l’e/pèce  à 
laquelle  nous  donnons  ici  le  nom  de  bec-ouvert  ; elle  a 
des  traits  qui  la  rappellent  au  genre  des  hérons , & en 
même  temps  elle  en  a d’autres  qui  l’en  éloignent  ; elle  a 
de  plus  une  de  ces  finguJarités  ou  défeéfuofités  que  nous 
avons  déjà  remarquées  fur  un  petit  nombre  d’êtres  , 

* Voyt'i  les  planches  enluminee*  , n.°  y y 2. 
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refie  des  effais  imparfaits  que  dans  les  premiers  temps  , 
dut  produire  & détruire  ia  force  organique  de  la  Nature* 
Le  nom  de  bec -ouvert,  marque  cette  difformité;  le  bec  de 
cet  oifeau  efl  en  effet  ouvert  & béant  fur  les  deux  tiers 
de  fa  longueur , la  partie  du  deffus  & celle  de  deffous , 
fe  dejetant  également  en  dehors , laiffent  entr’eiles  un  large 
vide,  & ne  fe  rejoignent  qu’à  la  pointe.  On  trouve  cet 
oifeau  aux  grandes  Indes , & nous  l’avons  reçu  de  Pon- 
dichéry ; il  a les  pieds  & les  jambes  du  héron , mais  n’en 
porte  qu’à  demi  le  caraétère  fur  l’ongle  du  doigt  du 
milieu  , qui  s’élargit  bien  en  dedans  en  lame  avancée,  mais 
qui  n’efl  point  dentelée  à la  tranche  ; les  pennes  de  fe  s 
ailes  font  noires  ; tout  le  refie  du  plumage  efl  d’un  gris- 
cendré  clair  ; fon  bec  noirâtre  à la  racine  , efl  blanc  ou 
jaunâtre  dans  le  refie  de  fa  longueur,  avec  plus  d’épaiffeur 
& de  largeur  que  celui  du  héron  ; la  longueur  totale  de 
l’oifeau,  efl  de  treize  à quatorze  pouces.  On  ne  nous  a 
rien  appris  de  fes  habitudes  naturelles. 


* L E B U T O R.  (a) 

C^u  EL  QU  E reffemblance  qu’il  y ait  entre  les  hérons  & 
les  butors , leurs  différences  font  fi  marquées  qu’on  ne 
peut  s’y  méprendre  ; ce  font  en  effet  deux  familles 
diftinétes  & affez  éloignées,  pour  ne  pouvoir  fe  réunir  ni 
même  s’allier.  Les  butors  ont  les  jambes  beaucoup  moins 
longues  que  les  hérons , le  corps  un  peu  plus  charnu , & 

* Voxe ^ les  planches  enluminées,  n.°  y S p . 

( a ) En  Grec  , AVf e*à?,  E/wJ'/ôf  A Ox.yoç  \ en  Latin,  ardta 
Jellaris  , botaurus  , bulio  (inque  paludifcris  butio  bubit  aquis.  Aut.  Philo- 
melæ  ) ; en  Italien,  trombotto , trombone  ; dans  le  Ferrarois  & le  Bouio- 
nois,  terrabufo  ; en  Portugais,  ga^ola;  en  Allemand,  dans  les  din'crens 
idiomes,  mcer-rind , los-rind , ros-dumpf,  moJJ-ochs , mojj-kou , rorirum , 
roff-reigel , xvajjer-ochs , crd-bull;  tous  noms  analogues  aux  marais  & 
aux  rofeaux  qu’il  habite,  ou  au  mugilfement  qu'il  y fait  entendre; 
en  Suédois,  rocr-drum;  en  Hollandois , pittoor;  en  Anglois  , bïtiern 
ou  miredrum  chez  les  Anglois  feptentrionaux  ; en  Écofiois,  buttour  ; 
en  Breton,  galerand;  en  Polonois,  bak  ou  bunk;  en  Ulyrien,  buknc 
en  T urc  , ge/ve. 

Butor.  Belon  , JJiJl.  r,at.  des  Oifiaux , page  1 p 2 , avec  une  mau- 
vaife  figure,  qui  reflemble  plus  à un  martin-pêcheur  qu'à  un  butor, 
fuivantla  remarque  d'Aldrovande.  — Butor,  nommé  par  aucuns,  de  nom 
corrompu,  pittoucr , idem,  Portrait  d'oijeaux , pag.  42.  b,  avec  la 
même  figure.  — Ardea  Jlellaris  minot,  quant  betaurum  vel  butorium  rcccn- 
tiores  vocant.  Gelner  , Avi.  pag.  214,  avec  une  mauvaife  figure. — 
Ardea  Jtellaris  Plinio  & Arijoteli.  Idem , Je  en.  avi.  pag.  120.  — Ardea 
ajerias , ftve  Jellaris.  Aldrovande,  Avi.  tom.  III  , pag.  403  , avec  une 
figure  fautive. — Jonflon,  qui  le  plus  fouvent  n’elt  qu’un  copifte, 
répète  les  figures  & les  notices  de  Gefner  & d’Aldiotande , & donne 

Fffij 
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le  cou  très-fourni  Je  plumes,  ce  qui  le  fait  paroître  beau- 
coup plus  gros  que  celui  des  hérons.  Malgré  l’efpèce  d’in- 
fuite  attachée  à fon  nom,  le  butor  eft  moins  ftupide  que  le 
héron , mars  il  eft  encore  plus  lauvage  ; on  ne  le  voit  prefquc 
jamais  ; il  n’habite  que  les  marais  d’une  certaine  étendue 
où  il  y a beaucoup  de  joncs  ; il  fe  tient  de  préférence 
fur  les  grands  étangs  environnes  de  bois;  il  y mène  une 
vie  folitaire  &paifibie,  couvert  par  les  rofeaux  , défendu 

encore  le  butor  fous  les  noms  de  gruferiopa  & de  tnos-luw.  — Ardea 
Jjcllaris.  Schwenckfeld , Avi  Silef.  pag.  225.  — Willughby,  Ornithol. 
pag.  207.  — Synopf  avi.  pag.  100,  11 S d,  1 1.  — Sibbaid.  Scot. 
il/ujlr-  part.  II,  lib.  III,  pag.  18.  — Klein,  Avi.  pag.  125,  n.°  4. 
— Muf.  Worm.  pag.  307.  — Marfrgl.  Danub.  tom.  V,  pag.  1 6 , avec 
une  très-mauvaife  figure,  tab.  6.  — Charleton  , Exercit.  pag.  110, 
n.°  5.  Idem,  Onoma^t.  pag.  103  , n.°  5. — Botaurus  ornithologis , a/iis 
bùtio.  — Rzaczynski,  HiJl.  Nat.  Polon.  pag.  273.  — Botaurus , ardea 
p offris  vel  arundinum.  Idem,  Auâuar.  pag.  368.  — The  bittern.  Brit. 
Zool.  pag.  1 1 7.  — Der  grojfe  rohrdomel.  Frilch  , tom.  II,  divif.  12, 
feét.  1 , pl.  12.  — Ardea  pallida , permis  in  dorfo  fulvis.  Barrère,  Omit. 
claf.  IV,  Gen.  1 , Sp.  2.  — Ardea  capite  Iceviufculo  , fupra  lefacea  maculis 

tranfvtrfis , fubtus  pallulior  maculis  oblongis  fufeis Ardea  fellaris, 

Linnæus  , Syjl.  nat.  ed.  X , Gen.  76  , Sp.  1 6.  — Ardea  vertice  nigro ; 
peâore  pallido  maculis  longitudinalibus  nigricanlibus.  Idem,  Fauna  Suec . 
n.°  134.  — Ardea  Jlellaris , demis  kordrum.  Brunnich.  Ornithol.  borealis , 
n.°  1 J 5.  — Ardea  fuperne  rufefeente  & nigro  varia,  infernè  J i lu  te  fulva 
maculis  longitudinalibus , nigric  antibus  varie  gala;  vtrtice  nigric  ante , collo 
fuperne  ni griç ante , in  fer  ne  fufco  tranf/erfm  Jlriato  ; permis  in  colli  inferioris 
imâ  parte  longifimis  ; uropygio fulvo  nigricante  tranfverfim  friato  ; reâricibus 
Unis  interme diis  nigricanlibus  , rufefeente  marginctis , lateralibus  fulvis, 
maculis  nigricanlibus  variegaiis  ; rofro  fufco , inferne  viridefeente ; pedibus 
viridi-favicanlibus . . . Botaurus.  Brillon  > Ornithol.  tome  V,  page  444- 
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fous  leur  abrit  du  vent  & de  la  pluie , également  cache 
pour  le  chaffeur  qu’il  craint,  & pour  la  proie  qu’il  guète, 
il  refie  des  jours  entiers  dans  le  meme  lieu  & femble 
mettre  toute  fa  fureté  dans  la  retraite  Si  l’inaélion,  au 
lieu  que  le  héron  plus  inquiet,  fe  remue  &fe  découvre 
davantage  en  fo  mettant  en  mouvement  tous  les  jours  vers 
le  loir  ; c’efl  alors  que  les  chaffeurs  l’attendent  au  bord  des 
marais  couverts  de  rofèaux  ou  il  vient  s’abattre  ; le  butor, 

1 

au  contraire,  ne  prend  fon  vol  à la  meme  heure , que  pour 
s’élever  Si  s’éloigner  fans  retour;  ainfi  ces  deux  oifèaux, 
quoiqu’habitans  des  memes  lieux,  ne  doivent  guère  fe  ren- 
contrer Si  ne  fe  réuniffent  jamais  en  famille  commune. 

' Ce  n’efl  qu’en  automne  Si  au  coucher  du  foleil , félon 
Willughby , que  le  butor  prend  fon  effor  pour  voyager 
ou  du  moins  pour  changer  de  domicile;  on  le  prendroit 
dans  fon  vol,  pour  un  héron,  fi  de  moment  à moment 
il  ne  faifoit  entendre  une  voix  toute  différente  , plus 
retentiffante  Si  plus  grave,  côb , côb;  Si  ce  cri  quoique 
défagréable  , ne  l’efl  pas  autant  que  la  voix  effrayante 
qui  lui  a mérité  le  nom  de  butor  ; botaurus , quaji  boatus 
tauri  ( b ) ; c’eft  une  efpèce  de  mugiffement  hi-rhônd  qu’il 
répète  cinq  ou  fix  lois  de  fuite  au  printemps , Si  qu’on 
entend  d’une  demi-lieue  ; la  plus  groffe  contre-baffe  rend 
un  fon  moins  ronflant  fous  l’archet:  pourroit-on  imaginer 
que  cette  voix  épouvantable , fut  l’accent  du  tendre 
amour!  mais  ce  n’eft  en  effet  que  le  cri  du  befoin  phyfique 
Si  preffant  d’une  nature  fauvage,  groffière  Si  farouche 


(b)  Botaurus,  qubd  boatum.  tauri  edat.  Willughby. 
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jufque  clans  i’expreffion  du  defir  ; & ce  butor  une  fois 
fatisfait , fuit  fa  femelle  ou  la  rcpoufTe,  lors  meme  qu’elle 
le  recherche  avec  emprefïement  (c) , Si  fans  que  fes 
avances  aient  aucun  fuccès  après  une  première  union  pref- 
que  momentanée;  suffi  vivent-ils  à part  chacun  de  leur 
côté.  « Il  m’eft  fouvent  arrivé  , dit  M.  Hébert,  de  faire 
„ lever  en  meme  temps  deux  de  ces  oifcaux  ; j’ai  toujours 
„ remarqué  qu’ils  partoient  à plus  de  deux  cents  pas  l’un 
de  l’autre  , & qu’ils  fe  pofoient  à égale  dillance  ».  Cepen- 
dant il  faut  croire  que  les  accès  du  befoin  & les  approches 
inllantanées  fè  répètent  peut-être  à d’afTez  grands  inter- 
valles, s’il  eft  vrai  que  le  butor  mugiffe  tant  qu’il  elï  en 
amour  (d)  ; car  ce  mugiffement  commence  au  mois  de 
février  (e) , Si  on  l’entend  encore  au  temps  de  la  moiffon. 
Les  gens  de  la  campagne  difent  que  pour  faire  ce  cri 
mugifïant,  le  butor  plonge  le  bec  dans  la  vafe  ; le  premier 

(c)  Suivant  M.  Salerne  (Ornilhol.  pag.  3 1 3) > c’elt  la  femelle  qui 
fait  feule  tous  les  frais  de  l’amour  , de  l'éducation  & du  ménage,  tant 
eft  grande  la  parefîe  du  mâle.  « C’eft  elle  qui  le  follicite  & l'invite 
» à l’amour  par  les  fréquentes  vi fîtes  qu’elle  lui  fait , & par  l'abon- 
dance de  vivres  qu’elle  lui  apporte.  » Mais  toutes  ces  particularités 
priées  d’un  ancien  Difcours  moral  ( Difcours  de  AI.  de  la  Chambre , Jur 
l'amitié),  ne  font  apparemment  que  le  roman  de  l'oifeau. 

(d)  N-ec  diutius  mugit  quàm  libidine  tentatur.  ’W’illughby. 

(e)  IVota.  C’eft  fûrement  des  cris  du  butor  dont  il  s’agit  dans 
lepaflage  des  problèmes  d’Ariftote  ( Sed.  II , XXXV.) , où  il  parle  de 
ce  mugiffement  pareil  à celui  d’un  taureau , qui  fe  fait  entendre  au 
printemps  du  fond  des  marais,  & dont  ilcherche  une  explication  phy- 
sique dans  des  vents  emprifonnés  tous  les  eaux  & fortant  des  cavernes  ; 
le  peuple  en  rendoit  des  raifons  fuperftitieufes  , «3c  ce  n’étoit  réellement 
que  le  cri  d’un  ojfeaa. 
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ton  de  ce  bruit  énorme  reffemble  en  effet  à une  forte  afpi- 
ration  , & le  fécond  à une  expiration  retentifîànte  dans  une 
cavité*  ( f ) ; mais  ce  fait  fuppofé  eft  tres-difticile  à vérifier , 
car  cet  oifeau  efl  toujours  fi  caché  qu’on  ne  peut  le 
trouver  ni  le  voir  de  près  ; les  chaffcurs  ne  parviennent 
aux  endroits  d’où  il  part,  qu’en  traverfant  les  rofeaux, 
fouvent  dans  l’eau  jufqu’au-deffus  du  genou. 

A toutes  ces  précautions  pour  fe  rendre  invifible  & 
inabordable,  le  butor  fèmble  ajouter  une  rufè  de  défiance; 
il  tient  fa  tête  élevée , & comme  il  a plus  de  deux  pieds 
& demi  de  hauteur,  il  voit  par-deffus  les  rofeaux  fans  être 
aperçu  du  chaffeur  ; il  ne  change  de  lieu  qu’à  l’approche 
de  la  nuit  dans  la  faifon  d’automne,  & il  paffe  le  refte  de 
fà  vie  dans  une  inaélion  qui  lui  a fait  donner  par  Ariftote 
le  furnom  de  parejjeux  (g) ; tout  fon  mouvement  fe  réduit 
en  effet  à fe  jeter  fur  une  grenouille  ou  un  petit  poiffon 
qui  vient  fe  livrer  lui-même  à ce  pêcheur  indolent. 

(f)  Nota.  Aldrovande  a cherché  quelle  étoit  la  conformation  de 
la  trachée-artère  relativement  à la  production  de  ce  fon  extraordi- 
naire : plulieurs  oifeaux  d’eau  , à voix  éclatante  , comme  le  cigne  , 
ont  un  double  larynx;  le  butor,  au  contraire,  n’en  a point,  mais 
la  trachée  à fa  bifurcation  forme  deux  poches  enflées,  dont  les 
anneaux  de  la  trachée  ne  garnifîent  qu’un  côté  ; l’autre  eft  recouvert 
d’une  peau  mince,  expanfible,  élaftique;  c’eft  de  ces  poches  enflées, 
que  l’air  retenu  fe  précipite  en  mugiffant. 

(g)  Hijî.  animal,  lib.  IX,  cap.  xviil.  « Le  butor  cheminant  va 
pins  lentement  qu’on  ne  fauroit  dire  , & eft  appelé  par  Ariftote  , <k 
lourd  & pareffeux  ; & étoit  aulTi  nommé  phoix , d’un  efclave  parefleux  ce 
nommé  phoix , qui  fut  transformé  en  butor;  encore  pour  aujourd’hui 
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Le  nom  ci ’afterias  ou  de  Jlellaris  donné  au  butor  par 
les  Anciens,  vient,  fuivant  Scaliger,  de  ce  vol  du  foi r par 
lequel  il  s’élance  droit  en  haut  vers  le  ciel , & femSie  fe 
perdre  fous  la  voûte  étoilée  : d’autres  tirent  l’origine  de  ce 
nom  des  taches  dont  efl  fëmé  ion  plumage,  lefquelles  néan- 
moins font  difpofées  plutôt  en  pinceaux  qu’en  étoiles  ; elles 
chargent  tout  le  corps  de  mouchetures  ou  hachures  noi- 
râtres ; elles  font  jetées  tranfverfalement  iur  le  dos  dans 
un  fond  brun-fauve  , & tracées  longitudinalement  fur  fond 
blanchâtre  au-devant  du  cou  , à la  poitrine  & au  ventre  ; le 
bec  du  butor  efl  de  la  meme  forme  que  celui  du  héron  ; 
û couleur  , comme  celle  des  pieds  efl  verdâtre;  fon 
ouverture  cfl  très -large,  il  efl  fendu  fort  au-delà  des 
yeux  ; tellement  qu’on  les  diroit  fitués  fur  la  mandibule 
fiipérieure  ; l’ouverture  de  l’oreille  efl  grande;la  langue 
courte  & aiguë , ne  va  pas  jufqu’à  moitié  du  bec , mais 
la  gorge  efl  capable  de  s’ouvrir  à y loger  le  poing  (h) ; fes 
lon^s  doigts  s’accrochent  aux  rofeaux  & fervent  à le 

O O 

foutenir  fur  leurs  débris  flottans  ( ï J;  il  fait  grande  capture 


*>  le  vulgaire  fe  retient  de  fon  antiquité  fur  ce  pafiage , qu’en  injuriant 
un  homme  pareffeux,  perde  l’outrager  de  le  nommer  butor.  » Belon, 
liai,  des  O i féaux  , page  193. 

(h)  Gula  fub  rojiro  in  immenfum  dilatatur , ut  vel  pugnum  admit  tût. 
Willughby.  pag.  208. 

( i ) La  grande  longueur  des  ongles  , & particulièrement  de  celui 
de  derrière  eit  remarquable  , Aldrovande  dit  que  de  Ton  temps  on 
s’en  i'ervoit  en  forme  de  cure-dent. 


de  grenouilles*. 
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de  grenouilles;  en  automne,  il  va  dans  les  bois  chafler 
aux  rats,  qu’il  prend  fort  adroitement  & avale  tout  entiers 
(k)  ; dans  cette  iai/on  il  devient  fort  gras  (!)  ; quand  il 
ell  pris  îl  s’irrite  (m),  fe  défend  & en  veut  fur-tout 
aux  yeux  (n)  ; fa  chair  doit  être  de  mauvais  goût  quoi- 
qu  on  en  mangeât  autrefois  dans  le  même  temps  que 
celle  du  héron  faifoit  un  mets  diftingué 

Les  œufs  du  butor  font  gris-blancs  verdâtres  ; il  en 
fait  quatre  ou  cinq  , pofe  fon  nid  au  milieu  des  rofeaux , fur 
une  touffe  de  joncs , & c’eff  affurément  par  erreur  , & 
en  confondant  le  héron  & le  butor  que  Belon  dit  qu’il 
perche  fon  nid  au  haut  des  arbres  ( p ) ; ce  Naturalise 
paroît  fe  tromper  également  en  prenant  le  butor  pour 
Vonocrotale  de  Pline,  quoique  diffingué  d’ailleurs,  dans 
Pline  même,  par  des  traits  affez  reconnoiffables.  Au  refte, 
ce  n’eff  que  par  rapport  à fon  mugiffement  fi  gros  , Suivant 

(k)  In  ventriculo  murium  pili  & ojjîculi  inventi.  Willughby,  Ornithol, 
pag.  208. 

(l)  Schwenckfeld,  pag.  22g. 

(m)  Irritata  mire  infatur  ac  intumefeit,  rof roque  fe  munit.  Schwenck. 
ibid. 

(n)  « Cet  oifeau  a cela  de  particulier,  qu’il  efiaie  toujours  à crever 
les  yeux;  pour  laquelle  chofe  les  payfans  qui  en  prennent,  les  « 
voulans  garder  en  vie,  les  tiennent  toujours  cigles.  » Belon,  Nat. 
des  O if  eaux , page  193. 

(0)  Belon. 

(p)  Gefner  ne  connoît  pas  mieux  fa  nichée,  quand  il  dit  qu’on  f 
trouve  douze  œufs. 

O if  eaux , Tome  VIL  G g g 
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l’expreffion  de  Belon  , quil  n'y  a bœuf  qui  put  crier  fi  haut, 
que  Pline  a pu  appeler  le  butor  un  petit  oifiean  , fi  tant 
eft  qu’il  faille,  avec  Belon,  appliquer  au  butor  le  pafïàge 
de  ce  Naturalise,  où  il  parle  de  i’oifeau  taurus  qui  fe 
trouve,  dit-il,  dans  le  territoire  d’ Arles , & fait  entendre 
des  mugijfemens  pareils  a ceux  d’un  bœuf  (q) . 

Le  butor  Se  trouve  par-tout  où  il  y a des  marais  affez 
grands  pour  lui  Servir  de  retraite  ; on  le  connoît  dans  la 
plupart  de  nos  provinces  ; il  n’eft  pas  rare  en  Angle- 
terre (r),  & affez  fréquent  en  Suiffe  (f)  & en  Autri- 
che (t) ; on  le  voit  auffi  en  SiléSie  (u) , en  Danemarck 
(x) , en  Suède  (y).  Les  régions  les  plus  Septentrionales 
de  l’Amérique,  ont  de  même  leur  efpèce  de  butor,  & 
l’on  en  trouve  d’autres  eSpèces  dans  les  contrées  méri- 
dionales; mais  il  paroit  que  notre  butor,  moins  dur  que 
le  héron  , ne  Supporte  pas  nos  hivers  : & qu’il  quitte  le 
pays  quand  le  froid  devient  trop  rigoureux  ; d’habiles 
Chaffeurs  nous  affurent  ne  l’avoir  jamais  rencontré  aux 
bords  des  ruiffeaux  ou  des  Sources  dans  le  temps  des 


(q)  EJl  quœ  boum  mugi  tus  imitelur , in  Arelatcnfi  agro  ; taurus  appellata, 
alioqui  parva.  PJin.  lib.  X , cap.  LVIJ. 

(r)  Britifch  Zoology,  pag.  j oy, 

.(f)  Gefner. 

(t)  Elench.  aujlr.  34$. 

(u)  Schwenckfeld , Avi.  Silef.  pag.  22  f. 

(x)  Brunaich.  Ornithol,  boréal, 

(y)  Fauna  Sue  de  et. 
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grands  froids  ; & s’il  lui  faut  des  eaux  tranquilles  & des 
marais  , nos  longues  gelées  doivent  être  pour  lui  une 
fàifon  d’exil.  Willughby  femble  l’infinuer  Si  regarder  fon 
vol  élancé  après  le  coucher  du  fbleil  en  automne,  comme 
un  départ  pour  des  climats  plus  chauds. 

Aucun  Obfervateur  ne  nous  a donné  de  meilleurs 
renfeignemens  que  M.  Bâillon,  fur  les  habitudes  naturelles 
de  cet  oifeau;  voici  l’extrait  de  ce  qu’il  a bien  voulu 
m’en  écrire. 

« Les  butors  fe  trouvent  dans  prefque  toutes  les  faifbns 
de  l’année  à Montreuil-fùr-mer,  Sl  fur  les  côtes  de  Picardie  « 
quoiqu’ils  fôient  voyageurs;  on  les  voit  en  grand  nombre  « 
dans  le  mois  de  décembre,  quelquefois  une  feule  pièce  « 
de  rofeaux  en  cache  des  douzaines.  « 

11  y a peu  d’oifeaux  qui  fè  défendent  avec  autant  de  « 
fang-lroid;  il  n’attaque  jamais,  mais  lorfqu’il  efl  attaqué  « 
il  combat  courageufement  & fe  bat  bien  , fans  fe  donner  « 
beaucoup  de  mouvemens.  Si  un  oifèau  de  proie  fond  fiir  « 
lui , il  ne  fuit  pas;  il  l’attend  debout  & le  reçoit  fur  le  « 
bout  de  fon  bec  qui  ed  très-aigu;  l’ennemi  bleiïc  s’éloigne  u 
en  criant.  Les  vieux  buzards  n’attaquent  jamais  le  butor,  Sa  « 
les  faucons  communs  ne  le  prennent  que  par-derrière  « 
& lorfqu’il  vole  ; il  fe  défend  même  contre  le  Chaffeur  « 
qui  l’a  bleffé,  au  lieu  de  fuir  il  l’attend,  lui  lance  dans  les  « 
jambes  des  coups  de  bec  fi  violens , qu’il  perce  les  tc 
bottines  Si  pénètre  fort  avant  dans  les  chairs  ; plufieurs  « 
chaffeurs  en  ont  été  blefies  grièvement  ; on  ed  obligé  « 
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» d’affommer  ces  oi féaux , car  ils  fe  défendent  jufqu’à  la 
» mort. 

» Quelquefois  , mais  rarement  le  butor  fe  renver/è  fitr 
» le  dos,  comme  les  oifeaux  de  proie,  & fe  défend  autant 
v des  grilles  qu’il  a très-longues , que  du  bec  ; il  prend  cette 
» attitude  lorlqif  il  eff  fiirpris  par  un  chien. 

» La  patience  de  cet  oifeau  égale  fon  courage , il  dc- 
» meure  pendant  des  heures  entières,  immobile,  les  pieds 
« dans  l’eau  & caché  par  les  rofeaux;  il  y guète  les  anguilles 
» & les  grenouilles  ; il  efl  auffi  indolent  & amTi  mélanco- 
« lique  que  la  cigogne  : hors  le  temps  des  amours  où  11 
» prend  du  mouvement  & change  de  lieu  ; dans  les  autres 
» Liions  on  ne  peut  le  trouver  qu’avec  des  chiens.  C’ell 
« dans  les  mois  de  février  & de  mars , que  les  mâles  jettent 
» le  matin  & le  foir,  un  cri  qu’on  pourroit  comparer  à 
» l’explohon  d’un  fufil  d’un  gros  calibre  ; les  femelles 
» accourent  de  loin  à ce  cri  , quelquefois  une  douzaine 
» entoure  un  feul  mâle  , car  dans  cette  efpèce  , comme 
3>  dans  celle  des  canards , il  exifte  plus  de  femelles  que  de 
» mâles  ; ils  piaffent  devant  elles  & fe  battent  contre  les 
3>  mâles  qui  furviennent.  fis  font  leurs  nids  prcfque  fur 
» l’eau  , au  milieu  des  rofeaux  , dans  le  mois  d’avril  ; le 
» temps  de  l’incubation  eft  de  vingt -quatre  à vingt- cinq 
« jours;  les  jeunes  naiiTent  prelque  nus,  & font  d’une  figure 
« hideufe  ; ils  femblent  n’ètre  que  cou  & jambes,  ils  ne 
» forcent  du  nid  , que  plus  de  vingt  jours  après  leur  naif* 
» fànce  ; le  père  & la  mère  les  nourriffent  dans  les  premiers 
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temps , de  fàng-fiies , de  lézards  6c  de  frai  de  grenouilles,  « 
6c  enfuite  des  petites  anguilles  ; les  premières  plumes  qui  « 
leur  viennent  font  rouffes , comme  celles  des  vieux  ; « 
leurs  pieds  6c  le  bec  font  plus  blancs  que  verts.  LeSi» 
bii2ards  qui  dévaluent  les  nids  de  tous  les  autres  oifeaux  « 
de  marais,  touchent  rarement  à celui  du  butor;  le  père  <c 
6c  La  mère  y veillent  fàns  cefle  6c  le  défendent;  les  enfans  « 
n’ofent  en  approcher,  ils  rifqueroient  de  fe  faire  crever  « 
les  yeux.  « 

Il  elt  facile  de  diflinguer  les  butors  mâles,  par  la  « 
couleur  6c  par  la  taille  , étant  plus  beaux , plus  roux  6c  « 
plus  gros  que  les  femelles  ; d’ailleurs  ils  ont  les  plumes  « 
de  la  poitrine  6c  du  cou  plus  longues.  « 

La  chair  de  cet  oifèau , fur-tout  celle  des  ailes  6c  de  la  « 
poitrine  ell  affez  bonne  à manger,  pourvu  que  l’on  en  « 
ôte  la  peau,  dont  les  vaiiïeaux  capillaires  font  remplis  « 
d’une  huile  âcre  6c  de  mauvais  goût , qui  le  répand  dans  « 
les  chairs  par  la  cuiüon,  6c  lui  donne  alors  une  forte» 
odeur  de  marécage.  » 
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DE  L'ANCIEN  CONTINENT 
Qjù  ont  rapport  au  Butor. 


LE  GRAND  BUTOR,  (a) 

Première  efpèce. 

Ge  SNER  efl  le  premier  qui  ait  parlé  de  cet  oifeau , 
dont  Tefpèce  nous  paroît  faire  la  nuance  entre  la  famille 
des  hérons  & celle  des  butors  ; les  habitans  des  bords  du 
lac  Majeur  en  Italie,  l’appellent  ruffèy,  fuivant  Aldrovande; 


fa)  Ardea  Jiellaris  major.  Cefner,  Avi.  pag.  218,  avec  une  mau- 
vaife  figure  répétée.  Icon.avi.  pag.  1 19.  — Aldrovande,  Avi.  tom.  III, 
pag.  408  , avec  la  figure  prife  de  Gefner;  & pag.  410,  une  figure 
plus  reconnoifiable , fous  le  nom  de  ardea  Jiellaris  major , flve  rubra 
cirrata . — W illughby,  Ornithol.  pag.  208.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  1 00, 
n.°  1 3 . — Jonfton , Avi.  pag.  1 o j , fous  le  nom  de  ardea  Jiellaris  major; 
& tab.  50  , lous  celui  de  ardea  cinerea  alba.  — Ardea  maxima  lui ef cens , 
maculis  ni  gris  fagittaVs  denjijjîme  afperfa.  Barrère,  Ornithol.  claf.  IV, 
Gen.  1,  Sp.  l.  — Ardea  crijlata  maeulofa fufca.  Idem,  ibid.  claf.  IV, 
Gen.  1,  Sp.  III. — Ardea  crijlata  fuperne  einereo  fufca,  infernè  rufa ; 
vertice  Cf  cr  'Jlâ  nigris;  collo  ad  latera  rufo;  tecniâ  longitudinali  nigrâ  notato , 
injeriore  albo  , maculis  longitudinalibus  nigris  & albo  rufefcenlibus  vario  ; 
pennis  in  colli  inferioris  imâ  parte  longijfimis  ; rcflricibus  einereo  fufeis  ; 
rojlro  fl avi c ante  ; pedibus  fufeis . . . . B 0 taujrus  major.  Brillon  , Ornithol. 
tome  V,  page  455. 
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il  a le  cou  roux  avec  des  taches  de  blanc  & de  noir;  le  dos 
& les  ailes  font  de  couieur  brune , 6c  le  ventre  eft  roux  ; fà 
longueur,  de  la  pointe  du  bec  à l'extrémité  de  la  queue, 
efi  au  moins  de  trois  pieds  & demi , 6c  ju  (qu’aux  ongles 
de  plus  de  quatre  pieds;  le  bec  a huit  pouces,  il  efi  jaune 
ainfi  que  les  pieds:  la  figure  dans  Aldrovande,  préfeme 
une  huppe,  dont  Gefner  ne  parle  pas;  mais  il  dit  que 
le  cou  elt  grêle  , ce  qui  femble  indiquer  que  cet  oifèau 
n’eft  pas  un  franc  butor  ; auffi  Aldrovande  remarque-t-il 
que  cette  efpèce  paroît  mélangée  de  celles  du  héron  gris 
6c  du  butor,  6c  qu’on  la  croiroit  métive  de  l’u.ne  6c  de 
l’autre , tant  elle  tient  du  héron  gris  par  la  tête  , les 
taches  de  la  poitrine , la  couleur  du  dos  6c  des  ailes  & la 
grandeur , en  même  temps  qu’elle  reffemble  au  butor 
par  les  jambes  6c  par  le  refie  du  plumage  , à l’exception 
qu’il  n’eft  point  tacheté. 


LE  PETIT  BUTOR,  (b) 

Seconde  efpèce. 

Cette  petite  efpèce  de  butor,  vue  fur  le  Danube  par 
le  Comte  Marfigb  , a le  plumage  roufsûtre , rayé  de  petites 

(b ) Ardea  viridi  flavefeens , nova  fpecies.  Marfigî.  Danub.  tom.  V, 
pag.  22  , avec  une  figure  mal  coloriée,  tab.  9.  — Klein,  Avi.  pag. 
« 24,  n.°  3.  — Ardea  rufefeens  , fufco  Jiûata ; gutture  & collo  infer iore 
tandidis  : redricibus  albic  antibus  ; rofro  fuperiùs  obfcure  fufco,  infern'efavo; 
pedibus  fufeis . . . Botaurus  minor.  Briflbn,  Ornithol.  tome  Y,  page  4;  2. 
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lignes  brunes;  le  devant  du  cou  blanc  & la  queue 
blanchâtre  ; fon  bec  n’a  pas  trois  pouces  de  long  ; en 
jugeant,  par  cette  longueur  du  bec,  de'  fes  autres  di- 
mcnfions  que  Marfigli  ne  donne  pas,  & en  les  fuppofant 

proportionnelles,  ce  butor  doit  être  le  plus  petit  de  tous 

!• 

ceux  de  notre  continent. 

Au  relie  , nous  devons  obferver  que  Marfigli  paroît 
fc  contredire  fur  les  couleurs  de  cet  oilèau , en  l’appelant 
ar de  a viridi-jlavefcens . 

LE  BUTOR  B RU  N RAY  É.  (c) 

Troifième  efpèce. 

C’est  encore  ici  un  oifeau  du  Danube;  Marfigli  le 
déligne  par  le  nom  de  butor  brun , & le  regarde  comme 
faifant  une  efpèce  particulière  ; il  efl  auffi  petit  que  le 
précédent  ; tout  fon  plumage  eft  rayé  de  lignes  brunes , 
noires  & roufsâtres , mêlées  confufément , de  manière 
qu’il  en  réfulte  en  gros  une  couleur  brune. 


(c)  Ardea  fufca,  nova  fpecies.  Marfigl.  Danub.  tom.  V,  pag.  24, 
avec  une  figure  qui  paroît  afiez  bonne,  tab.  10. — Ardea  lineolis 
fufeis , nigris  & rufefeentibus  jlriata:  collo  infer i or e & pettore  albicanùbus  ; 
nflricibus  fufco , nigro  & rufefeente  friatis  ; rofro  fuperiùs  fufco  , inferne 
favo,  pedibus  grifeis,  lineolis  atris  notât is . . . Botaurus  frialus.  Brillon , 
Ornithol.  tome  V,  page  454. 


LE 


des  Oiseaux  étrangers. 


42S 


LE  BUTOR  RO  U X.  (d) 

Quatrième  efpèce. 

Tou  T le  plumage  de  ce  butor  efl  d’une  couleur 
uniforme,  roufsâtre-claire  fous  ie  corps,  & plus  foncée 
fur  le  dos  ; les  pieds  font  bruns , & le  bec  efl  jaunâtre  ; 
Aldrovande  dit  que  cette  efpèce  lui  a été  envoyée  d’Épi- 
daure , &.  il  y réunit  celle  d’un  jeune  butor , pris  dans 
les  marais  près  de  Bologne,  qui  même  n’avoit  pas  encore 
les  couleurs  de  l’âge  adulte  : il  ajoute  que  cet  oifèau 
lui  a paru  appartenir  de  plus  près  aux  butors  qu’aux 
hérons.  Au  refle,  il  fe  pourroit,  fuivant  la  conjeélure  de 
M.  Salerne  , que  ce  fut  cette  même  petite  efpèce  de 
butor  qui  fe  voit  quelquefois  en  Sologne,  & que  l’on  y 
connoît  fous  le  nom  de  quoimeau  (e) . Marfigli  place 
auffi  fur  le  Danube  , cette  efpèce  qui  efl  la  troifième 
d’ Aldrovande,  & les  Auteurs  de  l’Ornithologie  italienne, 
difent  qu’elle  efl  naturelle  au  pays  de  Bologne  (f) . 


(d ) Ardcœ  Jîellaris  tcrtium  gcnus.  Aldrovande  , Avi.  tom.  III  , 
pag.  410,  avec  une  figure  qui  paroît  afïez  bonne,  pag.  41  1.  — 
'Willughby,  Ornithol.  pag.  208.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  1 00  , 11.0  1 2. 
— Marfigl.  Danub.  tom.  V,  pag.  1 8,  avec  une  figure  inexa<5le,  tab.7. 
— Ardea  fuperne  nigricans , inferni  nfefccns  ; vertice  nigro  ; collo  f rru- 
gineo  ; urcpygio  albo;  reâricibus  mgricartiibus  ; rofîro  fuperne  nigricante  , 
infernè  corneo  colore  tinélo  ; pedibus  fufeis ....  B otaurus  Tuf  us-  Brillon  , 
Ornilliol.  tome  V,  pag.  458. 

fe)  Hiftoire  des  Oifeaux  de  Salerne,  page  yi  y. 

(f)  Sgariyi feîlare  rojfccia.  Gerini,  tom.  IV,  pag.  y 0 . 

Oifeaux , Tome  VIL  Hhh 
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Il  paroit  qu’elle  fe  trouve  au/fi  en  Alface,  car  M.  le 
Dofteur  Hermann  nous  a mandé  qu’il  avoit  eu  un  de  ces 
butors  roux,  qui  a conflamment  refufé  toute  nourriture, 
& s’efl  laide  mourir  d’inanition;  il  ajoute  que  malgré  fes 
longues  jambes,  ce  butor  montoit  lur  un  petit  arbre  dont 
il  pouvoir  embraffer  la  tige  en  tenant  le  bec  & le  cou 
verticalement  & dans  la  même  ligne  (g). 


* L E PETIT  BUTOR 

du  Sénégal. 

Cinquième  efpèce. 

IVous  rapporterons  aux  butors,  l’oifeau  donné  dans 
nos  planches  enluminées,  /ous  le  nom  de  petit  héron  du 
Sénégal , qui  en  effet  paroît  à fon  cou  raccourci  & bien 
garni  de  plumes,  être  un  butor  plutôt  qu’un  héron; 
il  e/l  aulfi  d’une  très-petite  efpèce  pui/qu’il  n’a  pas  plus 
d’un  pied  de  longueur.  Il  efl  affez  exaélement  reprélènté 
dans  la  planche  , pour  que  l’on  n’ait  pas  be/oin  d’une 
autre  delcription. 


(g)  Extrait  d'une  lettre  de  Al.  Je  Dodeur  Hermann,  à Al.  de 
Mont -eillard , datée  de  StralLourg  le  22  leptembre  1779* * 

* Voyei  les  planches  enluminées  , 
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LE  P O U A C R E, 

ou  BUTOR  T A C H E T É,  (h) 

Sixième  ejpèce. 

Les  Chaffeurs  ont  donne  le  nom  de  Pouacre  à cet 
oifeau;  fa  groffeur  efl  celle  d’une  Corneille,  & il  a plus 
de  vingt  pouces  du  bec  aux  ongles  ; tout  le  fond  de  fon 
plumage  efl  brun,  foncé  aux  pennes  de  l’aile,  clair  au- 
devant  du  cou  & au-deffous  du  corps;  par femé  fur  la  tête, 
le  deffus  du  cou , du  dos  & fur  les  épaules  de  petites  taches 
blanches , placées  à l’extrémité  des  plumes;  chaque  penne 
de  l’aile  efl  au  1Tj  terminée  par  une  tache  blanche  . 

Nous  lui  rapporterons  1 c pouacre  de  Cayenne , repréienté 
dans  nos  planches  enluminées,  nf  y y y , qui  paroît  n’en 
différer  qu’en  ce  que  le  fond  du  plumage  fur  le  dos  efl 
plus  noirâtre , & que  le  devant  du  corps  efl  tacheté  de 
pinceaux  bruns  , fur  fond  blanchâtre;  légères  différences 
qui  ne  paroilfent  pas  caraétérifer  affez  une  diverfitc 
d’efpèce  entre  ces  oifèaux,  d’autant  plus  que  la  grandeur 
efl  la  même. 

(h)  Der fchwartjc  reiger.  Frifch  , vol.  II,divif.  12,  fe<5t.  1 , pi.  9. 

Ardea  fufca , fupern  'e  faturatihs , infern  'e  dilutiùs  ; fupern  'c  albo  pundulata; 

reârïcibus  fufcïs;  f patio  rojlrum  inter  èf  oculos  nudo  virefeente  ; rofiro 

fupern'e  fufco , infern'e  favo  - virefeente  ; pedibus  fufco  - virefeentibus 

Botaurus  nœvius.  Brillon , Ornithol.  tome  V,  page  462. 
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OISEAUX 

DU  NOUVEAU  CONTINENT 
Qiû  ont  rapport  au  Butor. 


* 1 Ml  IF  i — — — — ———————  m.t  HBIM— 0 

L’  É T O I L É.  (a) 

Première  efpèce 

Cet  oifeau  eft  le  butor  brun  de  la  Caroline  de  Catefby,. 
il  fe  trouve  aufti  à la  Jamaïque,  & nous  lui  donnons  le 
nom  d’ étoilé , parce  que  ion  plumage  entièrement  brun*, 
eft  femé  fur  l’aile  de  quelques  taches  blanches  jetées 
comme  au  haiàrd  dans  cette  teinte  ohfcure  ; ces  taches 
lui  donnent  quelque  rapport  avec  l’efpèce  précédente;  il 
eft  un  peu  moins  grand  que  le  butor  d’Europe;  il  fréquente 
les  étangs  & les  rivières  loin  de  la  mer,  & dans  les  endroits 
les  plus  élevés  du  pays.  Outre  cette  efpèce  , qui  paroît 

(a)  Brown  bittern.  Catefby,  Carolin.  tom.  I,  pag.  78,  avec  une 
belle  figure.  — Small  bittern.  Sloane  , Jamdic.  pag.  315,  n.°  5.  — 
Ray,  Synopf.  avi.  pag.  1 89  , n.°  4,  — Ardea  rninor , fub-fufco  grifea, 
cruribus  brevioribus.  Brown.  Hijl.  nat.  of  Jamdic.  pag.  478.  — Atdea 
fufca.  Klein,  Avi.  pag.  124,  n.°  8. — Ardea  fufca,  fuperne  faturatiùs , 
infer  ne  dilutiùs  ; ali  s Juperne  albo  punâulatis , reâricibus  cinereo  ccmilef- 
centibus , fpatio  rfrum  inter  dA  oculos  nudo , dd  rojlro  inferiore  viridibus, 
rofro  fuperiore  nigro-virefccnte  ; p edi  bus  favo-virefcentibus....  Botaurus 
Americanui  rue  y i us  • Brillon , OrnithcL-  tome  Y,  page  464. 
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répandue  dans  plufieurs  contrées  de  l’Amérique  fepten- 
trionale  ; il  paroît  qu’il  en  exihe  une  autre  vers  la  Loui- 
hane  , plus  femblable  à celle  d’Europe  (bj. 

LE  BUTOR  JAUNE 

DU  D R E s I E.  (c) 

Seconde  efpèce. 

Par  les  proportions  même  que  Marcgrave  donne  à 
cet  oifeau  , en  le  rapportant  aux  hérons , on  juge  que 
c’eh  plutôt  un  butor  qu’un  héron  ; la  grofleur  du  corps 
eh  celle  d’un  canard  ; le  cou  eh  long  d’un  pied  ; le  corps 
de  cinq  pouces  & demi;  la  queue  de  quatre;  les  pieds 
& la  jambe  de  plus  de  neuf  ; tout  le  dos  avec  l’aile  , 
eh  en  plumes  brunes  lavées  de  jaune  ; les  pennes  de  l’aile 

(b)  « Les  butors  font  des  oifeaux  aquatiques  qui  vivent  de  poi (Ton  ) 
ils  ont  le  bec  très -gros;  ils  (ont  connus  en  France,  ainfi  je  n’en  « 
dirai  rien  davantage.  « Le  Page  Dupratz;  H'fioire  de  la  Louifane , 
tome  II , page  2 1 8. 

(c)  Alla  ardece  Jpecies.  Marcgrave,  Dïjl.  Nat.  Brafil.  pag.  210. 
— Jonfton , An.  pag.  143.  — Ardea  Brafdienfs , Jfellari  fimilis  Marc- 
gravii.  — Willughby,  Ornilhol.  pag.  20p.  — Ardea  Brafdienfs , cinereœ 
fimilis  Alarcgravii.  Ray,  Synopf.  an.  pag.  1 o 1 , n.°  i 6.  — Ardea  fuperne 
fufca , rufefcente  ftrïata,  inférât  alba  fufco  J/ri  ata  ; marginibus  permarum 
nfefcentibus  ; capite  ù*  collo  fuperiore  rufefccntibus , nigro  J/riatis  ; reâri- 
cibus  partira  aigris , partira  ciaereis  , albo  tranfverfim  J/riatis  ; roj/ro  fuperius 
fufco  , in  exortu  & inférât  favo-virefcente  ; pedibus  obfcurc  grifeis , , . . , 

Botaurus  Brafdienfs.  Brillon  7 Ornilhol,  tome  V7  page  460, 
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font  mi-parties  de  noir  & de  cendré,  & coupées  tranf- 
ver/àlement  de  lignes  blanches  ; les  longues  plumes  pen- 
dantes de  la  tête  Si  du  cou  , font  d’un  jaune-pâle,  ondé 
de  noir  ; celles  du  bas  du  cou , de  la  poitrine  Si  du  ventre, 
font  d’un  blanc  ondé  de  brun  Si  frangées  de  jaune  à l’en- 
tour. Nous  remarquerons  comme  chofe  lingulière,  qu’il 
a le  bec  dentelé  vers  la  pointe,  tant  en  bas  qu’en  haut. 


* LE  PETIT  BUTOR  de  Cayenne . 

Troijième  efpèce . 

C E petit  Butor  n’a  guère  qu’un  pied  ou  treize  pouces 
de  longueur  ; tout  fon  plumage , fur  un  fond  gris  rouf 
fatre,  efl  tacheté  de  brun-noir  par  petites  lignes  tranfver- 
fales'  très-prelfées , ondulantes  Si  comme  vermiculées  en 
forme  de  zigzags  Si  de  pointes  au  bas  du  cou  , à l’eflo- 
mac  Si  aux  flancs  ; le  dellus  de  la  tête  efl  noir , le  cou  très- 
fourni  de  plumes,  paroît  prefque  auffi  gros  que  le  corps. 


LE  BUTOR  DE  LA  BAIE  D* Hü  DS  ON.  (d) 

Quatrième  ejpèce. 

L A livrée  commune  à tous  les  butors,  efl;  un  plumage 
fond  roux  ou  roufllitre  plus  ou  moins  haché  & coupé 

* Voyr^  les  planches  enluminées  , ni  y 6 3. 

(d)  Bittern  from  Hudfon’s  bay.  Edwards,  Hïjlory  of  Birds,  tom.  III, 
pag.  & pi.  1 3 6.  — Ardea  fupern  'c  rufefeens , nigricante  tranfverfim  Jiriata, 
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de  lignes  & de  traits  bruns  ou  noirâtres  ; & cette  livrée 
fe  retrouve  dans  le  butor  de  la  baie  d’Hud/on  ; il  en 
moins  gros  que  celui  d’Europe  ; l'a  longueur  du  bec  aux 
ongles n’eff  guère  que  de  deux  pieds  fix  pouces. 


* HONORÉ. 

Cinquième  efpèce. 

N o u s plaçons  à la  fuite  des  butors  du  nouveau 
continent,  les  oilèaux  nommés  onorés , dans  nos  planches 
enluminées.  Ce  nom  fe  donne  à Cayenne,  à toutes  les 
efpèces  de  hérons  ; cependant  les  onorés  dont  ii  s’agit  ici 
nous  paroi  fient  fe  rapporter  de  beaucoup  plus  près  à la 
famille  du  butor;  ils  en  ont  la  forme  & les  couleurs,  & 
n'en  different  qu'en  ce  que  leur  cou  eff  moins  fourni  de 
plumes  quoique  plus  garni  & moins  grêle  que  le  cou  des 
hérons.  Ce  premier  onoré  eff  prefque  auffi  grand,  mais  un 
peu  moins  gros  que  le  butor  d’Europe  ; tout  fon  plumage 
eff  agréablement  marqueté  & largement  coupé  par  bandes 


infime  candie  ans  , maculis  Engifudina/ibus  rufefeentibus  , nigro  afperfis , 
vai  < ; v vice  ni  r ante  ; colto  inferio>e  alto,  maculis  longitudinalibus 
rfe  ceitüb'S  nigo  nunrginatis.  varia;  pennis  in  colli  inferioi is  imâ parte 
lûfgijjim/.;  tfricb'  rufe  centibus  , ni  prie  ante  tranfvtrfim  friatis  ; rojfro 

fuperius  & a i e nig  cante,  infern  luleo  ; pedihus  favis Botaurus 

frai  Hud  ws  Briflon  , Ornilhol.  tome  V,  page  449. 

* Vayei  les  planches  enluminées , né  y y 0,  fous  la  dénomination 
d’Onore  de  Cayenne. 


432  Histoire  Natu  relle 

noires  tranfverfales , en  zigzags , fur  fond  roux  au-cleffus 
du  corps  6c  gris-blanc  au-deffous. 

* L 0 N 0 R É RAYÉ. 

Sixième  efpèce . 

Cette  efpèce  efl  un  peu  plus  grande  que  la  prece- 
dente , 6c  la  longueur  de  l’oifeau  , eft  de  deux  pieds  6c 
demi  ; les  grandes  pennes  de  l’aile  6c  la  queue  font 
noires  ; tout  le  manteau  efl  joliment  ouvragé  par  de  petites 
lignes  très-fines  de  roux , de  jaunâtre  6c  de  brun , qui  cou- 
rent tranfverfalement  en  ondulant  6c  formant  des  demi- 
feftons  ; le  déifias  du  cou  6c  la  tète , font  d’un  roux-vif, 
coupc  encore  de  petites  lignes  brunes  ; le  devant  du  cou 
6c  du  corps  efl  blanc  , légèrement  marqué  de  quelques 
traits  bruns. 

Ces  deux  efpèces  d’onorés  nous  ont  été  envoyées  par 
M.  de  la  Borde,  médecin  du  Roi  à Cayenne;  ils  fe 
cachent  dans  les  ravines  creufées  par  les  eaux  dans  les 
Savanes , 6c  ils  fréquentent  le  bord  des  rivières  ; pendant 
les  fécherelfes  ils  fe  tiennent  fourrés  dans  les  herbes 
épaiffes  ; ils  partent  de  très-loin,  6c  on  n’en  trouve  jamais 
deux  enfemble;  lorfque  l’on  en  bleffe  un,  il  ne  faut  l’ap- 
^procher  qu’avec  précaution  , car  il  fe  met  fur  la  défen- 
five  , en  retirant  le  cou  6c  frappant  un  grand  coup  de 


* 


Voyei  les  planches  enluminées  , ni  86  o* 


bec, 
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bec  , & cherchant  à le  diriger  dans  les  yeux;  les  habitudes 
de  honoré  font  les  mêmes  que  celles  de  nos  hérons. 

M.  de  la  Borde  a vu  un  onoré  privé  ou  plutôt  captif 
dans  une  maifon  ; il  y étoit  continuellement  à l’affût  des 
rats  ; il  les  attrapoit  avec  une  adreffe  fiipérieurc  à celle 
des  chats  ; mais  quoiqu’il  fût  depuis  deux  ans  dans  la 
maifon  , il  fe  tenoit  toujours  dans  des  endroits  cachés , 
& quand  on  l’approchoit  il  cherchoit , d’un  air  mena- 
çant, à fixer  les  yeux.  Au  refie,  l’une  & l’autre  efpèce 
de  ces  onorés  paroiffent  être  fédentaires  chacune  dans 
leur  contrée  & toutes  deux  font  affez  rares. 

L’ ONORÉ  DES  BOIS,  (e) 

Septième  efpèce. 

O N appelle  ainfi  cette  efpèce  à la  Guyane  ; nous  lui 
laiffons  cette  dénomination  fuivant  notre  ufàge  de  con- 

(e)  Soco  Braflienfbus.  Marcgrave,  UJf.  Nat.  Braf.  pag.  199» 
avec  une  figure  peu  exaéte. — Jonfton,  Avi.  pag.  136. — Wiüughby, 
Ornithol.  pag.  209.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  100  , n.°  14.  — Çocoi 
tertius.  Pilon  , HiJÎ.  nat.  pag.  90  , avec  la  figure  empruntée  de  Marc- 
grave.  — Ardea  fylvatica  coloris  ferruginci  : Onoré  des  bois  par  les 
François  de  la  Guyane.  Barrère,  France  équinox.  pag.  125.  — Ardea 
Americana , fylvatica , coloris  ferruginci.  Idem,  Ornithol.  claf.  IV,  Gen.  1, 
Sp.  14.  — Ardea  fubfufca  major,  collo  & peâore  albo  undatis.  Browne, 
Nat.  hijl.  of  Jamdic.  pag.  478.  — Ardea  nigricans , fiavefcente  punflulata; 
capite  & collo  fuperiorc  fufcis , nigro  punâulaîis ; collo  inferiore  albo,  maculis 
longitudinalibus  nigris  fufcis  vario  : reâricibus  nigricantibus  ; rofro  nigro  ; 
pedibus  fufcis.  . . . Ardea  Brafilienfs.  Brilfon , Ornithol.  t.  V,  p.  441. 
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ferver  aux  e/pèces  étrangères  , le  nom  qu’elles  portent 
clans  leur  pays  natal , puifque  c’eft  le  feul  moyen  pour  les 
habitans  de  les  reconnoître,  & pour  nous  de  les  leur 
demander.  Celle-ci  fe  trouve  à la  Guyane  & au  Brefd; 
JVlarcgrave  la  comprend  fous  le  nom  générique  de  foco, 
avec  les  hérons  : mais  elle  nous  paroît  avoir  beaucoup 
de  rapport  aux  deux  e/pèces  précédentes  d’onorés , & 
par  conféquent  aux  butors;  le  plumage  eft,  fur  le  dos, 
le  croupion,  les  épaules,  d’un  noirâtre  tout  pointillé  de 
jaunâtre  : & ce  qui  n’eft  pas  ordinaire , ce  plumage  efl 
le  même  fur  la  poitrine,  le  ventre  & les  côtés  ; le  de/Tus 
du  cou  e/l  d’un  blanc  mêlé  de  taches  longitudinales , 
noires  & brunes  : Marcgrave  dit  que  le  cou  e/l  long  d’un 
pied  , & que  la  longueur  totale  du  beç  aux  ongles  e/l 
d’environ  trois  pieds. 


43S 

* LE  BIHOREAU,  (a). 

X-j  A plupart  des  Naturalises  ont  défigné  le  Bihoreau 
fous  le  nom  de  corbeau  de  nuit  (nydicorax) ; & cela  d’apres 
l’e/pcce  de  croafTement  étrange,  ou  plutôt  de  râlement 


* Voye^  les  planches  enluminées , n*  y y 8 le  mâle  , & n.°  y y p 
la  femelle. 

(a)  En  Allemand,  nncht-rab,  bundter -reger , fehild -reger ; en 
Anglois  , night-raven ; en  Flamand,  quack;  en  vieux  François,  roupeau. 

Bihoreau  ou  roupeau,  efpèce  de  héron.  Belon , Hifl.  rat.  des  Oif 
pag.  197,  avec  une  mauvaife  figure,  page  198. — Bihoreau,  roupeau, 
idem  , Portraits  d’oi (eaux  , page  44,  a,  avec  la  même  figure.  — Nyâi- 
corax.  Gefner , Avi.  pag.  6 2 y , avec  une  très-mauvaife  figure  ; la  même , 
Jcon.  avi.  pag.  1 8.  — Aldrovande  , Avi.  tom.  III,  pag.  271,  avec  la 
figure  prife  de  Gefner,  pag.  272.  — Jonfion,  Avi.  pag.  95,  avec  la 
même  figure,  tab.  20.  — Sibbald.  Scot.  Ulujf.  part.  II,  lib.  m,pag.  1 5. 

— Charleton,  Exercit.  pag.  79,  n.°  9.  Idem,  Onoma^t.  pag.  71  , 
n.°  9.  — Ardca  varia.  Schwenckfeld , Avi.  Silef.  pag.  226.  — Ardea 
varia  Schwenkfeldii ; corvus  noâurnus  agricoles.  Klein,  Avi.  pag.  123,  n.° 5 . 

— Ardea  cincrea  minor.  Jonfion,  Avi.  pag.  103  , avec  la  figure  em- 
pruntée  d’Aldrovande , tab.  50.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  99,  n.°  3. 

— Rzaczynski , Auâuaf.  Hif.  Nat.  Polon.  pag.  3 6y.  — Marfigl.  Danub. 
tom.  V,  pag.  10,  avec  une  très  - mauvaife  figure,  tab.  3.  — Ardea 
cincrea  minor , germanis  nyâicorax.  Willughby,  Oirithol.  pag.  204.  — • 
Ardea  cirrata,  alba , dorfo  nigro.  Barrère  , Ornithol.c  lal.  iv,  Gen.  1, 
Sp.  7.  — Ardea  crijlâ  occipitis  tripenni  dependenle ; dorfo  nigro , abdominc 

favefcenie . . . nyâicorax.  Linnæus , Syf.  nat.  ed.  X,  Gen.  76,  Sp.  9. 

— Der  afchgraue  reiger , mit  y.  Nacken  federn.  Frilch,  vol.  II,  div.  12, 
fêél.  r,  pl.  10.  — Corbeau  de  nuit.  Albin,  tome  U , page  y.  y , avec 
une  figure  mal  coloriée , pi.  6y.  — Ardea  fupernè  ebfcure  viridis , inféra} 
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effrayant  & lugubre  qu’il  fait  entendre  pendant  la  nuit  (b) ; 
c’eft  le  fèul  rapport  que  le  bihoreau  ait  avec  le  corbeau, 
car  il  reffemble  au  héron  par  la  forme  & l’habitude  du 
corps  ; mais  il  en  diff  ère  en  ce  qu’il  a le  cou  plus  court 
& plus  fourni;  la  tête  plus  groffe;  & le  bec  moins  effilé 
& plus  épais;  il  eff  auffi  plus  petit,  n’ayant  qu  environ 
vingt  pouces  de  longueur;  fon  plumage  efl  noir,  à reflet 
vert  fiir  la  tête  & la  nuque;  vert-oblcur  Itir  le  dos;  gris- 
de-perle  fur  les  ailes  & la  queue  , & blanc  fur  le  refie 
du  corps;  le  mâle  porte  fur  la  nuque  du  cou,  des  brins, 
ordinairement  au  nombre  de  trois,  très-déliés,  d’un  blanc- 
de-neige  (c),  & qui  ont  jufqu’à  cinq  pouces  de  lon- 
gueur ; de  toutes  les  plumes  d’aigrette , celles  - ci  font  les 
plus  belles  & les  plus  précieufès  (ci) ; elles  tombent  au 

alba,  ver  lice  n'/gro  viridefcente  ; tceniâ  in  fyncipite  fupra  oculos  candidâ; 
permis  tribus  in  occipite  JîriéJijJîmis , longifftmis , candidis  ; col/o  fuperiort 
ûlbo  cinerafccnte ; uropygio  dilute  cinoeo,  nmig'ilufque  cinereis ; rojlro 
nigricante  ; pedibus  viridi-flavicantibus . . . Nyflicorax  ; Brillon,  Ornithol. 
tome  V,  page  22 6.  — Nota.  II  paroît  qu’il  Te  trouve  aux  Antilles  un 
Bihoreau  femblable  à celui  d’Europe,  & qu’on  reconnoît  dans  Yardea 
finerea  rojlro  curviori  du  P.  Feuillée.  Obf.  page  41  1. 

(b)  Vefpere  d?  noftu  abfonâ  voce  molejlat.  Schwenckfeld,  Avi.  Silef> 
pag.  226. 

(c)  <c  Entre  les  plumes  noires  du  defius  de  fa  tête,  fortent  d’autres 
y»  petites  plumes  blanches,  longues  & déliées,  qu’il  fait  moult  beau 
voir.  » Be/on. 

(d)  « Elles  fevendent  à haut  prix,  dit  Schwenckfeld,  & notre 
jeune  noblelfe  aime  à les  porter  en  panache  fur  le  chapeau. 
Avi.  Silef.  pag.  22  d , 
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printemps,  & ne  fe  renouvellent  qu’une  fois  par  an  ; la 
femelle  efl  privée  de  cet  ornement , & elle  efl  allez 
différente  du  mâle , pour  avoir  été  méconnue  par  quelques 
Naturalises.  La  neuvième  efpèce  de  héron  de  M.  Briffon, 
n’efl  en  effet  que  cette  même  femelle  (e)  ; elle  a tout  le 
manteau  d'un  cendré  - rouffâtre  ; des  taches  en  pinceaux 
de  cette  même  teinte  fur  le  cou  ; & le  deffus  du  corps 
gris-blanc. 

Le  bihoreau  niche  dans  les  rochers , fui  van  t Bclôn  , 
qui  dérive  de-là  fon  ancien  nom  mupeau  (f)  ; mais  félon 
Schwenckfeld  & Willughby,  c’eft  fur  les  aulnes  près  des 
marais , qu’il  établit  fon  ni d(g);  ce  qui  ne  peut  fe  concilier 
qu’en  fuppolànt  que  ces  oileaux  changent  d’habitude  à cet 
égard  fuivant  les  circonftances  ; en  forte  que  dans  les  plaines 
de  la  Siléfie  ou  de  la  Hollande , ils  s’établiffent  fur  les 
arbres  aquatiques,  au  lieu  que  fur  les  côtes  de  Bretagne, 
où  Belon  les  a vus , ils  nichent  dans  les  rochers  ; on  affure 
que  leur  ponte  efl  de  trois  ou  quatre  oeufs  blancs  (h) . 

Le  bihoreau  paroît  être  un  oileau  de  pafïàge;  Belon 
en  a vu  un  expolë  fur  le  marché  au  mois  de  mars  ; 
Schwencfeld  affure  qu’il  part  de  Siléfie  au  commence- 
ment de  l’automne,  & qu’il  revient  avec  les  cigognes  au 

(e)  Le  héron  gris.  B ri  (Ton  , Ornithol.  tome  V,  page  412. 

(f)  Nat.  des  Oifeaux  , page  1 q 7. 

(g)  NiJificant  gregûtim , in  alnis  & fruflicibus  denfis.  Schwendvfeldj 
pag.  226  ; voye^  aulii  Willughby,  pag.  204. 

(h)  Willughby,  Sdrvvenckfèld. 
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printemps  (i)  ; il  fréquente  également  les  rivages  de  la 
mer&  les  rivières  ou  marais  de  l’intérieur  des  terres  : on 
en  trouve  en  France  dans  la  Sologne  (k)  ; en  Tofcane 
fur  les  lacs  de  Fucecchio  & de  Bientine  ( l)  ; mais  l’efpèce 
en  efl  par-tout  plus  rare  que  celle  du  héron  ; elle  efl 
aufft  moins  répandue  & ne  s’efl  pas  étendue  jufqu’en 
Suède  (m) . 

Avec  des  jambes  moin£  hautes  & un  cou  plus  court 
que  le  héron  , le  bihoreau  cherche  fà  pâture  moitié  dans 
l’eau  , moitié  fur  terre  , & vit  autant  de  grillons , de 
limaces  & autres  infèdes  terreflres , que  de  grenouilles 
& de  poiffons  (n)  ; II  refie  caché  pendant  le  jour , & 
ne  fe  met  en  mouvement  qu’à  l’approche  de  la  nuit, 
c’efl  alors  qu’il  fait  entendre  fon  cri  ka , ka , ka  , que 
"Willughby  compare  aux  fanglots  du  vomiffement  d’un 
homme  (0) , 

Le  bihoreau  a les  doigts  très-longs  : les  pieds  & les 
jambes  font  d’un  jaune-verdâtre;  le  bec  efl  noir  (y), 

— ■ — — — • - — — — ■ .il  m 

( i ) Avi  Silef.  pag.  226. 

(k)  llifh  nat.  des  Oifeaux,  page  3 1 0. 

(l)  Ornithologie  italienne,  tom.  IV,  pag.  49. 

(m)  Nous  en  jugeons  par  le  filence  que  garde  fur  cette  efpèce 
Jsl.  Linnæus  dans  l'on  Fauna  Suecica. 

( n ) Sclnvenckfeld. 

(0)  Nyâicorax , quod  inter d'iu  clamet  voce  abfonâ , (V  tanquam  vomi - 
tunenlis.  Willughby,  pag.  204. 

(p)  Schwenckfeld  paroît  le  tro/nper  iur  la  couleur  des  pieds  & 
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& légèrement  arqué  dans  la  partie  fupérieure  ; fes  yeux 
font  brilians,  & l’iris  forme  un  cercle  rouge  ou  jaune- 
aurore  autour  de  la  prunelle. 


* LE  BIHOREAU  de  Cayen ne. 

C E Bihoreau  d’Amérique  eft  aufti  grand  que  celui 
d’Europe , mais  il  paroît  moins  gros  dans  toutes  fes  parties  ; 
îe  corps  eft  plus  menu;  les  jambes  font  plus  hautes  ; le 
cou , la  tète  <St  le  bec  font  plus  petits  ; le  plumage  eft 
d’un  cendre-bleuâtre  fur  le  cou  & au-deftous  du  corps  ; 
je  manteau  eft  noir  frangé  de  cendré  fur  chaque  plume  ; 
la  tète  eft  enveloppée  de  noir,  <5c  le  fommet  en  eft  blanc; 
il  y a aufti  un  trait  blanc  fous  l’œil  ; ce  bihoreau  porte 
un  panache  compofé  de  cinq  ou  fix  brins,  dont  les 
uns  font  blancs  & les  autres  noirs. 


lur  celle  du  bec  ; mais  Klein  fe  trompe  davantage  en  exage'rant  les 
exprefllons  de  Schwenckfeld  qu’il  tranfcrit  ; Sclnvenckfeld  dit,  rojlrurrt 
cbfcurc  rubet..  . . crura  nigricant  cnm  rubedine  : Klein  écrit,  rojlro  fangui - 
neo  prout  ü1  pedes  ; ce  qui  ne  peut  jamais  convenir  au  bihoreau  & 
le  rend  méconnoinable. 

* Voye £ les  planches  enlumine'es,  n.°  S y y . 
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* L’OMBRETTE.  (a) 

C^’est  à M,  Adanfon  que  nous  devons  la  connoif- 
fance  de  cet  oifèau  qui  ic  trouve  au  Sénégal  ; il  eft 
un  peu  plus  grand  que  le  bihoreau;  la  couleur  de  terre 
d’ombre,  ou  de  gris-brun  foncé  de  fbn  plumage  lui  a 
fait  donner  le  nom  d’ombrette  ; il  doit  être  placé  comme 
efpèce  anomale  entre  les  genres  des  oifeaux  de  rivage, 
car  on  ne  peut  le  rapporter  exactement  à aucun  de  ces 
genres  ; il  pourroit  approcher  de  celui  des  hérons  s’il 
n’avoit  un  bec  d’une  forme  entièrement  différente,  & 
qui  même  n’appartient  qu’à  lui  ; ce  bec  très-large  & très- 
épais  près  de  la  tête , s’alonge  en  s’aplatiffant  par  les  côtés; 
l’arête  de  la  partie  fupérieure  fe  relève  dans  toute  fà 
longueur  , & paroît  s’en  détacher  par  deux  rainures 
tracées  de  chaque  côté  ; ce  que  M.  Briffon  exprime*  en 
difant  que  le  bec  fèmble  compofé  de  plufieurs  pièces 
articulées  ; & cette  arête  rabattue  fur  le  bout  du  bec , 
le  termine  en  pointe  recourbée  ; ce  bec  eft  long  de 

trois  pouces  trois  lignes  ; le  pied  joint  à la  partie  nue 
de  la  jambe  a quatre  pouces  & demi  ; cette  dernière 
partie  feule  a deux  pouces  : Ces  dimenfions  ont  été 


* Voye\  les  planches  enluminées , n*  y p 6 . 

(a)  S copus  fufcus , fuperne  faturatius , infernt  dilutius  ; teâricibus  caudx 
Inferiorlbus , redricibufque  dîlute  fufcis , fvfco  faturatiore  trnnfverfim Jlrialis ... 
Scopus  ( a.  , umbra) . Briffon,  Ornithol.  tome  Y,  page  503. 
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prifes  fur  un  de  ces  oifeaux,  confervé  au  Cabinet  du 
Roi.  M.  Briffon  femble  en  donner  de  plus  grandes;  les 
doigts  font  engagés  vers  la  racine , par  un  commen- 
cement de  membrane  plus  étendue  entre  le  doigt  exté- 
rieur & celui  du  milieu  ; le  doigt  poftérieur  n’eft  point 
articulé  comme  dans  les  hérons , à côté  du  talon  3 mais 
au  talon  meme. 


Oifeaux , Taure  VIL 
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* LE  C0URL1RI  ou  COURLAN. 

Le  nom  de  Courlan  ou  Courliri  ne  doit  pas  faire 
imaginer  que  cet  oifeau  ait  de  grands  rapports  avec  les 
courlis  ; il  en  a beaucoup  plus  avec  les  hérons , dont  il  a 
la  ftature  & prefque  la  hauteur  ; fa  longueur  du  bec  aux 
ongles,  eft  de  deux  pieds  huit  pouces  ; la  partie  nue  de 
la  jambe , prife  avec  le  pied , a fept  pouces  ; le  bec  en 
a quatre  ; il  eft  droit  dans  prefque  toute  fa  longueur  , il 
fe  courbe  foiblement  vers  la  pointe , & ce  n’eft  que  par 
ce  rapport  que  le  courlan  s’approche  des  courlis , dont  il 
diffère  par  la  taille,  & toute  l’habitude  de  fa  forme  eft 
très-reftemblante  à celle  des  hérons;  déplus  on  voit  à 
l’ongle  du  grand  doigt,  la  tranche  faillante  du  côté  inté- 
rieur, qui  repréfente  fefpèce  de  peigne  dentelé  de  l’ongle 
du  héron  ; le  plumage  du  Courlan  eft  d’un  beau  brun 
qui  devient  rougeâtre  & cuivreux  aux  grandes  pennes  de 
l’aile  & de  la  queue  ; chaque  plume  du  cou  porte  dans 
fon  milieu  un  trait  de  pinceau  blanc.  Cette  e/pèce  eft 
nouvelle  & nous  a été  envoyée  de  Cayenne , fous  le  nom 
de  courliri , d’où  on  lui  a donne  celui  de  courlan  dans 
nos  planches  enluminées. 


* Voye\  les  planches  enluminées,  n‘  848. 


«OS» 


* LE  S AV  AC  O V.  (a) 

L E Savacou  cft  naturel  aux  régioiis  de  la  Guyane  & 
du  Brefil  ; il  a aflez  la  taille  & les  proportions  du  biho- 
reau ; & par  les  traits  de  conformation  , comme  par  la 
manière  de  vivre  , il  paroîtroit  avoiliner  la  famille  des 
lierons , fi  fon  bec  large  & fmguiièrement  épate , ne 
fen  éloignoit  beaucoup  & ne  le  diftinguoit  même  de 
tous  les  autres  oifëaux  de  rivage  ; cette  large  forme  de 
bec  a fait  donner  au  favacou  le  furnom  de  cuiller  ; ce 
font  en  effet  deux  cuillers  appliquées  l’une  contre  l’autre 
par  le  côté  concave  ; la  partie  fiipérieure  porte  fur  fà 
convexité  deux  rainures  profondes  qui  partent  des 

* Voye{  les  planches  enluminées , n."  y 8 & 8 6 y . 

(a)  Savacou  ou  Saouacou  à Cayenne;  rapapa^x  les  fauvages  Gari- 
panes  ; tamatia  au  Brelil  ; c’elt  le  fécond  tamalia  de  Marcgrave  , le 
premier  eft  un  oilèau  tout  différent  : voye^  l’article  des  Oifeaux  barbus . 

Tamatia  Brafilienfibus  dida.  Marcgrave,  Hijl.  Nat.  Brafd.  pag.  208, 
avec  une  très-mauvaife  figure.  — Jonfton,  Avi.  pag.  143.  — Galli - 
nul  a aquatica,  tamatia  Brafilienfibus  dida  ALarcgravïi.  Willughby,  Ornith. 
pag.  238.  — Ray,  Synopf  avi.  pag.  1 1 6 , 11.0  1 2.  — Cancrofagus  major 
rofro  cochlearis  infar  excavata , ingluvie  magna  extuberante.  Barrère , 
France  é quinox,  pag.  128.  — Coc/ilearius  fufcus  ; capite  nigro  ; ventre 
candie  ante  varie galo  ; redricibus  fufeis.  . . . Cochlearius  fufcus.  Briffon, 
Ornithol.  tome  V,  page  50p.  — Cochlearius  fuperne  cinereo-albus  inferne 
fufco-rufefcens  ; capite  fuperiore  nigro;  fyncipite , genis  & collo  inferiore 
albis:  dorfofupremo  faturatè  cinereo  ; redricibus  cinereo  albis . • Cochlearius  » 
Idem,  ibidem,  page  506. 
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narines  , & fe  prolongent  de  manière  que  le  milieu  forme 
une  arête  élevée  qui  fè  termine  par  une  petite  pointe 
crochue;  la  moitié  inférieure  de  ce  bec,  fur  laquelle  la 
fupérieure  s’emboîte,  n’eft  pour  ainfi  dire  qu’un  cadre 
fur  lequel  efl  tendue  la  peau  prolongée  de  la  gorge;  l’une 
& l’autre  mandibule  font  tranchantes  par  les  bords , & 
d’une  corne  fol ide  & très-dure;  ce  bec  a quatre  pouces 
des  angles  a la  pointe,  & vingt  lignes  dans  la  plus  grande 
largeur. 

Avec  une  arme  fi  forte , qui  tranche  & coupe , & 
qui  pourroit  rendre  le  favacou  redoutable  aux  autres 
oifeaux,  il  paroît  s’en  tenir  aux  douces  habitudes  d’une 
vie  paihble  & fobre  ; fi  l’on  pouvoit  inférer  quelque  chofe 
de  noms  appliqués  par  les  Nomenclateurs,  un  de  ceux 
que  lui  donne  Barrère , nous  indiqueroit  qu’il  vit  de 
crabes  (b) ; mais  au  contraire  , il  femble  s’éloigner  par 
goût  du  voifinage  de  la  mer  ; il  habite  les  fâvancs  noyées, 
& fe  tient  le  long  des  rivières  où  la  marée  ne  monte 
point  (c)  ; c’efl-là  que  perché  fur  les  arbres  aquatiques 
il  attend  le  paffage  des  poiffons  dont  il  fait  fà  proie,  & fur 
lefquels  il  tombe  en  plongeant  & fe  relevant  fans  s’arrêter 
fur  l’eau  (d)  ; il  marche  le  cou  arqué  & le  dos  voûté, 
dans  une  attitude  qui  paroît  gênée  , & avec  un  air  auffi 

(b J Cancrtfigus  , &c.  Voyc 7 la  nomenclature. 

(c)  Onfervations  faites  à Cayenne  par  M.  Sonini.de  Manoncour. 

(d  Mémoires  communiqués  par  M.  de  la  Borde,  Médecin  du 
Koi  à Cayenne. 


» 


DU  S A V A C O U.  445 

trifle  que  celui  du  héron  (ej ; il  efl  fàuvage  & fe  tient  loin 
des  lieux  habités  (f)  ; fes  yeux  placés  fort  près  de  la 
racine  du  bec  , lui  donnent  un  air  farouche  ; lorfqu’il  ed 
pris,  il  fait  craquer  fon  bec,  & dans  la  colère  ou  l’agita- 
tion, il  relève  les  longues  plumes  du  fommet  de  fa 
tète. 

Barrère  a fait  trois  efpèces  de  fàvacou^^,  que  M. 
Briffon  réduit  à deux^,  & qui  probablement  fe  réduifent 
à une  feule;  en  effet , le  fàvacou  gris  & le  fàvacou  brun , 
ne  diffèrent  notablement  entr’eux  que  par  le  long  pa- 
nache que  porte  le  dernier  ; & ce  panache  pourroit  être 
le  caraélère  du  mâle  ; l’autre  que  nous  foupçonnons  être 
la  femelle  a un  commencement  ou  un  indice  de  ce 
même  caraélère  dans  les  plumes  tombantes  du  derrière 
de  la  tête  ; & pour  la  différence  du  brun  au  gris  dans  leur 
plumage,  on  peut  d’autant  plus  la  regarder  comme  étant 
de  fexe  ou  d’âge,  qu’il  exiffe  dans  le  favacou  varie  ( i J, 
une  nuance  qui  les  rapproche.  Du  refie,  les  formes  & 
les  proportions  du  fàvacou  gris  & du  favacou  brun  font 


(e)  Dorjo  incurvato  incedens , Ù"  collo  incurvato.  Marcgrave. 

(f)  M.  de  la  Borde. 

(g)  Onocrofûlus  Amtricamts  , c 'mer eus  , non  macuhfus.  Barrère , Ornitk. 
clat.  Ill  , Gen.  1 1 , Sp.  1.  — (fnocrota/us  Arneric anus , cinereus  rnacu- 
laïus  Idein  , ibid.  Sp.  2 ; & le  cancrofagus  major , rapporté  dans  la 
nomenclature. 

(h)  A.  coch’earius  nœvï'is  Briffon,  O'nithol.  tome  V,  page  508. 

(i)  Rapporté  de  Cayenne  par  M.  Sonini. 
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entièrement  les  mêmes  ; & nous  fommes  d’autant  plus 
portés  à n’admettre  ici  qu’une  feule  efpèce,  que  la  Nature 
qui  femble  les  multiplier  en  fe  jouant  fur  les  formes 
communes  & les  traits  du  plan  général  de  fes  ouvrages, 
laide  au  contraire  comme  ifolées  & jetées  aux  confins  de 
ce  plan  , les  formes  fingulières  qui  s’éloignent  de  cette 
forme  ordinaire , comme  on  peut  le  voir  par  les  exemples 
de  la  fpatule  , del’avocette,  du  phénicoptère  , &c.  dont 
les  efpèces  font  uniques  & n’ont  que  peu  ou  point  de 
variétés. 

Le  fâvacou  brun  & huppé  ( planche  enluminée , n.°  8fy) , 
que  nous  prenons  pour  le  mâle,  a plus  de  gris -roux  que 
de  gris  - bleuâtre  dans  fon  manteau  ; les  plumes  de  la 
nuque  du  cou  font  noires  & forment  un  panache  long 
de  fept  à huit  pouces , tombant  fur  le  dos  ; ces  plumes 
font  flottantes  & quelques-unes  ont  jufqu’à  huit  lignes 
de  largeur. 

Le  fàvacou  gris  ( planche  enluminée,  né 38 ) , qui  nous 
paroît  être  la  femelle,  a tout  le  manteau  gris -blanc 
bleuâtre,  avec  une  petite  zone  noire  fur  le  haut  du  dos; 
le  delfous  du  corps  eh  noir  mêlé  de  roux  ; le  devant  du 
cou  & le  front  font  blancs  ; la  coiffe  de  la  tête  tombante 
derrière  en  pointe,  eh  d’un  noir  bleuâtre. 

L’un  & l’autre  ont  la  gorge  nue;  la  peau  qui  la  recouvre 
paroît  fufceptible  d’un  renflement  confidérable  ; c’eh  appa- 
remment ce  que  veut  dire  Barrère  par  ingluvie  extuherante. 
Cette  peau  fuivant  Marcgrave,  eh  jaunâtre  ainh  que  les 


T \>m  ■ / 7f . 
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pieds  ; les  doigts  font  grêles  & les  phalanges  en  font 
longues  ; on  peut  encore  remarquer  que  le  doigt  poflé- 
rieur.  eft  articulé  à côté  du  talon  , près  du  doigt  extérieur 
comme  dans  les  hérons  ; la  queue  eft  courte  & ne  pafle 
pas  l’aile  pliée,  la  longueur  totale  de  l’oifèau  eft  d’environ 
vingt  pouces.  Nous  devons  obferver  que  nos  mefures  ont 
été  prifes  fur  des  individus  un  peu  plus  grands  que  celui 
qu’a  décrit  M.  Briffon  , qui  étoit  probablement  un  jeune. 
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» LA  SP  A TV  LE.  ( a ) 

Q u o i qu  e la  Spatule  foit  d’une  figure  très-caraéléri/ee 
(5c  même  fingulière,  les  Nomenclateurs  n’ont  pas  laiiTé 
de  la  confondre  fous  des  dénominations  impropres  & 

étrangères , 


* Voyelles  planches  enluminées,  n."  40  j. 

(a)  En  Grec  , AivKopwS'iàç;  par  emprunt  de  nom  avec  le  héron 
blanc,  & par  erreur  UiriKacv;  en  Latin,  platea,  platelea  ; en  Hébreu, 
kaath , fuivant  Gefner;  en  Italien,  beccaroveglia ; en  Allemand , pelecan, 
loejjler  ; en  Suif Xe  , f chu  fier  ; en  Flamand,  lepelaer  ; en  A nglois , fpoon- 
bil , fchoveler ; en  Suédois , pelecan  ; en  RufTe,  calpêtre ; en  Polonois, 
pélican  , plaskonos  ; en  Illyrien  , bucac^;  en  Catalan,  pellicano  ; à 
Aladagafcar , fangali-am-bava , c’eft-à-dire,  bêche  au  bec. 

Pale,  poche  & cueillier.  Belon,  JVat.  des  Oifeaux , page  194, 
avec  une  figure  peu  exaéte.  — Pale  , poche,  cueillier,  truble.  Idem, 
Portraits  d' oifeaux , page  34,  a,  la  même  figure.  — Pelecanus.  Gefner, 
Avi.  pag.  > , avec  une  mauvaife  figure,  pag.  666.  — Pelecanus, 
platea  vel  plalâlea.  Idem,  Icon.  avi.  pag.  92  , avec  une  figure  qui 
n’eH:  pas  meilleure.  — Albardeola , platea  Plinii , platelea  Ciceronis , quatn 
pelecamim  facit  ornithologus.  Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  384, 
avec  une  figure  allez  reconnoifiable , pag.  3 8 5 ; & une  autre  moins 
bonne,  pag.  3 S 6.  — Ardea  alba.  Jonfton,  Avi.  pag.  103,  avec  une 
figure  empruntée  d’AIdrovande , tab.  4 6,  fous  le  titr er  pelicanus, 
fve  plate. 1.  — Platea,  jive  pelecanus  Aldrovandi.  Willughby,  Ornithol. 
pag.  212.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  102,  n.°  1.  — Sibbald.  Scot. 
ilhjlr.  part.  II,  lib.  XIII,  pag.  18.  — Platea  leucorodius  Willughbeii. 
Klein,  Avi.  pag.  1 2.6 , n.°  1.  — Platea.  Schwenckfeld , Avi.  Silef. 
pag.  341.  — Platea  candida.  Barrère  , Ornithol.  claf.  III,  Gen.  29, 
5p.  1 . — Ardea  alba,  cochlearia  , plateola;  Charleton , Excrcit. pag.  1 09, 

n.*  2. 
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étrangères , avec  des  oifeaux  tous  différens  ; ils  l’ont 
appelée  héron  blanc  (b)  & pélican  (c)  , quoiqu’elle  foit 
d’une  efpèce  différente  de  celle  du  héron  (d) , & même 
d’un  genre  fort  éloigné  de  celui  du  véritable  pélican  ; 


n.°  2.  Idem  , Onoma^t.  pag.  i o 3 ; n.°  2.  — Platea , flive  pelicûnus  Aldro- 
vandi , dre.  Marfigl.  Danub.  tom.  V,  pag.  28,  avec  une  figure  peu 
exaéte,  tab.  1 2. — Pelicanus  G efncri,  platea  Plinii , plate/ea  Ciceronis,  & c. 
Rzaczynski,  Auftuar.  Hifl.  Nat.  Polon.  pag.  407. — Pelecanus.  Moehr. 
Avi.  Gen.  60.  — Platca  corpore  albo.  Leucorodios . Linnæus,  Syjl.  nat. 
ed.  X , Gen.  73  , Sp.  1.  — Albardeola , Muf.  Worm.  pag.  310.— 
Platyrinchos.  Muf.  Beller,  pag.  36,  11. 0 4 , avec  une  allez  bonne 
figure  de  la  tête  , tab.  <? , n.°  4.  — Der  locffel  reiger.  Frifch  , vol.  II , 
divif.  1 2 , feét.  1 , pf.  7 & 8.  — Palette.  Anciens  Mémoires  de  l’Aca- 
de'mie  , tome  III,  partie  III , page  2 y , avec  une  figure  exaéte, 
planche  5.  — Pélican.  Kolbe , Defcriplion  du  cap  de  Bonne- efpérance , 
tome  III,  page  173,  avec  une  figure  reconnoiffable , page  172, 
n.°  4.  — Petit  héron  ou  bec  à cuiller.  Albin,  tome  II , page  42  , 
avec  une  mauvaife  figure,  planche  66.  — Platea  crijlata,  intoto  corpore 
candida , oculorum  ambitu  à?  gutture  nudis , aigris..  . , Platea.  Brillon, 
Ornilhol.  tome  V,  page  352. 

(b)  Leukcrodios  que  Gaza  a traduit  albardeola Petit  fluvios 

ardea  & albardeola  (leukcrodios  ) quœ  magnitudine  minor  efl,  roflro  reélo 
porreéloque . Ariftot.  Iib.  VIII,  cap.  ni.  Voye^  Aldrovande , tom.  III, 
pag.  384. 

(c)  Gefner;  voye^  la  nomenclature. 

(d)  ce  II  feroit  difficile,  difent  M.M  de  l’Académie,  de  jufiifier 
l’idée  de  placer  cet  oifeau  parmi  les  hérons  , les  différences  étant  « 
trop  fortes  & trop  noinbreufes,  & les  reffemb lances,  comme  d’avoir  ce 
un  panache  fur  la  tête,  de  vivre  de  poiffons,  trop  foibles  & trop  ce 
communes  avec  d’autres  efpèces.  » Aie  moire  s de  /’  Académie  des  Sciences , 
depuis  1666  jufqu’en  j 6 6 9 , tome  III , partie  III , page  29. 

Oifeaux,  Tome  VIL  LU 
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ce  que  Belon  feconnoît , en  même  temps  qu’il  lui  donne 
ie  nom  de  poche , qui  n’appartient  encore  qu’au  pélican 

(e)  , & celui  de  cuiller , qui  déligne  plutôt  le  phénicoptère 
ou  fîammant,  qu’on  appelle  bec  à cuiller , ou  le  fâvacou 
qu’on  nomme  suffi  cuiller  ; le  nom  de  pale  ou  palette 
conviendroit  mieux  , en  ce  qu’il  fe  rapproche  de  celui 
de  fpatule  que  nous  avons  adopté,  parce  qu’il  a été  reçu 
ou  Ton  équivalent  dans  la  plupart  des  Langues  (f),  & 
qu’il  caraélérife  la  forme  extraordinaire  du  bec  de  cet 
oifèau;  ce  bec  aplati  dans  toute  fa  longueur,  s’élargit  en 
effet  vers  l’extrémité , en  manière  de  fpatule,  & fe  termine 
en  deux  plaques  arrondies,  trois  fois  auffi  larges  que  le 
corps  du  bec  meme  ; configuration  d’après  laquelle  Klein 
donne  à cet  oifeau  le  furnom  anomal orojler  (g)  ; ce  bec 
anomal,  en  effet,  par  fa  forme , i’efl  encore  par  fa  fubf- 
tance  qui  n’cfl  pas  ferme,  mais  flexible  comme  du  cuir, 
& qui  par  conféquent  eft  très-peu  propre  à l’aétion  que 
Cicéron  & Pline  lui  attribuent,  en  appliquant  mai-à-propos 
à la  fpatule , ce  qu’ Ariflote  a dit  avec  beaucoup  de  vérité 
du  pélican  ; fàvoir  qu’il  fond  fur  les  oifeaux  plongeurs  & 
leur  fait  relâcher  leur  proie  , en  les  mordant  fortement 
par  la  tête  (h)  ; fur  quoi,  par  une  méprifè  inverfe , on 

(e)  Nature  des  Oifeaux,  livre  111 , page  134* 

(f)  Platea,  plaielea  fchujler ,fpoon-bill , &c.  voye^  la  nomenclature. 

(g)  Ordo  avivm , pag.  126;  mais  ce  Naturalise  fe  trompe  comme 
les  autres,  en  penfant  que  Je  pelecancs  d’Ariftote  eft  Ja  fpatule. 

(h)  Ariftot.  Htjl.  animal.  lib,  IX,  cap.  xiy.  — Legi  etiam feriptum 
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a attribue  au  pélican  le  nom  de  platelta , qui  appartient 
réellement  à la  fpatule.  Scaliger , au  lieu  de  rectifier  ces 
erreurs , en  ajoute  d’autres  : après  avoir  confondu  la 
fpatule  & le  pélican;  il  dit  d’après  Suidas,  que  1 e.  peli- 
canos  eft  le  meme  que  le  dendrocolaptcs , coupeur  d’arbres , 
qui  efl  le  pic  (i)  ; & tranfportant  ainfi  la  fpatule  du 
bord  des  eaux  au  fond  des  bois,  il  lui  fait  percer  les 
arbres  avec  un  bec  uniquement  propre  à fendre  l’eau  ou 
fouiller  la  vafe  (k) . 

En  voyant  la  confufion  qu’a  répandue  fur  la  Nature, 
cette  multitude  de  méprifes  fcientiliques  , cette  fauffe 
érudition  , entaffée  fans  connoiffancc  des  objets,  & ce 
cahos  des  chofès  & des  noms  encore  obfcurcis  par  les 
Nomenclateurs  ; je  n’ai  pu  m’empêcher  de  fentir  que  la 
Nature,  par-tout  belle  & fimple,  eût  . été  plus  facile  à 
connoître  en  elle-même  , qu’embarraffée  de  nos  erreurs , 
ou  furchargée  de  nos  méthodes,  & que  malheureufement 
on  a perdu  pour  les  établir  Si  les  difeuter,  le  temps  pré- 
cieux qu’on  eut  employé  à la  contempler  & à la  peindre. 


hic  ejfe  avnn  quamdam  quœ platelea  nominetur;  cam  fibi  cihwn  quœrere  ad- 
volantem  ad  cas  aves  quœ  fe  in  mari  mergerent , quœ  cum  emerfijfent , pifeem- 
que  cepijfent , vfquc  adeo  premerc  carum  capita  mordicus , d'um  illœ  capturm 
amitterent , quod  ipfa  invaderet.  Cicero.  lib.  II,  de  nat.  Deor.  — Plate  a 
nominatur  advolans  ad  cas  quee  fe  in  mari  mergunt , & capita  illarum  merfu 
corripiens , donec  capturam  extorqueat.  Plin.  iib.  X,  cap.  LVI. 

(i)  Voye £ l’hiftoire  du  Pic , premier  article  de  ce  volume. 

(k)  Voyei  les  Mémoires  de  l’Académie,  à l’endroit  cité  ci-devant. 

L 1 1 ij 
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La  fpatule  eft  toute  blanche  , elle  ed  de  lagroiTeur  du 
héron , mais  elle  a les  pieds  moins  hauts  & le  cou  moins 
long , & garni  de  petites  plumes  courtes  ; celles  du  bas  de 
la  tête  font  longues  & étroites  , elles  forment  un  panache 
qui  retombe  en  arrière  ; la  gorge  ed  couverte  & les 
yeux  font  entourés  d’une  peau  nue  ; les  pieds  & le  nu  de 
la  jambe,  font  couverts  d’une  peau  noire , dure  & écail- 
leufe  ; une  portion  de  membrane  unit  les  doigts  vers  leur 
jonétion,  & par  fon  prolongement  les  frange  & les  borde 
légèrement  jufqu’à  l’extrémité  ; des  ondes  noires  tranf- 
verfàles  fe  marquent  flir  le  fond  de  couleur  jaunâtre  du 
bec  dont  l’extrémité  ed  d’un  jaune  quelquefois  mêlé  de 
rouge;  un  bord  noir  tracé  par  une  rainure,  forme  comme 
un  ourlet  relevé  tout  autour  de  ce  bec  fmgulier,  & l’on 
voit  en  - dedans  une  longue  gouttière  fous  la  mandibule 
fupérieure  ; une  petite  pointe  recourbée  en-dedous,  ter- 
mine l’extrémité  de  cette  efpèce  de  palette  qui  a vingt- 
trois  lignes  dans  fà  plus  grande  largeur  , & paroît  intérieu- 
rement fillonnée  de  petites  dries  qui  rendent  fa  dirface 
un  peu  rude  & moins  liffe  qu’elle  ne  i’ed  en  dehors;  près 
de  la  tête  la  mandibule  fupérieure  ed  h large  & fi  épaide 
que  le  front  femble  y être  entièrement  engagé  ; les  deux 
mandibules  près  de  leur  origine , font  également  garnies 
intérieurement  vers  les  bords  de  petits  tubercules  ou 
mamelons  fillonnés,  lefquels  ou  fervent  à broyer  les 
coquillages  que  le  bec  de  la  fpatule  eft  tout  propre  à 
recueillir,  ou  à retenir  & arrêter  une  proie  gliffante  ; car 
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il  paroît  que  cet  oifeau  fe  nourrit  également  de  poiffons, 
de  coquillages  , d’infèétes  aquatiques  & de  vers. 

La  /patule  habite  les  bords  de  la  mer,  & ne  /e  trouve 
que  rarement  dans  l’intérieur  des  terres  (l) , fi  ce  n’eft 
fur  quelques  lacs  (m) , & paiïagèrement  aux  bords  des 
rivières  ; elle  préfère  les  côtes  marécageufes , on  la  voit 
fur  celles  du  Poitou,  de  la  Bretagne  (n) , delà  Picardie 
& de  la  Hollande  : quelques  endroits  font  meme  re- 
nommés par  l’affluence  des  fpatules  qui  s’y  raffemblent 
avec  d’autres  efpèces  aquatiques , tels  font  les  marais 
de  Sevenfinis , près  de  Leyde  (o) . 

Ces  oifeaux  font  leur  nid  à la  fommité  des  grands 
arbres  voifins  des  côtes  de  la  mer,  & le  conftruifènt  de 
bûchettes  ; ils  produifent  trois  ou  quatre  petits  ; ils  font 
grand  bruit  fur  ces  arbres  dans  le  temps  des  nichées , & 
y reviennent  régulièrement  tous  les  foirs  fe  percher  pour 
dormir  (p) . 

(0  « La  cuiller  eft  extrêmement  rare  dans  ce  pays-ci:  on  en 
tua  une  près  de  Chartres,  il  y a quelques  années.  » Salerne , Ornith. 
page  g i y. 

(m)  Comme  fur  ceux  de  Bientina  & de  Fucecchio  en  Tolcane, 
fui  van  t Gerini , Jloria  d’egl ’ uccelli , tome  IV , page  p 3 . II  fe  trompe 
d’ailleurs  en  appelant  cet  oifeau  pélican. 

u)  « La  pale  eft  un  oiieau  moult  commun  ez  rivages  de  notre 
océan , fur  les  marches  de  Bretaigne  ; comme  aufll  le  héron  blanc.  » 
Félon,  Nat.  des  Oifeaux , page  134. 

( 0 ) Albin  , tome  II,  page  42.  — In  Hollandiâ  non  longe  a Lugduno - 
Batavorum  infnitos  earum  nidos  vidimus,  J on  11  on,  pag.  1 ; 2, 

(1)  Be.011. 


454-  Histoire  Naturelle 

De  quatre  fpatules  décrites  par  M.rs  de  l’Académie 
des  Sciences  (q) , & qui  étoient  toutes  blanches  ; deux 
avoient  un  peu  de  noir  au  bout  de  l'aile,  ce  qui  ne 
marque  pas  une  différence  de  (exe,  comme  Aldrovande 
l’a  cru,  ce  caraélére  s’étant  trouvé  également  dans  un 
mâle  & dans  une  femelle  ; la  langue  de  la  fpatule  eff 
très-petite,  de  forme  triangulaire.  Si  n’a  pas  trois  lignes 
en  toutes  dimenfions  ; l’œfophage  Ce  dilate  en  defcendant, 
& c’eff  apparemment  dans  cet  élargiffement  que  s’arrêtent 
Si  Ce  digèrent  les  petites  moules  & autres  coquillages  que 
la  fpatule  avale , & qu’elle  rejette  quand  la  chaleur  du 
ventricule  en  a fondu  la  chair  (r)  ; elle  a un  géfier  doublé 
d’une  membrane  calleufe  , comme  les  oifeaux  granivores  ; 
mais  au  lieu  des  cæcum  qui  Ce  trouvent  dans  ces  oifeaux  à 
géfier  , on  ne  lui  remarque  que  deux  petites  éminences 
très-courtes  à l’extrémité  de  C iléon  ; les  inteffins  ont  fèpt 
pieds  de  longueur  ; la  trachée-artère  eff  femblable  à celle 
de  la  grue,  & fait  dans  le  thorax  une  double  i nff exion  ; 
le  cœur  a un  péricarde , quoiqu’Aldrovande  diCe  n’en 
avoir  point  trouvé  (f) . 

Ces  oifeaux  s’avancent  en  été  jufque  dans  la  Bothnie 
occidentale  &dans  la  Lapponie,  où  l’on  en  voit  quelques- 


fq)  Mémoires  de  l’Académie,  depuis  1 666  jufqu’en  1669, 
tome  111,  parue  m , pages  27  & 2g. 

(r)  Platea.  cum  dcvoraùs  fe  impie  vit  conclus , calore  ventr'is  codas  evomit , 
ctque  ex  iis  efculenta  legit , tejîas  excernens.  Plin.  lib.  X , cap.  lvi. 

(f)  V°yc\  *es  Mémoires  de  l’Académie,  à i’eudroit  cité. 
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uns  fuivant  Linnæus;  en  Pruffe,  où  ils  ne  paroifTent 
également  qu'en  petit  nombre,  & où  durant  les  pluies 
d'automne  , iis  paffent  en  venant  de  Pologne  ( i ) ; 
Rzaczynski  dit  qu'on  en  voit , mais  rarement  en  Vol- 
hinie  (u)  ; il  en  pafîe  au/Ti  quelques-uns  en  Siléfie,  dans 
les  mois  de  fèptembre  & d’odobre  (x)  ; ils  habitent  , 
comme  nous  l’avons  dit , les  côtes  occidentales  de  la 
France;  on  les  retrouve  fur  celles  d’Afrique,  à Bifîao, 
vers  Sierra-Leona  (y);  en  Égypte , félon  G ranger  (i)  ; 
au  cap  de  Bonne-efpérance , où  Kolbe  dit  qu'ils  vivent 
de  ferpens  autant  que  de  poiffons,  & où  on  les  appelle 
Jlangen-vreetcr , mange-ferpens  (a)  ; M.  Commerfon  a vu 
des  fpatules  à Madagafcar , où  les  infulaires  leur  donnent 
le  nom  de  fangali-am-bava , c’eft-à-dire , bêche  au  bec  (b). 
Les  nègres  dans  quelques  cantons  appellent  ces  oifeaux 
vang-van ; & dans  d’autres  vourou  - doulon , oi  féaux  du 

(t)  Klein,  De  avilus  erratïcïs , pag.  165  & 193. 

(u)  Auéluar.  H/Ji.  Nat.  Polon.  pag.  408. 

(x)  Aviar.  Si/ef.  pag.  314,  Schwenckfeld  en  cet  endroit  paroît 
confondre  le  pélican  avec  la  lpatule,  puifqu’il  y rapporte,  d’après  Ifidore 
& Saint  Jérôme , la  fable  de  la  réfurredion  des  petits  du  pélican  , par 
le  fang  qu’il  verfe  de  fa  poitrine,  quand  le  ferpent  les  lui  a tués. 

(y)  Voye ^ la  relation  de  Brue  , Hïjl.  générale  des  Voyages,  tome  11 , 
page  y y 0. 

(f)  Voyage  de  Granger.  Paris,  1 74$ , page  2 y y, 

(a)  Kolbe.  Defcripticn  du  cap  de  Bonne-efpérance , tome  III,  page 
/ y y ; fa  notice  11’eft  pas  jufle  en  tout , & il  nomme  mal-à-propos 
l’oifeau  pélican  : mais  la  figure  elt  celle  de  la  fpatule. 

(b)  Vourou -gondron , fuivant  Flaccourt, 
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diable;  par  des  rapports  fuperflitieux  (c).  L’efpèce, 
quoique  peu  nombreufc,  eft  donc  très-répandue  & femble 
même  avoir  fait  le  tour  de  l’ancien  continent.  M.  Sonnerat 
l’a  trouvée  jufqu’aux  îles  Philippines  (J)  , & quoiqu’il 
en  diftingue  deux  efpèces,  le  manque  de  huppe,  qui  eft 
la  principale  différence  de  l’une  à l’autre,  ne  nous  paroît 
pas  former  un  caraélère  fpccihque,  & jufqu’à  ce  jour  nous 
ne  connoiffons  qu’une  feule  efpèce  de  fpatule  qui  fe  trouve 
être  à peu-prcs  la  même  du  Nord  au  Midi,  dans  tout 
l’ancien  continent  ; elle  fe  trouve  auffi  dans  le  nouveau, 
& quoiqu’on  ait  encore  ici  divifé  i’efpèce  en  deux,  on 
doit  les  réunir  en  une  & convenir  que  la  reffemblance 
de  ces  fpatules  d Amérique  avec  celle  d’Europe , eft  fi 
grande,  qu’on  doit  attribuer  leurs  petites  différences  à 
l’impreffion  du  climat. 

* La  fpatule  d’Amérique  (c)  eft  feulement  un  peu 

moins 

(c)  Les  Nègres  lui  donnent  ce  nom  , parce  que  lorfqu’ils  l’en- 
tendent , ils  s’imaginent  que  fou  cri  annonce  la  mort  à quelqu’un 
du  village.  Note  latjfée  par  AI.  Commerfon. 

(d)  Voyage  à la  nouvelle  Guinée,  page  S y. 

* Voye £ les  planches  enluminées,  ni  i6y. 

(e)  Ajaia  Brafdienfibus , colherado  Lufitanis , belgis  kpelaer.  Marc-» 
grave  , FUJI.  Nat.  Braf.  pag.  204.  — Ayaia.  Laët,  Nov.  orb.  pag.  57  j. 
— Jonlton,  Avi.  pag.  139  & 150.  — Platea  Brafilienfts , ajaia  difla , 
dfc.  Willughby,  Omithol.  pag.  213.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  102, 
n.°  3.  — Platea  Brafilienfu;  Klein,  Avi.  pag.  126,  n.°  2.  — Ardca 
rofea  , fpatula  diùla.  Barrère  , France  équinox.  pag.  124. — Platea  Ame- 
ricana,  alb*  rofeoque  colore  jnixta.  Idem,  OrnilLol.  claf.  111 , G en.  29, 

Sp.  2, 
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moins  grande  dans  toutes  ies  dimenfions  que  celle 
d’Europe  ; elle  en  diffère  encore  par  la  couleur  de  rofe 
ou  d’incarnat  qui  relève  le  fond  blanc  de  fon  p'umage 
fur  le  cou  , le  dos  & les  flancs  ; les  ailes  font  plus 
fortement  colorées , & la  teinte  de  rouge  va  ju (qu'au 
cramoifi  fur  les  épaules  & les  couvertures  de  la  queue, 
dont  les  pennes  font  rouffes;  la  côte  de  celles  de  l'aile 
eft  marquée  d’un  beau  carmin  ; la  tète  comme  la  gorge 
eft  nue  ; ces  belles  couleurs  n'appartiennent  qu’à  la  fpa- 
tuie  adulte;  car  on  en  trouve  de  bien  moins,  rouges  fur 
tout  le  corps  & encore  pvefque  toutes  blanches,  qui  n’ont 
point  la  tête  dégarnie,  & dont  les  pennes  de  1 aile  font 

S p.  2.  — Platalea  cor  pore  fanguineo , ajaia.  Linnæus,  Syjl.  vat.  ed.  X, 
Gen.  73,  Sp.  2.  — Plalea  rofea , cepitc  anteriore  & gutture  nudis , 
candie  anlibus , collo  juprtmo  candido  ; le  fir ici  bit  s cavdœ  fuperioribus  & 

inftrioribus  eoccintis ; reâricibus  rofeis Platea  rofea.  Briflbn  , 

Ornithol.  tome  V,  page  35  6. 

Tlauhquechul.  Fernandez,  Hijl.  avi.  nov.  JEifp.  pag.  49,  cap.  17$. 
— Jonfton  , Avi.  pag.  12b.  — Charleton,  Exefcit.  pag.  1 19,  n.°  2. 
Idem,  Onoma^t.  pag.  116,  n.°  2.  — Avis  vivivora.  Niereinberg , 
pag.  214.  — Ardea  phenicea , fpatula  diüa.  Barrcre,  France  cquinox . 
pag.  125.  — Platea  Americana  plienicea.  Idem,  Ornithol.  claf.  111, 
Gen.  29,  Sp.  3.  — Plalea  fanguinea  iota.  Klein,  Avi.  pag.  12 6, 
n.°  3.  — Tlauhquechul , feu  platea  Myàcana , &c.  Willughby,  Ornithol. 
pag.  213.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  102  , n.°  2.  — Platea  incarnat  a. 
Sloane,  Jamdic.  pag.  3 16,  n.°  7.  — Platea  corpore  fanguineo , tlauh- 
quechul, feu  platea  Mexicana.  Lmnæiis , Syf.  nat.  ed.  X,  Gen.  73  , 
Sp.  2 , var.  (h.  — Platea  coccinea;  capite  anteriore  & gutture  nudis , 
candicantibus  ; torque  nigro ; collo  fupremo  candido;  reâricibus  cotcineis ....» 
Platea  coccinea.  BrifTon,  Ornithol.  tome  V,  page  359. 

O if e aux  t Tome  VII.  M m m 
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en  partie  brunes , refies  de  ia  livrée  du  premier  âge. 
Barrère  allure  (f)  qu’il  fo  fait  dans  le  plumage  des 
fpatules  d’Amérique,  le  même  progrès  en  couleur  avec 
l’âge,  que  dans  plufieurs  autres  oifèaux,  comme  les  courlis 
rouges  & les  phénicoptères  ou  llammans , qui  dans  leurs 
premières  années,  font  prefque  tout  gris  ou  tout  blancs, 
& ne  deviennent  rouges  qu’à  la  troifième  année  ; il  réiuJtc 
de-là  que  l’oifèau  couleur  de  rofe  du  Brefd,  ou  1 'ajaia  de 
Marcgrave  (g) , décrit  dans  fon  premier  âge  , avec  les 
ailes  d’un  incarnat  tendre  ; & la  fpatule  cramoilie  de  la 
nouvelle  Efpagne  , ou  la  tlaiiliquechul  de  Fernandez, 
décrite  dans  l’âge  adulte,  ne  font  qu’un  foui  & même 
oifoau.  Marcgrave  dit  qu’on  en  voit  quantité  fur  la 
rivière  de  Saint- Franç ois  ou  de  Serégippe , & que  fa  chair 
eft  affoz  bonne.  Fernandez  lui  donne  les  mêmes  habitudes 
qu’à  notre  fpatule , de  vivre  au  bord  de  la  mer  , de  petits 
poiffons , qu’il  faut  lui  donner  vivans  quand  on  veut  la 
nourrir  en  domeflicité  (h) , ayant , dit -il,  expérimenté 
qu  elle  ne  touche  point  aux  poijjons  morts  (i) . 

Cette  fpatule  couleur  de  rofe  fo  trouve  dans  le  nou- 

(f)  France  équinoxiale,  page  12g, 

(g)  Voye ^ la  nomenclature  précédente. 

(h)  La  fpatule  d’Europe  ne  refufe  pas  de  vivre  en  captivité;  on 
peut,  dit  Belon , la  nourrir  d’inteflins  de  volailles.  Klein  en  a long- 
temps confervé  une  dans  un  jardin  , quoiqu’elle  eût  eu  l’aile  caffée 
d’un  coup  de  feu. 

(i)  C’eft  apparemment  de  cette  particularité!,  que  Nieremberg  a 
pris  occafïon  de  l’appeler  avis  vivivora. 
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veau  continent,  comme  la  blanche  dans  l’ancien,  fur 
une  grande  étendue,  du  Nord  au  Midi;  depuis  les  cotes 
de  la  nouvelle  Elpagne  & de  la  Floride  (k) , jufqu’à  la 
Guyane  & au  Brefd  : on  la  voit  auffi  à la  Jamaïque  (l) , 
& vraifemblablement  dans  les  autres  îles  voifines  ; mais 
l’e/pèce  peu  nombreufe,  n’eft  nulle  part  raffcmblée  : à 
Cayenne,  par  exemple,  il  y a peut-être  dix  fois  plus  de 
courlis  que  de  /patules , leurs  plus  grandes  troupes  font  de 
neuf  ou  dix  au  plus , communément  de  deux  ou  trois  ; 
& fouvent  ces  oifèaux  font  accompagnés  des  phénicop- 
tères  ou  flammans.  On  voit  le  matin  & le  foir  les  fpatules 
au  bord  de  la  mer,  ou  for  des  troncs  fîottans  près  de  la  rive  ; 
mais  vers  le  milieu  du  jour  dans  le  temps  de  la  plus  grande 
chaleur,  elles  entrent  dans  les  criques  & fe  perchent  très- 
haut  for  les  arbres  aquatiques  ; néanmoins  elles  font  peu 
fauvages,  elles  paffent  en  mer  très-près  des  canots,  & fe 
lailfent  approcher  affez  à terre  pour  qu’on  les  tire  , foit 
pofées,  foit  au  vol  ; leur  beau  plumage  cd  fouvent  lali  par 
la  vafo  où  elles  entrent  fort  avant  pour  pêcher.  M.  de  la 
Borde , qui  a fait  ces  obfervations  for  leurs  moeurs , nous 

(k)  Voye ç le  Page  du  Pratz , Hijloire  de  la  Louifiane , tome  J I, 
page  116.  «c  On  nous  a envoyé  de  Ja  Balize  (à  la  nouvelle  Orléans) 
un  gros  oifeau  qu’on  appelle  fpaiule , à caufe  de  Ton  bec  qui  a <c 
cette  forme;  il  a le  plumage  blanc  qui  devient  d’un  rouge -clair:  te 
il  fe  rend  familier  , & relie  dans  les  baffe-cours.  » Extrait  d’une  lettre 
de  M.  de  Fontetie , du  2 0 oflobre  / y y 0. 

( l J The  American  fcarlet  pelecan , or fpoon-bill , tlauhqucchul  Fernand, 
ejaia  Brafil.  edre.  Sloane , Jamdic . vol.  II  ; pag.  3 1 7. 
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confirme  celle  de  Barrère , au  flijet  de  la  couleur  , 6c  nous 
afïure  que  ces  fpatules  de  la  Guyane,  ne  prennent  qu’avec 
l’âge  6c  vers  la  troifième  année,  cette  belle  couleur  rouge, 
6c  que  les  jeunes  font  prefque  entièrement  blanches  (m) . 

M.  Bâillon,  auquel  nous  devons  un  grand  nombre 
de  bonnes  obfervations , admet  deux  efpèces  de  fpatules, 
êc  me  mande  que  toutes  deux  paffent  ordinairement  fur 
les  côtes  de  Picardie  dans  les  mois  de  novembre  & 
d’avril , 6c  que  ni  l’une  ni  l’autre  n’y  fejournent  ; elles 
s’arrêtent  un  jour  ou  deux  près  de  la  mer  6c  dans  les 
marais  qui  en  font  voifins;  elles  ne  font  pas  en  nombre, 
6c  paroilfent  être  très  - fàuvages. 

La  première  efl  la  fpatule  commune,  qui  eft  d’un 
blanc  fort  éclatant , 6c  n’a  point  de  huppe.  La  fécondé 
efpèce  eft  huppée  6c  plus  petite  que  l’autre,  6c  M.  Bâillon 
croit  que  ces  différences , avec  quelques  autres  variétés 
dans  les  couleurs  du  bec  6c  du  plumage,  font  fuffilàntes 
pour  en  faire  deux  efpèces  diftinéïes  6c  féparées. 

II  efl  aufii  perfuadé  que  toutes  les  fpatules  nailfent 
grifes  comme  les  hérons  - aigrettes , auxquels  elles  ref- 
femblent  par  la  forme  du  corps,  le  vol  6c  les  autres 
habitudes  ; il  parle  de  celles  de  Saint-Domingue  comme 
formant  une  troifième  efpèce;  mais  il  nous  paroît,  par 
les  raifons  que  nous  avons  expofées  ci-devant , que  ce 
ne  font  que  des  variétés  qu’on  peut  réduire  à une  feule  6c 
même  efpèce  , parce  que  l’inllinél  6c  toutes  les  habitudes 


(m)  Mémoires  de  M.  de  ia  Borde,  Médecin  du  Roi  à Cayenne. 


Terni.  VII 


PI.  XXZr.pay.46'0. 


de  la  Spatule . 461 

naturelles  qui  en  réfultent , font  les  mêmes  dans  ces  trois 
oifeaux. 

M.  Bâillon  a obfervé  fur  cinq  de  ces  fpatules  qu’il 
s’efl  donné  la  peine  d’ouvrir , que  toutes  avoient  le  lac 
rempli  de  chevrettes,  de  petits  poifîbns  & d’infeétes  d’eau, 
& comme  leur  langue  efl  prefque  nulle,  & que  leur  bec 
n’eft  ni  tranchant  ni  garni  de  dentelures,  il  paroît  qu’ils 
ne  peuvent  guère  faifir  ni  avaler  des  anguilles  ou  d’autres 
pôiffons  qui  fe  défendent,  & qu’ils  ne  vivent  que  de  très- 
petits  animaux,  ce  qui  les  oblige  à chercher  continuel- 
lement leur  nourriture. 

Il  y a apparence  que  ces  oifeaux  font  dans  de  certaines 
circonflances,  le  même  claquement  que  les  cigognes , 
avec  leur  bec  , car  M.  Bâillon  en  ayant  bielle  un , obfèrva 
qu’il  faifoit  ce  bruit  de  claquement,  & qu’il  l’exécutoit 
en  fai/ànt  mouvoir  très -vite  & fuccefïlvement  les  deux 
pièces  de  fon  bec  , quoique  ce  bec  foit  fi  foible  qu’il  ne 
peut  ferrer  le  doigt  que  mollement. 
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* L A B ÉCA  SSE.  (a) 

T i A Bécaffe  eft  peut-être  de  tous  les  oifeaux  de  paftàge, 
celui  dont  les  chaffeurs  font  le  plus  de  cas,  tant  à caufè 
de  l’excellence  de  fà  chair  que  de  la  facilite  qu’ils  trouvent 


* Voyc^  les  planches  enluminées,  n.°  8 S y. 

(a)  En  Grec,  , que  Gaza  traduit  gallinago  ; en  Grec 

moderne  EiMo^wr  ou  SiMopw  a («  la  bécaffe  qui  avoit  anciennement  nom 
■>■>  Jcolopax , fe  refTent  encore  quelque  peu  de  l'on  antique  appellation 
r>  grecque,  car  encore  pour  le  jourd’hui  la  nomment  x ilornitha,  c’elt- 
à-dire , poule  de  bois , qui  eft  conforme  à fa  diétion  latine  gallinago.  » 
Belon,  Obf.  page  12;  J en  Latin,  perdix  rujlica , rujlicula.  ( Belon 
fe  trompe,  fuivant  la  remarque  d’Aldrovande , en  prenant  la  perdix 
rujlica  des  Anciens  pour  le  rafle.  La  bécafïe  n’eR  point  non  plus  la 
galiina  rujlica  de  Columelle,  puifqu’il  dit  celle-ci  lemblable  à la  poule 
domeflique,  gallinœ  nllaticœ );  en  Italien,  becajfa  , becaccia , gallirella, 
galiina  arciera  ou  rujlicella  & falvatica  ; en  Lombardie  , gallinacia  ; en 
Tofcane,  acceggia;  à Rome , pirjarda , fuivant  Olina,  dal p!{{0,  che 
tanto  vale  quanta  dir  becco ; en  Catalan  , beccada;  en  Allemand,  fchnepjfc, 
fchnepjfhun,  grojj-jchnepffe,  pufch-fchnepjfe , wald-fchnepjfe,  holf^-Jchnepffe, 
bctg-fihnepjft  > en  Flamand , fneppe  ; en  Polonois , Jlomka  & pardwa; 
en  Turc,  tcheluh;  en  Suédois,  merkulla ; en  Anglois,  wood-cock  (de 
wood-cock , on  avoit  fait  dans  l’ancien  François  j vit-coc,  & enfuite  vit-de - 

k 

coq.  Belon  corrige  déjà  cette  dénomination  ridicule  ; elle  fe  conferve 
encore  en  Normandie  )j  en  Guienne  , bécade;  en  Poitou  y acée , de 
acus , fuivant  Borel  ; dans  Cotgrave,  ajfée , bec-dajfe  ou  folart  ; le 
mot  bécajfe  s’écrivoit  anciennement  bèquajfe. 

Bécaffe.  Belon,  Nat.  des  Oifeaux , page  272,  avec  une  figure  peu 
exaéte,  pl.  273. — Bécaffe,  bécaffe grande,  béquafîe,  videcoq.  ld.m, 
Portraits  d’ oifeaux,  pag.  5 6 , b,  même  figure. — Galiina  wjlica.  Gefner, 
Avi.  pag.  477.  — Rujlicula  \el  perdix  rujlica  major.  Idem,  ibidem, 
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à fe  fàifir  de  ce  bon  oifcau  flupide  , qui  arrive  dans  nos 
Lois  vers  le  milieu  d’o£k>bre  en  meme  temps  que  les 
grives  (b) . La  bécafTe  vient  donc  dans  cette  fài/on  de 

pag.  50  i , avec  une  figure  peu  exade,  pag.  502.  — Idem,  Jccn. 
avi.  pag.  1 10,  avec  la  même  figure.  — Scolopax  fve  perdix  rujîica. 
Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  471,  avec  une  mauvaife  figure, 
pag.  473.  — Scolopax.  Jonfton,  Avi.  pag.  1 10,  avec  la  figure  em- 
pruntée d’AIdrovande , tab.  3 1 ; & une  autre  aufii  peu  exade,  tab.  53  , 
fous  le  nom  de  rujlicola.  — AViilughby,  Ornithol.  pag.  213  , avec  une 
figure,  tab.  53.  — Sibbald.  Scot.  illujlr.  part.  II,  lib.  III  , pag.  18. 

— Scolopax , gallinago  maxima.  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  104,  n.°  1,  a . 
— Scolopax  fimpliciter  Ariflotelis,  Aldrovandi.  Klein,  Avi.  pag.  99,  n.°  1. 

— Scolopax,  rujlicula  major.  Charleton,  Exercit.  pag.  112  , n.°  7.—. 
Idem,  Onomcnt.  pag.  108,  n.°  7.  — Rujlicula.  Moehring , Avi.  Gen. 
97.  — Scolopax  fubtus  fulva,  fuperne  cinerea.  Barrère , Ornithol.  cl.  lu, 
Gen.  1 2 y Sp.  1 . — Scolopax  rojlro  reflo  levi , pedibus  cinereis  ; femoribus 
îeâis,  fafciâ  frontis  nigrâ.  . . . Rujlicola.  Linnæus , Syjl.  nat.  edit.  X, 
Gen.  77,  Sp.  7.  — Numenius  rojlri  apice  lœvi  ; capite  lined  ulrimqut 
nigrâ , reâricibus  ni gris , apice  albis.  Idem,  Fauna  Suec.  11. 0 141.  — 
Perdix  rujîica  major , fcolopax , &c.  Rzaczynski , Hijl.  nat.  Polon.  pag. 
2,92.  — Idem  , Auâuar.  pag.  409. — Per  dix  rujîica  major.  Schwenckfeld, 
Avi.  Silef.  pag.  329.  — Wood-cock.  Borl.  Nat.  hijl.  of  Cornvallis , pag. 
245.  — Die  wald fchncpfe.  Frifch  , vol.  II,  divif.  12  , led.  4 , pl.  3 
& 4,  le  mâle  & la  femelle  ; & 7 une  bécafle  blanche* — Bécafle, 
Albin  , tom.  I , pag.  62  , avec  une  figure  peu  exade,  pi.  79.  — Scolopax 
fupernè  cajlaneo  , nigro  & grifeo  varie  gala , inferne  grifeo  rufefcens,  nigri- 

tante  tranfverfim  Jlriata  ; tœniâ  utrimque , rojlrum  inter  & oculum  nigrâ  ; 
guitare  candie  ante;  collo  fuperiore  tœniis  quatuor  tranfverfis  nigris  infignito  ; 
uropygio  cajlaneo,  nigricante  tranfverfim  Jlriato ; reflricibus  nigris , apice 

grijeis , maculis  triangularibus  cajlaneis  in  margine  exteriore  notatis 

Scolopax.  Brillon , Ornithol.  tome  V,  page  292. 

(b)  Scepe  numéro  advent antibus  turdis  autumno , & capitur  fcolopax * 
Aloyfius  Mundella.  Apud  Cejher,  pag.  48#. 
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chaffe  abondante  , augmenter  encore  la  quantité  du  bon 
gibier  (c)  ; elle  defcend  alors  des  hautes  montagnes  où 
elle  habite  pendant  Tété,  & d’où  les  premiers  frimats 
déterminent  Ton  départ  & nous  l’amènent,  car  fes  voyages 
ne  fe  font  qu’en  hauteur  dans  la  région  de  l’air , & non 
en  longueur,  comme  fe  font  les  migrations  des  oifeaux 
qui  voyagent  de  contrées  en  contrées  (d) ; c’eft  des 
fbmmets  des  Pyrénées  & des  Alpes,  où  elle  paffe  l’été, 
qu’elle  defcend  aux  premières  neiges  qui  tombent  fur  ces 
hauteurs  dès  le  commencement  d’oélobre,  pour  venir  dans 
les  bois  des  collines  inférieures  & jufque  dans  nos  plaines. 

Les  bécalfes  arrivent  la  nuit  & quelquefois  le  jour , 


le)  Le  temps  de  fa  chaffe  eft  bieii  défigné  dans  le  poète  Nemefanus, 

Cùm  nemus  ovine  fuo  viridi  fpoliatur  honore 
.....  prœda  eft  facilis  <17  ameena  fcolopax. 

(à)  cc  La  bécaffe  eft  oyfeau  fe  tenant  l’été  ez  haultes  montaignes 
» des  Alpes,  Pyrénées,  Souille , Savoye  & Auvergne,  où  les  avons 
15  fouvent  veues  en  temps  d’été  ; mais  elles  fe  partent  l’hiver  pour 
a>  venir  chercher  pâture  ça  bas  par  les  plaines  & bois  taillis , & d’autant 
» qu’il  y a de  telles  haultes  montaignes  en  Grèce  , ce  n’eft  étrange 
i>  qu’Arift  ote  n’ait  dit  quelles  font  pafîagcres:  & de  fait,  labécaffene 
5*  reflemble  les  autres  qui  s’en  vont  du  tout  hors  de  la  régie»,  en  tant 
» qu’elles  changent  feulement  leur  demeure;  l’efté  en  la  montaigne, 
» & l’hiver  ez  plaines , là  où  tandis  que  les  haultes  montaignes  font 
i>  congelées , hantant  les  fources  chaudes  & autres  lieux  humides  pour 
15  pâturer  , tirent  les  achées  , qu’on  dit  autrement  les  verms , hors  de 
>î  terre  avec  leur  long  bec;  & pour’  ce  faire,  volent  foir  & matin, 
faifant  leur  demeure  le  jour  aux  lieux  couverts , & la  nuit  découverts.  » 
Belpn , Nat.  des  Oifeaux,  page  2 y g. 


par 
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par  un  temps  /ombre  (e) , toujours  une  aune  ou  deux 
enfomble  & jamais  en  troupes  ; elles  s’abattent  dans  les 
grandes  haies,  dans  les  taillis , dans  les  futaies , & préfèrent 
les  bois  où  il  y a beaucoup  de  terreau  & de  feuilles 
tombées;  elles  s’y  tiennent  retirées  & tapies  tout  le  jour, 
& tellement  cachées,  qu’il  faut  des  chiens  pour  les  faire 
lever,  & fou  vent  elles  partent  fous  les  pieds  du  cha/Teur; 
elles  quittent  ces  endroits  fourres  & le  fort  du  bois  à 
l’entrée  de  la  nuit , pour  fe  répandre  dans  les  clairières , 
en  fuivant  les  fentiers  ; elles  cherchent  les  terres  molles , 
les  paquis  humides  à la  rive  du  bois,  & les  petites  mares , 
ou  elles  vont  pour  fe  laver  le  bec  & les  pieds  qu’elles 
fe  font  remplis  de  terre , en  cherchant  leur  nourriture. 
Toutes  ont  les  mêmes  allures,  & l’on  peut  dire  en 
général  que  les  béca/fes  font  des  oi/èaux  /ans  caractère, 
.&  dont  les  habitudes  individuelles  dépendent  toutes  de 
celles  de  l’e/pcce  entière. 

La  bcca/fe  bat  des  ailes  avec  bruit  en  partant  ; elle 
file  affez  droit  dans  une  futaie  ; mais  dans  les  taillis  elle  eft 
obligée  de  faire  fouvent  le  crochet  ; elle  plonge  en  volant 
derrière  les  bui/fons , pour  fe  dérober  à l’œil  du  chaf- 
Zèur  (f)  ; fon  vol  quoique  rapide,  n’e/t  ni  élevé  ni  long- 
temps foutenu  ; elle  s’abat  avec  tant  de  promptitude  , 
qu’elle  femble  tomber  comme  une  ma/Te  abandonnée  à 
toute  /a  pe/anteur  ; peu  d’in/tans  après  /à  chute  elle  court 

(e)  Cœlo  nebulofo  advolare  & avolare  dicuntur.  'Willughby. 

(f)  Idem. 

O if  eaux , Tome  VIL 
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avec  vî  te  (Te  ; mais  bientôt  elle  s’arrête  , élève  là  tète , 
regarde  de  tous  côtés  pour  fe  ralfurer  avant  d’enfoncer 
fon  bec  dans  la  terre.  Pline  compare  avec  raifon  la  bé- 
calïe  à la  perdrix , pour  la  célérité  de  fa  courfe  (g) , 
car  elle  fe  dérobe  de  même  & lorfqu’on  croit  la  trouver 
011  elle  s’elt  abattue  , elle  a déjà  piétté  & fui  à une  grande 
dilïance. 

Il  paroît  que  cet  oifeau  avec  de  grands  yeux , ne  voir 
bien  qu’au  crépufcule,  & qu’il  eft  offenfë  d’une  lumière 
plus  forte  ; c’efl  ce  que  femble  prouver  fes  allures  & 
fe  s mouvemens  qui  ne  font  jamais  fi  vifs  qu’à  la  nuit 
tombante  & à l’aube  du  jour;  & ce  defir  de  changer  de 
lieu  avant  le  lever  ou  après  le  coucher  du  foleil,  efl  fi 
preHant  & fi  profond  , qu’on  a vu  desbécaffes  renfermées 
dans  une  chambre  prendre  régulièrement  un  elfor  de  vol 
tous  les  matins  & tous  les  fôirs  ; tandis  que  pendant  le 
jour  ou  la  nuit,  elles  ne  faifoient  que  piétter  fans  s’élancer 
ni  s’élever  ; & apparemment  les  bécaffes  dans  les  bois , 
relient  tranquilles  quand  la  nuit  ell  oh fcure;  mais  lorfqu’il 
y a clair  de  lune,  elles  fe  promènent  en  cherchant  leur 
nourriture  ; aulfi  les  chalfeurs  nomment  la  pleine-iune  de 
novembre , la  lune  des  bécajfts , parce  que  c’ell  alors  qu’on 
en  prend  en  grand  nombre;  les  pièges  fe  tendent  ou 
la  nuit  ou  le  loir,  elles  fe  prennent  à la  pantenne  , au 
rejet , au  lacet  ; on  les  tue  au  fulil  fur  les  mares , fur  les 
ruilfeaux  & les  gués  à la  chute.  La  pantenne  ou  p entier e , 


(g)  RuJHcula  O1  pcrdlces  currunt.  Piin. 
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efl  un  filet  tendu  entre  deux  grands  arbres , dans  les 
clairières  & à la  rive  des  bois  où  l’on  a remarqué 
qu’elles  arrivent  ou  paflènt  dans  le  vol  du  loir  ; la  chafle 
fur  les  mares  fe  fait  auffi  le  foir  : le  chaffeur  cabane 
fous  une  feuiliée  épaifle  , à portée  du  ruiffeau  ou  de 
la  mare  fréquentée  par  les  bécalfes,  & qu’il  approprie 
encore  pour  les  attirer,  les  attend  à la  chute;  & peu  de 
temps  après  le  coucher  du  foleil,  fur-tout  par  les  vents 
doux  de  fud  & de  fud  - ouefl , elles  ne  manquent  pas 
d’arriver  une  à une  ou  deux  enfemble  , & s’abattent 
fur  l’eau , où  le  chaffeur  les  tire  prefque  à coup  fur  : 
cependant  cette  chaffe  elï  moins  fruétueufe  & plus  incer- 
taine que  celle  qui  fe  fait  aux  pièges  dormans,  tendus 
dans  les  fentiers  , & qu’on  appelle  rejets  (h);  c’efl  une 
baguette  de  coudrier  ou  d’autre  bois  flexible  & élaflique, 
plantée  en  terre  & courbée  en  reffort,  aflujettie  près  du 
terrein , à un  trébuchet  que  couronne  un  nœud  coulant 
de  crin  ou  de  ficelle  ; on  embarrafle  de  branchages  le  refle 
du  fèntier  où  l’on  a placé  le  rejet,  ou  bien  fi  l’on  tend 
fur  les  paquis , on  y pique  des  genets  ou  des  genièvres 
en  files,  pliés  de  manière  qu’il  ne  refle  que  le  petit 
paflage  qu’occupe  le  piège , afin  de  déterminer  la  bécafle 
qui  fuit  les  fentiers , & n’aime  pas  s’élever  ou  fauter , à 
paffer  le  pas  du  trébuchet,  qui  part  dès  qu’il  efl  heurté  , & 
l’oifeau  faifi  par  le  nœud  coulant , efl  emporté  en  l’air 

(h)  En  Bourgogne,  regipeaux ; en  Champagne  & en  Lorraine, 
regimpeaux . 
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par  la  branche  qui  fè  redreffe  ; la  bécaffe  ainfj  fu/pcndue, 
le  débat  beaucoup,  & le  chaffeur  doit  faire  plus  d’une 
tournée  dans  fa  tendue  le  foir,  & plus  d’une  encore  fiir 
la  fin  de  la  nuit;  fans  quoi  le  renard,  chaffeur  plus  dili- 
gent , & averti  de  loin  par  les  battcmens  d’ailes  de  ces 
oifeaux,  arrive  & les  emporte  les  uns  après  les  autres,  & 
fans  fe  donner  le  temps  de  les  manger,  il  les  cache  en 
différens  endroits  pour  les  retrouver  au  befoin.  Au  refie  , 
on  reconnoît  les  lieux  que  hante  la  bécaffe  à fes  fientes, 
qui  font  de  larges  fécules  blanches  & fans  odeur  ; pour 
l’attirer  fur  les  paquis  où  il  n’y  a point  de  /entiers,  on  y 
trace  des  filions  ; elles  les  fuit , cherchant  les  vers  dans  la 
terre  remuée,  & donne  en  même  temps  dans  les  collets 
ou  lacets  de  crin  difpofés  le  long  du  fillon. 

Mais  n’efi-ce  pas  trop  de  pièges  pour  un  oifeau  qui 
n’en  fait  éviter  aucun  ! La  bécaffe  efi  d’un  infiinéf  obtus 
& d’un  naturel  fiupide  (/);  elle  efi  moult  fotte  bête , dit 
Belon  ; elle  l’cfi  vraiement  beaucoup  fi  elle  le  lailfe prendre 
de  la  manière  qu'il  raconte  & qu’il  nomme  folâtrerie  ; 
un  homme  couvert  d’une  cappe  couleur  de  feuilles 
sèches  , marchant  courbé  fur  deux  courtes  béquilles , 
s’approche  doucement  , s’arrêtant  lor/que  la  bécaffe  le 
fixe , continuant  d’aller  lorfqu*elle  recommence  à errer 

(i)  Apud  nos , dit  Willughby,  ob  Jtoliditatem  infamis  ejt  hœc  avis 
adeo  ut  fcolopax  pto  Jîolido  proverbialiter  accipiatur.  C’eft  apparemment 
encore  d’après  ce  caractère  de  iîupidite’  que  Je  doéteur  Shaw  nous 
dit  qu’on  la  nomme  en  Barbarie  hammar  d badjcl , l’âne  des  perdrix. 
Shaw  j Travels  , page  253. 
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ju/qu’à  ce  qu’il  la  voie  arretée  la  tête  baffe , alors  frap- 
pant doucement  de  fes  deux  bâtons  l’un  contre  l’autre, 
la  bécajjè  s’y  amufera  affbllera  tellement , dit  notre  vieux 
Naturalise,  que  le  chaffeur  l'approchera  d’affez  près  pour 
lui  palier  un  lacet  au  cou  (k) . 

Eft-ce  en  la  voyant  fè  laiflcr  approcher  ainfi  que  les 
Anciens  ont  dit  qu’elle  avoit  pour  l’homme  , un  mer- 
veilleux penchant  (1)1  En  ce  cas  elle  le  placerait  bien  mal, 
& dans  Ion  plus  grand  ennemi  ; il  eft  vrai  qu’eîîe  vient  en 
longeant  les  bois , jufque  dans  les  haies  des  fermes  & des 
maifôns  champêtres.  AriSote  le  remarque (m) ; mais  Albert 
fe  trompe  en  dilant  qu’elle  cherche  les  lieux  cultivés  & 
les  jardins,  pour  y recueillir  des  femences  (n) ; puifque 
la  bécalfe  ni  même  aucun  oifeau  de  fon  genre,  ne  tou- 
chent aux  fruits  & aux  graines  ; la  forme  de  leur  bec  étroit, 
très- long  & tendre  à la  pointe,  leur  interdirait  feule  cette 
forte  d’aliment , & en  effet , la  bécaffe  ne  fe  nourrit  que 
de  vers  (0) ; elle  fouille  dans  la  terre  molle  des  petits  marais 

(k)  Nat.  des  Oiieaux,  page  2 y 3. 

(l ) Et  hominem  mire  diligit.  Arill.  I lift,  animal,  lib.  IX,  cap.  XX  v I. 

(mj  Gallinago  per  fepes  hortorum  capïtur.  Idem  , ibidem.  — Si  vede 

ancora  prejjb  luoghi  abitati  ,-maJJîme  longo  le  fepi.  Olina. 

(n)  ln  lib.  IX.  Aridot. 

(0)  Solis  verni  bus  alitur  ; • nunquam  grand  attingit.  Sehwenckfeld. 
— Dès  quelles  entrent  dans  le  bois,  elles  courent  fur  les  tas  de 
feuilles  sèches,  elles  les  retournent  ou  les  écartent  pour  prendre 
les  vers  qui  font  delfous  : les  bécafiès  ont  cette  habitude  commune 
avec  les  vanneaux  & les  pluviers,  qui  les  prennent  par  le  meme  moyen 
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& des  environs  des  fources,  fur  les  paquis  fangeux,  & 
dans  les  prés  humides  qui  bordent  les  bois  ; elle  ne  gratte 
point  la  terre  avec  les  pieds  ; elle  détourne  feulement  les 
feuilles  avec  fon  bec,  les  jetant  brufquement  à droite 
& à gauche.  Il  paroît  qu’elle  cherche  & difcerne  fa  nour- 
riture par  l’odorat  (p ) plutôt  que  par  les  yeux  qu’elle  a 

- - . — . ■ ■ ■ — — — — -■  ^ 

fous  l’herbe  ou  le  blé  vert  ; mais  j’ai  obfervé  que  ces  derniers  oi féaux 
dont  j’ai  élevé  plufieurs  dans  mon  jardin , frappoient  la  terre  avec 
le  pied  autour  des  trous  où  il  y avoit  des  vers,  apparemment  pour 
les  faire  fortir  de  leur  retraite  au  moyen  de  la  commotion  , & les 
prenoient  fouvent  même  avant  qu’ils  ne  lufient  entièrement  fortis  de 
terre.  Note  communiquée  par  AL  Bâillon , de  Montreuil- fur- mer. 

(p)  Voici  comment  M.  Bowles  a vu  que  l’on  nourrilToit  des 
bécaffes  à Saint-Udephonfe  , où  l’Infant  Dom  Louis  avoit  une  volière 
remplie  de  toutes  fortes  d’oifeaux. 

cc  II  y avoit , dit-il , une  fontaine  qui  couloit  continuellement  pour 
» entretenir  le  terrein  humide.  ...  & au  milieu  un  pin  & des  arbrif- 
» féaux  pour  la  même  fin.  On  apportoit  des  gazons  frais  les  plus 
x>  garnis  de  vers  que  Ton  pouvoit  trouver  ; ces  vers  avoient  beau 
» fe  cacher,  lorfque  la  bêcaffe  avoit  faim,  elle  les  fentoit  à l’odorat, 
plantoit  fon  bec  dans  la  terre , jamais  plus  haut  que  les  narines, 
en  tîroit  les  vers  , & levant  le  bec  en  l’air , elle  l’étendoit  fur  elle 
» dans  toute  fa  longueur , & avaloit  doucement  de  cette  façon  fans 
s>  aucun  mouvement  de  déglutition.  Toute  cette  opération  le*faifoit 
» en  un  inflant , & le  mouvement  de  la  bécaffe  étoit  fi  égal  & fi 
3>  imperceptible , qu’elle  paroifïoit  ne  rien  faire.  Je  n’ai  pas  vu 
si  qu’elle  ait  manqué  une  feule  fois  fon  coup  , c’eft  pour  cela  , 8c 
parce  qu’elle  ne  plantoit  jamais  fon  bec  dans  la  terre  que  jufqu’à 
>3  l’orifice  des  narines , que  je  conclus  que  c’efi:  l’odorat  qui  la  guide 
pour  chercher  fa  nourriture.  » Hifoire  Naturelle  d' Efpagnc , par  G. 
Bowles,  in- tl  page  454 . & fuivantcs. 
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mauvais  (q)  ; mais  la  Nature  femble  lui  avoir  donné  dans 
l’extrémité  du  bec , un  organe  de  plus  & un  fêns  parti- 
culier , approprié  à fon  genre  de  vie  ; la  pointe  en  efl 
charnue  plutôt  que  cornée,  & p3roît  fufceptible  d’une 
efpèce  de  taél  propre  à démêler  l’aliment  convenable 
dans  la  terre  fangeufè;  & ce  privilège  d’organifàtion  a de 
même  été  donné  aux  bécaffines , & apparemment  auffi  aux 
chevaliers , aux  barges  & autres  oifèaux  qui  fouillent  la 
terre  humide  pour  trouver  leur  pâture  (r). 

Du  refie  le  bec  de  la  bécaffe  efl  rude  & comme 
barbelé  aux  côtés  vers  fon  extrémité  , St  creufé  fur  fa 
longueur  de  rainures  profondes  ; la  mandibule  fùpérieure 
forme  feule  la  pointe  arrondie  du  bec  , en  débordant  la 
mandibule  inférieure,  qui  efl  comme  tronquée  & vient 
s’adapter  en-defîous  par  un  joint  oblique  : c’eft  de  la 
longueur  de  fon  bec , que  cet  oifeau  a pris  fon  nom 
dans  la  plupart  des  Langues,  à remonter  jufqu’ à la  Grec- 
que (f);  fa  tête  auffi  remarquable  que  fon  bec,  efl  plus 
carrée  que  ronde,  St  les  os  du  crâne  font  un  angle 
prefque  droit  fur  les  orbites  des  yeux  ; fon  plumage 


Non  ilia  oculis , qui  b us  eji  obflufwr , i7  fi 
Sint  minium  grandes , ftd  acutis  naribus  iuftat , 

Jmprejfo  in  terrain  ro/lri  mucrone Nemefianus. 


p)  Cette  belle  remarque  nous  eft  communiquée  par  M.  Hebert. 

ff)  Soac irai  a 'Ï0MTTCL , pal  ou  pieu.  — Srolopax , quod  roflra  palo,  fco- 
lopos  , fimtiup;  quo  fenfu  df  ah  hebræis  k ore  ; a nojlris  lang  - nafen  , 
lang-chnabel  diciiur.  Klein,  Ayi.  pag.  pp.  Voye^  la  nomenclature. 
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qu’Ariftote  compare  à celui  du  francoiin  (t),  eft  trop 
connu  pour  le  décrire  ; & les  beaux  effets  de  clair-obfcur, 
que  des  teintes  hachées,  fondues,  lavées  de  gris,  de 
biffre  & de  terre  d’ombre  , y produifènt,  quoique  dans  le 
genre  fombre  , feroient  difficiles  & trop  longues  à dé- 
crire dans  le  détail. 

Nous  avons  trouvé  à la  bccaffe  , une  véficule  du  fiel, 
quoiqueBelon  fe  foit  perfuadé  qu’elle  n’en  avoir  point  (u)  ; 
cette  véficule  verfe  fa  liqueur  par  deux  conduits  dans  le 
duodénum  ; outre  les  deux  cæcums  ordinaires , nous  en 
avons  trouvé  un  troifième  placé  à environ  fept  pouces 
des  premiers  , & qui  avoit  avec  l’inteflin,  une  communi- 
cation tout  aufli  manifefte  ; mais  comme  nous  ne  l’avons 
obfervé  que  fur  un  fe ul  individu,  ce  troifième  cæcum 
eft  peut-être  une  variété  individuelle  ou  un  (impie  acci- 
dent ; le  géfier  eft  mufculeux , doublé  d’une  membrane 
ridée  fans  adhérence  ; on  y trouve  fouvent  des  petits 
graviers  que  l’oifeau  avale  (ans  doute  en  mangeant  les 

'*s  Je  terre  ; le  tube  inteftinai  a deux  pieds  neuf  pouces 
de  longueur. 

Gefner  donne  la  groffeur  de  la  bécaffe  avec  plus  dd 
jnfteîTe,  en  l’égalant  à la  perdrix , que  ne  fait  Arifiote,  qui 
la  compare  à la  poule  (x) , & cette  comparai/on  fèmble 

(t J Colore  att agence. 

(u)  Non  plus,  dit-il,  que  le  pluvier,  le  pigeon  & le  tete-chevre. 
Nat.  des  O if  eaux,  page  273. 

[x)  Magniludine  quanta  gallina  ejl.  Arift.  Ijb.  IX,  cap.  XXVI. 

nous 
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nous  indiquer  que  la  race  commune  des  poules  chez  les 
Grecs,  ctoit  bien  plus  petite  que  la  nôtre;  le  corps  de  la 
bécafte  eft  en  tout  temps  fort  charnu , & très-gras  fur  la 
fin  de  l’automne  (y) ; c’eft  alors  & pendant  la  plus  grande 
partie  de  l’hiver,  qu’elle  fait  un  mets  recherché  fi)  , 
quoique  fa  chair  foit  noire  & ne  foit  pas  fort  tendre;  mais 
comme  chair  ferme  elle  a la  propriété  de  fe  confèrver 
long-temps  ; on  la  cuit  fans  ôter  les  entrailles , qui,  broyées 
avec  ce  qu’elles  contiennent,  font  le  meilleur  aftaifonne- 
ment  de  ce  gibier  ; on  obferve  que  les  chiens  n’en  mangent 
point,  il  faut  que  ce  fumet  ne  leur  convienne  pas  & même 
qu’il  leur  répugne  beaucoup  , car  il  n’y  a guère  que  les 
barbets  qu’on  puifte  accoutumer  à rapporter  la  bécafte; 
la  chair  des  jeunes  a moins  de  fumet,  mais  elle  eft  plus 
tendre  & plus  blanche  que  celle  des  bécaftes  adultes  ; 
toutes  s’amaigriftent  à mefure  que  le  printemps  s’avance, 
& celles  qui  reftent  en  été,  font  dans  cette  faifon,  dures, 
sèches  & d’un  fumet  trop  fort. 

C’eft  a la  fin  de  l’hiver,  c’eft-à-dire  , au  mois  de 
mars , que  prefque  toutes  les  bccaftes  quittent  nos  plaines 

(y J Olina  & Longolius  difent  qu’on  l’engraifte  avec  une  pâte 
faite  de  farine  de  blé  farazin  (furin-a  d’or^o)  & de  figues  sèches;  ce 
qui  nous  paroît  difficile  pour  un  oifeau  fi  fauvage , & inutile  pour 
un  gibier  aufifi  gras  dans  fa  faifon. 

II  paroît,  au  récit  d’OIina,  que  la  chaffe  en  continue  tout 
l’hiver  en  Italie;  les  grands  froids  au  fort  de  l’hiver,  dans  nos  pro- 
vinces , obligent  les  bécaffes  de  s’éloigner  un  peu  ; cependant  il  en 
refie  encore  quelques-unes  dans  nos  bois , près  des  fontaines  chaudes, 

O if e aux , Tome  VIL  O o o 
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pour  retourner  fur  leurs  montagnes  (a),  rappelées  par 
l’amour  à la  folitude,  fi  douce  avec  cefentiment.  On  voit 
ces  oifeaux  au  printemps  partir  appariés  (b) ; ils  volent 
alors  rapidement  & /ans  s’arrêter  pendant  la  nuit  ; mais 
le  matin  ils  fe  cachent  dans  les  bois  pour  y paffer  la 
journée,  6c  en  partent  le  loir  pour  continuer  leur  route 
tout  l’été  ils  fe  tiennent  dans  les  lieux  les  plus  fôlitaires 
6c  les  plus  élevés  des  montagnes  où  ils  nichent  ; comme 
dans  celles  de  Savoie,  de  SuifTe , du  Dauphiné,  du  Jura, 
du  Bugey  6c  des  Vofges  : il  en  refte  quelques-uns  dans 
les  cantons  élevés  de  l’Angleterre  6c  delà  France  ; comme 
en  Bourgogne,  en  Champagne,  6cc.  Il  n’eft  pas  même 
fans  exemple  que  quelques  couples  de  bécaffes  lé  foient 
arrêtés  dans  nos  Provinces  de  plaine , 6c  y aient  niché  ; 
retardées  apparemment  par  quelques  accidens , 6c  furprifes 
dans  la  fài/on  de  l’amour,  loin  des  lieux  où  les  portent 
leurs  habitudes  naturelles  (d) . Edwards  a penfé  qu’elles 
alloient  toutes  comme  tant  d’autres  oifeaux  , dans  les 


(*)  cc  Elle  ne  fait  pas  fon  nid  qu’elle  ne  foit  retournée  à la  mon- 
tagne. 35  Belon. 

(b)  Vere  primo  Angliam  deferunt  , prius  tamen  matrimonio  copulantur } 
Ù“  bines  mas  ù“  feemina , unâ  volant.  Willughby. 

(c)  Obfervation  faite  par  M.  Bâillon,  de  Montreuil-fur-mer. 

(d)  Voye^  une  lettre  datée  d’Abbeville,  du  15  mai  1 773?  dans 
les  affidés  de  pm  in  , ou  2 y juin  Juivant , fur  une  nichée  de  bétafle 
avec  des  petits  déjà  grands , trouvée  le  1 4 de  mai  dans  les  bois  de 
la  terre  de  Pont-de- Remy, 
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contrées  les  plus  reculées  du  Nord  (e)  ; apparemment  il 
n’étoit  pas  informé  de  leur  retraite  aux  montagnes , & 
de  l’ordre  de  leurs  routes , qui  tracées  fur  un  pian  dif- 
férent de  celui  des  autres  oiieaux , ne  fe  portent  & 
s’étendent  que  de  la  montagne  à la  plaine  , & de  la  plaine 
à la  montagne. 

La  bécaffe  fait  fon  nid  par  terre  , comme  tous  les 
oifeaux  qui  ne  fe  perchent  pas  (f)  ; ce  nid  efl  compofé  de 
feuilles  ou  d’herbes  sèches,  entre-mèlées  de  petits  brins 
de  bois  ; le  tout  raffemblé  fins  art,  & amoncelé  contre 
un  tronc  d’arbre , ou  fous  une  groffe  racine  ; on  y trouve 
quatre  ou  cinq  œufs  oblongs , un  peu  plus  gros  que  ceux 
du  pigeon  commun  ; ils  font  d’un  gris  rouffâtre , marbré 
d’ondes  plus  foncées  & noirâtres.  On  nous  a apporté  un 
de  ces  nids  avec  les  œufs,  dès  le  i j d’avril.  Lorfque  les 
petits  font  éclos,  ils  quittent  le  nid  & courent  quoique 
encore  couverts  de  poil  folet  ; ils  commencent  même  à 
voler  avant  d’avoir  d’autres  plumes  que  celles  des  ailes  ; 
ils  fuient  ainfi  voletant  & courant  quand  ils  font  décou- 
verts ; on  a vu  la  mère  & le  père  , prendre  fous  leur 
gorge  un  des  petits,  le  plus  foible  fans  doute,  & l’em- 
porter ai n fi  à plus  de  mille  pas  ; le  mâle  ne  quitte  pas  la 
femelle,  tant  que  les  petits  ont  befoin  de  leurs  fecours  : 

(e)  Edwards,  addition  a la fécondé  partie , traduc.  franç.  pag.  12. 

(f)  Nidulantur  humi.  . . . perdices  ....  atque  aliœ  parum  volanîis 
generis  ; ex  fus  item  alauda , & gallinago,  & coturnix , nunquam  in  arbore 
conjîjlunt  fed  humi . Ariftot.  lib.  IX,  cap.  yili. 


O o o ij 


476  Histoire  Naturelle 

il  ne  fait  entendre  fâ  voix  que  dans  le  temps  de  leur 
éducation  & de  fcs  amours;  car  il  efl  muet  ainfi  que  la 
femelle,  pendant  le  refîe  de  l’année  (g)  ; quand  elle  couve, 
le  mâle  efl  prefque  toujours  couché  près  d’elle , & ils 
femblent  encore  jouir  en  repofànt  mutuellement  leur  bec 
fur  le  dos  l’un  de  l’autre:  cesoifèaux  d’un  naturel  fôlitaire 
& fauvage , font  donc  aimans  & tendres;  ils  deviennent 
même  jaloux,  car  l’on  voit  les  mâles  fe  battre  jufqu’à  fe 
jeter  par  terre  & fe  piquer  à coups  de  bec,  en  fe  difputant 
la  femelle  ; ils  ne  deviennent  donc  fîupides  & craintifs, 
qu’ après  avoir  perdu  le  fentiment  de  l’amour,  prefque 
toujours  accompagné  de  celui  du  courage. 

L’efj)èce  de  la  bécaffe  efl  univerfellement  répandue  ; 
Aldrovande  & Gefner  en  ont  fait  la  remarque  (h) . On 
la  trouve  dans  les  contrées  du  Midi  comme  dans  celles 
du  Nord,  dans  l’ancien  & dans  le  nouveau  monde;  on 
la  connoit  dans  toute  l’Europe,  en  Italie,  en  Allemagne, 
en  France,  en  Pologne,  en  Ruffie  (i),  en  Siléfie  (k)  , 


(g)  Ces  petits  cris  ont  des  tons  diffêrens,  paflant  du  grave  à 
l’aigu  , go,  go,  go , go;  pidï , pidi , pidi  ; cri , cri,  cri , cri  ; ces  derniers 
femblent  être  de  colère  entre  plufieurs  inâJes  ra/femblês  : ils  ont  aufTi 
une  efpèce  de  croadement  couan , couan , & un  certain  grondement 
froü  , frou  , froü , lorfqu’ils  fe  pourfuivent. 

(h)  Nullâ  non  in  regione  reperitur  heee  avis.  Aldrovande,  tom.  III, 
pag.  474.  — Reperitur  hxc  avis  in  omnibus  ferè  regionibus . Gefner, 
pag.  485. 

(i)  Rzaczyncski,  Hifl.  nat.  Polon.  pag.  292. 

(h)  Alontibus  nojlris  familiaris.  Schwenckfeld,  pag.  329. 
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eh  Suède  (l),e n Norwège  (m) , & jufqu’en  Groenland, 
où  elle  a le  nom  de  fauarfuck , & où  par  un  compo/ë 
fuivant  le  génie  delà  Langue,  les  Groënlandois  en  ont 
un  pour  fignilier  le  chnjjeur  ans  bccnjfes  (n) ; en  IlTande  , 
la  béca/fe  lait  partie  du  gibier  qui  abonde  fur  cette  île , 
quoique  femée  de  glaces  (o) ; on  la  retrouve  aux  exm> 
mités  feptentrionales  & orientales  de  l’Afie,  où  elle  ek 
commune , puifqu’elle  elt  nommée  dans  les  Langues 
kamchadales,  koriaques  &kouri!es  (p) . AL  Gmelin  en  a 
vu  quantité  à Mangafèa,  en  Sibérie  kir  le  Jénifca,  & quoi- 
que les  bécafles  y /oient  en  grand  nombre,  elles  ne  font 
qu’une  très-petite  partie  de  cette  multitude  d’oifeaux  d’eau 
& de  rivage  de  toutes  efpèces,  qui  dans  cette  fàifon  , fe 
ra/Teinblent  fur  les  bords  & les  eaux  de  ce  fleuve  (q) . 

La  bécalfe  fe  trouve  de  même  en  Perfe  (r),  en 
Egypte  aux  environs  du  Caire  (f) , & ce  font  apparem- 
ment celles  qui  vont  dans  ces  régions  , qui  pafTent  à 

(l)  Fauna  Suecica , n.°  141. 

(m)  Brunnich.  Ornithol.  Boréal,  pag.  48. 

(n)  Saurfukfiorpok.  Diët.  Groënlandois  d’Egède. 

(0)  Voye 1 Anderfon,  Hijloire  générale  des  Voyages , tome  XV III, 
page  2 0 . 

(p)  En  Kamchadale  , faakouloutch  ; chez  les  Koriaques,  tchcieia  ; 
Sc  aux  îles  Kouriles , petoroi.  Voye £ les  Vocabulaires  de  ces  Langues 
dans  l’ Hijloire  générale  des  Voyages,  tome  XIX , page  y y y. 

(q)  Gmelin,  Voyage  en  Sibérie . 

(r)  Voyage  de  Chardin,  Amjlerdam , 1 7/  / , tome  II,  page  30, 

(f)  Voyage  d’Égypte,  par  Granger,  page  2 y/. 
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Malte  en  novembre  , par  les  vents  Je  nord  & Je  nord- 
eft , & ne  s’y  arrêtent  qu’autant  qu’elles  y font  retenues 
par  le  vent  ( t ).  En  Barbarie,  elles  paroiftent  comme 
dans  nos  contrées,  en  octobre  & jufqu’en  mars  fu);  & il 
eft  aftez  fingulier  que  cette  efpèce  rempli/Fe  en  même 
temps  le  Nord  & le  Midi,  ou  du  moins  puifte  s’habituer 
dans  la  zone  torride , en  paroiftant  naturelle  aux  zones 
froides  ; car  M.  Adanfon  a trouvé  la  bécafte  dans  les  îles  du 
Sénégal  (x)  ; d’autres  Voyageurs  l’ont  vue  en  Guinée  fy) 
& fur  la  côte  d’Or  fz);  Kœmpfer  en  a remarqué  en 
mer,  entre  la  Chine  & le  Japon  fa),  & il  paroît  que 
Knox  les  a aperçues  à Ceylan  (b).  Et  puifque  la  bécafîe 
occupe  tous  les  climats , & fe  trouve  dans  le  Nord  de 
l’ancien  continent,  il  n’eft  pas  étonnant  qu’elle  fe  re- 
trouve au  nouveau  monde;  elle  eft  commune  aux  Illi- 
nois & dans  toute  la  partie  méridionale  du  Canada  (c) , 
ainfi  qu’à  la  Louifiane,  où  elle  eft  un  peu  plus  grofte 
qu’en  Europe,  ce  que  l’on  attribue  à l’abondance  de 

% • * L • 

/t)  Obfervation  communiquée  par  M.  îe  chevalier  Definaz.y, 

(u)  Shaw,  Travels , &c.  pag.  2 y 3 . 

( ’x ) Voyage  au  Sénégal , page  16p. 

(y)  Bofman,  Voyage  en  Guinée  ; Utrecht , lyoy. 

fcj  Hiftoire  générale  des  Voyage?.,  tome  IV,  page  24 y.'  , 

/ a ) Kempfer,  Hijt.  nat.  du  Japon , tpm.  1 , pag.  44. 

(b)  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tome  VIII,  page  y 47.  > 

(c)  Hiftoire  de  la  nouvelle  France  , par  le  P.  Charlevoix,  tome  111^ 
page  j y y. 
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nourriture  (d)  ; elle  eft  plus  rare  dans  les  Provinces  plus 
feptentrionales  de  l’Amérique  ; mais  la  bécaffe  de  la 
Guyane  connue  à Cayenne  , fous  le  nom  de  bécajje  des 
Savants , nous  paroît  affez  différer  de  la  nôtre , pour 
former  une  efpèce  féparée  ; nous  la  donnerons  après 
avoir  décrit  les  variétés  peu  nombreufes  de  cette  efpèce 
en  Europe. 


VARI  ÉTÉS  DE  LA  BÉCASSE. 

I.  La  bécasse  blanche  (e).  Cette  variété  eft 
rare,  du  moins  dans  nos  contrées  (f);  quelquefois  fon 
plumage  eft  tout  blanc  ; plus  fouvent  encore  mêlé  de 
quelques  ondes  de  gris  ou  de  marron  ; le  bec  eft  d’un 
blanc-jaunâtre  ; les  pieds  font  d’un  jaune -pâle  avec  les 
ongles  blancs  ; ce  qui  fèmbleroit  indiquer  que  cette  blan- 
cheur tient  à une  dégénération  différente  du  changement 
de  noir  en  blanc  , qu’éprouvent  les  animaux  dans  le 
Nord,  & cette  dégénération  dans  fefpèce  de  la  bécalfe 
eft  affez  femblable  à celle  du  nègre  blanc  dans  f efpèce 
humaine. 

(d)  Le  Page  du  Pratz , Hijl.  de  la  Louifiane , tome  11 , page  126. 

(e)  Scolopax  a! b a ; Klein,  An.  pag.  100,  n.°  6. — White  wood- 
coL  Albin  , tome  III , page  3 6 . — Sco/opax  candida.  Brillon , Ornithol, 
tome  V,  page  297. 

(f)  O11  en  tua  une  près  de  Grenoble  au  mois  de  décembre  1774  ; 
lettre  de  Al-  de  A 1 orges , datée  de  Grenoble  le  2 9 Jévrur  1775- 


*8o  Histoire  Naturelle , ire. 

II.  La  bécasse  rousse.  Dans  cette  variété  tout 
le  plumage  efl  roux  fur  roux  , par  ondes  plus  foncées  fur 
un  fond  plus  clair  ; elle  paroît  encore  plus  rare  que  la 
première;  l’une  & l’autre  furent  tuées  à la  chaffe  du 
Roi  , au  mois  de  décembre  1775,  & Sa  Majefté  nous 
fit  l’honneur  de  nous  les  envoyer  par  M.  le  Comte 
d’Angiviller , pour  être  placées  dans  fon  Cabinet  d’hif- 
tofre  naturelle. 

I I L Les  chaffeurs  prétendent  diftinguer  deux  races 
de  bécaffes  (g),  la  grande  & la  petite  ; mais  comme  le 
naturel  & les  habitudes  font  les  mêmes  dans  ces  deux 
bécaffes,  & qu’en  tout  le  refie  elles  fe  reffemblent;  nous 
ne  regarderons  cette  petite  différence  de  taille , que  comme 
accidentelle  ou  individuelle  , ou  comme  celle  du  jeune  à 
l’adulte,  laquelle  par  conféquent  ne  conflitue  pas  deux 
races  féparées  entre  deux  oifeaux  qui  du  refie  font  les 
mêmes,  puifqu’ils  s’uniffent  & produifent  enfemble. 

(g)  J’ai  remarqué  plufieurs  fois  qu’il  paroît  y avoir  deux  elpèces 
de  bécafîe.  Les  premières  qui  arrivent  font  les  plus  grolTes  ; elles  ont 
les  pieds  gris  , tirant  légèrement  fur  Je  rofe  : les  autres  font  plus 
petites,  leur  plumage  eft  femblable  à celui  de  Ja  grande  béca/I'e, 
niais  elles  ont  Jes  p/ieds  de  couleur  bleue  ; & 011  a obfervé  que 
lorfque  l’on  prend  cette  petite  efpèce  aux  environs  de  Montreuil 
en  Picardie , la  grande  bécaHè  y devient  plus  rare.  Note  communiqués 
p(ir  AI.  Bâillon,  de  Alontreuil- fur-mer. 


OISEAU 


OISEAU  ÉTRANGER 

Qjii  a rapport  à la  Bécasse. 


* LA  BÉCASSE  DES  SAVANES. 


Bécaffe  de  la  Guyane,  quoique  du  quart  plus 


petite  que  celle  de  France  , a néanmoins  le  bec  encore 
plus  long;  elle  eft  auffi  un  peu  plus  haut  montée  fur  fès 
pieds,  qui  font  bruns  comme  le  bec;  le  gris -blanc, 
coupé  & varié  par  barres  de  noir,  domine  dans  Ton  plu- 
mage, moins  mêlé  de  roux  que  celui  de  notre  bécafîe; 
avec  ces  différences  extérieures  que  le  climat  a peut-être 
fait  naître,  celles  des  mœurs  & des  habitudes  qu’il  pro- 
duit auffi , fe  reconnoiffcnt  dans  la  bécaffe  des  Savanes  ; 
elle  demeure  habituellement  dans  ces  immenfes  prairies 
naturelles , d’où  l’homme  & les  chiens  ne  l’ont  point 
encore  chaffée,  parce  qu’ils  n’y  font  point  établis;  elle 
fe  tient  dans  les  coulées  ; on  appelle  ainfi  les  enfoncemens 
des  Savanes , où  il  y a toujours  de  la  vafe  & des  herbes 
épaiffes  & hautes  ; évitant  néanmoins  celles  où  la  marée 
monte  & dont  l’eau  eft  falée.  Dans  la  faifon  des  pluies, 
ces  petites  bécalfes  cherchent  les  hauteurs  & s’y  tiennent 
dans  les  herbes  ; c’eft-là  qu’elles  s’apparient  & qu’elles 
nichent  fur  de  petites  élévations  dans  des  trous  tapiffés 
d’herbes  sèches  ; les  pontes  ne  font  que  de  deux  œufs  ; 

* Voyei  les  planches  enluminées,  né  8 p j. 
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mais  elles  fe  réitèrent,  & ne  finilfem  qu’en  juillet;  les 
pluies  paflees,  ces  bécaffes  reviennent  aux  coulées,  c’efl- 
à-tlire,  des  lieux  élevés  aux  plus  bas,  ce  qui  leur  efl 
«ommun  avec  les  bécanes  d’Europe.  Le  feu  qu’on  met 
fouvent  aux  Savanes,  en  feptembre  & octobre,  les  chaf- 
fant  devant  lui  ; elles  refluent  en  grand  nombre  dans  les 
lieux  voifins  des  parties  incendiées  ; mais  elles  femblent 
éviter  les  bois,  & lorlqu’on  les  pourfuit,  elles  n’y  font 
jamais  remife , & s’en  détournent  pour  regagner  les 
Savanes  ; cette  habitude  efl  contraire  à celle  de  la  bécaffe 
d’Europe  ; néanmoins  elles  partent  comme  cette  dernière, 
toujours  fous  les  pieds  du  chalfeur  ; elles  ont  la  meme 
pefanteur  en  fe  levant , le  même  vol  bruyant , & elles 
fientent  de  même  en  commençant  à filer.  Lorfqu’une 
de  ces  bécaffes  efl  tirée  elle  ne  va  pas  fe  repofer  loin, 
mais  fait  plufieurs  tours  avant  de  s’abattre;  communément 
elles  partent  deux  à deux,  quelquefois  trois  enfcmble , 
& lorfqu’on  en  voit  une  , on  peut  être  affuré  que  la 
fécondé  n’efl  pas  loin  ; on  les  entend  à l’approche  de  la 
nuit,  fè  rappeler  par  un  cri  de  ralliement  un  peu  rauque, 
aflez  fèmblable  à cette  voix  baffe  ha,  ka , la , la,  que 
fait  fouvent  entendre  la  poule  domeflique  ; elles  fe  pro- 
mènent la  nuit,  & on  les  voit  au  clair  de  la  lune  venir 
fe  pofer  jufqu’aux  portes  des  habitations.  M,  de  la  .Borde 
qui  a fait  ces  obfervations  à Cayenne,  nous  aflure  que  la 
chair  de  la  bécaffe  des  Savanes  efl  au  moins  aufli  bonne 
que  celle  de  la  bécaffe  de  France. 
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* LA  BÉCASSINE,  (a) 

Première  efpèce. 

La  Bccaffine  eft  très-bien  nommée,  puifqu’en  ne 
la  confulérant  que  par  la  figure  , on  pourroit  la  prendre 
pour  une  petite  efpèce  de  bécafie  ; ce  /croit  une  petite 
béenffe  , dit  Belon  , fi  elle  n*  efioit  de  mœurs  différentes  ; en 

* Voyt{  les  planches  enluminées,  n*  S 8 y. 

(a)  En  Italien  , pii^ardella  ; en  Anglois , faite , fnipe  ; en  Allemand, 
fchnepjfîin  , wajfer-fchnepjfe , heers-fchnepff,  comme  bécajfe  des  feigneurs , 
à caufe  de  la  délicatelle;  grafffchnepjf,  bécafie  d’herbes,  parce  qu’elle 
le  cache  dans  les  herbages  des  marais;  en  Suédois,  mall-fnaeppa  r 
wald-fnaeppa  ; en  Polonois,  bekas , kopelek , baranek;  en  Turc  yjelve. 

Bécafiine  ou  bécalTeau.  Belon , Nat.  des  O if.  page  215,  avec  une 
mauvaife  figure.  — Bécaffine,  bécajfeau,  bécafie  petite  : idem.  Portraits 
d'oifeaux , page  44,  a,  avec  une  figure  pafiable.  — Gallinago , fve 
rujficula  minor.  Gel'uer,  Avi.  pag.  505,  avec  une  figure  peu  exaéle. 

— Idem  , Jcon.  avi.  pag.  112,  avec  la  même  figure.  — Scolopax , feu. 
gallinago  minor.  Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  4 76,  avec  une 
figure  peu  exa&e,  page  479. — Gallinago  minor  Bellonii , idem,  ibid. 
pag.  484,  avec  une  très-mauvaife  figure.  — Scolopax , feu  gallinago 
minor,  & fcolopax  minor.  Jonfi.  Avi.  pag.  1 10,  avec  la  figure  em- 
pruntée d’ Aldrovande,  planche  3 1 , & prife  de  Gefner,  planche  27. 

— Gallinago  minor  Aldrovandi.  Willughby,  Ornilhol.  pag.  214,  avec  une 
figure  peu  refièmblante  , pj.  53.  — Gallinago  minor.  Ray,  Synopf  avi. 
pag.  105,  n.°  a 2.  r-Sibbald.  Scot.  illujlr.  part.  II , Iib.  IIT,  pag.  1 8. 

Perdix  rufica  minor.  Schwenckfeld , Avi.  Si/ef  pag.  330.  — Rufli- 
cula , gallinago  G a^ce  ; fcolopax  minor  a/iis.  Rzaczynski,  Hif.nat.  Pol, 
patr.  295.  — Gallinago  minor  Willughbi . Idem,  ibid.  pag.  38  1 . — Perdi* 

P PP  i i 


484  Histoire  Naturelle 

effet , la  bécaffine  a comme  la  bécaffe  , le  bec  très  - long 
& la  tête  carrée  ; le  plumage  madré  de  même  , excepte 
que  le  roux  s'y  mêle  moins , & que  le  gris-blanc  & le 
noir  y dominent  ; mais  ces  reffemblances  bornées  à 
l’extérieur  , n’ont  pas  pénétré  l’intérieur , le  rélultat  de 
l’organifation  n’ell:  pas  le  même  , puifque  les  habitudes 
naturelles  font  oppofées  ; la  bécaffine  ne  fréquente  pas 
les  bois  ; elle  fe  tient  dans  les  endroits  marécageux  des 
prairies , dans  les  herbages  & les  ofiers  qui  bordent  les 
rivières  ; elle  s’élève  fi  haut  en  volant  qu’on  l’entend 

Tujiica  minor , fcolopax  minor , Ù*c.  Idem,  Auduar.  pag.  410. — Galli - 
rtago,  fcolopax  minor , Charleton  , Exercit.  pag.  112,  n.°  8.  Idem, 
Onomait.  pag.  108  , n.°  8. — Gallinago , fcolopax  minor.  Marfigl.  Danub . 
tom.  V,  pag.  34,  avec  une  figure  peu  exacte  , tab.  1 5.  — Scolopax 
media.  Klein,  Avi.  pag.  99,  n.°  2.  — Scolopax,  quee  capella  cælefis 
àuthorum.  Idem,  pag.  100,  n.°  3.  Nota.  Klein  fie  trompe  ici  en 
appiiquant  à la  bécaffine  le  nom  de  capella  cælefis , comme  Rzaczynskr 
& Schwenckfield  en  lui  donnant  ceux  d'aix  & de  himmels-gei ç,  qui 
défignent  le  vanneau.  — Die  heer fehnepfe.  Frifich,  vol.  II,  div.  12, 
fie  fit.  4,  pi.  6.  — Scolopax  rofro  redo , apice  tuberculato , pedibus  fufeis  t 
Lineis  frontis  fufeis  quaiernis . . . Gallinago.  Linnæus,  Syf.  nat.  ed.  X, 
G en.  77,  Sp.  11.  — Numenius  capite  lineis  quatuor  fufeis  longitudinalis 
fofri  apice  tuberculofo,  femoribus  femi-nudis.  Idem,  Eauna  Suec.  n."  143. 
e— Scolopax  cinerea  minor,  rofro  nigro.  Barrère  , Ornilhol.  clafi.  111 , Gen. 
j 2,  Sp.  2.  — Bécaffine.  Albin,  tome  I,  page  63  , avec  une  figure 
fnal  coloriée,  pl.  71.  — Scolopax  fupern'e  nigricante  & fulvo  diluto  \arie~ 
g ata , inferne  al  b a ; gutture  fulvo  ; capite  fuperiore  triplici  tæniâ  longitudinale 
dilutè  fulvâ  notât 0 ; dorf  fafciis  quatuor  longitudinal! bus  dilutè  fulvis  infgnito; 
uropygio  fufco-nigricante , albo-fulvefcente  tranfverfîm  friato;  redricibus  in 
exor  lu  ni gric  antibus , in  extremitate  fulvis,  nigricante  tranfverfîm  friatis. . ;• 
Gallinago.  Brillon , Ornithol.  tome  Y,  page  298. 
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encore  lorfqu’on  l’a  perdu  de  vue  ; elle  a un  petit  cri 
chevrotant,  mée , vice , mée , qui  lui  a fait  donner  par 
quelques  Nomenclateurs , le  furnom  de  chèvre  volante  (b) ; 
elle  jette  auffi  en  prenant  fon  effor  un  petit  cri  court 
& fiflé  ; elle  n’habite  les  montagnes  en  aucune  faifon  ; 
elle  diffère  donc  de  la  bécaffe  par  le  naturel  & par  les 
habitudes,  autant  qu’elle  lui  reffemble  par  le  plumage  & 
la  figure. 

En  France,  les  bécaffines  paroiffent  en  automne  ; on 
en  voit  quelquefois  trois  ou  quatre  enfemble,  mais  le  plus 
fouvent  on  les  rencontre  feules  ; elles  panent  de  loin  , 
d’un  vol  très-prefle  , & après  trois  crochets  elles  filent 
deux  ou  trois  cents  pas , ou  pointent  en  s’élevant  à perte 
de  vue  ; le  chaffeur  fait  faire  fléchir  leur  vol  & les  ame- 
ner près  de  lui  en  imitant  leur  voix.  Il  en  refle  tout 
l’hiver  dans  nos  contrées  autour  des  fontaines  chaudes  & 
des  petits  marais  voifins  de  ces  fontaines  ; au  printemps 
elles  repaffent  en  grand  nombre  , & il  paroît  que  cette 
faifon  efl  celle  de  leur  arrivée  en  pluficurs  pays  où  elles 
nichent , comme  en  Allemagne  (c) , en  Siléfie  (d) , en 
Suiffe  (e) ; mais  en  France  il  n’en  refle  que  quelques- 
unes  pendant  l’été,  & elles  nichent  dans  nos  marais; 

1 ■■  ■» 

( b J Klein,  Schwencfcfeld , Rzaczynski. 

(c)  Apud  Aldrov.  tom,  III , pag.  478. 

(d)  Aviar.  Silef.  pag . 3 3 0 . 

(e)  Advena  ejl  fecundum  œquinoftium  vernum,  ne  que  a marginibus  hvuum 
& Jlagnçrum  quoquam  dijeedit.  Gelner , Ayi.  pag.  488. 
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Willughby  l’obferve  de  meme  pour  l’Angleterre  (f) ; 
on  trouve  leur  nid  en  juin  ; il  eft  place  à terre,  fous  quel- 
que grolïe  racine  d’aulne  ou  de  faule  ; dans  les  endroits 
marécageux  où  le  bétail  ne  peut  parvenir;  il  eft  fait  d’her- 
bes sèches  & de  plumes  , & contient  quatre  ou  cinq 
œufs  de  forme  oblongue , d’une  couleur  blanchâtre  avec 
des  taches  rouftes  ; les  petits  quittent  le  nid  en  fortant 
de  la  coque  : ils  paroiffent  laids  & informes  ; la  mère  ne 
les  en  aime  pas  moins , elle  en  a foin  jufqu’à  ce  que 
leur  grand  bec  trop  mou  l'oit  devenu  plus  ferme , & ne 
les  quitte  que  quand  iis  peuvent  aiféinenc  fe  pourvoir 
d’eux  - mêmes. 

La  bécafîme  pique  continuellement  la  terre  , fans 
qu’on  puiffe  bien  dire  ce  qu’elle  mange  ; on  ne  trouve 
dans  fon  eftomac  , qu’un  réfidu  terreux  & des  liqueurs , 
qui  font  apparemment  la  fubftance  fondue  des  vers  dont 
elle  fe  nourrit  ; car  Àldrovande  remarque  qu’elle  a le 
bout  de  la  langue  terminée  comme  les  pics , par  une 
pointe  aiguë  , propre  à percer  les  vers  qu’elle  fouille 
dans  la  vafe. 

Dans  cette  efpèce  de  bécaffine,  la  tête  a un  mouve- 
ment naturel  de  balancement  horizontal , & la  queue  un 
mouvement  de  haut  en  bas;  elle  marche  pas  à pas,  la  tète 
haute,  fans  familier  ni  voltiger;  mais  on  la  ftirprend  rare- 
ment dans  cette  fituation  , car  elle  fe  tient  foigneufement 

/f  ) Ap  nos  nonnullœ  per  totam  œjlatem  manenl , & in  palujîribus 

nidif.cant purs  maxima  alib  abk.  WiUughby,  pag.  2 1 4. 
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cachée  clans  les  rofeaux  & les  herbes  des  marais  fangeux  , 
où  les  chaffieurs  ne  peuvent  aller  trouver  ces  oi/eaux 
qu’avec  des  efpèces  de  raquettes  faites  de  planches  légères, 
mais  affiez  larges  pour  ne  point  enfoncer  dans  le  limon  ; 
& comme  la  bécaffiine  part  de  loin  & très  - rapidement , 
& qu’elle  fait  plufieurs  crochets  avant  de  hier  : il  n’y  a 
pas  de  tiré  plus  difficile;  on  la  prend  plus  ai/èmcnt avec 
un  rejet,  fêmblabie  à celui  qu’on  place  dans  les  /entiers 
des  bois,  pour  prendre  la  bécaffie. 

La  bécaffine  eh  ordinairement  fortgraffie  , & fàgraiffie 
d’une  faveur  hne  , n’a  rien  du  dégoût  des  graiffies  ordi- 
naires fgj  ; on  la  cuit  comme  la  bécaffie  , fins  la  vider , 
& par  tout  on  la  recherche  comme  un  gibier  exquis. 

Au  rehe , quoiqu’on  ne  manque  guère  de  trouver  en 
automne,  des  bécaffines  dans  nos  marais  (h),  l’efpèce 
n’en  eh  pas  auffii  nombreufè  aujourd’hui  qu’elle  i’étoit 
ci-devant  fi);  mais  elle  eh  répandue  encore  plus  uni- 
ver/ellemcnt  que  celle  de  la  bécaffie  ; on  la  rencontre 


(g)  « Elle  eil  fournie  de  hauhe  graille,  qui  reveille  l’appétit 
endormi,  provoque  à bien  dilcerner  le  goût  des  francs  vins;  quoi  c< 
Tachant , ceux  qui  font  bien  rentés  la  mangent  pour  leur  faire  cc 
bonne  bouche.  » Belon , Nat.  des  Oifeaux. 

w « O11  voit  une  quantité  prodigieufe  de  ces  oifeaux  dans  les 
marais  entre  Laon,  Notre- Dame- de- Lieffe , laFère,  Péronne  , « 
Amiens,  Calais.  « Note  communiquée  par  A4.  Hébert. 

(i)  « C’ert  un  gibier  fi  fréquent  en  temps  d’hiver,  que  n’avons 
quafi  vu  rien  de  plus  commun  par  les  plaines  des  pays  méditer-  «o 
ranés.  » Belon,  Nat»  des  Oifeaux , page  216. 
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dans  toutes  les  parties  du  monde  ; quelques  Voyageurs 
éclairés  en  ont  fait  la  remarque  fk);  on  nous  Ta  envoyée 
de  Cayenne,  où  on  l’appelle  bêc affine  de  Savane  fl); 
M.  Frezier  l’a  trouvée  dans  les  campagnes  du  Chili  (m)  ; 
elle  eft  commune  à la  Louiliane,  où  elle  vient  jiùqu’au- 
près  des  habitations  (n) , de  même  qu’au  Canada  (o)  & 
à Saint-Domingue  (p).  Dans  l’ancien  continent  on  la 
trouve  depuis  la  Suède  (q)  & la  Sibérie  (r) , jufqu’a 
Ceylan  (f)  & au  Japon  (t);  nous  l’avons  reçue  du 

w cc  II  eft  à remarquer  que  les  bécadmes  fe  trouvent  dans 
>î  beaucoup  plus  de  pays  du  monde  qu’aucun  autre  oifeau,  elles 
font  communes  dans  prefque  toute  l’Europe,  l’Afie  & l’Amérique.  » 
Voyage  autour  du  monde , par  le  capitaine  Cook , tome  IV , page  268. 

fl)  Avec  la  chair  de  fort  bon  goût,  cette  becafiine  de  la  Guyane 
ne  prend  guère  de  grailTe,  non  plus  que  la  bécaiJe  de  ce  pays, 
fuivanr  M.  de  la  Borde,  elle  ne  pond  de  même  que  deux  œufs. 
La  diminution  du  nombre  d’œufs  à chaque  ponte,  paroit  avoir  lieu 
dans  tous  les  pays  où  les  oifeaux  les  réitèrent. 

(m)  Voyage  à la  mer  du  Sud,  page  74. 

(n)  Le  Page  du  Pratz  , Hijl.  de  la  Louifiane,  tome  II , page  1 2 7. 

(0)  Nouvelle  France,  tome  111 , page  J y y. 

fp)  M.  le  chevalier  Lefebvre  Deshayes  re;narque  , qu’un  mois 
après  leur  arrivée,  elles  deviennent  fi  grades  , qu’elles  paroident  audi. 
pelàntes  que  des  cailles  : elles  relient  dans  File  jufqu’en  février. 

f q ) Fauha  Suecica, 

fr)  Gmelin,  Voyage  en  Sibérie , tom.  1 , p.  21  8 , rom . 11 , p.  y d . 

(f)  Knox  , dans  l 'Hijl.  gtnér.  des  Voyages  , tom.  V 111 , pag.  y 4y. 

(t)  Kœmpfer,  Hijl.  aat.  du  Japon,  rom.  1 , pages  112  & / ry . 

cap 
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cap  de  Bonne -efpérance  (u) ; elle  s’eft  portée  fur  les 
terres  lointaines  de  l’océan  auflral  (x)  ; aux  îles  Malouines, 
où  M.  de  Bougainville  l a vue,  & où  il  remarque  qu’elle 
a des  habitudes  conformes  à ces  lieux  fblitaires,  ou  rien 
ne  1 inquiété  ; fon  nid  eft  au  milieu  de  la  campagne  ; on 
la  tire  aifément , elle  n’a  nulle  défiance  & ne  fait  point 
le  crochet  en  partant^,  nouvelle  preuve  que  les  habi- 
tudes timides  des  animaux  fugitifs  devant  l’homme,  leur 
font  imprimées  par  la  crainte  : Et  cette  crainte  dans  la 
bécalfine  paroît  encore  fe  réunir  à la  forte  averfion 
qu’elle  a pour  l’homme,  car  elle  eft  du  nombre  de  ces 
oileaux  qu’en  aucune  manière  on  ne  peut  apprivoifër. 
Longolius  aftlire  qu’on  peut  élever  & tenir  la  bécaiïe 
en  volière,  & meme  la  nourrir  pour  l’engraifter,  mais 


(u)  Cette  bécaftrne  du  cap  de  Bonne  -efpe'rance  eft  un  peu  plus 
grande  , avec  le  bec  encore  plus  long  & les  jambes  un  peu  plus 
groffes  que  la  nôtre , ce  qui  n’empêche  pas  qu’on  ne  les  reconnoifîe 
très-clairement  pour  être  de  la  même  efpèce;  elle  eft  differente  d’une 
autre  bécalfine  du  Cap , qui  y paroît  indigène  , & que  nous  don- 
nerons tout-à-l’heure. 

(x)  « Nous  trouvâmes  vers  la  partie  feptentrionale  CUlietea  ( île 
voifine  de  Tàili),  des  criques  très  - profondes , & au  fond  des  ce 
marais  remplis  d’une  grande  quantité  de  canards  & de  bécaffines,  ce 
plus  fauvages  que  nous  ne  l’attendions;  nous  apprîmes  bientôt  que  ce 
les  Inlulaires  , qui  aiment  à les  manger,  ont  coutume  de  les  pour-  «c 
fuivre.  » Forlter , fécond  Voyage  de  Cook,  tome  1 , page  4 y 4. 

(y)  Voyage  autour  du  monde,  par  M.  de  Bougainville,  tome  1, 
in,  8°  page  124. 

û if  eaux  , Tome  VIL  Q q q 
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que  la  chofe  a été  tentée  fur  la  bécaffme  inutilement  & 
fans  fuccèsf^. 

Il  paroît  qu’il  y a dans  cette  efpèce  une  petite  race 
comme  dans  celle  de  la  bécaffe  ; car  indépendamment 
de  la  petite  bécaffme  furnommée  la  four  Je , dont  nous 
allons  parler,  il  s’en  trouve  entre  celles  de  l’efpèce 
ordinaire , de  grandes  & d’autres  plus  petites  ; mais  cette 
différence  de  taille , qui  n’eft  accompagnée  d’aucune 
autre,  ni  dans  les  mœurs,  ni  dans  le  plumage,  n’indique 
tout  au  plus  qu’une  diverfité  de  race,  ou  peut-être  une 
variété  purement  accidentelle  & individuelle , qui  ne  tient 
point  au  fexe;  car  on  ne  connoît  aucune  différence 
apparente  entre  le  mâle  & la  femelle  dans  cette  efpèce, 
non  plus  que  dans  la  fuivante  (a). 

* LA  PETITE  BÉCASSINE 

furnommée  LA  Sourde,  (b) 
Seconde  efpèce. 

T , A petite  bécaffme  n’a  que  moitié  de  la  grandeur  de 
l’autre  ; d'où  vient , dit  Belon , que  les  pourvoyeurs  l’appellent 

(■{)  Apud  Aldrovand.  tom.  III,  pag.  478. 

(a)  Mares  a fœminis  ne  que  magnitudine , neque  colore  differunt , 
Willughby,  pag.  124. 

* Voyelles  planches  enlumine'es,  n*  * 884. 

(b)  En  Anglois  , jud-cock,  jack-fnipe ; en  Flamand,  hals-fchnepff ; 
en  Danois,  ror-fneppe ; en  Polonois,  kjik;  dans  i’Orléanois,  becquerollt 
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tlcux pour  un.  Elle  fe  cache  dans  les  rofèaux  des  étangs, 
(ous  les  joncs  fècs  & les  glayeuls  tombés  au  bord  des 
eaux  , elle  s’y  tient  fi  obftinément  cachée , qu’il  faut 
prefque  marcher  deffus  pour  la  faire  lever,  & qu’elle 
part  (bus  les  pieds,  comme  h elle  n’entendoit  rien  du 
bruit  que  l’on  fait  en  venant  à elle;  c’eft  de-là  que  les 
chaffeurs  l’ont  appelée  la  four  Je  ; fon  vol  efl  moins  rapide 

ou  boucriolle  ; & foucault , fuivant  M.  Salerne  : ce  qui  paroît  revenir 
au  nom  obfcène  que  lui  donnent , fuivant  Belon,  les  paylans  des 
côtes.  Voye^  Nature  des  oifeaux  , page  2 1 7.  En  Picardie  & dans  le 
Boulonois , hanipon , fuivant  le  même  M.  Salerne. 

Plus  petite  efpèce  de  bécafiine.  Belon,  Nat.  des  Oifeaux,  page 
217. — Cinclus  ej  u art  us , gallindgo  nihiima  Beknii.  Aldrovande  , Avi. 
tom.  III,  pag.  493  , avec  une  très-mauvaife  figure.  — Jonfton  , Avi. 
pag.  112,  avec  la  figure  prife  d’ Aldrovande  , tab.  53.  — Gallinag » 
minima  , feu  tertia  Bellonii.  Willughby,  Ornithol,  pag.  214.  — Ray, 
Synopf  pag.  105,  n.°  a 3 . — Gallinago  minima.  Polonis  Ifik.  Rzaczynski, 
ILiJl.  nat.  Polon.  pag.  295.  — Scolopax  minima.  Klein,  Avi.  pag.  100, 
n.°  4(.  — Cinclus,  Charleton,  Exercit.  pag.  113,  n.°  XI.  Idem, 
Onomajt.  pag.  108,  n.°  XI.  — Scolopax  minima , ex  fulvo  & cafianeo 
colore  maculata.  Barrère  , Ornithol.  claf.  ni,  Gen.  xii,  Sp.  III.  — 
Die  haar  pudel , oJer  kleinjlefchnepjfe.  Frifch  , vol.  II , div.  1 2 , fedt.  4 , 
pi.  g#  — Mâle  de  la  bccafîine.  Albin,  tome  III  , page  36,  aveç  une 
figure  mal  coloriée,  planche  8 6.  — Bécot.  Salerne,  Ornithol.  pag.  325. 
— Scolopax  fupernè  nigro  & fulvo  varie gata , nigro-violaceo  & viridi  aureo 
colore  variante , inferne  fufco , fulvo  obfcuro  & albido  varia;  ventre  albo; 
gutture  albo  fulvefcente  ; capile  fuperiore  duplici  t renia  longitudinale  dilute 
fui  va  notato,  dorfo  ffàis  quatuor  longiludinalibus  dilute  fui  vis  ïnfgnito; 
uropygio  fplendide  violaceo , permis  albido  in  apice  marginatis  ; rcflricibus 
binis  intermediis  nigriçantibus , fulvo  marginatis  , lateralibus  fufeis , fulvo 
variegatis.  . . . Gallinago  nûnor.  Brillon,  tome  V,  page  303. 

Qqq  'j 
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& plus  clirecfl  que  celui  de  la  grande  bécafiine  ; fa  chair 
fiefi  pas  d’un  goût  moins  délicat,  & fa  graiffe  efi  aufii 
fine  ; mais  l’efpèce  n’en  paroît  pas  aufii  nomhreufe  ou  du 
moins  n’efi  pas  aufii  généralement  répandue  : Willughby 
qui  écrivoit  en  Angleterre,  remarque  qu’elle  y cfi  moins 
commune  que  la  grande  bécafiine  (e)  ; Linnæus  n’en  fait 
pas  mention  dans  le  dénombrement  des  oifeaux  de  Suède; 
cependant  elle  fe  trouve  en  Danemarck , fuivant  M. 
Brunnich  (d).  Cette  petite  bécafiine  a le  bec  moins 
long  a proportion  que  l’autre  ; fon  plumage  cfi  le  meme, 
avec  quelques  reflets  cuivreux  fur  le  dos,  & de  longs 
traits  de  pinceaux  roufsâtres  fur  des  plumes  couchées  aux 
côtés  du  dos , & qui  étant  alongées , fbyeufes  & comme 
effilées , ont  apparemment  donné  lieu  au  nom  de  haar- 
fchnepjjè  que  les  Allemands  lui  donnent,  félon  M.  Klein. 

Ces  petites  bécaffines  refient  prcfque  toute  l’année  & 
nichent  dans  nos  marais;  leurs  œufs,  de  meme  couleur 
que  ceux  de  la  grande  bécafiine,  font  feulement  plus 
petits  à proportion  de  l’oifeau  qui  n’efi  pas  plus  gros 
qu’une  alouette.  On  a fbuvent  pris  cette  petite  bécafiine 
pour  le  mâle  de  la  grande,  Sa  Willughby  corrige  cette 
erreur  populaire,  en  avouant  qu’il  le  croyoit  lui-même 
avant  de  les  avoir  comparées^/  ce  qui  n’a  pas  em- 

( c ) Omithol.  pag.  214. 

( d)  Omithol.  borealis , n.°  163. 

(e)  Vulgus  jack  fnipe , vocal  marem  majoris  fpeciâ  erroneè  crcdcns  ; in 
qucm  errorem  ego  fui , d/  a U,  Lîjler  admmlus , recognovu  WiJiughby; 

^ ag.  zi  s. 
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péché  Albin  de  tomber  de  nouveau  dans  cette  même 
erreur  (f) . 


LA  B R U N E T T E.  (g) 

Troifième  efpèce. 

w i L L u G H B Y donne  cet  oifeau  fous  le  nom  de  dunlîn , 

qui  peut  fe  rendre  par  brunette  (h):  il  le  dit  indigène  aux 

parties  feptentrionales  de  l’Angleterre^.  C’eft  une  petite 

bécaffine  de  la  taille  de  la  précédente,  & qui  paroît  en 

différer  affez  peu  ; elle  a le  ventre  noirâtre  ondé  de  blanc, 

& le  deffus  du  corps  tacheté  de  noir  & d’un  peu  de 

blanc  fur  un  fond  brun-roux,;  du  refte,  elle  eff  de  la 

même  figure  & a les  mêmes  habitudes  que  notre  petite 

bécaffme;  ainfi  c’eft  une  efpèce  tres-voiline  ou  peut-être 

une  fimple  variété  de  l’efpèce  précédente. 

— ■ ' ■ ■ . - ■ ■ ■■  ' ' ■ ' ■ “ - - - ' ■ ■ ' 

(f)  Tome  111,  page  g 6 , la  figure  de  la  petite  bécaflme  avec 
ce  titre  : mâle  de  la  bccajfne. 

(g)  Scolopax  fuperne  ru  fa , maculïs  n/gris , Ù*  pauco  albo  variegata  , 
infer tiè  alba;  gutture , ccllo  infer iore  & pedure  maculis  nigricantibus  variis ; 
medio  ventre  nigricante , albo  undulato  ; redricibus  bïnis  intemediis  fufeis 
rufo  rnaculatis , lateralibus  fufco  - albicantibus . r . . Gallinago  Anglieana * 
Brifl  on,  Ornithol.  tome  V,  page  30p. 

(h)  Dun , en  Anglois  , fignifie  brun , de  couleur  obfcure  ou  tannée  ; 
dunlin  elt  un  diminutif. 

(i)  Dunlin  feptentrionalium  Anglorum , gallinagini  minimæ  par  ; vidum 
in  limo  colligit , d/c.  Willughby,  Ornithol.  pag.  22.6.  — Kay,  Synopf 
ayi.  pag.  io^, 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qiii  ont  rapport  aux  B Éc  as  s in  es. 


* L A BÉCASSINE 

1 

du  cap  de  Bonne-espérance . (a) 

Première  efpèce. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  notre  bécaftine 
commune,  mais  elle  a le  bec  beaucoup  moins  long;  les 
couleurs  de  fon  plumage  font  un  peu  moins  /ombres  ; 
un  gris -bleuâtre  hache  de  petites  ondes  noires  fait  le 
fond  du  manteau  que  traver/è  une  ligne  blanche,  tirée 
de  l’épaule  au  croupion;  une  petite  zone  noire  marque 
le  haut  de  la  poitrine  ; le  ventre  e/l  blanc  ; la  tête  eft 
coiffée  de  cinq  bandes,  l’une  roufsâtre  au  fommet,  deux 
grifes  de  chaque  côté,  puis  deux  blanches  qui  engagent 
l’œil  & s’étendent  en  arrière. 


* Voyeç  les  planches  enluminées,  n.a  2jo. 

(a)  Scolopax  fupernè  faturaù  cinerea , nigricante  tranfverjîm  jlr'iala  & 
violacé  o adumbrata  , inferne  alba  ; fafciâ  longitudinal i in  capite  fuperiore 
albo  rufefcente  maculatâ;  oculorum  ambilu  & t ténia  prope  oculos  candidis  ; 
genis,  gutture  ÙS  collo  inferiore  rufis  ; tœniq.  in  fummo  pcâore  tranfverfâ 
nîgricante;  fafciâ  utrimque  a fcapulis  versus  uropygium  albo-favicante , 
maculis  nigricantibus  utrimque  prœditâ;  reélricibus  cinereis , nigricante  tranf- 
verfim  Jlriatis  & Jlavicante  maculatis . . . . Gallinago  capitis  Bonce-fpei . 
Brifton , Ornithol.  Supplément,  page  141. 
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* LA  BECASSINE  de  Madagascar. 

Seconde  efpèce. 

Cette  Bécaffïne  elt  très-jolie  par  la  clifpofition  & le 
mélange  des  couleurs  de  Ton  plumage;  la  tête  & le  cou 
font  de  couleur  roude,  traverfée  d’un  trait  blanc  qui 
pade  fur  l’œil,  & qui  cd  furmonté  d’un  trait  noir;  le 
bas  du  cou  ed  ceint  d’un  large  collet  noir;  les  plumes 
du  dos  lont  noirâtres,  fedonnées  de  gris;  le  rouisâtre, 
le  gris,  le  noirâtre  font  coupés  fur  les  couvertures  de 
l’aile  par  de  petits  fedons  ondoyans  & ferrés  ; les  pennes 
moyennes  de  l’aile  & celles  de  la  queue  font  coupées 
tranlverlàlement  par  bandes  variées  de  cet  agréable  mé- 
lange, féparées  par  trois  ou  quatre  rangs  de  taches  ovales 
d’un  beau  roux -clair,  encadré  de  noir;  les  grandes 
pennes  font  traverfees  de  bandes  alternativement  noires 
& roudes  ; le  dedous  du  corps  ed  blanc.  Cette  bécadine 
a près  de  dix  pouces  de  longueur. 


*  *  * LA  BECASSIN E de  la  Chine. 


Elle  ed  un  peu  moins  grode  que  notre  grande 
bécadine,  mais  elle  ed  un  peu  plus  haute  for  jambes; 

* Voye { les  planches  enluminées,  n.°  y 22. 

* * V°ye{  tes  planches  enluminées  ,n/  8 8 1 > 
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elle  a le  bec  prefque  auffi  long  ; Ton  plumage  efl  moins 
fbmbre  ; il  efl  chamarré  fur  le  manteau  par  taches  affez 
larges  & par  feftons,  de  gris-brun,  de  bleuâtre,  de  noir 
& de  roux-clair;  la  poitrine  efl  ornée  d’un  large  feflon 
noir;  le  deffous  du  corps  efl  blanc  ; Je  cou  efl  piqueté  de 
gris -blanc  & de  roufsâtre;  & la  tête  efl  traverfée  de 
traits  noirs  & blancs. 

La  Bécassine  de  Madras  donnée  par  M. 
Briffon  (b) , auroit  affez  de  rapport  par  les  couleurs,  telles 
qu’il  les  décrit,  avec  cette  bécaffine  de  la  Chine;  mais 
un  caraétère  qui  manque  à celle-ci,  efl  cc  doigt pojl crient 
auffi  long  que  ceux  de  devant , que  M.  Briffon  attribue  à la 
bécafline  de  Madras , & qui , ce  femble , dans  les  règles 
de  la  nomenclature,  auroit  dû  lui  faire  exclure  cet  oifeau 
du  genre  des  bécaffines. 

(b)  Scolopax  fuperne  nigricante  (T  fulvo  variegata , inferne  alba ; 
gutture  à*  collo  inferiore  fulvis , waculis  nigricantibus  variis  ; capite  fupe - 
riore  triplici  tœmâ  longitudinali  fufco- nigricante  notato  ; dorfo  fafciïs  duabus 
longitudinalibus  fufco  - nigricantibus  infgnito  ; tœniâ  tranfvcrfâ  in  pc flore 
tiigrâ  ; reflricibus  nigro , fulvo  & grifeo  variegatis.  . . Gallinago  Made - 
rafpaiana.  Briffon , Ornithol.  tome  V,  page  308.  Ray  a donné  cette 
bécaffme;  gallinago  Aladerafpatana , perdicis  colore.  Synopf  avi.  pag. 
193  , n.°  2,  avec  une  mauvaife  figure,  tab.  1 , fig.  2 , il  la  nomme 
Çft  Anglois  patridge-fnipe ; bécajje-perdrix , k caulè  de  les  couleurs. 
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LES  BARGES. 

De  tous  ces  ctres  légers  fur  lefquels  la  Nature  a 
répandu  tant  de  vie  6c  de  grâces,  6c  qu’elle  paroît  avoir 
jetés  à travers  la  grande  fcène  de  fes  ouvrages , pour 
animer  le  vide  de  l’efpace  6c  y produire  du  mouvement , 
les  oifeaux  de  marais  font  ceux  qui  ont  eu  le  moins  de  part 
â fes  dons  ; leurs  fens  font  obtus , leur  inflinét  cd  réduit 
aux  fenfàtions  les  plus  grolfières , 6c  leur  naturel  fo  borne 
à chercher  à l’entour  des  marécages,  leur  pâture  fur  la 
vafe  ou  dans  la  terre  fangeufe  ; comme  fi  ces  efpèces 
attachées  au  premier  limon  , n’avoient  pu  prendre  part 
au  progrès  plus  heureux  6c  plus  grand  qu’ont  lait  luc- 
celîivement  toutes  les  autres  productions  de  la  Nature 
dont  les  développemens  fe  font  étendus  6c  embellis  par 
les  foins  de  l’homme  ; tandis  que  ces  habitans  des 
marais  font  reliés  dans  l’état  imparfait  de  leur  nature 
brute. 

En  effet,  aucun  d’eux  n’a  les  grâces  ni  la  gaieté  de 
nos  oifeaux  des  champs  ; ils  ne  fàvent  point , comme 
ceux-ci,  s’amufer,  fe  réjouir  enfemble,  ni  prendre  de 
doux  ébats  entr’eux  fur  la  terre  ou  dans  l’air  ; leur  vol 
n’ell  qu’une  fuite , une  traite  rapide  d’un  froid  marécage 
à un  autre;  retenus  fur  le  fol  humide,  ils  ne  peuvent 
comme  les  hôtes  des  bois , fe  jouer  dans  les  rameaux  , 
ni  meme  s’y  pofer;  ils  giflent  à terre  6c  fe  tiennent  à 
Oifeaux , Tome  V IL  R r r 
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l'ombre  pendant  le  jour  ; une  vue  foible  , un  naturel 
timide,  leur  font  préférer  l’obfcurité  de  la  nuit,  ou  la 
lueur  des  crépufcules,  à la  clarté  du  jour,  & c’ed  moins 
par  les  yeux  cpie  par  le  tact  ou  par  l’odorat  qu’ils  cherchent 
leur  nourriture  ; c’eft  ainfi  que  vivent  les  bécafîes , icî 
bécalhnes  & la  plupart  des  autres  oifcaux  de  marais , entre 
iefquels  les  barges  forment  une  petite  famille  , immé- 
diatement au-defîous  de  celle  de  la  bccalfe , elles  ont  la 
même  forme  de  corps  ; mais  les  jambes  plus  hautes  & 
le  bec  encore  plus  long,  quoique  conformé  de  même; 
à pointe  moulTe  & lilfe,  droit  ou  un  peu  Héchi  & légè- 
rement relevé  : Gefner  fe  trompe  en  leur  prêtant  un  bec 
aigu  & propre  à darder  les  poiffons  (a);  les  barges  ne 
vivent  que  des  vers  & vermiffeaux  qu’elles  tirent  du 
limon.  On  trouve  dans  leur  gélier,  des  graviers,  la  plu- 
part tranfparens,  & tout  femblables  à ceux  que  contient 
auifi  le  gélier  de  l’avocette  (b) ; leur  voix  efl  allez  extraor- 
dinaire, car  Belon  la  compare  au  bêlement  étouffé  d’une 
chèvre  (c);  ces  oifeaux  font  inquiets  & partent  de  loin., 

(a)  RcJIra  e/s  relia  à*  acuta  ad  viâum  c pifcibus  apta.  Gefner,  Avi, 
ver  b.  tôt  anus. 

( b ) Obfervation  faite  par  M.  Bâillon,  furies  barges  de  paflage 
fur  les  côtes  de  Picardie  , & qui  lui  fait  penler  que  ces  oifeaux  & 
i’avocette  viennent  alors  des  mêmes  pays. 

(')  CC  La  barge.  . . edant  foupçonneufe,  & qui  ne  laide  approcher 
» les  hommes  guère  près  d’elle;  s’il  advient  quelquefois  qu’elle  s’élève 
» avec  peur , commence  à jeter  un  cri  tel  que  les  boucs  ou  chèvres 
font  en  béellant  lorfqu’elles  ont  la  gueulle  pleine.  » Belon,  Nat. 
des  Oifeaux,  page  20^. 
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& jettent  un  cri  de  frayeur  en  partant;  ils  (ont  rares  dans 
les  contrées  éloignées  de  la  mer,  & ils  fe  plaifcnt  dans  les 
marais  /aies  ; ils  ont  fur  nos  côtes , & en  particulier  lùr 
celles  de  Picardie  (d) , un  palfage  régulier  dans  le  mois 
de  feptembre  ; on  les  voit  en  troupes  & on  les  entend 
palier  très-haut , le  foir  au  clair  de  la  lune  ; la  plupart 
s’abattent  dans  les  marais  ; la  fatigue  les  rend  alors  moins 
fuyards;  ils  ne  reprennent  leur  vol  qu’avec  peine,  mais 
ils  courent  comme  des  perdrix  , & le  chaffeur  en  les 
tournant , les  ralfemble  allez  pour  en  tuer  pîulieurs  d’un 
feul  coup  ; ils  ne  féjournent  qu’un  jour  ou  deux  dans  le 
même  lieu  , & fouvent  dès  le  lendemain  on  n’en  trouve 
plus  un  feul  dans  ces  marais,  où  ils  étoient  la  veille  en  fi 
grand  nombre  ; ils  ne  nichent  pas  fur  nos  côtes  ( e J ; leur 
chair  elt  délicate  & très-bonne  à manger  (f). 

Nous  didinguons  huit  elpèces  dans  le  genre  de  ces 
oifeaux. 

é d)  Les  barges  s’appellent  taterlas  en  Picardie. 

(e)  Obfervation  faite  fur  les  côtes  de  Picardie,  par  M.  Bâillon, 
de  Montreuil-fur-mer. 

(!)  « C’eft  un  oyfeau  ez  délices  des  Françoys.  » Beloru 
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* LA  BARGE  COMMUNE  (g) 

Première  efpèce. 

Le  plumage  de  cette  Barge  eft  d’un  gris  uniforme,  à 
l’exception  du  front  & de  la  gorge  , dont  la  couleur  eft 
rouffâtre;  le  ventre  & le  croupion  font  blancs;  les  grandes 
pennes  de  l’aile  font  noirâtres  au-dehors,  blanchâtres  en 


* Voyei  les  planches  enluminées,  n.°  8 g 4. 

(g)  Barge.  Belon,  Nat.  des  Oifeaux , page  20  j,  avec  une  mau- 
vaile  figure,  page  20 6;  la  même,  Portraits  d’ oifeaux , page  48  , *?.— 
Barge  g allorum.  Aldrovancle,  Avi.  tom.  III,  pag.  434. — Totanus. 
Idem,  pag.  431.  — Jonlton,  Avi.  pag.  108.  — Moehring,  Avi. 
Gen.  8 8. — Fedoa  fecunda , quœ  eadem  cum  totano  Aldrovandi.Willughhy, 
Ornithol.  pag.  216. — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  105,  n.°  a 5.  — Barge 
g allorum , quam  œgoccphalum  facit  Bdlonlus.  Jonlton,  A xi.  pag.  10  6. 
— Charleton,  Fxe/cit,  pag.  1 1 1 , n.°  10.  Idem,  Onomaf.  pag.  104, 
n.°  10.  — Totanus  cinereus , rojlro  prælongo.  Barrère,  Ornithol.  claf.  IV, 
Gen.  4,  Sp.  1.  — Scolopax , rujlicola  Aldrovandi.  Klein,  Avi.  pag.  100, 
n.°  5.  — Scolopax  rojlro  Icevi , pedibus  fufeis , rcmigibus  macula  albâ; 
quatuor  primis  immaculalis.  Limofa.  Linnæus , Syjl.  nat.  ed.  X , Gen. 
77,  Sp.  10. — Numenius  uropygio  albo , reflricibus  nigris  bafi  albis  ; 
remi gibus  tranfverfa  albâ  macula  , exceptis  quatuor  primis.  Idem  , Fauna 
Suecica , 11.0  144.  — Limofa  fuperne  grifeo -fufca , pennis  ni gric antibus , 
ad  margines  maculis  rufis  varie gatis  interfertis , inferne  alba , gutture  albo 
rufefeente ; collo  grifeo  & rufefeente  vario , lineolis  longitudinalibus  fujcis  in 
imâ  parte  notât  0 ; pe  flore  grifeo  candie  ante , tœniis  tranfverfis  fufeis  variegato  ; 
uropygio  fufco  ; reflricibus  in  ex  or  tu  albis , in  extr émit aie  nigris , oflo 
intermediis  apice  grifeis  , tribus  utrimque  lateralibus  albo  in  apice  mar- 
ginatis . . , . Limofa.  Brillon,  Ornithol.  tome  V,  page  262. 
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dedans  ; les  pennes  moyennes  & les  grandes  couvertures 
ont  beaucoup  de  blanc  ; la  queue  efl  noirâtre  & terminée 
de  blanc  ; les  deux  plumes  extérieures  font  blanches , & 
le  bec  efl  noir  à la  pointe , & rougeâtre  dans  fa  lon- 
gueur qui  efl  de  quatre  pouces  ; les  pieds  avec  la  partie 
nue  des  jambes  , en  ont  quatre  & demi  ; la  longueur 
totale  de  la  pointe  du  bec  au  bout  de  la  queue,  efl  de 
feize  pouces  & de  dix- huit  jufqu’au  bout  des  doigts. 

M.  Hébert  nous  a dit  avoir  tué  quelques  barges  de 
cette  cfpèce  en  Brie  ; il  paroît  donc  qu’elles  s’abattent 
quelquefois  dans  le  milieu  des  terres  ou  qu’elles  y font 
poufïées  par  quelque  coup  de  vent. 

* LA  BARGE  A BOY  EU  SE.  (h) 

Seconde  ejpèce. 

Il  faut  que  le  cri  de  cet  oifeau  relfemble  â un  aboiement, 

puifqu’il  en  a pris  chez  les  Anglois  le  nom  (ïaboyeur 
, - - - - ■ - - - - — — 

* Voyelles  planches  enluminées,  n/  8y6,  fous  le  nom  de  Barge 

(h)  Tolanus.  Gefner  , Avi.  pag.  J i 8 ; & Icon.  avi.  pag.  i i 5.  — 
Totanus  ornithologi.  Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  42p.  — Petit 
corlieu  ou  aboyeur  des  Anglois.  Albin,  tome  II,  page  45  , avec  une 
figure  mal  coloriée,  pi.  71.  — Glareola , barker  Albini.  Klein,  Avi, 
pag.  102,  n.°  12.  — Limofa  fuperni  grifeo-fufca , maculis  nigricantibus 
varia  , infernè  alba;  capite  cA  collo  fuperioribus  fufeo-ni gric antibus , mar - 
ginibus  pennarum  albidis , collo  inferiore  df  p eftore  lincis  longitudinalibus 
fufco  nigriçanübus  yariegatis  ; taniâ  fupra  oculos  & uropygio  candidis ; 
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( barker  ) , fous  lequel  Albin  & enftiite  M.  Adan/ôn  , 
l’ont  indiqué  (i)  ; la  dénomination  de  barge  gr  ife  qu’elle 
porte  dans  nos  planches  enluminées,  ne  la  diftingue  pas 
allez  de  la  première  efpèce  qui  eft  grifè  auïïi , & meme 
plus  uniformément  que  celle-ci , dont  le  manteau  gris- 
brun  eft  frangé  de  blanchâtre  autour  de  chaque  plume  ; 
celles  de  la  queue  font  rayées  tranfverfalement  de  blanc 
& de  noirâtre.  Cette  barge  diffère  auffi  de  la  première, 
par  la  grandeur  , elle  n’a  que  quatorze  pouces  de  lon- 
gueur de  la  pointe  du  bec  au  bout  des  doigts. 

Elle  habite  les  marécages  des  côtes  maritimes  de 
l’Europe,  tant  de  l’océan  que  de  la  méditerranée  (k)  ; 
on  la  trouve  dans  les  marais  falans,  & comme  les  autres 
barbes,  elle  eft  timide  & fuit  de  loin;  elle  ne  cherche 
auftï  ftt  nourriture  que  pendant  la  nuit  ( i J. 

reflricibus  albis , fufco  îranfverfim  Jhiatis,  latéral! bus  interiùs  versus  exorium 
ptnitus  candidis . . . L'unofa  grifea.  Brillon,  Ornithol.  tome  Y,  page  i6y. 

fi)  Supplément  à l’Encyclopédie,  arl'ule  Aboyeiy. 

(k)  M.  Adanfon, 

(l)  Albin. 


♦ 
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LA  BARGE  VARIÉE,  (m) 

Trolfième  efpèce. 

S I la  plupart  des  Nomenclateurs  n’avoient  pas  donné 
cette  barge  comme  diftinguée  de  la  précédente,  & fous 
des  noms  différens , nous  ne  ferions  de  toutes  deux 
qu’une  feule  & meme  efpèce;  les  couleurs  du  plumage 
font  les  mêmes , la  forme  entièrement  femblable  , ne 
diffère  qu’en  ce  que  celle-ci  efl  un  peu  plus  grande  , 
ce  qui  n’indique  pas  toujours  une  diverfité  d’*efpèces  ; 
car  i’obfervation  nous  a fouvent  démontré  que  dans  la 
même  efpèce  il  fe  trouve  des  variétés  dans  lefquelies  le 

H Limofa.  Geiher,  Avi.  pag.  J19.  Idem,  Icon.avi.  pag.  114. 
G/ottis,  lingu/aca  Gatge.  Idem,  Avi.  pag.  520.  — Limofa  venetorum . 
Aldrovande,  Avi.  tom.  III,  pag.  4.34.  — P/uvialis  major.  Idem, 
ibid.  pag.  5 3 5 . — Willughby , Ornhhol.  pag.  220.  — Ray,  Synopf. 
pag.  1 06,  n.°  a , 8 ; & 190,  n.°  6.  - Charleton,  Exercit.  pag.  1 14, 
n.°  3.  Idem,  Onoma-f.  pag.  109,  n.°  3 . — Rzaczynski , Aufluar.  hijl. 
nat.  Polon.  pag.  41  5 . — Marfigli,  Danub.  tom.  V,  pag.  48 . — Sco/opax 
rofro  reÛo  bafi  inferiori  rubro  ; pedibus  virefcentibus . . . G/ottis.  Linnæus, 
Syji.  nat.  ed.  X,  Gen.  77,  Sp.  9.  — Numenius  pedibus  virefcentibus, 
tiropygio  albo , remigibus  lineis  a/bis  fufcifque  undulatis.  Idem,  Fauna 
Suecica , n.°  142.  — Femelle  du  chevalier  aux  pieds  rouges.  Albin , 
tome  II , page  43  , avec  une  mauvaife  figure,  pi.  69.  — Limofa fuptrne 
faturate  fufca , marginibus  pennarum  albidis  , infern'e  alba  ; gulture  allô 
rufefcente  ; collo  albido  , macu/is  long itudina/i bus  fufcis  vario;  uropygio 
fufco , marginibus  pemarum  candidis  ; nüncibvs  albis  , m g rie  an  te  tranf- 
yerfim  friatis ••  • • • • Limofa  grifea  major • Brillon , Ornithol \ tonie 
page  272. 
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bec  & les  jambes  font  quelquefois  plus  longs  ou  plus 
couru  d’un  demi-pouce  ; tout  le  plumage  de  cette  barge 
elt  comme  celui  de  l’aboyeufe  , varié  de  blanc,  & cette 
couleur  frange  & encadre  le  gris-brun  des  plumes  du 
manteau,  la  queue  eft  rayée  de  même,  & le  deffous  du 
corps  efl  blanc.  Les  Allemands  donnent  à toutes  deux  le 
nom  de  meer-houn  ; les  Suédois  les  appellent  gloutt  (n); 
ces  noms  parodient  exprimer  un  aboiement.  Seroit  - ce 
fur  ce  même  nom  que  Gefner  par  une  faillie  analogie 
auroit  pris  ces  barges  pour  l’oi/ëau  glottis  d’Ariftote, 
dont  il  a fait  ailleurs  une  poule  fultane  ou  un  ralîe  ! 
Albin  tombe  ici  dans  une  erreur  palpable  , en  prenant 
cette  barge  pour  la  femelle  du  chevalier  aux  pieds 
rouges. 


* LA  BARGE  ROUSSE.  (0) 

Quatrième  efpèce. 

Elle  efl  à peu-près  de  la  grofleur  de  l’a boyeu/è;  elle 
a tout  le  devant  du  corps  & le  cou  d’un  beau  roux  ; 

les 

(n)  F aima  Suecica , n.°  142. 

* Voyez  les  planches  enluminées , n.°  p 0 0. 

(0)  Totanus  fulvus , maculis  fufcis.  Barrcre,  Ornitk.  claf.  IV,  Gen.  4, 
Sp.  z. — Scolopax  rojiro  fubrecurvato , pedibttfque  ni  gris , peâore  fcrru- 
ginco . . . . Scolopax  Lapponica.  Linnæus,  Syji.nat.  ed.  X,  Gen.  77, 
Sp.  12. — RecurviroJIra , peâore  croceo.  Idem  , Fauna  Suecica , n.°  138. 

( Nota. 
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les  plumes  clu  manteau  brunes  & noirâtres , font  légè- 
rement frangées  de  blanc  & de  rouffâtre  ; la  queue  efl 
rayée  tranfverfalement  de  cette  dernière  couleur  & de  biun. 
On  voit  cette  barge  fur  nos  côtes;  elle  fe  trouve  auffi  dans 
le  Nord  & jufqu’en  Lapponie  ; on  la  retrouve  en  Amé- 
rique ; elle  a été  envoyée  de  la  baie  d’Hudfon  en  Angle- 
terre ; c’efl  un  exemple  de  plus  de  ces  efpèces  aquatiques, 
communes  aux  terres  du  Nord  des  deux  continens. 

* LA  GRANDE  BARGE  ROUSSE . (P) 

Cinquième  efpèce. 

Cette  Barge  efl  en  effet  plus  grande  que  la  précé- 
dente ; mais  elle  n’a  de  roux  que  le  cou,  & des  bords 
rouffâtres  aux  plumes  noirâtres  du  dos;  la  poitrine  & le 

( Nota  Al.  Linnæus  en  rangeant  cette  barge  à côté  de  l’avocette,  fous 
le  nom  de  recurvirojlra , remarque  en  même  temps  que  fou  bec  n’eft 
que  très-foiblement  fléchi  ou  recourbé  en  haut  ).  Red  breajled  godvi. 
Edwards,  toin.  III,  pag.  & pi.  138.  — LimoJ'a  fupernè  nigricans , 
marginibus  pennarum  rufcfccntibus , infane  ferruginea  ; tcenia  fopra  ocu'os 
rufefcenle,  uropygio  albo  rufefcente , maculis  longitudinahbus  nigricantibus 
vario  ; reflricibus  fujcis , albo  tranfverfmjlriatis.  . . Lunofa  rufa.  Brillon, 
Ornith.  tome  V,  page  281. 

* Voye^  les  planches  enluminées , n * p 1 6 . 

(p)  Barge , feu  œgocephalus  Bellonii.  WilJughby,  Ormthol . pag.  215. 

— Ray,  Synopf.  avi.  pag.  105,  n.°  a,  4. — Alarflgl.  Danub.  pag.  3 6. 

— Glareola  œgocephalus.  Klein,  Avi.  pag.  102,  n.°  1 1.  - — Scolcpax 
rojlro  reélo , pedibus  virefcentibus , capite  colloque  rufefcentibus  ; rmigibus 
tribus  nigris  bari  albis . . . . GLgocephala . Linnæus,  Syjl.  nat.  ed.  X, 
Gen.  77,  Sp.  13.  — Francolin.  Albin  , tome  II , page  44  , avec  une 
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ventre  font  rayés  tranfver/àlement  de  noirâtre  fur  fond 
blanc-fàle  ; la  longueur  de  cette  barge , du  bec  aux  ongles , 
eff  de  dix-fept  pouces  : outre  ces  différences,  qui  paroif- 
fent  la  diffinguer  affez  de  la  barge  rouffe , un  Obferva- 
teur  nous  afflire  que  ces  deux  e/pèces  patient  toujours 
féparément  fur  nos  côtes  ( q) . La  grande  barge  rouffe 
diffère  même  de  toutes  les  autres,  par  les  mœurs,  s’il 
eff  vrai,  comme  le  dit  Willughby,  qu’elle  fe  promène 
la  tête  haute  fur  les  plages  fàblonneufès  & découvertes, 
fans  chercher  à fe  cacher  ; le  même  Naturaliffe  obferve 
que  c’eff  mal-à-propos  qu’on  lui  donne  en  quelques 
endroits  de  la  côte  d’Angleterre  le  nom  de  floue  p/orer , 
qui  eff  proprement  celui  de  notre  courlis  de  terre  ou 
grand  pluvier  ; mais  c’eft  encore  plus  mal-à-propos  que 
le  Traducteur  d’ Albin  a rendu  les  noms  de  godwh  Sc. 
d' œgoceplialus , qui  défignent  la  barge , par  celui  de 
francohn.  Cette  grande  barge  rouffe  qui  fe  trouve  fur 
nos  côtes  & fur  celles  d’Angleterre,  fe  porte  également 
fur  les  côtes  de  Barbarie.  On  la  reconnoît  dans  la  notice 
que  donne  le  Doéteur  Shaw , de  ton  godivit  of  barbary  (r) . 

figure  mal  coloriée,  planche  70.  — Limofa  fupernc  nigricans  , margïnïbus 
pennarurn  rufefeutibus , infer  ru  fordidè  a/ba , maculis  tranfverfs  nigricanti- 
bus  varia  ; taenia  fupra  oculos  albo-rufefcente  ; col/o  rufo , inferne  nigricaritc 
tranfverfim  friato  ; uropygio  candido , maculis  nigricantibus  vario  ; reâiicibus 
nigricantibus  , albo  tranf  >erf/n  friatis . . , . Limofa  rufa  major • Briuon  , 
Ornithol.  tome  V,  page  284. 

(q)  Observation  faite  fur  celles  de  Normandie. 

(r)  Shaw,  Travef  pag.  255. 
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LA  BARGE  ROUSSE 

DE  LA  BAIE  D Hu DSON.  (f) 

Sixième  efpèce. 

Quoiqu’il  y ait  ilans  le  plumage  de  cette  Barge, 
comparé  à celui  de  la  précédente  , des  différences  qui 
confident  principalement  en  ce  que  celle-ci  a plus  de 
roux  , & que  même  fa  taille  foit  un  peu  plus  grande  f 
nous  ne  biffons  pas  de  la  regarder  comme  e/pèce  très- 
voifine  de  celle  de  notre  grande  barge  rouffe,  & peut- 
être  même  i’efpèce  ed-elle  originairement  la  même. 

Cette  barge  rouffe  de  la  baie  d’Hud/on  , ed  comme 
î’obferve  Edwards,  la  plus  grande  e/pèce  de  ce  genre; 
elle  a feize  pouces  du  bout  du  bec  à celui  de  la  queue , 
& dix- neuf  à celui  des  doigts  ; tout  fon  plumage  /irr  le 
manteau  ed  d’un  fond  brun-roux  rayé  tranfverfalement 
de  noir  ; les  premières  grandes  pennes  de  faile  font 
noirâtres,  les  fuivantes  d’un  rouge-bai  pointillé  de  noir; 

(f)  G renier  American  godwit , or  curlew from  Hudfon  's-  bay  Edwards, 
tom.  III  , pag.  & pi.  137.  — Scolopax  rofro  redo , Ion go , pedibus  fufcis , 
remigibus  Jecundariis  rufis , nigro  pundulatis.  Fedoa.  Linnæus,  Syjf.  nat, 
ed.  X,  Gen.  77,  Sp.  8.  — Limofa  fupernè  fufco-rufefcens , nigro  iranf- 
yerfim  firiata;  in  fane  albo  rvfefcens  ; tœniâ  fupra  oculcs , genis  & gutture 
canlidis  ; w’opygio  rufo  nigricante  tranfverfm fnato  ; collo  infer  iore  & pedort 
rufefcendbus  , collo  inferiore  maculis  longitudinal}  bus  ni  gris , pedurt  maculis 
tranfvefis  fufcis  vario  ; rcdricibus  rufs,  nigro  tranfvafim  fr'mtis . . . Limofa 
Amené  ana  rufa,  Brillon,  Orixithol.  tome  V,  page  287. 
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celles  de  la  queue  font  rayées  tranfverfalement  de  cette 
meme  couleur  & de  roux. 

* LA  BARGE  BRUNE,  (t) 

Septième  efpèce . 

Elle  eftde  la  taille  de  la  barge  aboyeufè , le  fond  de 
fa  couleur  eft  un  brun-foncé  & noirâtre,  relevé  de  petites 
lignes  blanchâtres , dont  les  plumes  du  cou  & du  dos 
font  frangées , ce  qui  les  fait  paroître  agréablement  nuées 
ou  écaillées  ; les  pennes  moyennes  de  l’aile  & fes  cou- 
vertures font  de  meme  libérées  & pointillées  de  blanchâtre 
par  les  bords  ; fes  premières  grandes  pennes  ne  montrent 
en  dehors  qu’un  brun  uni  ; celles  de  la  queue  font  rayées 
de  brun  & de  blanc. 

LA  BARGE  BLANCHE,  (u) 

Huitième  efpèce. 

M.  Edwards  obferve  que  le  bec  de  cette  Barge , 
fléchit  en  haut,  comme  celui  de  l’avocette , caraétère 

* Voyei  les  planches  enluminées , n.°  875. 

(t)  L ïmofa  fupern'e  fufco  - nigricans , marginibus  pennarum  albidis . 
infer  ne  faturafe  cinerea , albo  varitgata;  ver  lice  cinereo  nigricante  ; uropygio 
candido , redricibus  binis  intermediis  fufco  -nigricanti  bus , candie  ante  tranf- 
verfm  friatis , lateralibus  fufeis , albo  tranfverfm  friatis . . . Limofa fufea. 
JBriffon  , O mit  bol.  tome  V,  page  276. 

(u)  Wlûle  godwït , from  Hudfon’s-bay.  Edwards,  Hf.  of  Birds, 
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dont  la  plupart  des  barges  portent  quelque  légère  trace  : 
mais  qui  efl  fortement  marqué  dans  celle -ci;  elle  efl 
à peu-près  de  la  taille  de  la  barge  roufle  ; fon  bec , noir 
à la  pointe , efl  orangé  dans  le  refie  de  fà  longueur  ; tout 
le  plumage  efl  blanc  à l’exception  d’une  teinte  de  jau- 
nâtre fur  les  grandes  pennes  de  l’aile  & de  la  queue. 
Edwards  croit  que  le  plumage  blanc  efl  la  livrée  de  ces 
oifeaux  à la  baie  d’Hudfon,  & qu’ils  reprennent  leurs 
plumes  brunes  en  été. 

Au  refie , il  paroît  que  plufieurs  efpèces  de  barges  font 
defcendues  plus  avant  dans  les  terres  de  l’Amérique  , & 
qu’elles  font  parvenues  jufqu’aux  contrées  méridionales; 
car  Sloane  place  à la  Jamaïque,  notre  troifième efpèce  fxj ; 
& Fernandez  fèmble  défigner  deux  barges  dans  la  nou- 
velle Efpagne  , par  les  noms  de  chiquât or otl , oifëau  fem- 
blable  à notre  bécajje  (y)  , & elotototl , oifeau  du  même 
genre,  qui  fe  tient  à terre  fous  les  tiges  de  mays  M . 

tom.  III,  pag.  & pi.  139,  figure  poftérieure. — Limofa  candida; 
marginibus  alarum  , remigibus  majoribus , reâricibufque  albo-flavicantibus... 
Limofa  candida.  Briffon , Ornithol.  tome  V,  page  290. 

(x)  Glottis , feu  pluvialts  major  Aldrovandi.  Sloane,  Jarnaic.  pag. 
317,  11.0  9. 

(y)  Avi.  nov.  Hifp.  pag.  47,  cap.  168. 

(l)  Elotototl , feu  avis  bafis  fpicce  mayfu  Ibid.  pag.  48  , cap.  169. 
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LES  CHEVALIERS. 

« Les  François,  dit  Belon,  voyant  un  oyfillon  haut 
« encruché  fur  fes  jambes,  quafi  comme  eflant  à cheval, 
l’ont  nommé  chevalier.  » 11  feroit  difficile  de  trouver 
à ce  nom  d’autre  étymologie  : les  oifeaux  chevaliers 
font  en  effet  fort  haut  montés  ; ils  font  plus  petits  de 
corps  que  les  barges , & néanmoins  ils  ont  les  pieds  tout 
auffi  longs  : leur  bec  plus  raccourci , efl  au  refie  conformé 
de  même , & dans  la  nombreufè  fuite  des  efpèces  diverfès 
qui  de  la  bécaffe,  defeendent  jufqu’au  cincle  ; c’efî  après 
les  barges  que  doivent  fe  placer  les  chevaliers  : comme 
elles , ils  vivent  dans  les  prairies  humides  & dans  les 
endroits  marécageux  ; mais  ils  fréquentent  auffi  les  bords 
des  étangs  & des  rivières,  entrant  dans  l’eau  jufqu’au- 
deffus  des  genoux  (a) ; fur  les  rivages  iis  courent  avec 
viteffe,  & telle  petite  corpulence , dit  Belon,  montée  dejfus 
Ji  hautes  échajjes , chemine  gaiment  àJ  court  moult  légèrement , 
Les  vermiffeaux  font  leur  pâture  ordinaire  ; en  temps  de 
féchereffe  , ils  fë  rabattent  fur  les  infeéles  de  terre,  & 
prennent  des  fearabées,  des  mouches,  Sic. 

Leur  chair  efl  eftimée^é^,  mais  c’efl  un  mets  affez 
rare,  car  iis  ne  font  nulle  part  en  grand  nombre,  & 
d’ailleurs  ils  ne  fe  laiffent  approcher  que  difficilement. 

Nous  connoiffons  fix  efpèces  de  ces  oifeaux. 


(a)  Belon,  Nature  des  Oifeaux,  page  207. 

(b)  Idem,  ibidem. 
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* LE  CHEVALIER  COMMUN,  (c) 

Première  efpèce. 

Il  paroît  être  de  la  groflèur  du  pluvier  doré,  parce 
qu’il  eh  fort  garni  de  plumes,  & en  général  les  cheva- 
liers font  moins  charnus  qu’ils  ne  femblent l’être  ; celui-ci 
a près  d’un  pied  du  bec  à la  queue  , & un  peu  plus  du  bec 
aux  ongles  : prefque  tout  fon  plumage  ch;  nué  de  gris  - 
blanc  & de  roufîatre  ; toutes  les  plumes  font  frangées 
de  ces  deux  couleurs  & noirâtres  dans  le  milieu  ; ces 
mêmes  couleurs  de  blanc  & de  rouffâtre  font  finement 
pointillées  fur  la  tête  , & s’étendent  fur  l’aile  dont  elles 
bordent  les  petites  plumes  ; les  grandes  font  noirâtres  ; 
le  deffous  du  corps  & le  croupion  font  blancs  ; M.  Briffon 
dit  que  les  pieds  de  cet  oifeau  font  d’un  rouge-pâle  ; & 
en  conféquence,  il  lui  applique  des  phrafes  qui  convien- 
nent mieux  à l’oifeau  de  fefpèce  fuivante  ( d ) ; il  fo 

* Voyei  les  planches  enluminées,  n .'  844. 

f c ) J 'ring  a pennis  in  medio  fufeis , a J margines  grifeis  fupernè  vejlita , 
infern'e  alba  ; co/lu  inferiore  grifeo,  marginibus  pennarum  albidis  ; reflricibus 
grifeo  - fufeis . albido  in  apicc  marginatis , quatuor  intermediis  & binis 
vlrimque  extimis  nigricantt  tranjverjîm  jlriatis  ; pedibus  dilut'e  rubris..  . . 
Tôt  anus.  Briffon,  Ornithol.  terne  V,  page  188. 

(d)  Erythvopus  major.  Gefner,  Icon.  avi.  pag.  101  , avec  une  très- 
mauvaife  figure.  — Gallinulœ  aquaticæ  primum  genus , quod  vulgo germa- 
nicè  vocant  rolbein,  ui  ejl  erythrepodem.  Idem,  Avi.  pag.  504,  avec  la 
même  figure.  — Gallinula  erylhropns  major  ornithologi.  Aidrovande, 
Ayi,  tom.  111 , pag.  553,  avec  une  figure  méconnoiffable.  — Gallinula 
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pourroit  auffi  qu’il  y eût  variété  clans  celle  ci , puifque 
le  chevalier  représenté  dans  nos  planches  enluminées , a les 
pieds  gris  ou  noirâtres  , de  même  que  le  bec. 

C’eft  fur  un  rapport  aidez  léger  de  relfemblance  dans 
les  couleurs,  que  Belon  a cru  reconnoître  le  chevalier 
dans  le  calidris  d’Aridote  fej.  Le  chevalier  fréquente 
les  bords  des  rivières,  fe  trouve  même  quelquefois  fur 
nos  étangs,  mais  plus  ordinairement  fur  les  rivages  de  la 
mer.  On  en  voit  dans  quelques-unes  de  nos  provinces  de 
France  , & particulièrement  en  Lorraine  ; on  en  voit 
auffi  fur  toutes  les  plages  fablonneufes  des  côtes  d’An- 
gleterre ; il  s’ed  porté  jufqu’en  Suède  (f)>  en  Dane- 
marck  & même  en  Norwège  (g) . 

erythropus  major.  Jonfton,  An.  pag.  iio,  avec  la  mauvaiie  figure 
d’AIdrovande  copiée,  tab.  31.  — Gallinula  erythropus  major  Gefneri 
Aldrovando.  Willughby,  Ornithol.  pag.  221.  — Gallinula  erythropus 
major  Gefneri.  Ray,  Synopf  avi.  pag.  107,  n.°  a>  1.  — Sibbald.  Scot. 
illujlr.  part.  II , lib.  III  , pag.  19. — Marfigl.  Danuh.  tom.  V,  pag.  50, 
avec  une  très-mauvaife  figure  , tab.  23.  — Gallinula  erythropus.  Char- 
leton,  Exercit.  pag.  1 12,  n.°  2.  Idem,  Onomatt.  pag.  107,  n.°  2. 
— Glareola  prima.  Schwenckfeld,  Avi . Silef.  pag.  281. — Klein  , Avi. 
pag.  101  , n.°  1.  — Glareola  prima  Schwenckfeldii , erythropus  primus 
Gefneri;  redshanca  Turneri.  Rzacz.  Auâuar.  hift.  nat . Po/on.  pag.  383. 

(e)  « II  nous  a femblé  que  c’efi  lui  qu’Arifiote  a nommé  calidris; 

car  au  troifième  chapitre  du  huitième  livre  des  animaux,  il  dit: 

Quinetiam  calidris , cui  cinereus  cc/or  dif  indus  varie . » Nat.-des  Oifeaux, 
page  207. 

(f)  Fauna  Suède  a. 

(g)  Tôt  anus  , danis  rodbeenc , Norwegis , lare  - lite , lare  - titring, 

Brunnich.  Ornithol,  boréal.  n.°  j ^7. 

* LE 
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CHEVALIER  aux  pieds  rouges . (h) 

Seconde  efpèce. 

Les  pieds  rouges  de  ce  bel  oifeau  le  rendent  d’au- 
tant plus  remarquable,  qu’il  a plus  de  la  moitié  de  la 
jambe  nue;  fon  bec  noirâtre  à la  pointe,  eft  du  même 
rouge  vil  à la  racine  ; ce  chevalier  elt  de  la  même  grandeur 

O O 

& figure  que  le  précédent  ; Ion  plumage  eft  blanc  fous 

* Voyei  les  planches  enluminées  , n.a  845,  fous  le  nom  de  Gambette. 

(h)  Chevalier  rouge.  Belon,  Nat.  des  Oifeaux , pag.  207,  avec  une 
figure  reconnoiffable  , page  208;  la  même,  Portraits  d' oifeaux , page 
5 6,  b.  — Calidris  Bellonii.  Aldrovande , Avi.  tom.  III,  pag.  431. 

— Jonflon,  Avi.  pag.  108.  — Calidris  Bellonii , fedoa.  Charleton, 
Exercit.  pag.  1 1 2 , n.°  v.  Idem,  Onomart.  pag.  10 6 , n.°  v. — Chevalier. 
Gelîier  , Avi.  pag.  795.  — Calidris  ni gr  a , quœ  gambetta.  Aldrovande, 
Avi.  tom.  III,  pag.  434.  — Gambetta  Aldrovandi.  Willughby,  Omit. 
pag.  222.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  1 07,  n.°  2.  — Totanus  alter.  Idem, 
pag.  106,  n.°  1 1.  — Willughby,  pag.  221.  — Gambetta  italis  diSut. 

. — Jonflon,  Avi.  pag.  109.  — G/areola  alia,  primœ  fimilis , pedibus  ex 
luteo  rubentibus.  Klein,  Avi.  pag.  101  , n.°  1.  — Scolopax , rojlro  refio , 

bafi  rubro , pedibus  coccineis  remigibus  fecundariis  albis Totanus. 

JLinnæus,  Syjl.nat.  ed.  X,  Gen.  77,  Sp.  4.  — Tringa  roflro  nigro  bafi 
tubrâj  pedibus  coccineis.  Fauna  Suefica , n.°  149.  — Chevalier  aux  pieds 
touges.  Albin,  tome  II,  page  43,  avec  une  figure  mal  coloriée,  pi.  68. 

— Tringa  pennis  in  medio  fufcis  ad  margines  grifeis  fupern'e  vejlita , infern'e 
alba,  maculis  grifeo-fufci s varia . uropygio  candido  ; reflricibus  grifeo-fufcis, 
vigricante  tranfverjim  Jlriatis , albo  in  apice  marginatis  ; pedibus  îubris. . h 
Eotanus  ruber.  Briffon  , Oxnithol.  tome  Y,  page  192. 
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Je  ventre  ; légèrement  onde  de  gris  & de  rouflatre  fur 
Ja  poitrine  & le  devant  du  cou  ; varié  fur  le  dos , de 
roux  & de  noirâtre  par  petites  bandes  tranfverfales  bien 
marquées  fur  les  petites  pennes  de  l’aile,  dont  les  grandes 
font  noirâtres. 

C’eft  certainement  de  cette  efpèce  que  Belon  a parlé 
fous  le  nom  de  chevalier  rouge  ; quoique  M.  Brilfon,  en 
appliquant  cette  dénomination  à la  féconde  efpèce  , la 
rapporte  en  même  temps  à fà  première  notice  de 
Belon.  M.  Ray  n’a  pas  mieux  connu  cet  oifeau  , quand  il 
foupçonne  que  ce  pourroit  être  le  même  que  la  grande 
barge  grife  (i). 

Le  chevalier  aux  pieds  rouges  , s’appelle  courrier  fur 
Ja  Saône;  il  efl  connu  en  Lorraine  fkj  dans  l’Or- 

Jéanois , où  néanmoins  il  efl  allez  rare  (l) ; M,  Hébert 
nous  dit  en  avoir  vu  dans  la  Brie  en  avril  ; il  fe  pofe  fur 
ies  étangs,  dans  les  endroits  où  l’eau  n’efl  pas  bien  haute; 
il  a la  voix  agréable  & un  petit  filïïet  femblable  à celui  du 
bécaffeau.  C’efl  le  même  oifeau  qui  efl  connu  dans  le 
Boulonois,  fous  le  nom  de  gambette  (m) , nom  dérivé  de 
la  hauteur  de  fes  jambes.  On  trouve  auffi  cet  oifeau  en 
Suède  (n) , & il  fé  pourroit  qu’il  eut,  comme  plufieurs 

(i)  Synopf.  avi,  pag.  106 , n.°  1 1. 

(k)  M.  Lottinger. 

(l)  Ornithologie  de  Salerne , page  331* 

H Gambetta.  Aldrovande  ; voye ç ia  nomenclature*- 

(n)  Fauna  Succiça,  n.°  14p. 
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autres,  pafTe  d’un  continent  à l’autre.  L ’yacatopil  du 
Mexique  de  Fernandez  paroît  être  fort  voifin  de  notre 
chevalier  aux  pieds  rouges,  tant  par  les  dimenfions  que 
par  les  couleurs  (o) ; il  faut  même  que  quelques  e/pèces 
de  ce  genre  ie  fôient  portées  plus  avant  dans  les  contrées 
de  l’Amérique,  puifque  Dutertre  compte  le  chevalier  au 
nombre  des  oifeaux  de  la  Guadeloupe  (p) , & que  Labat 
l’a  reconnu  dans  la  multitude  de  ceux  de  l’ile  d’ Aves(q) ; 
d’autre  part,  un  de  nos  Correfpondans  (r)  nous  allure  en 
avoir  vu  à Cayenne  & à la  Martinique  en  grand  nombre  ; 
ainfi  nous  ne  pouvons  douter  que  ces  oifeaux  ne  foient 
répandus  dans  prefque  toutes  les  contrées  tempérées  & 
chaudes  des  deux  continens. 


(0)  Yacatopil,  feu  rofrum  fudis , avis  ef  columbi  flvefris  magnitudine , 
rofro  quatuor  digitos  Ion  go  , tenui . . . cruribus  luteis.  Color  univerf  corporis  , 

ex  albo , cinereo,  nigro  & fufco  permixtus  ef . . . advenu  lacui  Ale  xi  c an  o 

vefcitur  vermibus . . . ad  gallinulas  refereiula.  Fernandez,  Hif.  nov.  Hifp . 
pag.  29,  cap.  6p. 

(p)  Tome  II , page  2 y y. 

(q)  Nouveau  Voyage  aux  îles  de  TAmc'rique,  tome  VIH , page  2 S* 

(r)  M.  de  la  Borde. 
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* LE  CHEVALIER  RAYÉ.(f) 

Troisième  efpèce. 

I L efl  à peu-près  de  la  taille  de  la  grande  bccaffine  ; 
tout  Ton  manteau , fur  fond  gris  & mêlé  de  roufïatre , 
efl  rayé  de  traits  noirâtres , couchés  tranfverfâlement  ; la 
queue  efl  coupée  de  même  fur  fond  blanc  ; le  cou  porte 
les  mêmes  couleurs,  excepté  que  les  pinceaux  bruns  y 
font  tracés  le  long  de  la  tige  des  plumes  ; le  bec  noir 
à fa  pointe,  efl  à fa  racine  d’un  rouge  tendre  ainli  que 
les  pieds.  Nous  rapporterons  à cette  efpèce  , le  chevalier 
tacheté  de  M.  Briffon  ( t ) , qui  ne  paroit  être  qu’une  très-, 
légère  variété  (u). 


r— — . — — - ■ ■ — » 

* Voye { les  planches  enluminées,  n.°  S 2 y. 

( f)  Tringa  permis  grifco  - ftfcis , fufco  - nigricante  tranfverfim  friatis 

fupernè  vefita  , infern'e  alla;  ta  nu  s aliis  îranfverfis , a/iis  longiludinalibus 
fufcis  varia  ; col/o  fufco  , marginibus  pennarum  in  col/o  fuperiore  albo-rufcf- 
centibus , in  collo  inferiore  albis  ; nropygio  candido  ; rcdricibus  albis , fufco  - 
nigricante  tranfverfim  friatis , Unis  intermediis  in  albo  colore  grifeo-fufcc 
viaculatis  ; pedibus  pallidè  rubris . . . Tôt  anus  friatus.  Briffon,  Ornithol. 
tome  Y,  page  1 y 6. 

( t ) Tringa  permis  in  medio  nigricantibus , ad  margines  grifeo-rufef- 
centibus  fuperne  yefita , infern'e  alba,  maculis  nigricantibus  varia;  uropygio 
é?  imo  ventre  candi  dis , lateribus  reftricibufque  albo  & nigricante  trarf- 

verfm  friatis;  pedibus  rubris Totanus  neevius.  Briffon,  Ornithol. 

tome  V,  page  200. 

( u ) Comparez  les  figures  dans  cet  Auteur  même;  ibid,  pl.  iSi 
fig.  1 & 2. 
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* LE  CHEVALIER  VARIÉ,  (x) 

Quatrième  ejjpèce . 

Ce  Chevalier  qui  efl  le  même  que  le  chevalier  cendré 
de  M.  Briflon  , nous  paroît  mieux  défigné  par  l’épithète 
de  varié , puifque  fuivant  la  phrafe  même  de  cet  Acadé- 
micien , il  a dans  le  plumage  autant  de  noirâtre  & de  roux 
que  de  gris  ; la  première  couleur  couvre  le  defîiis  de  la 
tête  & le  dos > dont  les  plumes  font  bordées  de  fa 
fécondé,  c’eft-à-dire  de  roux  ; les  ailes  font  également 
noirâtres  & frangées  de  blanc  ou  de  rouffâtre  ; ces  teintes 
fe  mêlent  â du  gris  fur  tout  le  devant  du  corps  ; les  pieds 

* Voyez  les  planches  enluminées,  n."  y o o. 

(x)  Chevalier  noir.  Belon.  Nat.  des  Oifeaux , page  208.  — Calidris 
nigra  Bellonii.  Aiclrovande,  Avi.  tom.  III , pag.  43  2.  — Jonfton  , Avi. 
pag.  109.  — Charleton,  Exercit.  pag.  1 12,  n.°  2.  Idem,  Onomazt. 
pag.  107,  n.°  2.  — Charadrius  nigricans . Barrère,  Ornithol.  cia f.  JV, 
G en.  1 o , Sp.  3.  — Tringa  rojlro  lœvi , pedibus  fufeis , rcmi gibus  fufeis ; 

rachi  prima  niveâ Tiinga  liitorea.  Linnæus  , Syjl.  nar.  ed.  X, 

Gen.  78  , Sp.  12.  — Tringa  remigibus  fufeis , prima  rachi  nivea.  Idem, 
Fauna  Succica,  n.°  151.  — Héron  blanc  de  M.  OIdham.  Albin, 
tome  III,  page  37,  avec  une  figure  mal  coloriée,  planche  87.  — 
Tringa  pennis  in  medio  nigricantibus , ad  margines  rufs  fvpem'e  vefita, 
infer  ne  albo  - rufefeens  ; vertice  nigricante  ; cello  inferiore  Ù1  pe  flore  grifeo- 
rtfefctntibus  ; uropygio  cinereo-ffco , maculis  nigricantibus  vario  ; reflricibus 
fplendidc  grifeo  fufeis , verfùs  apicem  tœniâ  nigricante  circumfe  rentier  parallcla 
notatis , in  apice  rufefeente  marginatis , oflo  interne diis  versus  apicem  exteriùs 
ruffeente  maculalis;  pedibus  faturatè  çinereis . . . Tctanus  cinereus.  Brifibn; 
Ornithol.  tome  V,  page  203. 
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& le  bec  font  noirs;  ce  qui  a donné  lieu  à Belon  d’appeler 
cet  oifeau  chevalier  noir , par  oppofition  à celui  qui  a les 
pieds  rouges  ; tous  deux  font  de  la  meme  grofleur , mais 
celui-ci  a les  jambes  moins  hautes. 

Il  paroît  que  cet  oifeau  fait  fon  nid  de  fort  bonne 
heure,  & qu’il  revient  dans  nos  contrées  avant  le  prin- 
temps; car  Belon  dit  que  dès  la  fin  d’avril , on  apporte 
de  leurs  petits , dont  le  plumage  reffemble  alors  beaucoup 
à celui  du  rafle  , & qu  autrement  on  n a point  accoutume 
(Je  voir  ces  chevaliers,  finon  en  hiver  (y) . Au  relie  ils  ne 
nichent  pas  également  fur  toutes  nos  côtes  de  France: 
par  exemple,  nous  fournies  bien  informés  qu’ils  ne  font 
que  pafler  en  Picardie  ; ils  y font  amenés  par  le  vent  de 
nord-efl , au  mois  de  mars  avec  les  barges  ; ils  y font  peu 
de  féjour , 6e  ne  repaflent  qu’au  mois  de  feptembre.  Ils 
ont  quelques  habitudes  femblables  à celles  des  bécafhnes, 
quoiqu’ils  aillent  moins  de  nuit  ; & qu’ils  fe  promènent 
davantage  pendant  le  jour  ; on  les  prend  de  même  au 
rejetoir  N) . Linnæus  dit  que  cette  cfpèce  fe  trouve  en 

(y  ) Nature  des  Oifeaux  , page  2 0 S . 

(y  M.  Bâillon  qui  nous  communique  ces  faits,  y joint  l’obfervation 
fuivante  fur  un  de  ces  oiieaux  qu’il  a fait  nourrir.  « J’en  ai  gardé  un 
» petit,  l’an  paffé,  dans  mon  jardin  plus  de  quatre  mois;  j’ai  remarqué 
>5  que  dans  les  temps  de  fécherefîe  , il  prenoit  des  mouches,  des  fea- 
35  rabées  & d’autres  infeeftes , fans  doute  à défaut  de  vers  ; il  mangeoit 
aulîi  du  pain  trempé  dans  l’eau  , mais  il  falloir  qu’il  y eût  été  macéré 
î)  pendant  un  jour.  La  mue  lui  a donné,  au  mois  d’aout,  de  nouvelles 
plumes  aux  ailes,  & il  eft  parti  au  mois  de  feptembre;  il  étoit  devenu 
s»  familier , au  point  de  fuivre  pas  à pas  le  jardinier  iorlqu’il  avoit  4 
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Suède;  Albin  , par  une  méprife  inconcevable,  appelle 
héron  blanc  ce  chevalier  , dont  la  plus  grande  partie  du 
plumage  eft  noirâtre,  & qui  dans  aucune  partie  de  fa  forme 
n’a  de  reffembiance  au  héron. 


LE  CHEVALIER  BLANC  (a) 

Cinquième  efpèce. 

C^E  Chevalier  fe  trouve  à la  baie  d’Hudfon  ; il  eft  h 
peu-près  de  la  taille  du  chevalier , première  efpèce  ; tout  fon 
plumage  elt  blanc , le  bec  & les  pieds  font  orangés. 

Edwards  penfe  que  ces  oifeaux  font  du  nombre  de 
ceux  que  le  froid  de  i’hiver  fait  blanchir  dans  le  nord  ; 
& qu’en  été  ils  reprennent  leur  couleur  brune  ; couleur 
dont  les  grandes  pennes  des  ailes  & de  la  queue  , dans 
la  figure  de  cet  auteur  , préfentent  encore  une  teinte  ♦ 
& qui  fe  marque  par  petites  ondes  fur  le  manteau, 

bêche;  il  accouroi-t  dès  qu’il  voyoit  arracher  une  plante  d’herbe,  ce 
pour  prendre  les  vers  qui  fe  découvraient;  auffitôt  qu’il  avoit  mangé, 

>1  couroit  fe  laver  dans  une  jatte  remplie  d’eau  : je  ne  lui  ai  jamais  «< 
vu  de  terre  sèche  fur  le  bec  ou  aux  jambes  ; cet  acte  de  propreté  «, 
eft  commun  à tous  les  vermivores. 

(a)  White  red-  shank , or  pool-fnipe.  Edwards,  tom.  III,  pag.  6c 
pi.  139,  figure  antérieure.  — Tringa  canàida , maculis  tranfvtrjis  grifeo- 
rnfefcentibus  (uperne  variegata  ; rem /gibus  majoribus  grifeis  , reélricibus 
candidis  , grïf  o-rufefcente  tranfverfim  Jlnatis  ; pedibus  auranüis 
Tetanus  candi  dus.  Brillon,  Ornithol.  tome  Y,  page  207, 
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LE  CHEVALIER  VERT,  (b) 

Sixième  efpèce. 

Albin  après  avoir  appelé  cc  chevalier,  râle  d'eau  de 
Bengale  j le  lait  venir  des  Indes  occidentales  ; la  Hgure  qu’il 
en  donne  eft  très-mauvaife  ; on  y reconnoît  cependant  le 
bec  & les  jambes  d’un  chevalier  ; foivant  la  notice , Tes 
couleurs  ont  une  teinte  de  vert  fur  le  dos  & for  l’aile  , 
excepté  les  trois  ou  quatre  premières  pennes  qui  font 
pourprées  & coupées  de  taches  orangées  ; il  y a du  brun 
fur  le  cou  & les  côtés  de  la  tête , & du  blanc  à (on 
fommet  ainfi  qu’a  la  poitrine. 

(b)  Râle  d’eau  de  Bengale.  Albin , tome  III,  page  y S , avec  une 
figure  très-mal  coloriée,  planche  90.  — Rallus  aquaticus  Bengalenjs. 
Klein,  Ami.  pag.  104,  n.°  5. — Rallus  corpore , vertice , oculif que  albis , 
capiic  colloque  nigris , ails  dorfoque  viridibus , rcmi gibus  primariis  rubro 
maculatis . . . Rallus  Eengalenjîs.  Linnæus , Syjl.  nat.  ed.  X,  Gen.  83  , 
5p.  4. — Tringa  fupemè  viridis , inferne  al  b a ; capite  ad  latera,  gu  tt lire 
Ù"  collo  faturatè  fufeis  ; vertice,  oculorum  ambitu  & uropygio  candidis  ; 
yeâricibus  purpureis , maculis  auront ii s varie gatis ; pedibus  luteo-viridefcen- 
îibus . . . Totanus  Eengalenjîs,  Brillon  , Ornithol.  tome  Y,  page  20p. 
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* LES  CO  MB  ATT  A NS  (a) 

vulgairement  PAONS  DE  MER. 

O 

I L eft  peut-être  bizarre  de  donner  à des  animaux  , un 
nom  qui  ne  paroît  fait  que  pour  l’homme  en  guerre  ; 
mais  ces  oifeaux  nous  imitent  ; non-fèulement  ils  fe  livrent 
entr’eux  des  combats  feul-à-feul  , des  alîauts  corps-à- 
corps , mais  ils  combattent  aufn  en  troupes  réglées , 

* Voyei  les  planches  enluminées,  n.°  3 o y , le  mâle  i'ous  le  nom 
de  Paon  de  mer  ; & n."  3 0 6 , la  femelle. 

(a)  Sur  nos  côtes  de  Picardie,  paon  de  marais , grojfe  gorge  ou 
cotteret  garu  ; en  Flamand,  kemperkens,  ( combattant  ou  ducUiJle);  en 
Anglois  , rujfe  ( le  mâle),  reeve  ( la  femelle  );  en  Suédois  & en  Danois, 
brunshane  ( le  mâle  lorfqu’il  porte  fa  crinière  au  printemps,  & lorfqu’il 
l’a  perdue  après  la  mue,  faal-Jneppe  ; en  Polonois , ptak  bitny. 

Avis pugnax  kemperkens  belgis.  Aldrovande , Avi.  tom.  III , pag.  413, 
avec  plufieurs  figures  differentes  ; voyez  ci -après.  — Avis  pugnax. 
Jonfion  , Avi.  pag.  105  , avec  des  figures  empruntées  d’AIdrovande. 
— . Willughby,  Ornithol.  pag.  224,  avec  des  figures  allez  exaéles  du 
mâle  & de  la  femelle.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  107  , n.°  a,  3.  — 
Rzaczynski , Auâuar.  hijl.  nat.  Polon.  pag.  3 67.  — Charleton  , Exerciu 
pag.  1 10,  n.°v.  Idem,  Onomajt.  pag.  104,  n.°  v.  — Marfigl.  Danub. 
tom.  V,  pag.  5 2 , avec  une  figure  peu  exadte.  — Glareola  pugnax. 
Klein,  Avi.  pag.  102,  n.°  10.  — Philomachus.  Moehring,  Avi.  Gen. 
93.  — Tringa  pedibus  rubris , reâricibus  tribus  lateralibus  immaculatis ; 
facie  papïllis  granulalis  carneis . . . Pugnax.  Linnæus,  Syjl.  nat.  ed.  X, 
Gen.  78,  Sp.  1.  — Tringa  facie  papi/lis  granulatis  minimis  carneis , 
rofro  pedibufque  rubris.  Idem,  Fauna  Suecica , n.°  145.  — Pugnax , 
Brunnich.  Ornithol.  boréal.  n.cs  168  & 169.  — Tringa  pugnax , rojlro 
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ordonnées  & marchant  l’une  contre  l’autre  (b) ; ces  pha- 
langes ne  font  compolees  que  de  mâles,  qu’on  prétend 
ctre  dans  cette  cfpèce  beaucoup  plus  nombreux  que  les 
femelles  (c)  ; celles-ci  attendent  à part  la  fin  delà  bataille, 
& relient  le  prix  de  la  viéloire  ; l’amour  paroît  donc 
être  la  cau/è  de  ces  combats , les  /èuls  que  doive  avouer 
la  Nature,  puifqu’elle  les  occafionne  & les  rend  nécef- 
faires  par  un  de  fes  excès  , c’eh-à-dire  , par  la  difpro- 
portion  qu’elle  a mis  dans  le  nombre  des  mâles  & des 
femelles  de  cette  efpèce. 

Chaque  printemps,  ces  oifeaux  arrivent  par  grandes 
bandes,  fur  les  cotes  de  Hollande,  de  Flandre  & d’An- 
gleterre, & dans  tous  ces  pays,  on  croit  qu’ils  viennent 

pedibufque  rubrïs , reâricibus  lateralibus  tmmaculatis  , facie  papiltis  granu- 
laiis  carnets.  Muller,  Xoolog.  Dan.  n.°  19  1.  — Streit  fchnepfe , oder 
kampfhoehnlein.  Frifch,  vol.  II,  div.  12,  fe<ft.  4,  pi.  9,  10,  11  & 
12;  mais  M.  Frifch  fe  trompe  en  donnant  fa  figure  10  pour  la 
femelle  qui  ne  doit  point  porter  de  crinière.  — Héron  étoilé  ou  blanc. 
Albin,  tome  I,  page  64,  avec  de  mauvaifës  figures  coloriées  du 
mâle  & de  la  femelle,  planches  72  & 73.  — Tringa  verficolor ( capite 
anteriore  papillofo , pennis  in  collo  in  fer  ion  long  i frais , mas)  ; reâricibus 
lateralibus  grijeo-fufcis ......  Pugnax.  Brillon , Ornilhol.  tome  V , 

page  240. 

(b)  Inter diuturmatin  voûtant , illico  dimicantes  ubi  fe  in  terrain  dcmiltunt. 
Klein,  Av/,  pag.  102. 

/c)  AI  are  s ex  bis  plurimos  ejfe , paucas  fæminas , idc'oque  mares  initia 
invicem  accerrimo  prcelio  fefe  mutuo  ccculere , donec  cum  fœminis  numéro 
pares  evaferint , & fnguli Jtngulis  conjungi pojfmt.  Aidrovande,  tom.  Jll, 
pag.  413, 
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des  contrées  plus  au  nord  ; on  les  connoît  suffi  fur  les 
côtes  de  la  mer  d’Allemagne,  & ils  font  en  grand  nom- 
bre en  Suède  , & particulièrement  en  Scanie  (d) ; il  s’en 
trouve  de  même  en  Danemarck  jufqu’en  Norwège  (e) , 
& Muller  dit  en  avoir  reçu  trois  de  Finmarchie.  L’on  ne 
fait  pas  où  ces  oifeaux  fe  retirent  pour  paffer  l’hiver  (f); 
comme  ils  nous  arrivent  régulièrement  au  printemps  & 
qu’ils  féjournent  fur  nos  côtes  pendant  deux  ou  trois 
mois , il  paroît  qu’ils  cherchent  les  climats  tempérés  ; & fi 
les  Ohfèrvateurs  n’aflùroient  pas  qu’ils  viennent  du  côté 
du  nord  , on  feroit  bien  fondé  à préfumer  qu’ils  arrivent 
au  contraire  des  contrées  du  midi  ; cela  me  fait  foup- 
çonner  qu’il  en  eft  de  ces  oifeaux  combattans,  comme 
des  bécaffes,  que  l’on  a dit  venir  de  J’ eft , & s’en  re- 
tourner à l’oueft  ou  au  fud , tandis  qu’elles  ne  font  que 
defcendre  des  montagnes  dans  les  plaines  ou  remonter 
de  la  plaine  aux  montagnes.  Les  combattans  peuvent  de 
même  ne  pas  venir  de  loin  , & fe  tenir  en  différens 
endroits  de  la  même  contrée , dans  les  différentes  faifôns  ; 
& comme  ce  qu’ils  ont  de  lingulier  , je  veux  dire  leurs 
combats  & leur  plumage  de  guerre,  ne  fe  voient  qu’au 
printemps,  il  eft  très  - poffible  qu’ils  paffent  en  d’autres 

(d)  Tauna  Suecica. 

( e ) Zoolog.  Danic.  pag.  24. 

(f)  Charleton  dit ( Onomant.  pag.  1 04.) , quot  anms  imm(nfo  mimer» 
ex  feptentrione  in  paludes  agri  Lincelincnfis  cdvolant , df  pojl  très  rnenfes 
difeedunt  nefeio  quo. 
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temps  fans  être  remarqués  , & peut-être  en  compagnie 
des  maubèches  ou  des  chevaliers , avec  lefquels  ils  ont 
beaucoup  de  rapports  & même  de  refTemblances. 

Les  combattans  font  de  la  taille  du  chevalier  aux  pieds 
rouges , un  peu  moins  hauts  fur  jambes  ; ils  ont  le  bec  de 
la  même  forme,  mais  plus  court;  les  femelles  font  ordi- 
nairement plus  petites  que  les  mâles  (g)  y & fo  relfem- 
blent  par  le  plumage  qui  elt  blanc , mélangé  de  brun  fur 
le  manteau  ; mais  les  mâles  font  au  printemps  fi  diflférens 
les  uns  des  autres , qu’on  les  prendroit  chacun  pour  un 
oifeau  d’efpèce  particulière  ; de  plus  de  cent  qui  forent 
comparés  devant  M.  Klein  , chez  le  Gouverneur  de 
Scanie,  on  n’en  trouva  pas  deux  qui  foffent  entièrement 
femblables  (h);  ils  différoient  ou  par  la  taille,  ou  par 
les  couleurs , ou  par  la  forme  & le  volume  de  ce  gros 
collier  en  forme  d’une  crinière  épaifle  de  plumes  enflées 
qu’ils  portent  autour  du  cou  : ces  plumes  ne  naiiïent 
qu’au  commencement  du  printemps , & ne  fubfiflent 
qu’autant  que  durent  les  amours  ; mais  indépendam- 
ment de  cette  produélion  de  furcroît  -dans  ce  temps, 
la  forabondance  des  molécules  organiques , fe  manifefle 
encore  par  l’éruption  d’une  multitude  de  papilles  char- 
nues & fanguinolentes , qui  s’élèvent  for  le  devant  de 
la  tête  & à l’entour  des  yeux  Ai);  cette  double  production 

(i)  In  mare  faciès  infini  0 s parvis 
p api  [lis  carneis  afperfa.  Linnæus , 
Fa  un.  Suec* 


(g)  Rzaczynski. 

(h)  Or  do  aviurn , page  102. 
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fuppofe  dans  ces  oifeaux , une  fi  grande  énergie  des 
puiffances  produétriccs , qu'elle  leur  donne,  pour  ainfi 
dire,  une  autre  forme  plus  avantageufo,  plus  forte,  plus 
Itère  qu’ils  ne  perdent  qu’après  avoir  épuifé  partie  de  leurs 
forces  dans  les  combats,  & répandu  ce  furcroit  de  vie 
dans  leurs  amours.  « Je  ne  connois  pas  d’oifoau,  nous 
écrit  M.  Bâillon,  en  qui  le  phyfique  de  l’amour  paroiffe  « 
plus  puiffant  que  dans  celui-ci  ; aucun  n’a  les  tefticules  « 
auffi  forts  par  rapport  à là  taille;  ceux  du  combattant  ont  « 
chacun  près  de  fix  lignes  de  diamètre , & un  pouce  ou  « 
plus  de  longueur  ; le  refte  de  l’appareil  des  parties  géni-  « 
taies,  eft  également  dilaté  dans  le  temps  des  amours  ; on  « 
peut  de-là concevoir  quelle  doit  être  fon  ardeur  guerrière,  « 
puifqu’elie  eft  produite  par  fon  ardeur  amoureufè  & « 
qu’elle  s’exerce  contre  fes  rivaux.  J’ai  fouvent  fuivi  ces  « 
oilèaux  dans  nos  marais  (de  baffe  Picardie),  où  ils  arrivent  « 
au  mois  d’avril , avec  les  chevaliers , mais  en  moindre  « 
nombre;  leur  premier  foin  eft  de  s’apparier,  ou  plutôt  de  « 
fè  difputer  les  femelles  ; celles-ci,  par  de  petits  cris  en-  « 
flamment  l’ardeur  des  combattans , fouvent  la  lutte  eft  « 
longue  , & quelquefois  fànglante  ; le  vaincu  prend  la  fuite,  « 
mais  le  cri  de  la  première  femelle  qu’il  entend,  lui  fait  « 
oublier  fà  défaite,  prêta  entrer  en  lice  de  nouveau,  fi  « 
quelque  antagonifte  fe  préfente;  cette  petite  guerre  fe  « 
renouvelle  tous  les  jours  le  matin  & le  foir , jufqu’au  « 
départ  de  ces  oifeaux,  qui  a lieu  dans  le  courant  de  mai,  « 
car  il  ne  nous  refte  que  quelques  traîneurs , & l’on  n’a 
jamais  trouvé  de  leurs  nids  dans  nos  marais  ». 


« 
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Cet  Obfervateur  exact  & très-inflruit,  remarque  qu’ils 
partent  de  Picardie  par  les  vents  de  fud  & de  fud-eit, 
qui  les  portent  fur  les  côtes  d’ Angleterre , où  en  effet, 
on  fait  qu’ils  nichent  en  très-grand  nombre,  particulière- 
ment dans  le  comté  de  Lincoln;  on  y en  fait  même  une 
petite  clnffe;  l’Oifèleur  faifit  l’inftant  où  ces  oifèaux  fe 
battent,  pour  leur  jeter  fon  filet  (k)  ; & on  eft  dans 
butage  de  les  engrailfer  en  les  nourriffant  avec  du  lait  & 
de  la  mie  de  pain;  mais  on  eft  obligé  pour  les  rendre 
tranquilles  de  les  tenir  renfermés  dans  des  endroits 
obfcurs , car  auffi-tôt  qu’ils  voient  la  lumière  ils  fe  bat- 
tent (7 ) ; ainfi  l’efclavage  ne  peut  rien  diminuer  de  leur 
humeur  guerrière  ; dans  les  volières  où  on  les  renferme, 
ils  vont  préfènter  le  défi  à tous  les  autres  oifèaux  (m)  ; 
s’il  eft  un  coin  de  gazon  vert,  ils  fe  battent  à qui  l’oc- 
cupera (n)  ; & comme  s’ils  fe  piquoient  de  gloire  , ils 
ne  fe  montrent  jamais  plus  animés  que  quand  il  y a des 

fpeétateurs  (o) . La  crinière  des  mâles  eft  non-feulement 
— ■'  ■ ■ ■ ■ — ■ ■ — ■ ^ 

(k)  Willughby. 

( l)  Idem. 

(m)  II  y a à la  Chine  des  oifèaux  qu’on  nomme  oifèaux  de  combat , <• 
& que  les  Chinois  nourrirent , non  pour  chanter,  mais  pour  donner 
3e  fpedtacle  de  petits  combats  qu’ils  fe  livrent  avec  acharnement. 

f l'hijloire  générale  des  Voyages,  tome  VI,  page  4.8 y.  Il  n’y  a 
pas  pourtant  d’apparence  que  ce  loient  ici  nos  combattans , puifque 
ces  oifèaux  chinois  ne  font  pas  , dit-on , plus  gros  que  des  linots. 

(n)  Klein. 

(0)  Pugnare  incipiunt , dit  Willughby,  prffferiim  ft  ajlat  quifpiam, 
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pour  eux  un  parement  de  guerre  ; mais  une  forte  d’ar- 
mure, un  vrai  pîaftron  , qui  peut  parer  les  coups;  les 
plumes  en  font  longues , fortes  & ferrées  ; ils  les  hériffent 
d’une  manière  menaçante  lorfqu’ils  s’attaquent , & c’efl 
fur -tout  par  les  couleurs  de  cette  livrée  de  combat 
qu’ils  diffèrent  entr’eux  ; elle  eft  rouffe  dans  les  uns, 
grife  dans  d’autres  , blanche  dans  quelques-uns,  & d’un 
beau  noir -violet  chatoyant  coupé  de  taches  rouffes 
dans  les  autres  ; la  livrée  blanche  eft  la  plus  rare  : ce 
panache  d’amour  ou  de  guerre,  ne  varie  pas  moins  par 
la  forme  que  par  les  couleurs,  durant  tout  le  temps  de 
fon  accroiffement  ; on  peut  voir  dans  Aldrovande  les 
huit  figures  qu’il  donne  de  ces  oifèaux  avec  leurs  diffé^ 
rentes  crinières  (p) . 

Ce  bel  ornement  tombe  par  une  mue  qui  arrive  à. 
ces  oifeaux  vers  la  fin  de  juin  , comme  fi  la  Nature  ne 
les  avoit  parés  & munis  que  pour  la  faifon  de  l’amour  & 
des  combats;  les  tubercules  vermeils  qui  couvroient  leur 
tète,  pâliffent  & s’oblitèrent,  & enfuite  elle  fè  recouvre  de 
plumes;  dans  cet  état  on  ne  diflingue  plus  guère  les  mâles 


(p)  Au  relie,  de  ces  huit  figures  que  donne  Aldrovande,  fur 
des  définis  que  le  comte  d’Aremberg  lui  avoit  envoyés  de  Flandre, 
l’une  paroït  être  la  femelle  , cinq  autres  des  mâles  dans  différens 
périodes  de  mue  ou  d'accroifiement  de  leur  crinière  ; & la  huitième 
à laquelle  Aldrovande  trouve  lui-même  quelque  choie  de  monfirueux  , 
ou  du  moins  d’abfolument  étranger  à l’elpéce  du  combattant , paroït 
n’être  qu’une  mauvaife  figure  du  grèbe  cornu  , que  ce  Naturalifiq 
n’a  pas  connu , & dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 
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des  femelles,  & tous  enfemble  partent  alors  des  lieux 
où  ils  ont  fait  leurs  nids  & leur  ponte  ; ils  nichent  en 
troupes  comme  les  hérons,  & cette  habitude  commune 
a feule  fuffi  pour  qu’Aldrovande  les  ait  rapproché  de 
ces  oifèaux  ; mais  la  taille  & la  conformation  entière  des 
combattans  eft  fi  différente,  qu’ils  font  très-éloignés 
de  toutes  les  efpèces  de  hérons  ; & l’on  doit , comme 
nous  l’avons  déjà  dit,  les  placer  entre  les  chevaliers  & 
les  maubèches. 
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LES  MAU  BECHES. 

D ans  l’ordre  des  petits  oifèaux  de  rivages , on  pourroft 
placer  les  maubèches  après  les  chevaliers  & avant  le 
bécaffeau;  elles  font  un  peu  plus  groflès  que  ce  dernier, 
& moins  grandes  que  les  premiers  ; elles  ont  le  bec 
plus  court;  leurs  jambes  font  moins  hautes  ; & leur  taille, 
plus  raccourcie,  paroît  plus  épaifle  que  celle  des  che- 
valiers : leurs  habitudes  doivent  être  les  mêmes  , celles 
du  moins  qui  dépendent  de  la  conformation  & de  l’habi- 
tation ; car  ces  oifeaux  fréquentent  également  les  bords 
fablonneux  de  la  mer.  Nous  manquons  d’autres  détails 
fur  leurs  mœurs,  quoique  nous  en  connoiffions  quatre 
efpèces  différentes. 


LA  MAU  BEC  HE  COMMUNE,  (f 

Première  efpèce. 

Elle  a dix  pouces  de  la  pointe  du  bec  aux  ongles, 
& un  peu  plus  de  neuf  pouces  jufqu’au  bout  de  la  queue  ; 


(a)  Tringa  fuperne  fufco  - nigricans , marginibus  pennarum  diluU 
caftaneis , inferne  cafanea  ; uropygio  cinereo- fufco , nigricante  tranfverfm 
flriato , marginibus  pennarum  albidis  ; lateribus  in  parte  infmâ , fufco - 
nigricante , albo  df  dilute  cafanco  tranfverfm  friatis;  reâricibus  grifeo- 
fufeis  ; lateribus  exteriùs  albo  marginatis . . . . Calidris . La  Maubcche. 
Bri/Ton , Ornithol.  tome  V,  page  22  6. 

Oifeaux,  Tome  VIL 
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les  plumes  du  dos , du  deffus  de  la  tête  & du  cou , font 
d’un  brun  noirâtre,  & bordées  de  marron  - clair  ; tout  le 
devant  de  la  tête , du  cou  & du  corps , eft  de  cette 
dernière  couleur  ; les  neuf  premières  pennes  de  l’aile , 
font  d’un  brun-foncé  en-deffus  du  côté  extérieur  ; les 
quatre  plus  près  du  corps  font  brunes , & les  intermé- 
diaires d’un  gris-brun  & bordées  d’un  léger  blet  blanc. 
Les  maubèches  ont  le  bas  de  la  jambe  nu , & le  doigt 
du  milieu  uni  jufqu’à  la  première  articulation , par  une 
portion  de  membrane  avec  le  doigt  extérieur.  Au  refte, 
nous  ne  pouvons  être  ici  de  l’avis  de  M.  Briffon  , ni 
rapporter , comme  il  le  fait , à la  maubèche , la  rujlkula 
fylvaùca  de  Gefner  , oifeau  plus  grand  que  la  bécaffe , èr 
gros  comme  mu  poule  (b);  il  eft  même  difficile  de  le 
rapporter  à aucune  efpèce  connue  ; mais  Gefner  femble 
vouloir  nous  épargner  une  difcuffion  infruélueufe , en 
avertiffiant  qu’il  compte  peu  lui -même  fur  des  notices 
qu’il  n’a  données  que  fur  de  fimples  deffins  (c),  qui  font 
en  effet  très-défeélueux , ou  pour  mieux  dire  informes. 

(b)  Voye^  Gefner,  Avi.  pag.  505  & 504.  Rujiicula  Jyhatica  ; & 
Jcon.  avi.  pag.  1 1 1.  — Aldrovande,  Avi.  tom.  III  , pag.  4 y 6.  — 
Jonfton,  Avi.  pag.  110.  Nota,  Ces  deux  Naturalises  ne  fout  fitf 
cet  article  que  copier  Gefner, 

(c)  Gefner,  i bidon. 
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* LA  MAU  BEC  HE  T ACHETÉE. (d) 

Seconde  efpèce. 

Cette  Maubèche  diffère  de  la  précédente , en  ce  que 
ie  cendre-brun  du  dos  & des  épaules,  eft  varié  d’affez 
grandes  taches , les  unes  rouffes , les  autres  d’un  noirâtre 
tirant  fur  le  violet.  Ce  caraétère  fuffit  pour  la  diftinguer  ; 
elle  efl  auffi  un  peu  moins  grande  que  la  première,  le 
détail  du  refte  des  couleurs  efl  bien  repréfenté  dans  la 
planche  enluminée. 


**  LA  MAU  BEC  HE  GRISE.  (e) 


Cette  Maubèche  un  peu  plus  grofle  que  1a  maubèche 
tachetée , l’eft  moins  que  la  maubèche  commune  ; le 


* Voyei  les  planches  enlumine'es , n.°  y 6 y . 

( d)  Tringn  fupernè  cirer eo-fufca  maculis  nigricante,  violaceis  rvffque  varia, 
infernè  dilute  cajlanea  ; collo  inferiore  albo-rufefeente , maculis  fufeis  cajla - 
nef  que  varie gato  ; uropygio  cinerto  fufco , nigricante  tranfverfim  Jlriato , 
marginibus  pennarum  candidis  ; lateribus  nigricante  maculât is  ; reélricibus 
biais  intermediis  cinereis , albo  marginatis , lateribus  cher eo -fufeis , feapo 
albo  prœditis , utrimque  extimâ  lineâ  longitudinali  candidâ  exteriùs  notât  a»  . , 
Calidris  ncevia.  Briffon,  Ortiithol.  tome  Y,  page  230. 

* * Voye^  les  planches  enlumine'es , n.°  y 6 6. 

(e)  Tringa  fuperne  grifea,  infernè  alba , pennis  in  collo  inferiore  ; 
peftore  d/  lateribus  teeniâ  fufcâ  undata  circumferentice  parallelâ  notatist 
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fond  de  fon  plumage  efl  gris  ; le  dos  eft  entièrement  de 
cette  couleur;  la  tête  eft  d’un  gris  onde  de  blanchâtre; 
les  plumes  du  deflus  des  ailes,  & celles  du  croupion 
font  grifes  & bordées  de  blanc  ; les  premières  des  grandes 
pennes  de  i’aile  /ont  d’un  brun-noirâtre,  & le  devant  du 
corps  eft  blanc,  avec  de  petits  traits  noirs  en  zig-zags  fur 
les  côtés , la  poitrine  & le  devant  du  cou. 


LA  SANDERLlNG.(f) 

Quatrième  ejjièce.  • 

N"  ou  s Iaiftons  à cet  oifèau,  le  nom  de  fanderling, 
qu’on  lui  donne  fur  les  côtes  d’Angleterre;  c’eftlaplus 
petite  efpèce  des  maubèches  ; elle  n’a  guère  que  fept 
pouces  de  longueur  ; fon  plumage  eft  à peu-près  Je  même 


in  ventre  lineolâ  longitudinali  fufcâ  verfus  apicem  infgnitis  ; uropygio  di/ut'e 
grifeo , permis  duphci  tceniâ  fufcâ  circumferentice  parnllelâ  notaiis , albo 
marginal is  ; reéhictbus  grifeis  , faturatiùs  grifeâ  margini  parnllelâ  infgnitis, 

margine  candtdâ Calidris  grifca.  Brillon , Ornithol.  tome  V, 

page  233. 

(f)  Ar  en  aria  , fan  de  r lin  g , penfantiœ  in  cornubiâ  curwillet  difla. 
Willughby,  Ornithol.  pag.  225.  — Sanderling  de  Cornouaille . Albin, 
tome  II , page  48  , avec  une  mauvaife  figure  , planche  74.  — Ttinga 
fupern'e  grifca,  fcapis  pennarum  aigris , inferne  nivea  ; capite  anteriore  al  Ho  ; 
tceniâ  uiriwque  a îofro  ad  oculos  grifeâ  ; uropygio  dilute  grifeo  ; teélricibus 
a! arum  fuperioribus  mini  mi  s ni gric  antibus;  reélricibus  biais  intermediis  Jufcis, 

h.teralibus  grifeis , omnibus  candicante  marginatis Calidris  grifeâ 

minor.  Brillon , Ornithol,  tome  V,  page  236. 
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que  celui  Je  la  maubèche  grife , excepté  qu’elle  a tout 
le  devant  du  cou  & le  deffous  du  corps  très  - blancs. 
On  voit  ces  petites  maubèches  voler  en  troupes  & s’a- 
battre fur  les  fables  des  rivages  ; on  les  connoît  fous  le 
nom  de  cunvïllet  fur  les  côtes  de  Cornouailles.  Wil- 
Jughby  donne  à fon  fanderling , quatre  doigts  à chaque 
pied  ; Ray,  qui  femble  pourtant  n’en  parler  que  d’après 
Willughby,  ne  lui  en  donne  que  trois,  ce  qui  caraété- 
riferoit  un  pluvier  & non  pas  une  maubèche. 
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* LE  BÉCASSEAU,  (a) 

o s Nomenclateurs  ont  compris  fous  le  nom  de 
bécajfeau  un  genre  entier  de  petits  oifeaux  de  rivages, 
tnaubèches,  guigne t tes,  cincle,  allouettes  de  mer , que  quel- 
ques Naturalises  ont  dcfigncs  auffi  confufément  fous 
îe  nom  de  tringa:  tous  ces  oifeaux,  à la  vérité,  ont 
dans  leur  petite  taille  une  reffemblance  de  conformation 
avec  la  bécaffe  ; mais  ils  en  diffèrent  par  les  habitudes 
naturelles  autant  que  par  la  grandeur  ; comme  d'ailleurs 


* Voye^  les  planches  enluminées,  n*  843. 

(a)  Autre  bécafline.  Belon  , Hijl.  nat.  des  Oifeaux,  page  21 6. 

— Tringa . Aldrovande,  AA.  tom.  111,  pag.  480.  — Tringa  alia, 
feu fecunda.  Idem,  ibid.  — Tringa  tertia.  Idem,  ibid.  — Cinclus  Bel - 
ionii.  Idem,  ibid.  — Cinclus  tertius.  Idem,  ibid.  pag.  490.  — Gallinula 
rhodopos , five  phœnicopos.  Idem,  ibid.  pag.  456.  — Ochropus  médius. 
Idem,  ibid.  pag.  461  , avec  différentes  figures  prifes  de  Gefner  & 
de  Belon,  & toutes  plus  ou  moins  mauvaises.  — Tringas,  Gefner, 
Avi.  pag.  501. — Rhodopus.  Idem,  lcon.avi.  pag.  10 6.  — Gallinulœ 
aquaticœ  quintum  genus , quod  rhodopodem  appellamus , vulgus  germanicurn 
Jleingaellyl.  Idem,  Avi.  pag.  508.  — Ochropus  médius.  Idem,  Icon. 
avi.  pag.  107.  — Gallinulœ  aquaticœ  oâavum  genus , vulgo  diflum  mattk- 
nillis  : nohis  ochropus  médius.  Idem,  Avi.  pag.  5 1 1.  — Gallinœ  aquaticœ 
fpecies fecunda  de  novo  adjefla.  Idem,  ibid.  pag.  51  6,  & fous  ces  dif- 
férens  articles , des  figures  toutes  fautives  & la  plupart  mécojnnoilîables. 

— Tringa  Aldrov andi.  Willughby,  Ornithol.  pag.  222.  — Tr'wga  tertia 
Aldrovandi.  Idem,  pag.  223.  — Cinclus  tertius  Aldrov  andi.  Idem  , pag. 
227. — Gallinula  rhodopus  five  phœnicopus  Gefn.  Idem,  pag.  223.  — 
Tringa  Aldrovandi,  cinclus  Bellonii.  — Ray , Synopf.  avi.  pag.  108, 
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ces  petites  familles  fubfiftent  féparément  les  unes  des 
autres,  & font  très  - diftinétes,  nous  reftreignons  ici  le 
nom  de  hécajfeau  à la  feule  e/pèce  connue  vulgairement 
fous  le  nom  de  cul-blanc  des  rivages  ; cet  oifeau  eft  gros 
comme  la  bécaffine  commune,  mais  il  a le  corps  moins 
aîongé  ; fon  dos  eft  d’un  cendré  rouffâtre , avec  de 
petites  gouttes  blanchâtres  au  bord  des  plumes  ; la  tête 
& le  cou  font  d’un  cendré  plus  doux,  & cette  couleur 
fe  mêle  par  pinceaux  au  blanc  de  la  poitrine,  qui  s’étend 
de  la  gorge  à l’eftomac  & au  ventre;  le  croupion  eft 


n.°  a,  7.  — Tringa  tertia  Aldrovandi.  Idem,  ibid.  pag.  lOp,  n.°  8. 
— - Cinclus  tertius  Aldrovandi.  Idem  , ibid.  pag.  i io,  n.°  14.  — Tringa 
prima.  — Jonfton,  An.  pag.  111.  — Tringa  altéra.  Idem,  pag.  1 12. 
— • Tringa  tertia.  Idem,  ibid.  — Galfinula  rhodopus.  Idem,  pag.  1 ] o, 
, — Gallinula  ochropus  médius.  Idem,  ibidem.  — Cincti  congener  altéra . 
Idem,  pag.  1 1 2.  — Gallinula  ochropus.  Charleton  , Exercit.  pag.  112, 
jn.°  3 . — Gallinula  ochra.  Idem , Onoma^t.  pag.  1 07  , n.°  3 . — Glareola 
quarta.  Schwenckfeld,  Avi.  Silef.  pag.  282.  — Glareola  oflava.  Idem, 
pag.  283.  — Klein,  Avi.  pag.  101  , n.°  4 & n.°  7.  — Gallinula 
oflava  Gefneri.  Rzaczynski,  Aufluar.  Hift.  Nat.  Polon.  pag.  38a.  — 
Tringa  nigra , albo  punflataf  pe flore  maculato , a b domine  fubalbido  , 
pedibus  virefcentibus.  Linnæus , Fauna  Suecica,  n.°  152.  — Tringa  rofro 
lœvi , pedibus  virefcentibus , corpore  albo  punflato , pe flore  fubalbido.  Gla- 
reola. Idem  , Syjl.  nat.  ed.  X , Gen.  78  , Sp.  1 1.  — Tringa  fuperne 
fplendide  fufca , maculis  candicantibus  varia,  inferne  alba,  tceniâ  fupra 
cculos  Cûndida ; collo  inferiore  cinereo-fufco  maculato;  lateribus  cinereo - 
fufcis , albo  tranfverfun  Jlriatis;  rcflricibus  binis  inter rnedïts  in  exortu  albis  , 
api  ce  fufco-nigricantibus , albo  tranfverfim  friatis,  latcralibus  candidis  , ad 

apicern fufco-nigricante  tranfverfim  friatis Tringa,  Je  béca/feau 

appelé  vulgairement  cul-blanc,  Brillon,  Ornithol.  tome  V,  page  177, 
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de  cette  meme  couleur  blanche;  les  pennes  de  Paile 
font  noirâtres,  & agréablement  tachetées  de  blanc  en- 
deffous  (b) ; celles  de  la  queue  font  rayées  tranfverfale- 
ment  de  noirâtre  & de  blanc  ; la  tête  eft  carrée  comme 
celle  de  la  bécaffe,  & le  bec  eft  de  la  même  forme 
en  petit. 

Le  bécaffeau  fe  trouve  au  bord  des  eaux  & particu- 
lièrement fur  les  ruiffeaux  d’eau  vive  ; on  le  voit  courir 
fur  les  graviers  ou  rafer  au  vol  la  furface  de  l’eau  ; il  jette 
un  cri  lorfqu’il  part , & vole  en  frappant  l’air  par  coups 
détachés  ; il  plonge  quelquefois  dans  l’eau  quand  il  eft 
pourfuivi.  Les  fous-buzes  lui  donnent  fouvent  la  chalfe; 
elles  le  furprennent  lorfqu’il  fe  repofe  au  bord  de  l’eau 
ou  lorfqu’il  cherche  fa  nourriture;  car  le  bécaffeau  n’a  pas 
la  fauve-garde  des  oifeaux  qui  vivent  en  troupes , Si  qui 
communément  ont  une  fentinelle  qui  veille  à la  fureté 
commune  : il  vit  feul  dans  le  petit  canton  qu’il  s’efl 
choifi  le  long  de  la  rivière  ou  de  la  côte  (c)  ; St 
s’y  tient  conftamment  fans  s’écarter  bien  loin.  Ces 
mœurs  folitaires  & fàuvages  ne  l’empêchent  pas  d’être 
fenfible  ; du  moins  il  a dans  la  voix  une  expreffi on  de 
fentiment  affez  marqué  ; c’eft  un  petit  fiflet  fort  doux 
& modulé  fur  des  accens  de  langueur,  qui,  répandus  fur 

(b)  ce  Qui  iui  ouvre  les  aelies,  regardant  par-de/Tous,  lui  voit 
des  madrures  de  blanc  de  fort  bonne  grâce.  » Belon , Nature  des 
Oifeaux,  page  22 6. 

(c)  Solitarice  pleruwque  degunt.  WiIIughby. 


le  calme 
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le  Calme  des  eaux,  où  fè  mêlant  à leur  murmure,  porte 
au  recueillement  & à la  mélancolie  ; il  paroît  que  c’efi  le 
meme  oifeau  qu’on  appelle  fifflajfon  fur  le  lac  de  Genève, 
où  on  le  prend  à l’appeau  avec  des  joncs  englués.  11  eft 
connu  également  fur  le  lac  de  Nantua,  où  on  le  nomme 
pivetie  ou  pied- vert  ; on  le  voit  auffi  dans  le  mois  de  juin 
fur  le  Rhône  6c  la  Saône  ; 6c  dans  Y automne  fur  les  graviers 
de  l’Ouche  en  Bourgogne;  il  le  trouve  même  des  bé- 
caffeaux  fiir  la  Seine,  & l’on  remarque  que  ces  oifeaux, 
folitaires  durant  tout  l’été,  lors  du  paffage  le  fuivent  par 
petites  troupes  de  cinq  ou  fix , fe  font  entendre  en  l’air 
dans  les  nuits  tranquilles.  En  Lorraine  ils  arrivent  dans 
le  mois  d’avril,  6c  repartent  dès  le  mois  de  juillet.  (cx ) 
Ainfi  le  bécaffeau,  quoiqu’attaché  au  même  lieu  pour 
tout  le  temps  de  Ion  féjour,  voyage  néanmoins  de  contrées 
en  contrées , 6c  même  dans  des  fàifons  où  la  plupart  des 
autres  oifeaux  font  encore  fixés  par  le  foin  des  nichées; 
quoiqu’on  le  voie  pendant  les  deux  tiers  de  l’année,  fur 
nos  côtes  de  baffe  Picardie , on  n’a  pu  nous  dire  s’il  y 
fait  fès  petits  ; on  lui  donne  dans  ces  cantons  le  nom  de 
petit  chevalier  (d)  ; il  s’y  tient  à l’embouchure  des  rivières , 
6c  fuivant  le  Ilot,  il  ramaffe  le  menu  Irai  de  poiffon  6c 
les  vermiffeaux  fur  le  fable  , que  tour- à- tour  la  lame 
d’eau  couvre  6c  découvre.  Au  refie,  la  chair  du  bécaf- 

(c  ) Obfervations  de  M.  Lottinger. 

(d)  Obfervations  lur  les  oifeaux  de  nos  côtes  occidentales, 
communiquées  par  M.  Bâillon. 

Ofeeaux , Tome  VIL  Y y y 
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feau  cft  très-délicate,  & meme  l’emporte  pour  le  goût 
fur  celle  de  la  bécafiine  fuivant  Belon , quoiqu’elle  ait 
une  légère  odeur  de  mufc  ( e J.  Comme  cet  oileau 
fecoue  fans  cefie  la  queue  en  marchant , les  Naturalises 
lui  ont  appliqué  le  nom  de  cincle  dont  la  racine  étymo- 
logique lignifie  fecoufie  & mouvement  ( f)  ; mais  ce 
caractère  ne  le  défigne  pas  plus  que  la  guignette  & 
l’alouette  de  mer,  qui  ont  dans  la  queue  le  même  mou- 
vement ; & un  pafifage  d’Arifiote,  prouve  clairement  que 
le  bécafieau  n’eft  point  le  cincle  ; ce  Philofophe  nomme 
les  trois  plus  petits  oi/eaux  de  rivages;  tringas , fchœni- 
clos , cïnclos.  Nous  croyons  que  ces  trois  noms  repré- 
fentent  les  trois  elpèces  du  bécafieau  , de  la  guignette 
& de  l’alouette  de  mer:  « de  ces  trois  oifeaux,  dit-il, 
» qui  vivent  fur  les  rivages  , le  cincle  & le  fchœniclos  font 
79  les  plus  petits , le  tringas  efi  le  plus  grand  & de  la  taille 
de  la  grive  (g) : » voilà  la  grandeur  du  bécafieau  bien 
défignée  , & celle  du  fchœniclos  & du  cincle , fixée 
au-defious;  mais  pour  déterminer  lequel  de  ces  deux 
derniers  noms  doit  s’appliquer  proprement,  ou  à la  gui- 
gnette , ou  à l’alouette  de  mer,  ou  à notre  petit  cincle, 
les  indications  nous  manquent.  Au  refte  , cette  légère 

A— _ , IM 1 , m — 

(e)  Nature  des  Oifeaux,  page  226. 

(f ) K jyx.\jÇiiv.  Voje £ Hefychius. 

(y]  Tringas  lacus  fiumïna  petit , ut  eliam  cinclos  & fchoenidos  (que 
Gaza  traduit  junco);  fed  inter  minores  has , majufcula  eji , turdo  enim  <x  qui- 
paralur.  flilt.  animal,  iib.  VIII,  cap.  IV. 
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incertitude  n’approche  pas  de  la  confufion  où  font  tombés 
les  Nomenclateurs  au  fujet  du  bécaffeau  : il  eft  pour  les 
uns,  une  poule  d'eau  ; pour  d’autres  une  perdrix  de  mer  ; 
quelques-uns,  comme  nous  venons  de  le  voir,  l’appellent 
cïncle  ; le  plus  grand  nombre  lui  donnent  le  nom  de 
tritiga , mais  en  le  pervertiffant  par  une  application  géné- 
rique , tandis  qu’il  étoit  fpécifique  & propre  dans  Ton  ori- 
gine ; & c’eft  ainfi  que  ce  feul  & meme  oifeau  , reproduit 
fous  tous  ces  différais  noms , a donné  lieu  à cette  mul- 
titude de  phrafès  dont  on  voit  fà  nomenclature  chargée, 
& à tout  autant  de  figures  plus  ou  moins  méconnoiffables, 
fous  lefquelles  on  a voulu  le  repréfenter  ; confufion  dont 
fe  plaint  avec  raifon  Klein,  en  s’écriant  fur  l’impoffibilité 
de  fe  reconnoître  au  milieu  de  ce  cahos  de  figures  fautives 
que  prodiguent  les  Auteurs , fans  fe  confulter  les  uns  les 
autres , &fàns  connoître  la  Nature;  de  manière  que  leurs 
notices , également  indigefles , ne  peuvent  fervir  à les 
concilier  (h). 


(h)  Dolemus  infuperabilan  aliquando  follicitudinem  de  conciliandis 
figurls  quas  nobis  propïnarunt  authores.  Klein,  Ordo  avium , prag.  22. 
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* LA  G U I G N ET  T E.  (a) 

G N pourroit  dire  que  la  Guignette  n’eft  qu’un  petit 
Lécafleau , tant  il  y a de  refïemblance  entre  ces  deux 
oifèaux  pour  la  forme  & même  pour  le  plumage.  La 
guignette  a la  gorge  & le  ventre  blancs  ; fa  poitrine 

* Voye i les  planches  enluminées,  n * S y o,  fous  la  dénomination 
de  petit t alouette  de  mer. 

(a)  En  Allemand,  fyjlerlin;  en  Suédois  ,fnaeppa;  en  Yorck-shire y 
fand-piper ; fur  le  lac  de  Genève,  bée  affine , félon  Willughby. 

Adotacilla  genus.  Gefner,  Avi.  pag.  i îp,  avec  une  très-mauvaife 
figure  répétée.  Icon.  avi.  pag.  123,  & une  autre  auffi  mauvaife, 
page  106  du  meme  ouvrage,  avec  le  nom  de  hypolencos  - gallinula 
cquaticœ  fextum  genus,  quod  hypolencon  cognonimo  ; vu/gus  germanicum 
cppellat fyjlerlin.  Idem,  Avi.  pag.  5p.  Notice  copiée  dans  Aldrovande, 
Tome  III , page  y6p.  — Motacilla  feu  cincli  genus.  Aldrovande,  Avi. 
10m.  III  , pag.  485,  avec  des  mauvaifes  figures  de  Gefner.  — Tringa 
rninor.  Willughby,  Ornithol.  pag.  223  , avec  une  figure  peu  exaéte, 
pi.  55.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  108,  11. 0 a,  6.  — Charleton,  Exercit. 
pag.  1 1 2 , n.  p.  — Gallinula  hypolencos.  Jonfion,  Avi.  pag.  no. — 
'Tringa  quinta.  Idem,  pag.  1 1 2.  — Tringa  rojlro  Icevi , corpore  cinereo 
lituris  ni  gris  ,fubtus  albo.  Linnæus , Fauna  Suecïca , n."  147.  — Tringa 
rojlro  Icevi , pcdibus  lividis , corpore  cinereo  lituris  ni  gris , fubtus  albo..  . . 
Hypolencos.  Idem  , Syjl,  nat.  ed.  X , Gen.  78  , Sp.  p.  — Tringa  fupernè 
fplendide  gcifeo-fufca , lineis  longitudinalibus  & tranfverfis  undatifque  fufco 
ni gric antibus  varia , inferne  alba  ; gutture , collo  inferiore  Ù“  peâore  fupremo 
cinereo  albis , pennis  linea  longitudinali  fufcâ  in  medio  notatis  ; reéhicibus 
decem  intermedüs  grifeo  -fufcis , viridefcente  adumbratis , fufco  -ni gric  ante 
tranfverfirn  & undatim  frialis  utrimque  extimâ , infer iùs  grifeo-fufco  tranf 
verfim  friatâ,  binis  extimœ  proximis  apice  albis . « . , Guinetta.  Brillon, 
Ornithol,  tome  V,  page  183. 
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tachetée  de  pinceaux  gris  fur  blanc  ; le  dos  & le  crou- 
pion  gris,  non  mouchetés  de  blanchâtre , mais  légèrement 
ondes  de  noirâtre , avec  un  petit  trait  de  cette  couleur 
fur  la  côte  de  chaque  plume , & dans  le  tout  on  aperçoit 
un  reflet  rougeâtre  ; la  queue  efl  un  peu  plus  longue  & 
plus  étalée  que  celle  du  bécafTeau  ; la  guignette  la  fecoue 
de  meme  en  marchant.  C’efl  d’après  cette  habitude  que 
plufieurs  Naturalises  lui  ont  appliqué  le  nom  de  Jiiotacilla, 
quoique  déjà  donné  à une  multitude  de  petits  oiféaux,  tels 
que  la  bergeronette , la  lavandière,  le  troglodite,  &c. 

La  guignette  vit  folitairement  le  long  des  eaux,  & 
cherche,  comme  les  bécaffeaux,  les  grèves  & les  rives  de 
fable  ; on  en  voit  beaucoup  vers  les  Sources  de  la  Mofelle, 
dans  les  Vofges,  où  cet  oifeau  efl  appelé  lambiche.  Il 
quitte  cette  contrée  de  bonne  heure , & dès  le  mois  de 
juillet  après  avoir  élevé  fès  petits. 

La  guignette  part  de  loin  en  jetant  quelques  cris  , 
& on  l’entend  pendant  la  nuit  crier  fur  les  rivages  d’une 
voix  gémiffante  (b) ; habitude  qu’apparcmment  elle  par- 
tage avec  le  bécafTeau,  puifque,  Suivant  la  remarque  de 
.’W’illughby,  le pilvcnckegai  de  Gefner,  oifeau  gémiffant, 
plus  grand  que  la  guignette,  paroît  ctre  le  bécafTeau. 

Du  refie,  l’une  & l’autre  de  ces  efpèces  Te  portent 
afTez  avant  dans  le  Nord  (c) , pour  être  parvenues  aux 

(b)  Vocem  noftu  lachrymantis  aut  lamentaniis  infiar  edlt,  WiJJughby, 
pag.  213. 

(e)  Fauna  Suecica,  n.os  147  & 152. 
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terres  froides  & tempérées  du  nouveau  continent;  & en 
effet,  un  bécaffeau  envoyé  de  la  Louifiane,  ne  nous  a 
paru  différer  prefque  en  rien  de  celui  de  nos  contrées. 


* LA  PERDRIX  DE  MER . (a) 

C’est  très-improprement  qu’on  a donné  le  nom  de 
•perdrix  à cet  oifeau  de  rivage,  qui  n’a  d’autre  rapport 
avec  la  perdrix  qu’une  foible  reffemblance  dans  la  forme 

* Voyei  les  planches  enluminées,  n.°  882. 

(a)  Pratincola . Kramer,  Elench.  aufr.  infer.  pag.  381,  avec  une 
figure  a (Te  z bonne.  — Glareola  fecunda,  vutgo , kobel  regerlin , fundvogel. 
Schwenckfeld,  Avi.  Silcf.  pag.  281.  — Gallinulx  aquaticœ  undecirnum 
genus , quod  erythropodem  minorem  appello , vu/gus  koppriegerle.  Gefner, 
Avi.  pag.  513,  avec  une  très  - mauvaife  figure.  — Erythropus  minor , 
ïdem , lcon.  avi,  même  figure.  — Gallinula  erythropos  minor.  AJdrovande, 
Avi.  tom.  III,  pag.  454,  avec  une  figure  nullement  reflemblante. — 
Hirundo  marina  avis.  Idem  , tom.  II,  pag.  696,  avec  une  figure  allez 
reconnoifiable , quoique  peu  exaéte,  page  697.  — Hirundo  marina 
Aldrovandi.  Willughby,  Ornithol.  pag.  156.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag. 
72  , où  il  obferve  fort  bien  que  ce  nom  d’ hirondelle , n’efi:  donne 
qu’improprement  à cet  oileau.  — Gallinula  erythropus  minor.  Jonlton, 
Avi.  pag.  11  o.  — Hirundo  marina.  Idem,  pag.  82.  — Charleton, 
Exercit.  pag.  9 6,  n.°  5.  Onoma^t.  pag.  90,  n.°  5.  — Hirundinis  riparix 
fpecies.  Marfigl.  Danub.  tom.  V,  pag.  96,  avec  une  figure  peu  exaéte, 
tab.  4 6.  — Glareola  fupernè  fplendidc  grifeo  - fufca  , infern'e  ex  albo  non 
nihil  rufefeens  ; gutture  & collo  inferiorc  albo  rufefeentibus  ; lineâ  nigrâ 
circumdatis  ; pcâore  grifeo-rufefeente  ; lateribus  dilut'e  cajlaneis  ; reélricibus 
quatuor  utrimque  exlimis  in  exortu  albis , verjus  apicem  fifco-nigricantibus , 
tribus  extimœ  proxi  mis  exteriùs  grifeo-  fufco  maculatis . . . . Glareola;  la 
Perdrix  de  mer.  BrilTon,  Ornithol.  tome  V,  page  141. 
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du  bec.  Ce  bec  étant  en  effet  affez  court,  convexe  en- 
deffus , comprimé  par  les  côtés,  courbé  vers  la  pointe, 
reffemble  affez  au  bec  des  gallinacées  ; mais  la  forme  du 
corps  & la  coupe  des  plumes , éloignent  cet  oifeau  du 
genre  des  gallinacées , & femblent  le  rapprocher  de  celui 
des  hirondelles , dont  il  a la  forme  & les  proportions; 
ayant  comme  elles,  la  queue  fourchue,  une  grande  enver- 
gure & la  coupe  des  ailes  en  pointe:  quelques  Auteurs  ont 
donné  à cet  oifeau  le  nom  de  glareola , qui  a rapport  à 
fa  manière  de  vivre  fur  les  grèves  des  rivages  de  la  mer  ; 
& en  effet,  cette  perdrix  de  nier,  va  comme  le  cincie, 
la  guignette  & l’alouette  de  mer,  cherchant  les  vermiffeaux 
& les  infeéles  aquatiques , dont  elle  fait  fa  nourriture  ; elle 
fréquente  auffi  le  bord  des  ruiffeaux  & des  rivières, 
comme  fur  le  Rhin , vers  Strafbourg,  où,  fuivant  Gefner, 
on  lui  donne  le  nom  allemand  de  koppriegerle.  K ramer  ne 
l’appelle praticola,  que  parce  qu’il  en  a vu  un  grand  nombre 
dans  de  vaftes  prairies  qui  bordent  un  certain  lac  de  la 
baffe  Autriche  (b),  mais  par-tout,  foit  fur  les  bords  des 
rivières  & des  lacs , ou  flir  les  côtes  de  la  mer , cet 
oifeau  cherche  les  grèves  ou  rives  fablonneufes  (e) , 
plutôt  que  celles  de  vafe. 

On  connoît  quatre  efpèces  ou  variétés  de  ces  perdrix 
de  mer,  qui  paroiffent  former  une  petite  famille  i/ôlée  au 
milieu  de  la  nombreule  tribu  des  petits  oilèaux  de  rivage. 


(b)  Lticus  rijc' itcrienjh.  Kramer , Elench.  pag.  381. 

(c)  Schwenckfeld. 
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la  perdrix  de  mer  grise. 

Première  ejpèce. 

La  première  efl  la  perdrix  de  mer,  repré/èntée  dans 
nos  planches  enluminées,  n.°  882 , &qui,  avec  l’elpèce 
fuivante,  fe  voit,  mais  rarement,  fur  les  rivières  dans 
quelques-unes  de  nos  provinces,  particulièrement  en 
Lorraine,  où  M.  Lottinger  nous  allure  l’avoir  vue.  Tout 
fon  plumage  eh  d’un  gris  teint  de  roux:  fur  les  flancs 
& les  petites  pennes  de  l’aile  ; elle  a feulement  la  gorge 
blanche  & encadrée  d’un  filet  noir;  le  croupion  blanc 
& les  pieds  rouges  ; elle  efl  à peu-près  de  la  groiïeur 
d’un  merle.  L 'hirondelle  de  mer  d’Aldrovande  (d) , qui 
du  relie  fe  rapporte  alfez  à cette  efpèce,  paroît  y former 
une  variété,  en  ce  que,  fuivant  ce  Naturalifle,  elle  a les 
pieds  très-noirs. 


LA  PERDRIX  DE  MER  BRUNE . (e) 

Seconde  efpèce , 

Cette  Perdrix  de  mer  qui  fe  trouve  au  Sénégal,  & 

qui  efl  de  même  grolfeur  que  la  nôtre,  n’en  diffère 
». — — . — 

(d)  An.  tom.  II,  pag.  6^6. 

(e)  Glareola  in  tolo  corpore  fufca:  reélricibus  interius  df  fublus  cinereor 

fufeis Glareola  Senegalenjîs , la  Perdrix  de  iner  du  Sénégal, 

griffon ; Ornithol.  tome  V,  page  148, 

fer) 
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qu’cn  ce  qu’elle  eft  entièrement  brune;  & nous  fommes 
iort  portés  à croire,  que  cette  différence  du  gris  au  brun, 
n’efl  qu’un  effet  de  l’influence  du  climat;  en  forte  que 
cette  fécondé  efpèce  pourroit  bien  n’ètre  qu’une  race 
ou  variété  de  la  première. 


LA  G I A R 0 L E.  (f) 

Troifième  ejpèce. 

C’est  le  nom  que  porte  en  Italie  l’elpèce  Je  Perdrix 
de  mer,  à laquelle  Aldrovande  rapporte,  avec  raifon, 
celle  du  melampos  ou  pied  noir  de  Gefner  ; caraélère  par 
lequel  ce  dernier  Auteur  prétend  qu’on  peut  diftinguer 
cet  oi/èau  de  tous  les  autres  de  ce  genre , dont  aucun 


(f)  Gallïnula  melampos,  quant  aucupes  nojlri  giarolam  vocant.  Aldro-* 
vande,  Avi.  tom.  III,  pag.  464,  avec  une  mauvaife  figure.  — 
Gallinulœ  aquatïcœ  feptimum  genus , quotl  rotkni/lis  vocant , melampodetn 
cognomino.  Gefner,  Avi.  pag.  510,  avec  une  très -mauvaife  figure, 
. — Melampus.  Idem  , lcon.  avi.  pag.  1 07,  même  figure.  — Gallinula 
melampus  Gefneri  Aldrovar<doy  rot-knujfel  baltneri.  Willughby,  Ornithol. 
pag.  2.2  5.  — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  1 09  , n.a  9.  — Glareola , gallinula 
melampus  Gefneri.  Klein,  Avi.  pag.  101,  n.°  9.  — Gallinula  mc- 
lampus  Willughlcii , Polonis  kokofska.  Rzaczynski,  Auduar.  Hifl.  Nul. 
Polon.  pag.  380.  — Glareola  fuperne  fufca , maculis  obfcurioribus  varia , 
inferne  rufa , maculis  fufcis  & albicantibus  variegata;  capite  collo  pedori 
concoloribus  ; imo  ventre  rufo- candicante  : nigris  maculis  vario  ; redricibus 

candicantibus , apice  nigris Glarçola  nŒvia.  Brillon,  Ornillol . 

tome  V,  page  1 47. 

O féaux , Tome  VIL 
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n’a  les  pieds  noirs  : le  nom  qu’il  lui  donne  en  allemand 
( rotkn'illis ) , eft  analogue  au  fond  de  fon  plumage  roux 
ou  rougeâtre  au  cou  & fur  la  tête,  où  il  elt  tacheté  de 
blanchâtre  & de  brun;  l’aile  eft  cendrée,  & les  pennes 
en  font  noires. 

LA  PERDRIX  DE  MER  À collier . (g) 

Quatrième  ejpèce. 

L E nom  Riegerle  que  les  Allemands  donnent  à cet 
oifeau,  indique  qu’il  eft  remuant  & prefque  toujours  en 
mouvement  (h) ; en  effet,  dès  qu’il  entend  quelque  bruit, 
il  s’agite , court  & part  en  criant  d’une  petite  voix  per- 
çante ; il  fè  tient  fur  les  rivages , & fès  habitudes  font  à 
peu-près  les  mêmes  que  celles  des  guignettes;  mais  en 
fuppofant  que  la  figure  donnée  par  Gefner  foit  exaéle 


(g)  Gallinulœ  aquaticœ  duodecimum  genus , quod  ochropodem  minorem 
vomino,  vu/gus  riegerle . . . . Gefner,  Avi.  pag.  514,  avec  une  figure 
peu  exa<fte.  — Ochropus  minor.  Idem  , lcon.  avi  pag.  1 p.  — Aldrovande , 
Avi.  tom.  III,  pag.  461  , avec  la  figure  empruntée  de  Gefner.  — 
Jonfton,  Avi.  pag.  1 10.  — Glarcola  quinta , nobis  tu/fs , fand-regerlin, 
Schwenckfeld,  Avi.  S île f pag.  2.82. — Klein,  Avi.  pag.  101,  n.°  6. 
< — Glareola  fuperni  grifeo  fufca , inferne  fubalbida;  maculâ  in  fynciphe 
nigrâ  ; maculâ  utrimque  cire  a oculos , gutture  ir  celle  candidis  ; torque  fufco  ; 
reflricibus  grifeo-fufeis. . . . Glareola  torquata.  Kri/Ton , Ornithol.  tome  V, 
page  145. 

(h)  Riegerle  vocânt , quafi  molriculam  dixeris , regen  enim  nobis 
moyen  ejl . Gefner , Ayi.  pag.  j 1 4. 
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dans  la  forme  du  bec , cet  oifèau  appartient  au  genre 
de  ia  perdrix  de  mer,  tant  par  ce  caraétère  que  par  la 
reftemblance  des  couleurs  ; le  dos  eft  cendré  ainfi  que 
le  delfus  de  l’aile,  dont  les  grandes  pennes  font  noirâtres; 
la  tête  eft  noire , avec  deux  lignes  blanches  fur  les  yeux  ; 
le  cou  eft  blanc,  & un  cercle  brun  l’entoure  au  bas 
comme  un  collier;  le  bec  eft  noir  & les  pieds  font 
jaunâtres.  Du  refte,  cette  perdrix  de  mer  doit  être  la 
plus  petite  de  toutes,  étant  à peine  auffi  grande  que  le 
cincle,  qui  de  tous  les  oifeaux  de  rivage  eft  le  plus 
petit.  Schwenckfeld  dit  que  cette  perdrix  de  mer  niche 
fur  les  bords  fablonneux  des  rivières,  & qu’elle  pond 
fept  œufs  oblongs  ; il  ajoute  qu’elle  court  très -vite,  & 
y fait  entendre  pendant  les  nuits  d’été  un  petit  cri,  tulj. 
lui , d’une  voix  retentiffante. 


Zzz  îj 
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* L’ALOUETTE  DE  MER.  (a) 

Cet  oifeau  n’eft  point  une  alouette  quoiqu’il  en  ait 
le  nom,  il  ne  reflemble  meme  à l’alouette  que  par  la 
taille  qui  eit  à peu-près  égale,  & par  quelques  rapports 


* Voye i les  planches  enluminées,  n .*  Syi. 

(a)  En  Anglois  , Jlint ; en  Allemand  , fein-bicker  > fein-beyfer;  en 
llollandois  , frand-looper.  Alouette  de  mer.  Belon,  Nat.  des  Oifeaux , 
page  2 r 7,  avec  une  figure  très-peu  exaéle  ; répétée , Portraits  d‘ oifeaux, 
page  50.  — C inc  lus , feu  molacilla  maritima.  Gefner,  Avi.  pag.  61  6 , 
avec  une  mauvaife  figure,  page  617.  — Cinclus.  Idem,  Jcon.  avi , 
pag.  1 12,  avec  une  figure  qui  n’efi:  pas  meilleure.  — Aldrovande,. 
Avi.  tom.  III,  pag.  490.  — Cinclus  ornithologi  df  Turneri.  Idem,  ibid. 
— Schoeniclos , fve junco  Bcllonii.  Idem,  ibid.  pag.  487, avec  des  figures 
toutes  fautives.  — Cinclus.  Jonfton,  Avi.  pag.  1 1 2.  — Tryriga  quarta. 
Idem  , ibid.  — Junco  Be/lonii.  Idem  , tab.  5 3 , figure  empruntée  d’AI- 
drovande.  — Cinclus  prior  Aldrovandi.  Ray,  Synopf.  avi.  pag.  1 10, 
n.°  a,  13.  — The fint.  Willughby,  Ornithol.  pag.  226.  — Avis  the fini 
diâa.  Sibbald.  Scot.  illufr.  part.  II,  lib.  III  , pag.  ip.  — Schoeniclus. 
Moehring.  Avi.  Gen.  ^4.  — Junco.  CharJeton,  Exercit.  pag.  113, 
n.°  X.  OnomavJ.  pag.  108,  n.°  X.  — Tringa  pulla  maculis  minorilus 
rotundis  albis  variegata,  ventre  albicante.  Browne,  Nat.  hif.  of  Jamdic. 
pag.  477.  — Gallinago  minima,  ex  fufco  df  albo  varia.  Sloane  , Jamdic. 
pag.  320,  n. 5 xiv. — Ray,  Synopf.  avi.  pag.  ipo,  n.°  1 1. — Sander- 
ling  d’arbres.  Albin,  tome  III  , page  37,  avec  une  figure  mal  coloriée, 
planche  8 8 . — Tringa  pennis  in  mcdio  fecundùm  fcapum  fufcis , ad  mar- 
gines  grifeis  fupem  'e  vef  ita , inferne  alba;  tœniâ  utrimque  a rofro  ad  oculos 
candie  ante  ; gutture  dT  collo  infer  iore  albidis , maculis  fufcis  varie gatis  ; 
reâricibus  grifeis , binis  intermediis  exteriùs  faturat'e  fufcis . . . . Cinclus  r 
P Alouette  de  mer,  Brillon,  Ornithol,  tome  Y,  page  211. 
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clans  les  couleurs  du  plumage  fur  le  dos  (b) ; mais  il 
en  diffère  pour  tout  le  reffe  , foit  par  la  forme,  foit  par 
les  habitudes  , car  l’alouette  de  mer  vit  au  bord  des  eaux 
fans  quitter  les  rivages  ; elle  a le  bas  de  la  jambe  nu  & 
je  bec  grêle,  cylindrique  & obtus  comme  les  autres 
oifèaux  fcolopaces  ; & feulement  plus  court  à proportion 
que  celui  de  la  petite  bécaffine  à laquelle  cette  alouette 
de  mer  reffemble  affez  par  le  port  & la  figure. 

C’cft  en  effet  fur  les  bords  de  la  mer,  que  fc  tiennent 
de  préférence  ces  oifeaux , quoiqu’on  les  trouve  aulfi  fur 
les  rivières  ; ils  volent  en  troupes  fouvent  fi  ferrées  qu’on 
ne  manque  pas  d’en  tuer  un  grand  nombre  d’un  feuî 
coup  de  fufil  ; & Belon  s’étonne  de  la  grande  quantité 
de  ces  alouettes  aquatiques , dont  il  a vu  les  marchés  garnis 
fur  nos  côtes  (e) ; félon  lui,  c’eff  un  meilleur  manger 
que  n’eft  l’alouette  elle-même;  mais  ce  petit  gibier,  bon 
en  effet  quand  il  eft  frais , prend  un  goût  d’huile  dès 

w « Les  Françoys  voyants  un  petit  oyfiJlon  vivre  le  long  des 
eaux  , & principalement  ez  lieux  marécageux  près  la  mer , & dire  « 
de  la  corpulence  d'une  alouette,  au  moins  quelque  peu  plus  grandet  « 

( Willughby  dit,  tantillo  rnirtor , ce  qui  prouve  qu'il  y a des  variétés);  « 
n’ont  fçeu  lui  trouver  appellation  plus  propre  que  de  le  nommer  « 
alouette  de  mer  ; & le  voyant  voler  en  J’aer,  on  le  trouve  de  même  « 
couleur,  finon  qu’il  eft  plus  blanc  par-ddïous  le  ventre,  & plus  a 
brun  deffus  le  dos  qu’une  alouette.  :»  Belon,  Nat.  des  Oifeaux , 
page  217. 

(c)  « L’on  ne  peut  voir  plus  grand  merveille  de  ce  petit  oyfeau-, 
que  d’en  voir  apporter  cinq  ou  lix  cens  douzaines , en  un  jour  « 
de  famedy  en  hiver,  « Belon,  Nat.  des  0 féaux , l oco  c italo > 
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qu’on  le  garde.  C’eft  apparemment  de  ces  alouettes  de 
mer  que  parle  M.  Salerne,  fous  le  nom  d e guignette  (d)  ; 
Jorfqu’il  dit  quelles  vont  en  troupes,  puifque  la  guignette 
vit  folitaire  : fi  l’on  tue  une  de  ces  alouettes  dans  la  bande, 
les  autres  voltigent  autour  du  chaffeur , comme  pour 
fauver  leur  compagne.  Fidèles  à fe  fuivre  , elles  s’entre 
appellent  en  partant,  & volent  de  compagnie  en  rafànt 
la  furfacc  des  eaux  ; la  nuit  on  les  entend  fe  réclamer 
& crier  fur  les  grèves  & dans  les  petites  îles. 

On  les  voit  raffemblées  en  automne;  les  couples  que 
le  foin  des  nichées  avoit  fcparés,  fe  réunifient  alors  avec 
les  nouvelles  familles  qui  font  ordinairement  de  quatre  ou 
cinq  petits  ; les  œufs  font  très-gros  relativement  à la  taille 
de  l’oifeau;  il  les  dépofe  fur  le  fable  nu;  le  bécaffeau  & 
la  guignette  ont  la  meme  habitude , & ne  font  point  de 
nid;  l’alouette  de  mer  fait  fà  petite  pêche  le  long  du 
rivage,  en  marchant  & fecouant  inceffamment  la  queue. 

Ces  oifeaux  voyagent  comme  tant  d’autres,  & changent 
de  contrées  ; il  paroît  même  qu’ils  ne  font  que  de  paffage 
fur  quelques-unes  de  nos  côtes  ; c’efl  du  moins  ce  que 
nous  allure  un  bon  Obfervateur  (e)  de  celles  de  baffe 
Picardie  ; ils  arrivent  dans  ces  parages  au  mois  de 
feptembre  par  les  vents  d’eft , & ne  font  que  palier  ; ils 
fe  laiflent  approcher  à vingt  pas,  ce  qui  nous  fait  préfùmer 
qu’on  ne  les  chaffe  pas  dans  le  pays  d’où  ils  viennent. 

— 1 ■ — - ■ ' — ■ » i — ■ 

(d)  Ornithologie  , page  340* 

(e)  M.  Bâillon. 


DE  L’A  LOU  ETT  E DE  MER.  551 

Au  refte , il  faut  que  les  voyages  de  ces  oifeaux  les 
aient  portés  aflez  avant  au  nord , pour  qu’ils  aient  palïe 
d’un  continent  à l’autre:  car  on  en  retrouve  l’efpèce  bien 
établie  dans  les  contrées  feptentrionales  & méridionales 
de  l’Amérique,  à la  Louifiane  (f);  aux  Antilles  (g); 
à la  Jamaïque  (h);  à Saint-Domingue;  à Cayenne  (i) . 
Les  deux  alouettes  de  ?ner  de  Saint  - Dommgtte  , que 
donne  féparément  M.  BrifTon  (k),  paroiffent  n être  que 

(f)  Le  Page  Dupratz  ; Hijl.  de  la  Louifiane , tome  II,  page  1 1 S. 

(g)  Les  alouettes  de  mer  & autres  petits  oileaux  de  marine  , fe 
trouvent  en  telle  quantité  dans  toutes  les  latines , que  c’eft  une 
chofe  prodigieufe.  Dutertre,  tome  II , page  2jy. 

(h)  Sloane,  page  y 2 0 : Browne,  477. 

0)  c<  On  voit  toute  l’année  de  ces  oifeaux  à Cayenne , & fur 
toute  la  côte  ; dans  les  grandes  marées  ils  fe  raflemblent , & quel-  te 
quefois  en  fi  grand  nombre , que  les  bords  des  rivières  où  le  flux  « 
monte,  en  font  couverts,  foit  à terre,  foit  au  vol;  leurs  troupes  « 
vont  très-  ferrées , & il  arrive  quelquefois  d’en  tuer  quarante  & <.< 
cinquante  d’un  feul  coup  de  fufil.  Les  habitans  de  Cayenne  en  « 
font  aufîi  la  chafle  pendant  la  nuit  fur  les  fables , où  ces  oifeaux  « 
mangent  de  petits  vers  que  la  mer  a laides  en  fe  retirant  ; ils  fe  «c 
perchent  quelquefois  fur  les  palétuviers  au  bord  de  l’eau  ; leur  ce 
chair  eft  très-bonne  à manger.  Dans  le  temps  des  pluies , à Saint-  ce 
Domingue  & à la  Martinique,  on  les  voit  en  aufîi  grand  nombre,  ce 
mais  on  ne  fait  pas  comment  ils  nichent , ni  les  endroits  où  ils  font  ce 
leurs  pontes.  » Remarques  faites  par  AI.  de  la  Borde , Aledecin  du  Roi 
h.  Cayenne. 

(k)  L’alouette  de  mer  de  Saint-Domingue.  BrifTon,  Omithol . 
tome  V,  page  219.  La  petite  alouette  de  mer  de  Saint-Domingue. 
Ibidem,  page  222. 
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des  variétés  de  notre  efpèce  d’Europe;  & dans  i’ancien 
continent,  l’efpèce  en  eft  répandue  du  nord  au  midi  ; car 
on  reconnoît  l’alouette  de  mer  au  cap  de  Bonne  - elpé- 
rance , dans  l’oifeau  que  donne  Kolhe  fous  le  nom  de 
bergeronette  (l)  ; & au  nord,  dans  le  Jlint  d’Eco  (Te,  de 
Willughby  & de  Sibbald. 


( l)  Defcription  du  Cap,  tome  JHy  page  i 6 o, 
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* L E CINCLE.  (a) 

A- ri  ST ote  a donné  le  nom  de  cinclos  à l’un  des  plus 
petits  oifeaux  de  rivages  ; & nous  croyons  devoir  adopter 
ce  nom  pour  le  plus  petit  de  tous  ceux  qui  compofènt 
cette  nombreufe  tribu  dans  laquelle  on  comprend  les 
chevaliers,  les  maubèchcs,  le  bécaffeau , la  guignette , 
3a  perdrix  & l’alouette  de  mer.  Notre  cincle  meme  paroît 
n’etre  qu’une  efpèce  fecondaire  & fubalterne  de  l’alouette 
de  mer  : un  peu  plus  petit  & moins  haut  fur  fbs  jambes; 
il  a les  memes  couleurs , avec  la  feule  différence  qu’elles 
font  plus  marquées  ; les  pinceaux  fur  le  manteau , font 
tracés  plus  nettement,  & l’on  voit  une  zone  de  taches  de 
cette  couleur  fur  la  poitrine;  c’efl  ce  qui  l’a  fait  nommer 
alouette  de  mer  à collier , par  M.  Briffon  (b) . Le  cincle 
a d’ailleurs  les  memes  mœurs  que  l’alouette  de  mer  ; on 
le  trouve  fréquemment  avec  elle,  & ces  oifeaux  paffent  de 
compagnie  ; il  a dans  la  queue  le  même  mouvement  de 
fecouHê  ou  de  tremblement  ; habitude  qu’Ariftote  paroît 


* Voye ç les  planches  enluminées,  n .*  8 y 2. 

(a)  Tringa  permis  in  media  nigricantibus , ad  m argir.es  rufs  fupernï 
\ejlita , infer nè  nlba  ; uropygio  grifeo-fufco  ; pennis  in  mtdio  obfcurhribus  ; 
gutture  & collo  inferiore  maculis  fufeis  variegatis  ; peflore  fufco , marginibus 
pennnrum  candidis  ; reélricibus  grifeis , Unis  interme diis  interms  faturaù 

fufeis , laleralibus  interdis  albo  marginatis , fcnpo  albo  prœditis 

Cinclus  torquatus.  Briffon,  Ornithol.  tome  V,  page  21  6. 

(»  Voye £ fa  onzième  efpèce  du  genre  du  bicojjeau  ôc  la  figure. 

Oifeaux , Tome  VIL  A a a a 
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attribuer  à fon  cincie  (c)  ; mais  nous  n’avons  pas  vérifié 
fi  ce  qu’il  en  dit  de  plus  peut  convenir  au  nôtre;  favoir, 
qu’une  fois  pris  , il  devient  très  - aifément  privé,  quoiqu’il 
foit  plein  d’afiuce  pour  éviter  les  pièges  (d) ; quant  à la 
longue  & obfcure  difcuffion  d’Aldrovande  furie  cincie, 
tout  ce  qu’on  en  peut  conclure  , ainfi  que  des  figures 
multipliées  & toutes  défeétueufès  qu’il  en  donne  , c’eft 
que  les  deux  oifcaux  que  les  Italiens  nomment  gtarolo  & 
giaronceüo , répondent  à notre  cincie  & à notre  alouette 
de  mer. 

(c)  C inclus . . . . Lœfus  ejl  : incontinent  enirn  parte  fui  pojler  'tore.  Hifh 
animal,  iib.  IX  , cap.  XI I. 

(d)  A IJIutus  ù*  cap  tu  dijficilis  ef,  fed  cap  tus  omnino  facile  mitefcit, 
Ibid. 


Fin  du  feptïème  Volume > 
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raou , 221. 

Amazone  à tête  blanche , n'a 


guère  que  le  front  blanc  , ce  blanc 
plus  ou  moins  étendu  , & quelques 
autres  différences  dans  les  couleurs 
femblent  former  des  variétés  dans 
cette  efpèce,  212,  2 1 3 . — Se 
trouve  à Cuba , à Saint-Domin- 
gue, au  Mexique  , 21  3 . — Neil 
pas  le  perroquet  de  la  Martinique 
de  Labat  ,214. 

Amazone  à tête  jaune,  20U,  209. 
— Ses  variétés  , ou  efpèces  qui 
en  font  voifines , 209  , 21  1 . — Le 
bâtard,  amazone  de  la  Guyane, 
vient,  dit-on,  du  mélange  de  cette 
efpèce  avec  une  autre  , 210. 

Amazon  e.  (demi-)  Voye^  Ama- 
zon e à tête  jaune. 

Amazone  à tête  rouge.  Voyeç 

Tara  e é. 

Amazone  jaune  ou  Perroquet 
d’01* , cil  vraifemblablement  du 
Br-efil,  214,  215. 

Amazon  es,  famille  de  perro- 
quets, originaire  du  pays  des 
Amazones;  en  quoi  diffèrent  des 
crifcs  , &.  en  quoi  leur  reflemblent. 
— Très  - beaux.  — Très  - rares.  — 
Moins  gros  que  les  aras.  — Voient 
Aaaa  ij 
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& fe  perchent  en  troupe.  — Man- 
gent de  plufieurs  fortes  de  fruits , 
2.03  , 204.  — Font  leur  nid  dans 
des  trous  de  vieux  arbres.  — Pon- 
dent deux  œufs  deux  fois  par  an. 
— Ne  les  renoncent  pas  lorfqu’on 
les  a maniés.  — Le  mâle  & la 
femelle  couvent  tour- à -tour. — 
Nichent  dans  la  faifon  des  pluies. 
—Leur  caquet  & leurs  mouvemens 
continuels  , 205.  — Comment  les 
Sauvages  les  prennent  & les  ap- 
privoifent , 20 6,  207.  — Ces 
oileaux  très  - méchans,  207.  — 
Femelles  plus  douces  , appren- 
nent à parler  comme  les  mâles. — 
Les  amazones  & les  criks  font  de 
tous  les  perroquets  d’Amérique  les 
plus  fufceptibles  d’éducation  & de 
l’imitation  de  la  parole,  ïbid. — Ont 
des  plumes  fur  les  joues,  209. 

A m E N d E s amer  es , contraires  aux 
aras , 1 o 1 . 

AmÉtiste,  une  des  plus  petites 
elpèces  d’oileau-mouche  , 1 6. 

Amphibies,  comment  leur  lang 
circule , 5 67. 

Anaca,  perriche  du  Bref!  à queue 
longue  & égale. — Confondue  avec 
la  perruche  aux  ailes  variées.  — 
Taille  de  l’alouette  , 2 60  ,261. 

A N I , ou  bout  de  petun,  ou  bout  de 
tabac  , ou  diable  , ou  bouilleur  de 
Canari,  à caufe  de  fon  cri  fourd, 
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imitant  le  bruit  de  l’eau  bouil- 
lante. Voyt?  p.  425.  — A le  bec 
fupérieur  trcs-convexe  , formant 
une  arête  tranchante.  — Deux 
doigts  en  avant  , 419,  420. 

Ani  ou  Diable  des  palétuviers  du 
Brefil.  — Taille  du  geai.  — Queue 
plus  longue  que  le  corps.  — Va  en 
troupes.  — Se  tient  au  bord  des 
eaux.  — Plufieurs  femelles  pon- 
dent & couvent  dans  le  même  nid. 
— Ces  oi féaux  fe  nourrilfent  de 
grains , de  fruits  , & au  befoin , 
d’infeétes. — Sont  aulfi  amoureux 
que  les  moineaux.  — Tandis  que 
la  plus  prelfée  pond  & couve,  les 
autres  agrandiflent  le  nid.  — Cou- 
vrent leurs  œufs  de  feuilles.  — Les 
anis  font  faciles  à apprivoifer,  & 
quoiqu’ils  aient  la  langue  mince 
& pointue , ils  apprennent  à parler. 
— Ne  font  pas  nuifibles,  423  & 
fui  vaut  es. 

Ani  ou  Diable  des  Savanes. — 
Taille  du  merle.  — Mêmes  mœurs 
que  le  précédent — Vit  de  graines, 
d’infectes  & de  petits  reptiles, 
420  & fuiv antes. 

ANIMAUX,  pourquoi  n’ont  point 

de  langage,  6S,  69. Les 

efpèces  fufceptibles  d’éducation  , 
comme  celle  du  chien , font  fu- 
périeures  aux  autres,  72. 

Aouroü-couraoü,  efpèce 
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d’amazone  de  la  Guyane  & du 
llrefil,  215,  2i  6.  — L’oifeau 
nommé  catherina  au  Mexique  , 
paroît  en  erre  une  variété,  & avoir 
été  tranfporté  de-là  à la  Jamaïque  , 
217,218.  — Autres  variétés;  l'a- 
juru-curuca , &c.  219,  220. 

A P U T É-j  u B A , perriche  à queue 
longue  & inégale , différente  de 
celle  à front  rouge,  commune  à la 
Guyane. — S’appelle  à Cayenne, 
perruche poux-de-bois , parce  qu'elle 
fait  ordinairement  fon  nid  dans  les 
ruches  de  ces  inleèles,  2 69,  270  . 

— Il  eft  douteux  qu’elle  voyage 
julqu'au  pays  des  Illinois,  270. 

— Parle  difficilement , 272. 

Ara  bleu  ou  C a n 1 d é ( The- 
vet  dit  carindé).  — A les  mêmes 
habitudes  naturelles.  — Se  trouve 
dans  les  mêmes  climats  que  l’ara 
rouge.  — A la  voix  un  peu  diffé- 
rente. — Ces  deux  efpèces  ne  fe 
mêlent  ni  ne  fe  font  la  guerre, 

1 91  , 194- 

Ap.a  NOIR,  fon  plumage  reffemble 
à celui  de  l’ani.  — Eli  connu  des 
Sauvages  de  la  Guyane.  — Se 
tient  dans  l’intérieur  des  terres , 
fur  les  fommets  des  montagnes 
de  roches  loin  de'  habitations. 

— Paroît  être  1 ' araruna  ou  machao 
de  Laët , 202. 

ARA  ROUGE  des  climats  chauds  de 
l’ Amérique.  — Il  y a variété  de 
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grandeur  dans  cette  efpèce , & 
auffi  variété  de  couleurs , 179, 
183.  — Devenu  rare , 183.  — 
Habite  les  bois  humides.  — Se 
nourrit  des  fruits  du  pahnier-lata- 
nier.  — Yole  par  paires  <5c  vole 
très-bien.  — Crie  en  volant.  — Se 
raflemblent  quelquefois  le  matin 
pour  crier  tous  enfemble Re- 

viennent tous  les  foirs  au  même 
lieu.  — Vivent  de  fruits  mtirs , 
quelquefois  même  de  celui  du 
manceniJJier , 1 84  , 18;.  — In- 
convénient, 18  j.  — Se  laiffent 
approcher  par  l'homme;  au  com- 
mencement ils  fembloient  le  re- 
chercher, 185,  186.  — Nichent 
dans  des  trous  de  vieux  arbres.  — 
b ont  deux  pontes  par  an,  chacune 
de  deux  œufs  , gros  comme  ceux 
de  pigeon , tachetés  comme  ceux 
de  perdrix.  — Pondent  rarement 
dans  nos  contrées.  — Les  petits 
ont  quelquefois  des  vers  dans  les 
narines  & ailleurs.  — Le  mâle  & la 
femelle  ne  fe  quittent  guère,  & 
foignent  enfemble  la  couvée  ,18  6, 
188.  — S’apprivoifent.  — Leur 
chair  bonne  à manger. — Appren- 
nent à parler  groffièrement.  — 
Sujets  à l’épilepfie  dans  l’état  de 
domefticité,  & pourquoi!  — Re- 
mède. — La  caufe  de  ce  mal  tient 
à l’éleélricite  , 1 8 S , 1 ÿ 1 
A RA  Y ert  du  Biefii , &ç.  bien  plus 
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lare  & plus  petit , mais  auffi  beau 
que  le  rouge  & ie  bleu.  — Appelé 
macao;  elt  familier,  careffant,  ja- 
loux.— Mange  de  tout  en  domef- 
ticité.  — Préfère  les  pommes  cuites. 
Suce  les  fruits  tendres.  — Se  lert 
de  fes  pattes  comme  d’une  main, 
j p 4 , i 99.  — A les  narines  cachées 
dans  les  plumes  — Replie  1a  langue. 
— A la  voix  moins  forte  , & pro- 
nonce moins  diflinélement  ara; 
cependant  il  apprend  mieux  à 
parler , 200.  — Le  perld  lui  ell 
contraire  , & , dit-011 , les  amendes , 
201.  — Il  y a dans  cette  efpèce 
variété  de  grandeur , ib'id. 

A R A R U N A OU  M A C H A O, 
Voyei  Ara  noir. 

ARAS,  appartiennent  au  nouveau 
continent — Sont  les  plus  beaux 
& les  plus  gros  des  perroquets.  — 
Sont  familiers;  connoiffent  leur 
domicile , ceux  qui  les  nourrilîent. 
— Nommés  guacamayas  par  Co- 
lomb , 1 77.  — Ont  la  queue  très- 
lonoue  & le  menton  nu.  — Leur 

O 

cri  eft  ara , 178,  179. 

A R I M A NO  N ou  Oifeau  de  coco. 
— Perruche  à queue  courte  de  frie 
d’Otahiti.  — A la  langue  pointue, 
terminée  par  un  pinceau  de  poils 
courts  Si  blancs  , 175.  — Crie  fans 
celfe.  — Vole  par  troupes.  — Se 
nourrit  de  bananes.  — S’accoutume 
.dijfscilement  à la  domeftfcité,  — . 


Vit  alors  de  jus  de  fruits,  176. 

A T 1 N G a C u du  Bref! , nom  du 
Coucou  cornu , 409. 

Autour  ( efpèce  d’ ) qui  pond 
dans  des  nids  de  choucas  ,316. 

Autruche,  ne  couve  pas  dans 
la  Zone  torride , non  plus  que  le 
coucou , 320,  321. 

B 

Barbu,  diffère  du  couccu  par 
fes  barbes , 355. 

Bec  des  oifcaux  - mouches , 3 . — Eu 
quoi  diffère  du  bec  des  colibris, 
t2.  — Plus  ou  moins  garni  de  plu- 
mes à fa  bafe  & au-dela  dans  les 
différentes  efpèces  d’oifeaux-mou- 
ches  ,21.  — Dans  î’oifeau-mouche 
huppé,  23.  — Dans l’efcarboude, 
29.  — Long  bec  du  brin-blanc, 
49. — Du  colibri  à queue  violette, 
55.  — Bec  très-arqué  du  colibri  à 
gorge  carmin  , 57.  — Bec  du  per- 
roquet Si  en  particulier  du  jaco.  — 
Sa  ftruéture.  — Sa  force.  — Sa 
mobilité.  — Ses  divers ufages,  1 1 o, 
1 1 3 . — Le  perroquet  noir  a le  bec 
très-court , 1 20.  — Celui  à bec 
couleur  de  fang , l’a  plus  gros  & 
plus  large  que  tous  les  autres  per- 
roquets, 122.  — Les  loris  font 
plus  petit,  plus  aigu,  moins  cour- 
bé, 125.  — Les  aras  ont  la  bafe 
du  bec  inférieur  recouverte  d’une 
pe.au  grife  , 17.9.  — Pluileurs  per- 
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ïocjuets  fe  fervent  de  leur  bec  pour 
grimper  & pour  defcendre,  200. — 
Bec  du  meunier  le  déparé  , 226.  — 
Bec  du  touraco , courbe,  300, 
301,  303.  — Les  coucous  le  fer- 
vent de  leur  bec  pour  fe  traîner 
fur  le  ventre,  343.  — Bec  à arête 
convexe  & tranchante  de  i’ani , 
420.  — Bec  conique  , courbé  & 
dentelé  du  houtou,43  2.  — Bec  des 
guêpiers , tient  le  milieu  entre  celui 
des  huppes,  des  promerops  & celui 
des  martins-pêcheurs,  436.  — Bec 
de  plufieurs  hirondelles  d’Amé- 
rique , plus  fort  que  celui  des 
nôtres , 665,  677. 

B E D A u D E ( efpèce  de  cigale  ) ou 
plutôt  fa  larve  , produit  lur  les 
plantes  ce  qu’on  appelle  la  falive 
du  coucou , 312,  313. 

Bouilleur  de  canari.  Voye 1 A N 1 . 

Bout  de  petun  ou  de  tabac. 
Voye ^ A N 1. 

Bout-sallick  de  Bengale,  plus 
alongé,  mais  plus  petit  que  notre 
coucou.— A utres  différences,  3 72. 

Bouvreuil.  Voye^  Oiseaux. 
Couve  l’œuf  du  coucou  dépofé 
dans  Ion  nid  ,332. 

Brin  blanc,  efpèce  de  colibri 
ainfi  nommé  à caule  de  la  longueur 
de  deux  pennes  intermédiaires  de 
fa  queue.  — A le  bec  plus  long 
qu’aucun  autre  colibri,  4p. 


Brin  bleu  , une  des  plus  grandes 
efpcces  de  colibri  ; ainfi  nommée 
à caule  de  la  longueur  & de  la 
couleur  des  plumes  intermédiaires 
de  la  queue  , 51. 

B R u a N S , repoulTent  le  coucou 
lorlqu’il  fe  prélente  pour  pondre 
dans  leur  nid,  33c. 

Buse  prifc  au  piège,  s’apprivoife 
en  la  failant  jeûner.  — En  impolbit 
aux  chats,  attaquoit  les  renards. — 
Ne  louffroit  aucun  autre  oifeau  de 
proie  dans  le  canton.  — Ne  fai  foi  t 
aucun  tort  à la  volaille  de  la  mai- 
fon.  — Refpeéloit  moins  celle  des 
voilîns,  73  dr  fuivantes. 

C 

C AïC  A ( Voye: [ MaïpOURI), 
Perruche  à tête  noire  de  Cayenne. 
— Oifeau  de  paffage  à la  Guyane  , 
de  la  même  famille  que  le  mai- 
pouri  , 253,  254. 

Cailler,  l’œuf  du  coucou  ne 

réulîit  point  dans  leur  nid  ; & 
pourquoi  ! 332. 

Caleçon  - rouge.  Voye^ 

COUROUCOU  à yen  ire  rou°e. 

C ALLOU  , liqueur  blanche  que 
donnent  les  cocotiers,  1 6 4, 

1 75- 

— Quelques  elpèces  de  perruches 
en  font  friandes,  ibid. 

Cam  aria  ou  Hirondelle 
acutipenne  de  Cayenne.  — Variété 


T JT  B L £ 


Je  l'hironclelle  brune  acutipenne 
de  la  Louifiane  , 701. 

Cancaner,  mot  qui  exprime 
un  vilain  cri  des  perroquets  , 207. 

C A N j d É.  Voye ^ Ara  bleu. 

C a r 1 n d É.  Voyei  Ara  bleu. 

Caroline,  aucune  efpèce  de 
perroquet  au-delà  de  cette  pro- 
vince, 271.  — La  perriche  à tête 
jaune  eft  la  feule  efpcce  de  per- 
roquet que  l’on  y voie , & qui  y 
niche  quelquefois  , 2 y 6. 

CATHERINA,  variété  de  l’aourou- 
couraou,  217, 218.  — Ce  nom 
donné  auiîl  au  cocho , 231. 

Cendrillard  de  Saint-Do- 
mingue & de  la  Louifiane.  — Taille 
du  mauvis.  — Variété  dans  cette 
efpcce,  petit  coucou  gris  , 413, 
41  4. 

Chair  des  perroquets  d’Amérique 
contracte , dit-on , l'odeur  & la 
couleur  des  fruits  qu’ils  mangent , 
204,  205. 

Chantre,  couve  l’œuf  du  cou- 
cou dépofé  dans  l'on  nid,  332.. 

Chardonneret,  couve  & 
fait  éclore  des  œufs  de  ferins  avec 
les  fiens  , 327. 

Chauche-branche,  un 
des  noms  de  notre  engoulevent , 
521. 

Ch  au  ve-souris  dorment  l’hiver 
engourdies  dans  leurs  trous , ;6i, 


}66.  — FaulTes  conféquences 
qu'on  a tirées  de  ce  fait,  j6d. 

Chenille  des  palétuviers  ,401. 

Chevêche.  ( grande  ) Voye^ 
Oise  aux  de  nuit. 

C h o u c a s.  Voyei  Oiseaux. 

Chouette  qui  n’avoit  pas  encore 
mangé  feule,  dévore  une  fauvette, 

1 I 1 
} 1 

Cigognes,  ne  vivent  pas  fix 
mois  fous  l’eau  , 568. 

Circulation  du  faner  dans 

O 

les  quadrupèdes , les  oifeaux  , les 
amphibies  , 5 67.  — Expérience 
fur  cette  matière,  568. 

Climat  des  oifeaux  - mouches 
3 . — Des  colibris  ,45.  — Des  per- 
roquets , 8 1 & fuiv. — 1 1 7 & 15p. 
— Loi  du  climat  a lieu  pour  les 
oifeaux  comme  pour  les  quadru- 
pèdes. Voy.  Oiseaux.  — Cli- 
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mat  des  loris , \i6  & fuiv.  — 11  eft 
douteux  que  l’on  trouve  des  perro- 
quets dans  la  nouvelle  Zélande,  la 
terre  de  Diemen , & les  terres 
Magellaniques  , 2 63  , 264.  — 
On  ne  trouve  aucune  elpèce  de 
perroquets  ni  de  perruche  au-delà 
delà  Caroline.  — On  n’en  trouve 
qu’une  feule  efpèce  à la  Loui- 
fiane , 27 1 . — Climat  des  huppes  , 
guêpiers  ,promerops,  437,  438. 

Cochitototl  , femelle  du 
promerops  orangé.  Voye £ ce  mot. 

Cocho, 
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Cocho,  nommé  aufîi  ccilherina  , 
variété  du  crik  à tête  bleue.  — Parle 
très-bien  ,231.  — Cocho  deSéba, 
variété  du  guarouba , 274. 

C <e  c U m unique  dans  l’hirondelle 
de  rochers  , le  bihoreau  ,*642. 

Colibri,  confondu  par  plufieurs 
Auteurs  , avec  l’oifeau-mouche. — 
Lui  reflemble  par  fes  belles  cou- 
leurs , la  forme  de  fa  langue , 
l’ufage  qu’il  en  fait  , la  manière 
de  fe  nourrir , &c.  — En  diffère 
par  fon  bec  arqué  & plus  long, 
fa  taille  plus  alongée.  — Eft 
généralement  plus  gros,  41  , 42. 
— Comparé  aux  grimpereaux.  — 
En  quoi  diffèrent,  42.  — Petits 
du  colibri , difficiles  à nourrir  en 
domefticité , comme  ceux  de  l’oi- 
feau  - mouche.  — Exemple  d’une 
nichée  prife  & nourrie  à l’aide  des 
père  & mère  qui  leur  apportoient 
à manger  , & qui  s’apprivoisèrent , 
42 , 43.  — La  voix  du  colibri  n’efl: 
qu’un  petit  cri  ou  bourdonnement, 
44  , 4 J.  — Son  climat  eft  la  zone 
torride  du  nouveau  monde,  45. 
— Ne  fe  trouve  point  en  Afie, 

5 2.  — A été  confondu  avec  le 
grimpereau , ibid. 

Colibri  h cravate  verte , affez 
grande  elpèce  , 5 6. 

Colibri  à gorge  carmin  , ; 6 , 
jj.  — Son  bec  fe  rapproche  par 

Oifeaux,  Tome  VIL 
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fa  courbure  de  celui  des  grimpe- 
reaux , 5 7. 

Colibri  a queue  violette , affez 
grande  efpcce,  a le  bec  très- long , 

5 S- 

Colibri  à ventre  roujfâtre , petite 
efpèce , 6 3. 

Colibri  bleu , a en  effet  le  dos 
bleu  , mais  non  les  ailes  & la 
queue,  61,  6 2.  — Sa  grofleur , 
fuivant  Dutertre  , moitié  de  celle 
du  petit  roitelet  de  France  , 62.. 

Colibri  du  Mexique.  Voye^ 
Plastron  noir. 

Colibri  huppé,  a une  très-longue 
huppe  tombante  , & les  deux 
pennes  intermédiaires  de  la  queue 
très-longues  , 54  , 55. 

Colibri  ( petit  ) le  plus  petit 
de  tous , ne  le  cède  point  aux 
autres  par  l’éclat  du  plumage  , 6 4. 

Colibri  piqueté , ou  Zitz  il  , 
affez  grande  efpèce  marquée  de 
points  blancs  fur  le  dos,  50. 

Colibri  - topase  , la  plus 
grande  efpèce.  — Longs  brins  de 
laquelle  du  mâle.  — Autres  diffé- 
rences entre  le  mâle  & la  femelle, 
46,  47. 

Colibri  vert  à1  noir , 53.  — Il 
eff;  douteux  que  ce  foit  le  même 
que  l’oifeau  mexicain  à plumes 
dorées  de  Sebar  53  , 54. 

Bbbb 
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Colibri  violet,  reflemble  alfez 
au  grenat , eft  plus  petit , 57,  58. 

Collier  rouge , elpèce  de  colibri 
de  moyenne  grandeur.  — Cou- 
leurs des  plumes  de  la  queue,  59. 
Continens,  vieux  & nou- 
veau , n’ont  pas  les  mêmes  efpèces 
de  perroquets  , S 1 , ni  de  perru- 
ches , 162. 

Corbeau  de  nuit.  Voy.  Engou- 
levent. 

Corbeau  des  Indes , nom  donné 
au  kakatoès  noir.  Yoyeç  ce  mot , 

97»  98- 

C O U A de  Madagafcar  , porte  fa 
cjueue  épanouie.  — A les  joues 
nues  ,36  5 & fuiv.  — Sa  chair 
bonne  à manger  , 3 67. 

Coucou,  principaux  faits  de  fon 
hilloire, connus  des  Anciens. — Dé- 
pofe  fon  œuf  dans  des  nids  étran- 
gers , ou  dans  des  trous  de  rocher , 
305,  308.  — Jeunes  coucous  bons 
à manger,  307,  308.  — Erreurs 
populaires  furie  coucou , rectifiées. 

. — Cet  oifeau  ne  fe  métainorphole 
pas  en  épervier.  — Ne  voyagepoint 
fur  les  épaules  du  milan.  — Ne  jette 
point  de  lalive  lur  les  plantes. — Ne 
pond  pas  des  œufs  de  différente 
couleur.  — Jeune  coucou  ne  dévore 
point  fa  nourrice,  309  & fuiv.  — 
Fait  qui  femble  autorifer  cette  der- 
nière erreur  ,311.  — Obfervation 


qui  la  réfute  ,311  , 3 T 2 — Cou- 
leurs de  cet  oileau  , varient  ,314. 

— Les  jeunes  long-temps  niais.  Ibid. 

— Les  vieux  fe  défendent,  mena- 
cent , en  impolènt  quelquefois  aux 
petits  oileaux  de  proie , ibid.  & Juiv. 

— Joie  du  coucou  , lorlqu’il  revoit 
le  lieu  de  fa  naiffance  ,315-  — En 
quelles  circonflances  le  bat  avec  les 
petits  oileaux,  3 1 5,3  16. — Nepond 
guère  qu’un  œuf  dans  chaque  nid , 
317.  — Ce  qu’il  devient  l’hiver, 
317,  318.  — Conjectures  fur  fon 
habitude  de  pondre  au  nid  d’au- 
trui. — De  ne  pondre  qu’un  œuf 
ou  deux , 319,  320.  — Dans  des 
nids  différens , 320,  321.  — 
Pourquoi  ne  couve  pas  ! Ibid.  — 
La  conduite  de  la  nourrice  du 
coucou  ne  luppofe  point  de  loi 
particulière  du  Créateur,  en  fa- 
veur du  coucou,  322  ^ fuiv.  — . 
Réflexions  & obfervations  à ce  lu  jet, 
ibid. — Coucou  repoulfépar  de  petits 
oileaux , 3 29,  3 3 o.  — Rélultats  des 
obfervations  précédentes , 330.  — 
Coucous  ne  prennent  aucune  part 
à l’incubation  de  leurs  œufs  , à 
l’éducation  de  leurs  petits,  334, 

3 37. — Cris  des  vieux  & des  jeunes, 

3 3 5 &fuiv.—  Mâles  plus  nombreux 
que  les  femelles,  336.  — Nés  appa- 
rient point , ibid.  — Leurs  petits 
font  infatiables , 3 3 7,  3 3 8 . — Eu 


des  Matières. 


general  les  coucous  fe  nourriffent 
d’inléétes , d’œufs  d’oifeaux  ,338, 
3 39.  — Nourriture  qu’on  peut  don- 
ner àceuxqu’on  élève,  339.  — Sont 
naturellement  hydrophobes,  ibid. — 
Quand  ce/Tent  de  chanter , 340.  — 
Leur  départ,  ibid.  — Adultes  bons  à 
manger  , ibid.  — Vont  en  Afrique  , 
ibid.  — Solitaires  , néanmoins  vont 
quelquefois  par  petites  troupes  , 
341.  — Proverbes  fur  les  coucous , 
ibid.  — S’apprivoifent , 342.  — 
Fientent  beaucoup.  — Craignent 
le  froid , ibid.  — Répandus  dans 
le  vieux  continent,  343.  — Mar- 
chent en  fautillant.  — Les  jeunes 
fe  fervent  de  leur  bec  pour  fe 
traîner  fur  le  ventre.  Ibid.  — Va- 
riation de  leur  plumage,  344, 
de  celui  des  femelles  , 345  , de 
celui  des  jeunes  ,346.  — Celui  des 
fauvages  élevés  dans  les  bois  , 
moins  variable , ibid.  — Variation 
de  leur  poids  , 3 47.  — Parties  in- 
térieures , 348.  — Différence  entre 
le  lauvage  & le  domeftique,  348  , 
349.  — Variétés  dans  cette  efpèce, 
3 5 1 dr”  fuiv.  — Principaux  attributs 
du  coucou  , 355.  — En  quoi 
diffère  des  couroucous,  des  bar- 
bus , ibidem.  — Chaque  coucou 
n’a  pas  tous  les  attributs  du  genre, 
ibid.  — Ce  genre  contient  plu- 
fieurs  familles,  diffinguées  entre 


elles  par  la  forme  de  la  queue , 
le  nombre  de  fes  pennes  , la  for- 
me du  bec , l’éperon  du  doigt 
pofférieur  , interne.  — Change- 
ment dans  la  direction  de  l’un 
des  doigts  pofférieurs  , 3 3 6 & 
fuivantes.  — Coucous  d’Amérique 
moins  lujets  aux  variations,  3 58. 
— Plus  petits,  3 y 9.  — On  ignore 
s’il  eft  un  leul  coucou  étranger  qui 
ponde  au  nid  d’autrui,  ibid.  — . 
Coucous  du  vieux  continent  ,361 
& Juiv.  — Coucous  d’Amérique  , 
398  if  fuiv.  — La  plupart  font 
des  nids  & couvent  leurs  œufs  f 
405. 

Coucou  a longs  brins , de  Siam  ; 
il  eft  huppé  6c  fes  longs  brins , 
ne  font  que  le  prolongement  des 
pennes  extérieures  de  la  queue.  — . 
T aille  du  geai , 3 S 7 , 388. 

Coucou  ( petit  ) à tête  grife  à* 
venir e jaune , de  l’île  Panay.  — 
Taille  du  merle,  plus  alongée. — 
Queue  plus  longue  que  le  corps, 
388. 

Coucou  brun  piqueté  de  roux , des 
Indes,  des  Philippines.  — Taille 
d’un  pigeon  romain.  — Différences 
de  la  femelle , 377* 

Coucou  brun  varié  de  noir , nom- 
mé ara-ivercroa  , dans  les  lies  de 
la  Société , 376. 

Coucou  brun  varié  de  roux , de 
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Cayenne.  — Taille  du  mauvis. — 
Couvertures  de  la  queue  très-lon- 
gues , 4 1 i . — Variété  dans  cette 
efpèce  ,412. 

Coucou  brun  cf  jaune  a ventre 
rayé,  de  I île  Panay.  — Taille  de 
notre  coucou  ; queue  non  étagée, 
379,  380. 

Coucou  cornu  du  Brefil , ainfi 
appelé  à caufe  de  fa  huppe. — Taille 
de  la  grive.  — Queue  trois  fois  plus 
longue  que  le  corps , 409 ,410. 

Coucou  de  Loango.  — Son  chant 
fingulier  ,354. 

Coucou  de  Paradis  de  Linnæus , 
le  meme  que  notre  coucou  à longs 
brins. 

Coucou  des  palétuviers  ou  petit 
Vieillard.  Variété  du  Vieillard. 

Coucou  des  Philippines.  Variété 
du  Houhou. 

Coucou  du  cap  de  Bonne-efpé- 
rance.  Variété  du  nôtre,  353. 

Coucou  huppé  à collier  de  Coro- 
mandel. — A les  deux  pennes 
intermédiaires  de  la  queue  très- 
longues.  — Taille  du  mauvis  , 
388,  389.  — Refîemble au  lanhia 
de  la  Chine,  3 89. 

Coucou  indicateur  des  environs 
du  Cap. — Crie  chirs  , chirs,  d’un 
ton  fort  aigu  , & femble  appeler 
les  chaflèurs  qui  cherchent  le  miel. 


— Il  a la  queue  compofée  de  douze 
pennes  étagées,  392  & (uiv. 

Coucou  noir  (petit)  de  Cayenne. 
— A les  mêmes  habitudes  que  le 
grand,  & pas  plus  de  mouvement. 
— Niche  quelquefois  dans  des  trous 
en  terre  lorlqu’il  en  trouve  de  tous 
faits , 417,  418. 

Coucou  noir  de  Cayenne.  — A 
l’œil  & le  bec  rouges.  — Un  tuber- 
cule à la  partie  anterieure  de  l’aile. 
— A moins  de  mouvement  que  la 
plupart  des  coucous,  416,  417. 

Coucou  piaye  de  Cayenne.  — 
O i l'eau  de  mauvais  augure.  — Peu 
farouche.  — Se  nourrit  d’infedes. 

— On  ne  l’entend  jamais  crier 

Sa  chair  eft  maigre  en  tout  temps, 
414,415.  — Deux  variétés  dans 
cette  efpèce , 4 1 6. 

Coucou  tacheté  de  Cayenne.  — 
Nom  donné  au  coucou  brun,  varié 
de  roux. 

Coucou  tacheté  ( grand  ) de  Gi- 
braltar. — Taille  de  la  pie.  — A une 
belle  huppe  , 361,  362. 

Coucou  tacheté  de  la  Chine.' — N’a 
point  la  queue  étagée  , 378,  379. 

Coucou  tacheté  de  file  Panay. 
— Variété  du  coucou  brun,  pi- 
queté de  roux.  — N’a  pas  la  queue 
étagée,  378. 

Coucou  varié  de  Mindanao, 
reflemble  à un  jeune  coucou 
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d'Europe  , mais  beaucoup  plus 
gros>  373  » 374- 

Coucou  vert  d’Antigue.  Variété 
du  Houhou. 

Coucou  verdâtre  de  AI  adagafcar , 
remarquable  par  fa  grande  taille. 
Variété  dans  cette  efpèce,  364., 
365. 

Coucou  vert-doré  df  blanc  du  cap 
de  Bonne  - efpérance.  — Efpèce 
nouvelle.  — Porte  fa  queue  épa- 
nouie. — A la  taille  de  la  grive , 
les  ailes  longues  , 385,  386. 

Coucous  huppés  noirs  df  blancs  , 
vus  en  Italie , où  ils  firent  leurs 
nids  «St  leur  ponte  qui  réufifit  ; font 
plus  gros  que  le  nôtre , «St  ont  la 
queue  plus  longue  , 362,  363. 

Cou  REELS  des  contrées  orientales 
de  EAfie. — II  y en  a trois.  — Le 
plus  gros  a la  taille  du  pigeon.  — 
Le  fécond , celle  de  notre  coucou , 
& vient  de  Mindanao.  — Porte  fa 
queue  épanouie  , 3 S 2 fuiv.  — 
Le  troifième , du  Bengale  , a la 
taille  du  merle.  — Les  bords  du  bec 
ondes,  porte  la  queue  épanouie, 
384,  385. 

Coul  Acissi  de  Luçon , efpèce 
de  perruche  à queue  courte  , 
1 69.  — Différences  de  la  femelle, 
170.  — Confondu  avec  notre 
perruche  à tète  bleue  & queue 
courte,  ibid. 
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Couleurs  vives  «St  brillantes 
du  plumage  des  oiltaux  - mou- 
ches , 2 , 3 dffuiv. — Des  colibris, 
41  & fuiv. — Des  perroquets. — 
Art  de  les  varier  , 66.  — Le  rouge 
domine  dans  le  plumage  des  loris  , 
125,  126.  — Aras  les  plus  beaux 
des  perroque.s  , par  les  couleurs 
du  plumage  , 177,  178.  — Cou- 
leurs des  amazones  «St  des  criks, 
les  uns  «St  les  autres  ont  du  rouge 
fur  l’aile , mais  non  aux  mêmes 
endroits  , 203,204.  — Rouge  fur 
le  fouet  de  l'aile , livrée  des  ama- 
zones , ibid.  «St  2 1 3 . — Couleurs  du 
coucou  «St  de  l’épervier  , fujettes 
à beaucoup  de  variations  ,334.  — 
Influence  de  la  lumière  fur  les 
couleurs  des  oileaux  «St  des  in- 
fectes, 52  p d7  fuiv  antes. 

Couroucou  à chaperon  violet , 
n’eff  point  un  lanier.  — A le  bec 
large  «St  court , fans  membrane  au- 
tour de  fa  bafe.  — Des  barbes  autour 
du  bec  inférieur.  — Les  pieds  du 
coucou,  294,295. — Eli  folitaire, 
fe  tient  dans  les  forêts  humides.  — . 
A it  d’infeéles.  — Voltige  d’arbre  en 
arbre,  295  , 296.  — Diffère  du 
tzanaltototl  «St  du  quaxoxoclototl , 
^ 297. 

Couroucou  à ventre  jaune , de 
Cayenne, 29  1 . — Plu  fleurs  variétés 
dans  cette  eipèce.  — Couroucou  du 
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la  Guyane,  des  planches  enlumi- 
nées, n.°y6  y . — Couroucouàqueue 
rouffie  de  Cayenne , n.9  736.  — 
Couroucou  vert  à ventre  blanc  de 
Cayenne , de  Briffion , 292,  294. 

Couroucou  a ventre  ronge , de 
Cayenne — Ses  variétés,  l’une  fem- 
ble  être  la  femelle.  — L’autre 
nommée  couroucou  gris  à longue 
queue  de  Cayenne,  287,  28p. — 
Nommé  à Saint  - Domingue  , 
caleçon  rouge.  — En  d’autres  îles , 
demoifelle  ou  dame  Angloife.  — Eft 
folitaire  , fe  retire  au  fond  des  bois 
en  avril , pour  nicher  dans  un  trou 
d’arbre  , fur  de  la  pouffière  de 
bois.  — (ELufs  blancs , moins  gros 
que  ceux  de  pigeon.  — Incubation. 
— Chant  du  mâle. Petits  nourris 
d’infedtes  par  les  père  & mère.  — 
Mangés  par  divers  animaux.  — 
Adultes  difficiles  à nourrir  en 
domefticité  , 2S9,  291. 

Couroucou  gris  à longue  queue 
de  Cayenne.  Voyeç  Couroucou 
à ventre  rouge. 

Cou  roucou  aïs.  Voye^  Cou- 
roucous. 

COUROUCOUCOU  du  Brefil , fait 
la  nuance  entre  les  Couroucous 
& les  coucous  , taille  au-delfous 
de  la  pie,  298  , 299.  — Pieds 
de  coucous , 299. 

Couroucouis.  Voyei  C o u- 
ROUCOUS. 


Couroucous  , couroucouais , 

couroucouis,  curucuis , oi/èaux  du 
Bref! , dont  le  nom  exprime  le 
cri , nommés  à la  Guyane  , ou- 
roucouais.  — Bec  approchant  de 
celui  des  perroquets.  — Dentelé , 

entouré  de  plumes  à fa  baie.  

Pieds  courts  & pattus  , 286.  — 1 
Ont  peu  de  mouvement , beau- 
coup de  plumes , & ces  plumes 
tombent  facilement.  — Ce  font 
les  oifeaux  d’Amérique,  dont  le 
plumage  eft  le  plus  beau.  — 
Les  Mexicains  faifoient  des  ta- 
bleaux avec  leurs  plumes  , 296.  — 
En  quoi  diffèrent  des  coucous , 
25  5* 

Crapaud-volant.  Voyez 
Engoulevent. 

Cravate  dorée , elpèce  d’oi- 
feau-mouche,  25  , 2 6. 

Cri.  Voyez  V o 1 x. 

Ç R l K , efpèce  fi  commune  à 
Cayenne  , qu’on  a donné  fon 
nom  à tout  le  genre,  228.  — 
Plus  petit  que  les  Amazones , mais 
plus  gros  que  les  perruches , & 
autant  qu’un  poulet.  — Confondu 
cependant  avec  la  perruche  de  la 
Guadeloupe,  & auffi  avec  Je tahua 
ou  tavoua , 229.  — Nommé  aulü 
aiuru-  cotinga , variété  dans  cette 
efpèce  nommée  aiuru- apara , 230. 

C R I K a face  bleue , venu  de  la 
Havane  , paroît  commun  au 


des  Ma 

Mexique  & aux  terres  de  i’Illhme. 
— Beaucoup  moins  grand  que  le 
meunier , 227 , 228. 

Cri  K à tête  bleue  , fe  trouve  à la 
Guyane  , 230,  231.  — Ses  va- 
rié! es  , 231  , 233.  — EU  le  même 
que  le  perroquet  vert , face  de 
bleu  , d’Edwards  , 244. 

C r 1 k à tête  & gorge  jaunes , 222.  — 
Capable  d’attachement.  — Exige 
les  carefies.  — Jaloux.  — Indé- 
pendant. — Capricieux.  — Mord 
dans  fes  caprices.  — Grand  def- 
truéleurde  meubles. — Trille  dans 
la  cage  & par  le  mauvais  temps.  — 
.Apprend  aifément  à parler.  — 
Aime  les  enfans.  — Sa  mue  dure 
trois  mois.  — La  viande  lui  fait 
mal.  — Rumine  , 223  , 224. 

C R 1 K à tête  violette  ; perroquet  de  la 
Guadeloupe  qui  y devient  très- 
rare.  — Beauté  de  Ion  plumage.  — 
Hériffe  les  plumes  de  fon  cou  & 
s’en  fait  une  fraife.  — Parle  dil- 
tinélement  & apprend  promptement 
étant  pris  Jeune.  — Son  naturel 
doux,  facile  à priver. — Dutertre 
en  a vu  nicher  dans  un  arbre  à 
cent  pas  de  la  café  où  ils  venoient 
chercher  à manger  , y amenèrent 
leurs  petits,  233  , 234.  — EU 
un  de  ceux  que  les  Sauvages  tapi- 
rent ,2  35. 

C R I K / Oudt  é,  Voyei  MEUNIER. 
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C R 1 K rouge  & bleu.  — Son  pays 
n’ell  pas  connu.  — Pourquoi  rangé 
parmi  les  criks  ! 22 6,  iiy.  — 
Confondu  avec  le  perroquet  violet 
deBarrère,  227. 

Criks,  famille  de  perroquet  d’A- 
mérique, moins  beaux  & plus 
communs  que  les  amazones,  203, 
204. 

C R O M B , nom  de  la  femelle  du 
vourou-driou  de  Madagafcar,  395. 

Cujelier,  couve  l’œuf  du 
coucou  dépofé  dans  fon  nid  ,332, 

C u 1 l de  Malabar,  moins  gros  que 
notre  coucou.  — EU  en  vénération 
dans  fon  pays,  375  , 376. 

Cul-blanc,  un  des  noms  de 
l’hirondelle  de  fenêtre,  605. 
Curucuis.  Voyei  Couroucous. 

D 

D AME  ou  de  moi f elle  An  g loi  fe. 
Voy.  Couroucou  a ventre  rouge. 

Demoiselle  ou  dame  Angloife , 
Voy.  Couroucou  à ventre  muge. 

Diable  , nom  donné  à l’ani.  Vo.ye £ 
ce  mot. 

Diemen  ( terre  de  ) il  eD  douteux 
qu’on  y ait  trouvé  des  perroquets, 
264. 

D o 1 C T s du  touraco , 3 00.  — Du 
coucou,  344,  357. — Dans  les 
hibous  & les  chats -huans,  l’un 


E 


3v/V  T A B 

des  doigts  antérieurs  fe  tourne 
fouvent  en  ariière,  358-  — D ans 
ïes  coucous  , l’un  des  poftérieurs 
fe  tourne  fouvent  en  avant,  357, 
358.  — Les  anis  ont  les  doigts 
dilpotés  comme  les  coucous,  420. 
— Le  doigt  poflérieur  de  l’en- 
goulevent difpofé  à fe  tourner  en 
avant,  523.  — Doigt  du  milieu 
du  grand  ibijau  , a de  chaque  côté 
un  rebord  membraneux  , 542. 

D u c.  ( moyen  ) Voyeç  Oiseaux 
de  nuit. 

r 

E D O L 1 o , coucou  du  cap  de 
Bonne-efpérance , 353. 

Éducation  des  animaux , 7 1 
& fuiv.  — Education  domeflique 
du  coucou,  342. 

Effraie.  Voyr^ Oiseaux  de  nuit. 

Electricité  , femble  être  pour 
quelque  chofe  dans  les  accès  d’épi- 
Iepfie  auxquels  les  aras  & autres 
oifeaux  font  fujets  , 1 9 1 . 

Émeraude-Améthiste  , efpèce 
d’oifeau-mouche , 27,  28. 

Engoulevent  ou  tette- 
chevre , ou  crapaud  volant , ou  cor- 
beau de  nuit , ou  hirondelle  à queue 
carrée.  — Pourquoi  on  a préféré 
le  premier  de  ces  noms,  5 1 o & 
fuivantes.  — Vit  d’infeétes  , leur 
donne  la  chafle  dans  le  crépulcule, 


& pourquoi  ! — Senfibilité  de  fes 
yeux.  — Infeéles  fe  prennent  à la 

glue  dans  fon  bec  , 516,  517 

Appartient  à tout  l’ancien  conti- 
nent. — Ses  migrations.  — Ter- 
rein  qu’il  préfère  ,517,  5 1 8.  — < 
Ponte  , nid  , œufs  , incubation  , 
518,  519.  — Cet  oifeau  a le  vol 
de  la  bécalïe  , & les  allures  de  la 
chouette , fa  chalfe  , fon  bourdon- 
nement & la  caule  , pourquoi  de 
mauvais  augure  , fon  véritable  cri, 
520,  521.  — Se  perche  fmgu- 
lièrement , eft  foliaire  , 521.— 
A la  tête  grolTe  , les  yeux  lailians , 
le  bec  petit , l’ouverture  du  gofer 
& des  oreilles  larges , narines  Pail- 
lantes , l’ongle  du  milieu  dentelé  , 
le  doigt  poflérieur  difpofé  à fe 
tourner  en  avant. — Queue  carrée  , 
compolée  de  dix  pennes,  322  , 
523.  — Chair  des  jeunes  bonne  à 
à manger,  523.  — 11  n’y  en  a 
qu’une  feule  efpèce  dans  notre 
continent , il  y en  a dix  ou  douze 
en  Amérique  qui  lemble  être  le 
vrai  lieu  de  leur  origine,  524.  — 
Principaux  attributs  de  ces  oifeaux, 
525  & fuivantes.  — Ils  ont  l’ouïe 
fine,  ce  qui  femble  perfeélionner 
cet  organe,  52 6.  — La  foiblefie 
de  leur  vue  a de  grandes  influences 
fur  leurs  habitudes  , fur  celle 
entre  autres  de  ne  point  faire  de 

nids, 
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nids  , 5 27.  — Les  autres  oifeaux 
de  jiuit  en  font  d’autant  moins 
qu’ils  font  plus  oifeaux  de  nuit, 
528,  52p.  — Tous  ces  oifeaux 
11’ont  point  de  couleurs  éclatantes 
dans  leur  plumage,  529  & fuiv. 
— Les  engoulevents  ne  font , pour 
ainft  dire,  que  des  hirondelles  de 
nuit,  5 j 2.  — Devroient  être  amis 
de  l’homme  comme  les  hirondelles, 
588. 

Engoulevent  acutipenne , de  la 
Guyane,  a les  pennes  de  la  queue 
pointues.  — Vole  quelquefois  de 
compagnie  avec  les  chauve-fouris, 
. — Ponte  en  o&obre  & novembre, 
547»  548. 

Engoulevent  à lunettes  ou  le 
H A leu  R,  de  la  Jamaïque,  de  la 
Guyane,  &c.  — Le  premier  nom 
a rapport  aux  narines  laillantes  de 
ï’oifeau  ; le  fécond  à fon  cri,  543 
& fuiv.  — Vit  d’infeétes.  — Rel- 
femble  au  guirn-querea  par  les 
parties  intérieures,  544. 

Engoulevent  ( grand  ) de 
Cayenne.  — Dénomination  donnée 
au  grand  Ibijau.  Voye £ ce  mot . 

Engoulevent  de  la  Caroline 
ou  Oiseau  de  pluie  ; fort  reflem- 
blant  à notre  Engoulevent. 

Engoulevent  gris,  de  Cayenne, 
548. 

Engoulevent  roux,  de  Cayenne, 

Oifeaux , Tome  VIL 


*v , 

550.  — A des  taches  carrées  qui 
ont  du  rapport  avec  les  cafés  d’un 
échiquier , ibid.  — Variété  venant 
de  la  Louifiane,  551. 

Engoulevent  varié,  de  Cayenne. 

— Efpèce  fort  commune  dans  cette 
île.  — A deux  cris , l’un  tirant  fur 
celui  du  crapaud , l’autre  fur  celui 
du  chien,  545.  — Efi;  peu  farou- 
che , ibid. 

Engoulevent  d’Amérique , 
524^  fuiv. 

Ennui  connu  des  perroquets,  108. 

Eperons  dans  quelques  coucous, 

3 57- 

ÉpervieR;  il  n’y  a point  de 
métamorphofe  réciproque  entre  cet 
oifeau  & le  coucou , erreur  fon- 
dée fur  quelque  reflcmblance  de 
plumage,  313,  314. 

Épilepsie  ; les  loris,  les  aras  & les 
ferins  y font  fujets.  — Comment 
la  Nature  guérit  ce  mal.  — Remède 
employé  par  les  Sauvages.  — La 
caufe  tient  à l’eleélricité , 12  j, 

190,  1 9 1 . 

Erreurs  populaires  furie  coucou, 
308,  309  & fuiv.  343. 

Escarboucle,  efpèce  d’oifeau- 
mouche  , 28  , 29. 

Été  Toui-été  du  Brefif, 
la  plus  petite  des  perruches  d’Ed- 
v/ards , 283. 
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Fauvettes,  couvent  l’œuf  du 
coucou , 307,  332. 

Fournier  de  Buenos  - ayres  ; 
fait  la  nuance  entre  les  promerops 
& les  guêpiers.  — A la  queue 
courte , 47 <5. 

Fraise  du  huppecol,  18.  — Du 
papegai  maillé,  239,  240. 

FRIDYTUTAH,  nom  de  la  petite 
perruche  à tête  couleur  de  rofe , 

1 54* 

F R I Q u E T femelle  ; couve  & fait 
éclore  un  œuf  de  pie,  32 6. — 
Autre  qui  couve  & fait  éclore  un 
œuf  de  pie  avec  fept  des  fiens , 
327. 

Fumée  de  -piment  vert , de  tabac , 
employée  par  les  Sauvages  d’A- 
mérique , pour  prendre  les  vieux 
perroquets  ou  pour  les  apprivoifer , 
206. 

G 

(j  AME,  chantée , dit- on , par  un 
coucou,  354. 

Geai.  Voye^  O 1 s e a u x , couve 
l’œuf  du  coucou  dépofé  dans  fon 
nid,  332. 

Gonambouch,  oiieau  chanteur 
fuivant  Léry.  — A quel  genre  peut 
être  rapporté,  44. 

Grenat,  grande  efpèce  de  colibri, 

48. 


L E 

Grenouille  bleue  à*  couleur  d'or , 
dont  les  Sauvages  des  Antilles, 
emploient  le  iang  à tapirer  les  per- 
roquets, 2 3 5 . — Grenouilles  pa(Tem 
l’hiver  au  fond  des  marais,  567. 
— Expériences  lur  des  grenouilles 
trouvées  fous  la  glace,  & tenues 
dans  l’eau  & dans  l’air,  568  & 
fuiv.  — Leur  refpiration , 569, 
573  • 

Grimpereau,  comparé  & quel- 
quefois confondu  avec  le  colibri , 
42,  52. 

Grive,  couve  l’œuf  du  coucou 
dépofé  dans  fon  nid  , 332. 

Guacam  AYAS,  nom  donné  aux 
aras,  par  Colomb,  177. 

GuarOUBA  ou  Perriche  jaune  à 
queue  longue  & inégale  du  Brefil, 
du  Mexique,  du  pays  des  Ama- 
zones. — Trille.  — N’apprend 
point  à parler.  — S’apprivoife  ai- 
fément , 272  & fuivantes. 

Guêpier,  vit  d’infeétes  qu’il 
attrappe  en  volant.  — Manière  de 
le  pêcher  dans  l’air.  — Vit  aufîî  de 
grains,  & même,  à ce  qu’on  dit , 
de  poilfon  , 480  df  fuiv.  — Petite 
troupe  de  dix  ou  douze , vue  en 
Bourgogne  au  mois  de  mai.  — 
Leur  cri;  leurs  allures,  483,484. 
— Autre  troupe  vue  aux  environs 
dAnfpach  , 485.  — Paroilfent 
rarement  en  Lorraine;  plus  rare- 
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ment  en  Suède;  prefque  jamais  en 
Angleterre  , 48  5. — Nichent  dans 
des  trous  en  terre.  — Pondent  de 
quatre  à lept  petits  œufs  blancs, 

486.  — Ces  oifeaux  vont  par 
troupes  nombreufes  dans  i’ile  de 
Candie , ibid.  — Leur  vol  comme 
celui  de  l'hirondelle  , ibid.  — On 
a dit  mal-à-propos  qu’ils  voloient 
à rebours.  — On  leur  fuppofe 
beaucoup  de  pieté  filiale,  487. 
— Ils  ont  la  taille  du  mauvis , plus 
alongée  ; les  couleurs  variables , 

487,  488.  — Parties  intérieures, 
489. 

Guêpier  a tête  grife , nommé  par 
Seba  quauhcilui  ; nom  prefque  Me- 
xicain, quoiqu’il  foit  très-douteux 
que  l’oifeau  foit  de  l’Amérique  , 

49  1 * 49  2- 

Guêpier  à tête  jaune.  Voye £ 
ICTÉROCEPHALE. 

Guêpier  à tête  jaune  àf  blanche, 
— A les  deux  pennes  intermédiaires 
de  la  queue  très -longues , 490, 
491. 

Guêpier  a tête  rouge  des  Indes 
orientales.  — Pourroit  s’appeler 
cardinal , 508. 

Guêpier  (petit)  des  Philippines. 

. — Variété  du  guêpier  vert  à 
gorge  bleue,  500. 

Guêpier  gris  d’Ethiopie,  a la 
queue  très-longue,  492. 
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Guêpier  marron  & bleu  de  l’de 
de  France.  — Taille  un  peu  au- 
delfus  de  l’alouette  huppée , mais 
plus  alongée,  493  , 494. 

Guêpier  marron  ù”  bleu  du  Sénégal» 
ou  guêpier  à longue  queue  de  nos 
planches.  — Variété  de  climat  du 
guêpier  marron  & bleu. 

Guêpier  rouge  à tête  bleue  de  Nubie. 
— Taille  au-delîous  de  celle  de 
notre  guêpier.  — A la  queue  un 
peu  fourchue  , 506. 

Guêpier  rouge  & vert  du  Sénégal, 
507. 

Guêpier  vert  a ailes  & queue  roujfes . 
— N’elt  probablement  point  ori- 
ginaire de  Cayenne,  509. 

Guêpier  vert  a gorge  bleue , une 
fois  plus  petit  que  notre  guêpier, 
avoit  les  deux  pennes  intermé- 
diaires de  la  queue  beaucoup  plus 
longues,  497  ci7'  fuiv.  — Variété, 
499  & fuiv. 

Guêpier  vert  à queue  d aiiir  des 
Philippines , plus  petit  que  notre 
guêpier,  504,  505. 

Guêpier  (grand)  vert  & bleu  k 
gorge  jaune , 502. 

Guêpier  (petit)  vert  & bleu  à queue 
étagée . — Seul  de  fon  genre  qui 
ait  la  queue  étagée.  — Se  trouve  à 
Angola,  503. 

Guêpiers.  Rapports  & différences 
entre  ce  genre  & ceux  des  huppes 
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& des  promerops,  435  & fuiv. 
— Entre  les  guêpiers  & les  martin- 
pêcheurs,  43  6,  43  7. — Guêpiers 
appartiennent  à l’ancien  continent, 
438. 

GuiRA-CANTARA  du  Brefil. 
— Elpèce  de  coucou  fort  criard. 
— Taille  de  la  pie.  — Queue  de 
huit  pennes,  dit  Marcgrave,  407, 
408. 

Gui  ra-guain  umbi.  Voye^ 
Houtou. 

Guira-querea  du  Brefil.  — 
Se  tient  dans  les  bois.  — Vit  d’in- 
feétes  , 536,  537.  — Variété 

remarquable  par  les  deux  longues 
pennes  intermédiaires  de  fa  queue, 
& par  un  coJlier  doré  , 5 3 S . 

H 

HaLEUR.  Voye l E N G O U LE- 
VE N T à lunettes. 

H AUSSE-COU  vert , alTez  grande 
efpèce  de  colibri.  — Variété  qui 
paroît  être  la  femelle,  58  , 5 p. 

H É R I S S O N s , dorment  l’hiver 
engourdis  dans  leurs  trous.  — 
Fauffes  conféquences  qu’on  a 
voulu  tirer  de  ce  fait , 561,  5 é><5. 

Hirondelle  à ceinture  blanche; 
a auffi  du  blanc  fur  les  jambes. 
— Se  trouve  à Cayenne  & à la 
Guyane  , ell  rare  ,611. 

Hirondelle  à croupion  roux 


& a queue  carrée , des  bords  de 
la  Plata , 6y  8.  — Variété,  ibid. 
& fuivantes. 

Hirondelle  acutipenne  de 
Cayenne.  Vvye^  Camaria. 

H IRONDELLE  ambrée , fon  odeur  à 
quoi  attribuée.  — Eli  de  la  grolfeur 
du  roitelet  au  plus  , 612,  613.  — 
A quelques  rapports  avec  l'hiron- 
delle de  rivage  & avec  celle  de 
cheminée  , 613. 

Hirondelle  à queue  carrée, 
Voyei  Engoulevent. 

I I 1 r O N D e l l e au  capuchon  roux , e/t 
l’hirondelle  à tête  roulfe  du  Cap 
de  Bonne  - efpérance.  — Attache 
fon  nid  au  plafond  des  apparte- 
mens  , 608  , 605». 

Hirondelle  à ventre  blanc , 
de  Cayenne.  — Voltige  dans  les 
Savanes  noyées.  — Se  perche  fur 
les  branches  baffes  des  arbres  fans 
feuilles.  — Variété  dans  cette 
efpèce. — L’hirondelle  à ventre  tacheté, 
681,  682. 

Hirondelle^ ventre  roux,  de 
Cayenne,  variété  de  l’hirondelle 
de  cheminée  , 607,  do8.  — Son 
nid  a plufieurs  étages,  608. 

Hirondelle  ( grande  ) à ventre 
roux , du  Sénégal , 6 10,  6 1 1 . 

Hirondelle  à ventre  tacheté , 
de  Cayenne , variété  de  l'hiron- 
dellç  à ventre  blanc,  681 , 682. 
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Hirondelle  lieue,  de  la  Loui- 
fiane , 674  ; variétés  dans  cette 
efpèce. — Hirondelle  de  Cayenne. 

• — Martinet  couleur  de  pourpre  de 
îa  Caroline.  — Hirondelle  de  la 
baie  d’Hudfon  , 675  , 678. 

Hi  rondelle  brune  acutipenne , de 
la  Louifiane  , a les  pennes  de  la 
queue  pointues. — Variétés.  — Hi- 
rondelle d’Amérique  de  Catelby, 
& celle  de  la  Caroline  de  M. 
Brillon,  ont  les  ailes  plus  courtes, 
699 , 700.  — Arrivée. — Départ. 
—Vont  au  BrefiJ.  — Nichent  dans 
les  cheminées  à la  Caroline,  700, 
yo  1 . — Autre  variété  ; camaria  ou 
hirondelle  acutipenne  de  Cayenne. 
— Ses  ailes  font  d’une  longueur 
moyenne.  — N’approche  point 
des  lieux  habités  ,70 1. 

hl  rondelle  brune  a poitrine 
blanchâtre , de  la  Jamaïque  , va- 
riété de  l’hirondelle  de  fenêtre , 
63  1 . 

Hi  RONDELLE  (petite)  brune  à 
ventre  tacheté , de  l’île  Bourbon.  — • 
Variété  de  l’hirondelle  des  blés  de 
l’île  de  France,  696. 

H I RONDELLE  (grande)  brune  à 
ventre  tacheté , de  file  de  France. 
Voyei  Hirondelle  des  blés. 

Hirondelle  brune  & blanche  à 
ceinture  brune , du  cap  de  Bonne- 
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efpérance.  — Bec  fort,  un  peu 
crochu,  680. 

Hirondelle  d’Amérique  de 
Catelby,  & de  la  Caroline  de  M. 
Brillon.  — Variété  de  notre  hiron- 
delle brune  acutipenne  de  la 
Louifiane,  699,  700. 

Hirondelle  d’Antigue  à gorge 
couleur  de  rouille.  ■ — A un  bandeau 
de  cette  même  couleur;  variété  de 
l'hirondelle  de  cheminée,  607. 

H 1 rondelle  de  Cayenne , 
variété  de  l’hirondelle  bleue.  — 
EU  commune  à Cayenne.  — Se 
pofe  dans  les  abattis,  fur  les  troncs 
d’arbres  fecs.  — Ne  fait  point  de 
nid.  — Pond  dans  des  trous 
d’arbres,  6y 5. 

Hirondelle  de  fenêtre , noyée 
Ce  relfufcitée  , 574.  — On  n’en 
peut  rien  conclure  en  faveur  de 
l’immerfion  de  ces  oifeaux  pendant 
l’hiver , ibid.  — Nommée  aulîi 
hirondelle  au  croupion  blanc , 
hirondelle  fauvage  , 614.  — Où 
place  l'on  nid , 616,  617.  — In- 
fectes qui  s’y  trouvent , 6 1 7,  6 1 8. 
• — On  voit  fouvent  plus  de  deux 
hirondelles  travailler  à le  confhuire 
Ce  d'autres  à le  détruire , 618, 
619.  — Temps  de  leur  arrivée  en 
differens  pays.  — S’accouplent 
dans  le  nid,  619,621. — Nombre 
des  pontes  & des  oeufs  à chaque 
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ponte  ; ces  oeufs  font  blancs  ,6 21. 
— Soins  des  père  & mère  pour 
leurs  petits.  — Les  méconnoiffent 
lorlqu’ils  font  tombés  du  nid,  ou 
que  le  nid  a etc  déplacé,  621  , 
6 22.  — Les  moineaux  s’emparent 
de  leur  nid , & 11'y  lont  point 
claquemurés  par  elles,  6 23  , 624. 
— Difficulté  de  les  élever.  — 
Exemple  d’une  jeune  qui  a été 
apprivoifée , 624 , 626.  — Se  pofe 
rarement  ailleurs  que  dans  le  nid  ; 
626  y 628.  - — Où  s’afiemblent 
pour  le  départ,  627.  — Manière 
de  les  prendre  en  Alface , a pu 
donner  lieu  à l’erreur  de  leur  im- 
merfion,  627,  628.  — Jeunes 
bonnes  à manger  l’automne  ,628. 
— Cette  efpèce  tient  le  milieu 
entre  la  domefiique  & le  grand 
martinet.  — Ses  rapports  avec  ces 
deux  efpcces.  — Ses  habitudes.  — 
Ses  allures.  — Détails  de  fa  con- 
formation , 628,  6 29.  — Mou- 
vement de  la  queue  dans  les  jeunes. 
«—Celles-ci  pèfent  plus  que  les 
vieilles , 630.  — Parties  internes, 
ïbïd.  — Hirondelle  blanche  ,631. 
— Autres  variétés , ibid. 

Hir  ONDELLE  de  la  baied’Hudfon 
d’Edwards. — Reffemble  à l’hiron- 
delle de  Cayenne.  — Efl  plus 
grande.  — Bec  fort,  677,  67 8. 

II  1 rondelle  de  mer..  Voye ç 
Salangane. 
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Hirondelle  de  rivage.  — Pour- 
roit  s’engourdir  plutôt  que  toute 
autre  efpèce,  559,  580,  63  6. 
-On  en  voit  quelquefois  l’hiver 
dans  nos  pays  tempérés,  578, 
580,  634,635.  — Obfervation 
au  lujet  de  leur  occultation , 581. 
— Où  font  leur  ponte,  633, 

637.  — Leur  arrivée.  — Leur 
départ.  • — S’affemblent  avec  les 
hirondelles  de  fenêtre,  634,  639. 
— Leur  nid  , 637.  — Leur  ponte, 

638.  — Leurs  petits  font  des  ef- 
pèces  d’ortolans,  638,  639.— 
Leur  chafle  aux  infecïes,  639.— 
Ne  le  perchent  jamais,  640. 

Hirondelle  des  blés  ou  grande 
hirondelle  brune  a ventre  tacheté,  de 
file  de  France. — Où  fe  tient.  — 
Son  cri.  — Niche  probablement 
dans  des  trous  en  terre  ou  des 
trous  de  rochers.  — Son  nid.  — 
Ses  œufs.  — Taille  de  notre  mar- 
tinet, 694,  695.  — Variété, 
petite  hirondelle  brune  à ventre 
tacheté  de  file  Bourbon,  696. 

Hirondelle  ( petite  ) noire  a 
croupion  gris , de  file  de  France.— 
Elle  y efl  peu  nombreufe.  — Se 
tient  pendant  le  jour  dans  le  voi- 
finage  des  eaux  douces  ; le  foir  à 
la  libère  des  bois.  — Vol  très- 
prompt.  — On  ne  la  voit  prefque 
jamais  fe  pofer.  — Taille  de  la 
mcfange,  696,  697.  — Une 
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par  la  feule  railbn  que  perfonne 


hirondelle  des  Indes  fait  {a  nuance 
entie  cette  elpèce  & la  petite 
brune  à ventre  tacheté  de  file  de 
Bourbon,  696,  697. 

Hiron  delle  noire  acutipenne , 
de  la  Martinique.  — Taille  du 
roitelet,  702. 

Hi  rondelle  (petite)  noire  a.  ventre 
cendré,  du  Pérou,  673. 

Hi  RONDELLE  noire  h ventre  fauve , 
de  Barrère  , variété  de  l'hirondelle 
de  fenêtre , 631. 

H I R O N D E l l e S.  Leurs  attributs 
communs  avec  les  engoulevents , 
552,  553.  — Happent  les  in- 
feélesau  vol. — Ont  douze  pennes 
à la  queue.  — La  plupart  l’ont 
fourchue.  — Quelques-unes  l’ont 
carrée.  — En  général  plus  petites 
que  les  engoulevents.  — Oiu  les 
couleurs  plus  tranchées  & par  plus 
grandes  malles , 553,5  54. — Sont 
plus  fociales.  — Font  des  nids.  — 
Leur  vol  non  accompagné  de 
bourdonnement  ; plus  hardi  ; plus 
foutenu,  &c.  554,  556.  — Ré- 
pandues prefque  en  nombre  égal 
dans  les  deux  continens , 556.  — 
Migration.  — Quelques-unes  rel- 
ient , 557.  — Paffent  quelquefois , 
dit-on  , l’hiver  fous  l’eau , 558. — 
Cette  opinion  combattue  par  des 
raifonneinens  & par  des  faits  ,559 
fuiv . — Rendue  très  - fufpede 


n’en  a vu  lortir  de  l’eau,  561. 

— Ne  s’engourdilîent  point  au 

Sénégal , 566.  — Il  tait  plus  chaud 
dans  le  temps  de  la  dilparition  des 
hirondelles , que  dans  le  temps  de 
leur  apparition,  575.  — Caufes 
de  l’erreur  fur  le  lejour  des  hiron- 
delles dans  l’eau,  577,  578. 

Leur  fnnple  occultation,  57S.— 
Migrations  & leurs  caufes,  581. 

— Hirondelles  vues  en  Afrique, 

fur  les  mers  de  ce  continent , &c. 
584. — Hirondelles  du  Canada, 
de  la  Jamaïque  font  de  paffage , 
586.  — Expérience  de  Frifch  fur 
ce  fujet,  587.  _ Paflem  & re- 
paflent  dans  les  îles  de  la  médi- 
terranée  , ibid,  — Comment  il  eft 
pofbble  qu’on  ait  pêché  des  hi- 
rondelles noyées  , & qu’on  les  ait 
rendues  à la  vie , 587,  588.  — 
Amies  de  l’homme,  parce  qu’elles 
vivent  d’infeétes , 5 8 8.  — Les  hi- 
rondelles diffèrent  des  martinets 
par  la  conformation  , les  habitudes 
& le  naturel , 589.' — Raifon  pour- 
quoi on  ne  fépare  point  ici  ces 
deux  familles  d’oifeaux , 589, 

590.  — Hirondelles  d’Europe  & 
des  contrées  voifnes  font  de  paf- 
fage.— Celles  de  l’Afrique  méri- 
dionale, de  la  Guyane,  de  Ca- 
yenne, des  Antilles,  font  fixes, 
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s’y  font  multipliées  avec  les  éta- 
blifiemens  européens.  — Semblent 
chercher  la  fociété  de  l’homme , 
66)  , 66y.  — Quelques  hiron- 
delles d’Amérique  ont  le  bec  plus 
fort  que  les  nôtres,  665  , 677. 

HIRONDELLES  de  l’Amérique  mé- 
ridionale 6c  de  Buenos-ayres , va- 
riétés de  l’hirondelle  bleue,  676. 

Hi  RONDELLES  de  rochers.  Leur 
apparition  dans  la  plaine  annonce 
la  pluie.  — Vont  de  compagnie 
avec  celles  de  fenêtre , 6 41.  — 
Leur  arrivée.  — Leur  départ , ibid. 
— Cette  efpèce  fait  la  nuance  entre 
l’hirondelle  de  rivage,  dont  elle  a 
les  couleurs  , & l’hirondelle  de  fe- 
nêtre , dont  elle  a les  allures  ; elle 
11’a  qu’un  leul  cæcum  , 64.2. 

Hl  RONDELLES  de  cheminée  ou 
domejlique , vues  pendant  l’hiver  en 
Périgord,  579.  — Cette  efpèce 
niche  dans  les  cheminées , fous 
les  avant-toits  ; jamais  11e  s’éloigne 
volontairement  des  lieux  habités  , 
592  , 593.  — Son  arriyée  en 
France  a une  époque  fixe  maigre  la 
neige,  &c.  593,  594. — Inconvé- 
nient de  mer  les  hirondelles,  )<)). 

— Leur  nid.  — Leur  ponte.  — 

r 

Leur  chant.  — Incubation.  — Edu- 
cation des  petits.  — Leçons  de 
vol.  — Amour  des  mères  pour 
leurs  petits,  797?  $98.  — Les 
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yeux  de  ceux-ci  crevés , fe  réta- 
tabli/Tent  d’eux-mêmes.  — Autres 
cris  de  ces  hirondelles,  599. — 
Dans  quelles  circonllances  fe  rabat- 
tent près  de  terre  & rafent  la  furface 
de  l’eau,  ibïd.  — Se  pofent  & 
meme  fe  perchent  quelquefois  , 
fur -tout  lorfqu’elles  s’aflemblent 
pour  le  départ,  600,  601.  — On 
trouve  de  petites  pierres  dans  leur 
eftoinac , ibid.  — Leur  arrivée  en 
Afrique,  ibid.  — Y paiïentles  nuits 
perchées  fur  la  charpente  des  cafés. 
— Ne  nichent  pas  au  Sénégal, 
602.  — Relient  l’hiver  aux  îles 
d’Hières.  — Parodient  rarement  à 
Malte , ibid.  — Parti  qu’on  en 
peut  tirer  pour  envoyer  au  loin 
des  avis,  602,  603.  — Variétés, 
604.— Hirondelles  blanches , ibid. 

* — Manière  de  s’en  procurer,  604, 
do  5. — Hirondelles  roulfes,  60  ). 

* — L’hirondelle  de  cheminée  ré- 
pandue dans  tout  l’ancien  conti- 
nent, 606.  — Autres  variétés, 
6oy  & fuiv. 

Homme.  Le  caraéïère  de  fa  pré- 
éminence fur  les  autres  animaux  j 
c’ell  la  perfeélibilité  de  l’efpèce 
entière.  — Son  progrès  arrêté  par 
des  alternatives  de  barbarie  , 67  , 
68.  — Origine  de  tome  fociété 
entre  les  hommes  ôc  de  tout  lan- 
gage, 68, 
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Ho  U HO  CJ  d’Egypte,  crie  hou,  hou, 
— Va  par  paires.  — Vit  de  cigales. 
— A un  long  éperon.  — Plumes 
de  la  tête  6c  du  cou  épaifîes  6c 
dures  ; celles  du  ventre  6c  du 
croupion  douces  6c  effilées , 3 67. 
— Trois  variétés  dans  cette  efpèce, 
le  coucou  des  Philippines  de  nos 
planches  enluminées  ; le  coucou  vert 
d’Antigus  de  M.  Sonnerai;  6c  le 
toulou  de  Madagafcar , 3 6p. 

Houtou  ou  Mo  MO  T.  Oifeau 
de  la  Guyane , dont  le  cri  eft  houtou, 
décrit  fous  deux  noms.  — On  en 
a fait  deux  oifeaux,  430  & fuiv. 
— Groffeur  de  la  pie.  — Bec  coni- 
que , courbé  6c  dentelé.  — Longue 
queue  étagée,  a deux  pennes  ébar- 
bées  près  du  bout  dans  l’adulte, 
432,  433-  — Vit  d’inleétes.  — 
Vieux  , difficiles  à nourrir.  — Eft 
folitaire.  — Saute  plutôt  qu’il  ne 
vole. — Erreur  de  Pifon  à fon  fùjet, 
433,43  4.  — Niche  dans  des  trous 
en  terre.  — Ne  monte  pas  fur  les 
grands  arbres. — Eft  le  guira-guoi- 
numbi  de  Marcgrave,  434.  — 
Mauvais  manger,  ibid. 

Hulotte.  Voyei  Oise  aux  de  nuit. 

H u ppe  des  Alpes.  — Variété  de 
la  nôtre.  Voye\  Huppe. 

H uppe  d’Europe,  439  & fuiv 
— Hiftoire  d’une  huppe  appri- 
yoifée  , 4 ^ 2 & fuiv.  — Son  atta- 

O féaux , Tome  VIL 
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chement.  — Sa  nourriture,  442, 
454^  fuiv.  — Sa  marche  à la  luite 
du  Nil,  445.  — Ses  migrations , 
448.  — Niche  dans  des  trous 
d’arbres  , 449 , 450.  — Ces  trous 
font  profonds.  — Les  petits  y font 
leur  ordure;  de  - là  la  mauvaife 
odeur  6c  le  proverbe  ,452.  — Pro- 
preté de  la  huppe  apprivoilée , ibid. 
— Pond  de  deux  à fept  œufs  qui 
n’éclofent  pas  tous  en  même  temps, 
452 , 453.  — Fait  deux  ou  trois 
pontes  chaque  année,  453.  — Son 
cri,  453  , 4 54-  — Aime  le  fon 
des  inftrumens,  454.  — Comment 
elle  boit.  — A un  mouvement 
brufque  du  bec,  ibid.  — Se  prend 
difficilement  dans  les  pièges.  — Se 
tire  aifément.  ■ — Son  vol.  — Sa 
marche,  455-  — Ses  voyages.  — 
Où  paffe  l’hiver,  455,  456.  — 
Quelques-unes  le  paffent  dans  des 
trous  d’arbres  , 456.  — Durée  de 
leur  vie,  456,  457.  — Leur 
poids.  — Leur  taille.  — Ont  beau- 
coup de  plumes,  457.  — Couleurs 
de  la  femelle,  459-  — Parties  in- 
térieures de  la  huppe,  460.  — 
Variétés  dans  cette  efpèce,  461  , 
462. 

H uppe  du  cap  de  Bonne-efpérance, 
Variété  de  la  nôtre.  Voye^  Huppe. 

Huppe  noire  df  blanche  du  cap  de 
Bonne  - elpérance.  — En  quoi 

Dddd 
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diffère  de  la  notre  ,435, 463. — 
Attachée  à l’ancien  continent,  43  8, 
448.  — Se  tient  dans  les  grands 
bois.  — Vit  de  graines , de  baies , 
464* 

Huppes.  Rapports  & différences 
entre  les  huppés , les  proinerops 
êt  les  guêpiers,  435^ fuivnntes. 
— Huppes  de  pafîage  bonnes  à 
manger,  446. — Et  non  pas  les 
fédentaires , ibid.  — Huppes  de 
jardin  , 447.  — La  chair  de  ces 
oi féaux  fent  le  mule,  ibid . — Vont 
par  petites  troupes  en  Égypte  ; 
ailleurs  vont  par  paires , ibid.  — 
Leur  piété  filiale,  456. 

Huppe  du  huppe  - cou , 18.  — 

De  l’oifeau-mouche  huppé,  mâle, 
2.2,  23.  — D’un  oifeau-mouche 
de  la  Guyane,  40.  — Longue 
huppe  d’une  efpèce  de  colibri , 
54  , 55.  — Des  kakatoès , 90  & 
Jïiiv.  — Du  touraco,  efl  une  es- 
pèce de  couronne  ou  de  mitre , 
300,  301.  — De  la  huppe,  43  5 , 

439  & fuiv • 4 57*  — Ce  mot  de 
huppe  qui  fignifie  aigrette,  formé 
du  nom  de  i’oifeau , ibid. 

Huppe-cou  , petite  efpèce  d’oifeau- 
rnouche.  — Sa  huppe  & plumes 
latérales  qui  lui  font  une  forte  de 
fraife  , 18.  — Son  plumage,  1 8 , 
19.  — Différences  entre  le  mâle 
& la  femelle,  19. 
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Hydrophobie  , état  naturel 
du  coucou , 339. 

I 

J A C O ou  Perroquet  cendré.  Pro- 
nonce fouvent  fon  nom.  — Efl 
docile. — Vient  d’Afrique.  — Imite 
de  préférence  la  voix  des  enfans  ; 
quelquefois  aulfi  celle  des  adultes, 
100  & fuiv.  — Montre  beaucoup 
de  bonne  volonté  pour  apprendre 
à parler  , 1 03  fuiv. — Singuliers 
efforts  de  mémoire  de  quelques- 
uns  , 1 04.  — Comment  les  anciens 
lui  apprenoient  à parler, 
fuiv.  — Se  répond  quelquefois  à 
lui  - même.  — Sa  haine  pour  les 
enfans.  — Son  goût  pour  les  filles 
de  cuifine  , 105,  106.  — Imite 
auffi  les  gefles  & les  mouvemens , 
106,  107.  — Son  babil  dans 

l’ivrefie , 1 07.  — L’hiver , fe  plaît 
au  feu  , l’été  à la  pluie  ou  dans  le 
bain  , ibid.  — S’ennuie  & baille. 
— Imite  plufieurs  cris.  — Se  tait 
dans  l’obfcurité.  — Prend  le  ton 
des  perfonnes  qu’il  entend  fouvent, 
108,  109.  — Organes  de  la 

parole. — bec  mobile,  110,  1 1 2. 
— Ce  bec  efl  pour  lui  un  fécond 
organe  du  touche/,  112.  — Cet 
oifeau  efl  granivore.  — La  viande 
lui  ell  contraire.  — Maladie  qu’elle 
lui  donne , 113,114.  — Ell  fujet 
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à changer  de  coufeur , i 1 4.  — 
Autres  maladies , ibid.  — Duree 
de  fa  vie , ibid.  & fuiv.  — Pond 
quelquefois  en  France.  — Le  mâle 
e(l  jaloux  , 1 1 j , î 1 6. 

J Ac  O E 1 N huppé  de  Coromandel. 

— Sa  huppe  eft  couchée.  — A 
pour  variété  un  coucou  du  cap  de 
Bonne-efpérance , dont  la  queue 
n’ell  étagée  que  dans  fes  deux 
pennes  extérieures , 380,  381. 

Jacobin,  nom  donné  en  Savoie 
au  grand  martinet  à ventre  blanc , 

66  o. 

Jacobine.  Voye^  Oiseau- 
mouche  à collier. 

Japon,  on  n’y  trouve  d’autres 
perroquets  que  ceux  qui  y ont 
été  apportés , 159. 

J A S E u s E , ( petite  ) un  des  noms 
du  tirica,  efpèce  de  toui  , 282. 

I B 1 J A u du  Brelil,  efpèce  d’en- 
goulevent. — De  temps  en  temps 
épanouit  fa  queue.  — Taille  de 
l’hirondelle. — Langue  très-petite, 
539,  540.  — Variétés.  — Petit 
engoulevent  tacheté  de  Cayenne. 

— Le  grand  ibijau  ne  diffère  du 
petit  que  par  la  taille.  — Se  tient 
dans  des  arbres  creux  au  bord  des 
eaux,  541  , j 42.  — N’a  ni  les 
ongles  ni  les  doigts  conformés 
comme  les  autres  engoulevents , 
542. 
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ICTEROCEPHÀLE,  nom  du 
guêpier  à tête  jaune.  — Se  montre 
quelquefois  en  Alface.  — Un  peu 
plus  gros  que  notre  guêpier.  — A 
le  bec  plus  arqué  , 5 1 o , 5 1 1 . 

JENDAYA  , perriche  à queue  longue 
& égale  du  Brefil.  — Taille  du 
merle,  262. 

Immersion  ( prétendue  ) des 
hirondelles  & autres  oifeaux  fous 
l’eau,  558  & fuiv.  628. 

Incubation  ou  aétion  de  couver. 
— Eft  quelquefois  une  paillon  dans 
les  oifeaux , 330,331, 

Insectes  trouvés  dans  des  nids 
d’hirondelles  de  fenêtre  , 617. 

J O U ES  nues , caraétère  propre  aux 
aras,  1 79. — Attribué  mal-à-propos 
aux  amazones , 209. 

K 

Kakatoès,  89  & fuiv — Les 
plus  grands,  perroquets  de  l’ancien 
continent.  — Naturels  au  climat  de 
l’Afie  méridionale,  prefque  tous 
remarquables  par  leur  blancheur, 
par  leur  bec  plus  arrondi , & par 
leur  huppe  à double  rang  de  plumes 
longues.  — Ne  parlent  point  ou 
très-peu.  — S’apprivoilent  aifé- 
ment.  — Font  en  quelques  en- 
droits des  Indes  leur  nid  fur  les 
toits.  — Alarchent  en  fautiilant.  — 

D d d d ij 
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Se  prennent  le  bec  réciproquement 
par  forme  de  carefie , 89  &fuiv. 

Kakatoès  a ailes  & queue  rouges 
d’Aidrovande.  — Seroit  un  kaka- 
toès s’il  avoit  une  huppe,  96,  97. 

Kakatoès  (petit)  a bec  couleur  de 
chair ; elpèce  la  lus  peti  te,  96. 

Kakatoès  à huppe  blanche , de  la 
groffeur  d’une  poule.  — Sa  huppe 
compofée  de  pennes  largement 
barbées  , 92. 

Kakatoès  à huppe  jaune  & compofée 
de  plumes  molles  & effilées.  — II  y a 
dans  cette  elpèce  variété  de  gran- 
deur , 93  — Ne  fupporte  point  la 
cage.  — Sa  fenfibilité  aux  carelTes, 
fa  docilité,  la  propreté.  — Aime  à 
fe  faire  gratter.  — Autres  gentil- 
leffes,  94.  Sa  nourriture,  94,  95. 

Kakatoès  a huppe  rouge  ; l’un 
des  plus  grands  de  cette  famille, 

95- 

Kakatoès  noir.  — C’eft  le  nègre 
des  kakatoès.  — A les  joues  nues 
& la  queue  étagée.  — Vient  de 
Ceylan  , 97,  98. 

L 

L A N G A G e , fe  forme  des  expref- 
fions  répétées  des  befoins  des  en- 
fans  & de  la  tendrefle  dis  mères , 
68. — Pourquoi  les  animaux  n’en 
ont  point,  68,  69, 
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Langue  des  oi féaux  - mouches , 
efpèce  de  trompe,  3,4.  — Des 
colibris,  conformée  de  même,  42. 
— Langue  des  oifeaux  parleurs , 
70.  — Des  oifeaux  qui  fifflent, 
ibid.  — Langue  du  perroquet  & 
en  particulier  du  jaco,  110,  111. 
— Langue  de  l’arimanon , efpèce 
de  perruche,  a la  langue  pointue 
& terminée  par  un  pinceau  de  poils 
blancs  & courts,  175.  — L’ara 
replie  fa  langue  lorfqu’il  mange, 
ou  qu’il  fait  effort  pour  prononcer 
un  mot  difficile.  — Les  oifeaux  qui 
ont  la  langue  pointue  & le  bec 
droit , ne  peuvent  faire  mouvoir 
la  langue  qu’en  l’avançant  ou  la 
retirant  dans  la  diredion  du  bec, 
200.  — II  y en  a cependant  qui 
parlent  avec  une  langue  ainfi  faite, 
428.  — Langue  de  la  huppe  très- 
courte  , 4 59.  — Celle  de  la  huppe 
noire  & blanche  du  Cap  , eft  affiez 
longue  & divifée  en  filets,  463. 

LatàNIER  ( Palmier).  Son  fruit 
que  mangent  les  aras  efl  très-dur , 
204. 

L aya  N D I È R E , couve  l’œuf  du 
coucou  dépolé  dans  fon  nid  , 3 3 2. 

Linotte.  Voye^  Oiseaux. 

Loi  RS,  dorment  l'hiver  engourdis 
dans  leurs  trous.  — Fauffes  conlé- 
quences  qu’on  a voulu  tirer  de  ce 
fait , 561,  566. 
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L O r i ( grand  ) . A treize  pouces  de 
longueur.  — Le  Ion  de  Ceylan  de 
AI.  Vofmaër  paroît  être  le  meme. 
— Apporté  en  Hollande  y vécut 
peu,  135,  136. 

Lori  a collier,  ne  doit  pas  être 
nommé  lori  des  Indes  orientales . — 
-Efl  doux , familier  , mais  délicat 
ôc  difficile  à élever  , apprend  très- 
aifément  à parler.  — Variétés  de 
cette  efpèce,  130,  131. 

Lori  à collier  des  Indes.  Vbye^ 
Lori  a collier. 

Lori  cramoi/î.  Ses  couleurs  peu 
éclatantes. — Se  trouve  à Amboine, 

*33- 

Lori  de  Ceram.  Variété  du  Iori- 
noira , 12p. 

Lori  deGilolo.  Voye^  Lori  rouge. 

Lori  de  Gueby.  Voye^  Lori 
rouge  & violet. 

Lori  de  la  Chine.  — N’eft  pas  de 
la  Chine.  Voyeç  Lori  rouge. 

Lori  des  Indes  orientales.  Voye^ 
Lori  i collier. 

Lori  des  Moluques.  Voye^  Lori- 

NOIRA. 

Lori  des  Philippines.  Voye^  Lori 
uicolor. 

Lori-noira,  fe  trouve  à Ter- 
nate,  à Ceram,  à Java.  — Très- 
recherché  dans  les  Indes.  — S’at- 
tache à fon  maître , le  careffe , 
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mord  les  étrangers,  127,  128. 
— Variétés,  129. 

L O R i-p  E R r u c H E rouge.  Oifeau 
très-rare  lelon  Edwards.  — Donné 
à M.  Hans  Sloane  comme  venant 
de  Bornéo , 137. 

Lori- PERRUCHE  tricolor.  Dif- 
tribution  de  fes  couleurs. — Gros 
comme  une  tourterelle  , 139. 

Lori-per ruche  , violet  ùr  rouge, 
Le  violet  de  fon  plumage  efl  un 
bleu-violet,  138. 

Lori  (petit).  Voye ^ Lori  tricolor. 

Lori  rouge,  ed  preique  entièrement 
de  cette  couleur.  — Mal-à-propos 
nommé  lori  de  la  Chine.  — Paroît 
le  même  que  le  lori  de  Gilolo  de 
M.  Sonne  rat , 134. 

Lori  rouge  & violet.  Nommé  au  fît 
Cori  de  Gueby.  — N’a  que  huit 
pouces  de  longueur  totale,  135. 

Lori  tricolor,  beau,  familier,  ca- 
reffant , fiffle  & parle  didinctement. 
— Trouvé  à file  d’Yolo , 132, 

*33- 

Loris,  famille  des  perroquets  des 
Indes  orientales.  — Tirent  leur 
nom  de  leur  cri.  — Le  rouge  do- 
mine dans  leur  plumage.  — Sont 
plus  agiles  que  les  autres.  — Ap- 
prennent à iiffier,  à parler.  — 
S’apprivoifent  & s’accoutument  ai- 
fément  à la  captivité  , mais  plus 
difficilement  au  changement  de 
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climat.  — Sujets  à l’épilepfie.  — 
Ne  fe  trouvent  qu’aux  Moluques 
& à la  nouvelle  Guinée.  — Les 
efpèces  font  différentes  d’une  île 
à l’autre,  125,  126.  — Appren- 
nent ai  Cément  à parler  , 1 3 1 . 

L O R I s-p  E R R U c H E s.  Nuance 
entre  les  loris  & les  perruches, 
137.  — Forme  & longueur  de 
leur  queue , 137,  139. 

Louisiane.  Ne  s’y  trouve 
qu’une  feule  efpèce  de  perroquet , 
27 1 . 

Lumière.  Ses  influences  fur  les 
couleurs  des  oifeaux  &des  infeétes, 
5 29  fuivantes. 

M 

Mac  a o . Voye^  Ara  vert. 

Al  A c h A o ou  Araruna.  Voye^ 
Ara  noir' 

Maipouri  , fait  avec  le  ca'ica , 
la  nuance  pour  la  grandeur  entre 
les  perriches  & les  papegais,  250. 
— Siffle  comme  le  tapir,  à s’y 
méprendre.  — Se  trouve  à la 
Guyane,  au  Mexique,  &c.  dans 
-les  bois  humides.  — N’apprend 
point  à parler  ,250,251.  — Ces 
oifeaux  vont  par  petites  troupes  , 
fe  battent  Couvent.  — Les  jeunes 
s’apprivoifent , mais  non  les  vieux. 
— Ils  ont  l'air  ruaflif  & lourd.  — 


Les  plumes  ferrées  & collées  con- 
tre le  corps  ,251,  252. 

Makavouanne,  nom  Guyanois 
de  la  Perriche-ara , 278. 

Marmottes,  dorment  I’hiveir 
engourdies  dans  leur  trou.  — Fauf- 
fes  conféquences  qu’on  a voulu 
tirer  de  ce  fait , 561,  566. 

Martinet  à collier  blanc , de 
Cayenne  , fait  fon  nid  dans  les 
mailons , dit  M.  Bajon.  — Struc- 
ture de  ce  nid,  671 , 67 2. 

Martinet  ( grand  ) à ventre 
blanc,  en  Savoie  jacobin  , fe  plaît 
fur  les  montagnes  ; niche  dans 
les  trous  de  rochers  ; effc  l’hiron- 
delle d’Efpagne  d’Edwards.  — 
Temps  de  Ion  arrivée  en  Savoie, 
plus  fixe  que  celui  de  fon  départ , 
66 o , 66 2.  — Parties  intérieures 
663.  — Rcflemble  à l’hirondelle 
de  rivage  , félon  Edwards,  664. 

Martinet  couleur  de  pourpre 
de  la  Caroline  : variété  de  l'hiron- 
delle bleue.  — Niche  dans  des  trous 
de  murailles  & dans  des  callebaiïes 
qu’on  fufpend  pour  l’attirer.  — 
Écarte  les  oifeaux  de  proie  par 
fes  cris  , 676  , 677. 

Martinet  (grand)  noir  à ventre 
blanc , des  îles  de  l’Amérique.  — 
A le  chant  de  I’AlIouette  , 669, 
679. 
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Martinet  ( petit  ) noir , de 
Saint-Domingue  ; niche  dans  des 
trous  en  terre  , le  perche  fur  les 
arbres  fecs  , 668,  66p. 

Martin  et  noir  & blanc , à 
ceinture  grije , bec  très  - court  ; 
©ngles  crochus  & forts  , 670 ,671. 
— Se  trouve  au  Pérou,  671. 

M ARTINETS  diffèrent  des  hiron- 
delles , par  la  conformation  , les 
habitudes  & le  naturel,  58p.  — 
Raifon  pourquoi  on  ne  lépare 
point  ici  ces  deux  familles  d'oi- 
feaux  , 5 8 p , 5po. 

Martinets  noirs , leur  con- 
formation , leur  vol.  — Ne  le  po- 
fent  guère  à terre  , & Iorlqu’ils  y 
font  tombés  , prennent  difficile- 
ment leur  volée  , & pourquoi  ! 
644,  645.  — Ne  le  repofent 
que  dans  leur  trou  ou  accrochés 
à une  muraille,  à un  tronc  d’arbre. 
— Comment  ils  entrent  dans  leur 
trou,  646,  647. — Sociables  entre 
eux  ; ne  vont  point  avec  les  autres 
hirondelles  , 647.  — Où  font 
leurs  nids  , ibid.  — Leur  inllinét, 
ibid.  — Arrivée,  départ,  648.  — 
Matériaux  du  nid  , où  les  pren- 
nent, 64P  , 650.  — Leur  forme, 
650.  — Cri  de  ces  oifeaux , du 
mâle  & de  la  femelle  , 651,  656. 
— Leur  ponte  unique  , ibid.  — 
Petits  font  muets,  ibid.  — Édu- 
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cation  & nourriture,  2.  — 
Jeunes  & vieux  ont  beaucoup  de 
vermine,  ibid.  — Plus  difficiles  à 
tirer  au  vol  qu’à  tuer  à coups  de 
baguette, 6 5 2,65  3 . — On  les  pêche 
à là  ligne,  653.  — Craignent  la 
chaleur , ibid.  — Leurs  allures  , 
6 5 4.  — Leur  départ , 654,  655. 
— On  en  voit  quelquefois  en 
automne  des  volées  nombreules , 
656.  — Ont  la  vue  perçante;  fe 
trouvent  par -tout,  657.  — Sin- 
gulière exiflence  de  ces  oifeaux; 
leur  caractère  , 657,  658.  — 
N’ont  les  jouiffances  du  ta <51  que 
dans  leur  trou,  657.  — Leur 
poids,  658.  — Leurs  parties  in- 
ternes, 65  p.  — Différences  de  la 
femelle,  ibid.  — Vermine  de  ces 
oifeaux  , 660. 

M A s C A R 1 N , a une  elpèce  de 
malque  noir;  fe  trouve  à Mada- 
galcar,  à file  de  Bourbon,  120, 
121.  Voye^  Perroquet  brun. 

Merle.  Voye^  Oiseaux.  — Couve 
l’œuf  du  coucou  dépolé  dans  fon 
nid  ,332. 

M É R O p s , petit  genre  intermé- 
diaire , entre  celui  des  promerops 
& celui  des  guêpiers , 437. 

M E R o P S rouge  & bleu  ; il  ne 
paroît  pas  qu’il  l'oit  du  Brefil , quoi- 
qu’en  dife  Seba.  — Efl  de  la  taille 
de  notre  guêpier.  — Intermédiaire 
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entre  les  guêpiers  & les  promerops , 
479  » 48°* 

Mes  ange,  couve  l’œuf  diijCOU- 
cou  , dépofé  dans  fon  nid,  332. 

Métamorphose  prétendue  du 
coucou  en  épervier , 309,313. 

Méthodes,  quelles  elles  doi- 
vent être,  leur  véritable  but,  355, 
3 j6. 

Meunier  ou  crik  poudré  , paroît 
être  le  perroquet  blanchâtre  de 
Barrère.  — Se  trouve  à Cayenne, 
efl  après  les  aras , le  plus  grand 
des  perroquets  d’Amérique  , un 
des  plus  eflimés  pour  la  fingu- 
larité  des  couleurs,  la  facilité  d’ap- 
prendre à parler , & la  douceur 
du  naturel,  225,  226.  — Son 
bec  couleur  de  corne  blanchâtre, 
226. 

Migrations  des  hirondelles , 
581,  583,  601  & fuiv.  — La 
Salangane  & plufieurs  autres  hiron- 
delles n’y  font  pas  fujettes,  665, 
694. 

Moineaux  s’emparent  quel- 
quefois des  nids  d’hirondelles,  3 1 6, 
6 23  , 624. 

M o m o t.  Voyei  Houtou. 

M O N T V O Y A u de  la  Guyane  , 
s’efl  nommé  par  fon  cri  qu’il  fait 
entendre  le  foir.  — A l’ongle  du 
milieu  dentelé  fur  fon  bord  exté- 
rieur, 549  , 5 jo. 
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Mue  tardive  du  coucou  , & ce  qui 
en  réfuite  ,317,  319. 

TV 

N A r 1 N E S de  l’ara  vert , cachées 
dans  les  plumes,  200.  — Narines 
de  l’engoulevent  faillantes  , 523. 

Nature.  Son  véritable  ordre.  — . 
Sa  fécondité.  — Ailance  de  fon 
exécution,  358. 

Nectar  ou  lue  des  fleurs.  — - 
Nourriture  des  oifeaux-mouches, 
2,4,  5 , 6 , 8 , ij.  — Et  des 
colibris,  41  , 42. 

Nid  des  oifeaux  mouches,  8,  40. 
— Tous  les  perroquets  d’Amérique 
nichent  dans  des  creux  d’arbres. 
— Plufieurs  efpèces  de  l’ancien 
continent  fufpendent  leurs  nids  à 
des  rameaux  flexibles,  162,  1 63. 
— Nid  des  aras,  186.  — Des 
amazones,  20  j.  — Une  efpèce 
d’autour  pond  dans  le  nid  du 
choucas  ; le  torcol  dans  celui  de 
la  fittelle  ; le  moineau  dans  ceux 
d’hirondelle,  316.  — Coucous, 
pics,  martin  - pêcheurs , plufieurs 
efpèces  de  méfanges , &c.  ne  font 
point  de  nids,  321.  — Nids  où 
l’on  trouve  à la  fois  un  œuf  de 
coucou  & plufieurs  œufs  de  fa 
nourrice;  d’autres  où  l’on  trouve 
tous  ces  œufs  éclos,  324,  32 j, 
333.  — Nids  où  l’œuf  de  coucou 

ne  réuffit 
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ne  réuffit  pas,  332.  — Ce  qui 
arrive  dans  les  nids  où  cet  œuf  eft 
couvé , 333.  — La  plupart  des 
coucous  d’Amérique  font  des 
nids,  405.  — Les  anis  femelles 
pondent  plufieurs  dans  un  même 
nid  , 422  , 426.  — Houtou  fait 
le  fien  dans  des  trous  en  terre  , 
434.  — La  huppe  dans  des  trous 
d’arbres  & fou  vent  fans  litière, 
449  , 450.  — Les  oifeaux  de  nuit 
n’en  font  .point  , 528.  — Nid  des 
hirondelles  de  cheminée,  595, 
596.  — De  l’hirondelle  au  capu- 
chon roux  du  Cap  , 609.  — De 
l’hirondelle  au  croupion  blanc  ou 
de  fenêtre , en  quel  lieu  elle  l’é- 
tablit de  préférence  , 6 \ 6 & fuiv. 
— Infeétes  qui  s’y  trouvent,  6 1 7. 
— Nids  d’hirondelles  dont  les 
moineaux  s’emparent,  623  , 624. 
— Nids  des  martinets , 647.  — 
Matériaux  & forme  de  ces  nids, 
649.  — Nid  du  martinet  à collier 
blanc  de  Cayenne,  672.  — De 
la  lalangane  , 682  & fuiv.  — Nids 
d’alcyons  des  Anciens,  684. — 
Opinions  fur  les  nids  de  lalangane , 
685  àf  fuiv.  — Ces  oifeaux  les 
conflruifent  avec  du  frai  de  poilfon. 
— Forme  de  ces  nids,  689,  691. 
— Nid* de  l’hirondelle  des  blés, 
fait  de  paille  & déplumés,  69  J. 
Noira.  Voyei  Lori-noira. 
Oifeaux , Tome  VU 
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N O R d’AIdrovande  doit  être  une 
variété  du  lori-noira,  129. 

O 

Occultation  des  hirondelles, 

557»  578»  58°»  5Sl' 

Œufs  des  oifeaux  - mouches , 0. 
— Sont,  dit -on,  la  proie  des 
grolfes  araignées  de  la  Guyane, 
3 o.  — d£ufs  de  perroquets  pondus 
en  France  , les  uns  clairs  , les  autres 
féconds,  1 1 5.  — Œufs  des  aras, 
187.  — Des  amazones,  20  j.  — 
Erreur  fur  les  œufs  de  coucou, 
309.  — Nombre  de  ces  œufs, 
30 6,  31  7,  319,  321.  — Œufs 
de  l'autruche  , non  couvés  par  elle, 
mais  expofés  au  foleil , 321.  — 
Œufs  couvés  par  des  femelles 
d'une  autre  efpèce  , 3 2 5 & fuiv. 

■ — Œuf  de  coucou  d’abord  couvé  , 
puis  mangé  par  une  ferine,  quoi- 
qu'il fût  unique,  324.  — L’œuf 
de  coucou  11e  réullit  pas  dans  les 
nids  de  cailles  & de  perdrix  ,332. 
— Œufs  de  Fani,  de  la  grofleur 
des  œufs  de  pigeon,  de  couleur 
d’aigue-marine  , 428.  — Œufs  de 
la  huppe  n’éclolent  pas  tous  en 
même  temps,  452,  453.  — Œufs 
de  l’hirondelle  de  cheminée  blancs; 
cinq  de  la  première  ponte;  trois  de 
la  fécondé,  597.  — De  l’hiron- 
delle de  fenêtre  ; leur  nombre  à 
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chaque  ponte,  621.  — Ceux  de 
l’hirondelle  des  blés , gris  pointillés 
de  brun  ; il  y en  a deux  à chaque 
ponte,  695. 

Ois  e a U de  Paradis  oriental  de 
Séba,  n’eH;  point  notre  perruche- 
lori , 1 46. 

Oiseau  de  pluie.  Voye 1 Vieil- 
lard. Voye^  au  fli  E N cou- 
le V E N T de  la  Caroline. 

Oiseau  des  barrières  de  Cayenne 
<5c  de  la  Guyane  , efpèce  de  cou- 
cou qui  fait  variété  dans  l’ef- 
pèce  du  coucou  brun  varié  de 
roux,  412. — Se  perche  fur  les 
paliffades.  — Ne  va  point  en 
troupes  , ibid. 

Oiseau-mouche  , 1 & fuivantes. 
— Ses  belles  couleurs,  2,  3. — 
Sa  manière  de  le  nourrir  ,2,4, 
5 , 6 , 8 , 15.  — Habite  la  zone 
torride  du  nouveau  monde.  — EU 
plus  petit  que  certaines  mouches. 
— Son  poids.  — D’où  vient  fon 
nom  efpagnol  tomineos , 3 . — Son 
bec,  3 , 12.  — Son  vol  continu, 
rapide  & bourdonnant,  4.  — Sa 
langue  eft  une  forte  de  trompe, 
fes  pieds  très-petits  ne  lui  fervent 
guère  ,3,4.  — Sa  vivacité.  — 
Son  cri.  — Sa  vie  lolitaire  , 6.  — 
Nid,  oeufs  couvés  par  le  mâle  & 
la  femelle,  8.  — Ces  oileaux  ne 
peuvent  être  nourris  en  domefti- 


cité.  — Manière  de  les  prendre,  8. 
— Odeur  qu’on  leur  attribue,  9. 
— Fables  à leur  fujet,  9,  10. 

— Confondus  par  beaucoup  d’ Au- 
teurs avec  les  colibris,  17.  — S’il 
efl  polTible  qu’ils  foient  la  proie 
des  grofîes  araignées,  30. 

Oiseau-mouche  ( le  plus  petit). 
— Dimenfions  , plumage  , 1 1 , 

j 2.  — Bec  , pieds  , nombre  des 
plumes  de  fa  queue.  — Erreur  à 
ce  iujet.  — Différences  entre  le 
mâle  & la  femelle. — Climat,  12. 

Oiseau-mouche  h collier  ou 
Jacobine,  affez  grande  ef- 
pèce, 34,  3 5. 

Oiseau-mouche  a gorge  tachetée, 
Glande  efpèce,  3 1 . 

Oiseau-mouche  à huppe  bleue  de 
la  Guyane,  40. 

Oiseau-mouche  à larges  tuyaux . 
Une  des  plus  grandes  efpèces, 

3 5* 

Oiseau-mouche  à longue  queue 
couleur  d’acier  poli , 3 6 , 37.  — Sa 
taille , 3 6. 

Oiseau-mouche  a longue  queue 
noire , 39  , 40.  — Sort  nid  fait  de 
coton  fuivant  Albin  , 40. 

Oiseau-mouche  a longue  queue 
or  , vert  & bleu,  38,  39., 

Oiseau-mouche  à oreilles.  — Ce 
que  c’eft  que  fes  oreilles  ou 
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pinceaux  , 32,  33.  — Manquent 
à la  femelle  ,33. 

Oiseau-mouche  a poitrine  bleue 
de  Surinam.  Voye^  Émerau  de- 

AMÉTH1STE. 

OlSEA  U- MOUCHE  à queue  fourchue 
du  Brefil,  de  Brillon.  Voye ç Or- 
vert. 

Oiseau-mouche  à raquettes,  23, 

24. 

Oiseau-mouche  au  corps  tout  vert 
de  Frifch.  — À quelle  efpèce  doit 
être  rapporte'.  22. 

Oiseau-mouche  entièrement  vert 
d’ Edwards.  Voye^  O r vert. 

Oise au-mouch e huppé,  22,  23. 
— Une  des  plus  petites  efpèces , 
nommé  par  quelques-uns  colibri , 
22.  — La  femelle  n’a  point  de 
huppe  ,23. 

lSEAU-MOUCHE/?0t/r/?ré,  24,  25. 
iseau-mouche  violet  à queue 
fourchue , 37,  38. 

OISEAUX  qui  apprennent  à parler. 
Leur  langue  eft  de  la  même  for- 
me à peu-près  que  celle  des  per- 
roquets, fanfonnets,  merles  , geais, 
choucas,  70.  — Ceux  qui  ont 
la  langue  fourchue,  fifflent  plus 
aifément  ; & ceux  qui  avec  cela 
ont  l’oreille  plus  parfaite,  appren- 
nent plus  aifément  à fjfîier  en  inu- 
fique  ; ferin  , linotte,  tarin,  bou- 
vreuil , &c.  ibid.  — Les  oifeaux 
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font  fufceptibles  d’éducation  , 72  , 
73.  — L’art  de  la  Fauconnerie 
en  eft  la  preuve,  75  , y 6.  — Sont 
les  plus  libres  des  êtres  ; 11’ont  de 
patrie  que  le  Ciel  , en  prévoient 
les  vicifïitudes  & changent  de 
climat  à propos  , 77.  — La  né- 
cefîrté  de  couver , les  expofe  aux 
infultes  de  quelques  quadrupèdes 
& des  reptiles,  78.  — Terreur 
que  les  oifeaux  de  proie  infpirent 
à tous  les  autres  oifeaux  , leur 
tyrannie  reflreinte  par  celle  de 
l’homme,  79.  — Les  oifeaux  tien- 
nent le  premier  rang  après  l’hom- 
me , dominent  lur  les  habitans  de 
l’air , de  la  terre  & des  eaux , & 
approchent  de  l’homme  , par  quel- 
ques-uns de  leurs  talens , 80.  — 
Quelques  oifeaux  à ailes  fortes  & 
pieds  palmés , communs  aux  deux 
continens,  83  , 84.  — Plufieurs 
oifeaux  des  contrées  feptentrio- 
nales  y ont  péri  à mefure  qu’elles 
fe  font  refroidies  , 83.  — Vingt 
efpèces  d’oifeaux,  dont  quelques- 
uns  granivores,  dans  le  nid  defquels 
le  coucou  fait  fa  ponte,  332.  — 
Oifeaux  dans  le  nid  delquels  l’œuf 
de  coucou  ne  réufTit  point , 332. 
— Circulation  dans  les  oifeaux  , 

5 6y.  — Les  oifeaux  ont  une  patrie, 
583. 

Oiseaux  à blé , attirés  par  ce 
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grain  à la  Caroline , où  on  ne  les 
avoit  jamais  vus  , 582.. 

Ois  eaux  de  nuit , ne  font  point 
de  nid,  & pourquoi,  528. 

Oiseaux  de  ri^ , attirés  par  ce 
grain  à la  Caroline  , où  on  11e  Jes 
avoit  jamais  vus  , 582. 

Ongle  poftérieur  de  plufieurs 
coucous  en  forme  d’éperon  ,357. 
— Ongle  du  doigt  du  milieu , 
dentelé  dans  l’engoulevent,  523. 
— Excepté  le  grand  ibijau,  542. 
— Le  montvoyau  l’a  dentelé  lur 
le  bord  extérieur  , 549,  550. 

Or  v E R T , très-  petite  eipèce  d’oi- 
feau-mouche  , 17,  18. 

O u ïe  de  l’engoulevent , ce  qui 
rend  cet  organe  plus  parfait  dans 
cet  oifeau  & dans  les  autres  oileaux 
de  nuit , 52  6. 

Ouroucouais.  Voy.  Cou- 
R O U C O U S. 

P 

Palétuviers,  ( chenille  & 

coucou  des  ) 401 , 402. 

PAPECAI  à bandeau  rouge , ou 
perroquet  de  Saint-Domingue, 
241  , 242. 

Papegai  à tête  aurore  , n’eft 
pas  bien  gros.  — Apprend  diffici- 
lement à parler  , & parle  peu.  — 
Fait  peu  de  bruit  étant  privé.  — 
Vole  en  troupe , en  faifant  retentir 


l’air  de  cris  aigres. — Vit  de  pacanes, 
pignons,  graines  de  laurier-tulipier, 
&c.  247. 

Papegai  à tête  & gorge  bleues , 
fe  trouve  à la  Guyane  , y eft  allez 
rare.  — N’apprend  point  à parler. 
— A la  membrane  qui  entoure  les 
yeux,  couleur  de  chair,  243. — 
Confondu  avec  le  perroquet  vert 
facé  de*bleu  d’Edwards,  244. 

Papegai  a ventre  pourpre , fe 
trouve  à la  Martinique,  moins  beau 
que  plufieurs  autres  elpèces  de  ce 
genre  , 242. 

Papegai  brun , l’un  des  plus 
rares  6c  des  moins  beaux  de  tous 
les  perroquets.  — Se  trouve  à la 
nouvelle  E fpagne  , elt  de  la  grol- 
feur  d’un  pigeon  commun  ,24 6. 

Papegai  de  paradis , ou  perro- 
quet de  paradis  , perroquet  de 
Cuba,  eft  joli.  — Ses  variétés,1 
237,  238. 

Papegai  maillé , perroquet 
d’Amérique,  paroît  être  le  per- 
roquet varié  de  l’ancien  continent , 
tranfporté  & naturalité  à la  Guyane. 
— N’a  pas  la  voix  des  perroquets 
d’Amérique,  mais  un  cri  aigu  & 
perçant.  — Plumes  qui  entourent 
fa  face  & qu’il  relève  en  forme  de 
fraife , 239,  240. 

Papegai  violet , confondu  avec 
le  crik  rouge  & bleu,  227,  244. 
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— À fiez  commun  à la  Guyane, 
eft  joli , mais  n’apprend  point  à 
parler , 244. 

Papegais,  perroqnets  du  nouveau 
continent.  — Ne  le  trouvent  point 
dans  l’ancien  , diffèrent  des  ama- 
zones & des  criks  , en  ce  qu’ils 
n’ont  point  de  rouge  dans  l’aile  , 
237. 

P A R A G N a , paroît  être  du  Brefil. 
— A beaucoup  de  rouge  , pourrait 
bien  être  un  lori  transporté  des 
grandes  Indes,  248. 

Parler,  ce  que  c’eft  , 69.  — 
Oileaux  qui  apprennent  à parler , 
70  , 428. 

Parole,  ( organes  de  la  ) dans 
les  perroquets  , 1 1 o & fuiv. 

P A T 1 R 1 C H , guêpier  de  Mada- 
galcar  , y eft  nommé  padrich - 
tirich , mot  qui  a rapport  à fon 
cri.  — A un  large  bandeau  noi- 
râtre.— Variété  dans  cette  elpèce  , 
495 , 49  6. 

Pattes,  l’ara  vert  fe  fert  de  Tes 
pattes  comme  d’une  main,  199. 

Peau  nue,  & d’un  blanc  l'ale  aux 
deux  côtés  de  la  tête  des  aras , & 
par-deffous,  179.  — Les  autres 
• perroquets  n’ont  qu’un  petit  cercle 
de  peau  nue  autour  des  yeux , 
209.  — Cette  peau  couleur  de 
chair  dans  le  papegai  à tête  & 
gorge  bleues,  243. 
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Perdrix.  L’œuf  du  coucou  ne 
réuffit  point  dans  leurs  nids  ,332. 
— Pourquoi , ibid. 

PÈRE  & Me  RE,  leur  affedion 
mutuelle  , fondement  du  bon 
ordre,  337. 

Per  R IC  he  à ailes  varices , a queue 
longue  O*  égale,  nommée  à Ca- 
yenne perruche  commune.  — Vole 
en  grandes  troupes  jufque  dans 
les  lieux  habités.  — Aime  les  bou- 
tons des  fruits  de  l’arbre  immortel. 
— Taille  au -défions  du  merle. 
— Apprend  ailément  à parler. 
— Sa  femelle.  — Confondu  avec 
l’anaca , 259,  260. 

Per  riche  h front  rouge , à queue 
longue  éf  inégale  des  climats  chauds 
de  l’Amérique.  — N’eft  point 
l’aputé-juba,  268,  269. 

PERRICHE  a gorge  brune , à queue 
longue  & égale  de  la  Martinique, 
257,  258. 

Perriche  à gorge  variée , à queue 
longue  & égale  de  Cayenne.  — 
Taille  au-deffous  du  merle,  258  , 
259. 

Perriche-ara,  appelée  à la 
Guyane  makavouanne  , prononce  le 
mot  ara  comme  les  aras,  mais  d’une 
voix  plus  aiguë.  — Se  tient  dans 
les  favannes  noyées. — Vit  des  fruits 
du  palmier-latanier.  — A les  joues 
nues,  la  queue  longue. — C’eft 
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la  plus  grofïe  des  perriches  , 2,77, 
278. 

P E R R 1 C H E à tête  jaune,  à queue 
longue  & inégale.  — V oyage  de  la 
Guyane  à la  Caroline,  à la  Loui- 
fiane  , à la  Virginie.  — Se  nourrit 
de  graines  & de  pépins  de  fruits , 

^74- > 27^- 

Pe  r RICHE  couronnée  d’or , à queue 
longue  & inégale , appelée  à Ca- 
yenne perruche  des  favanes , a pondu 
en  Angleterre  cinq  ou  fix  œufs 
allez  petits  & blancs,  y a vécu 
quatorze  ans.  — N’elt  point  la 
femelle  de  l’aputé-juba,  271.  — 
Va  en  grandes  troupes.  — Eft  in- 
telligente , careffante  & parle  bien , 
272. 

Perriche-émeraude  , à queue 
longue  àf  égale , 262. 

P E R R I C H E-P  A V O U A N E de 
Cayenne,  des  Antilles,  à queue 
longue  & égale.  — Une  des  plus 
jolies. — Variété  d’âge.  — Apprend 
allez  facilement  à parler,  du  refie 
toujours  un  peufauvage.  — A l’air 
lefte , l’ceil  vif.  — V oie  en  troupes  ; 
toujours  criant.  — Se  nourrit  du 
fruit  de  l’immortel  ou  corallo-den- 
dron , 255,  257. 

PERRICH  ES,  nom  donné  aux 
perruches  du  nouveau  continent, 
2. 5 5 . — Se  divifent  en  deux  fa- 
milles cara&érifées  par  la  longueur 


de  la  queue.  — La  première  fa- 
mille à queue  longue  le  partage 
en  deux  branches,  dont  l’une  a 
la  queue  étagée  également  ,255 
(If  Juiv.  — Et  l’autre  inégalement, 
z6*,  & fuiv.  — Les  perriches  à 
queue  courte  font  la  fécondé  fa- 
mille, 27p.  — Ces  perriches  à 
queue  courte  font  nommées  touis 
au  Brefil , d’où  elles  font  origi- 
naires, ibid.  — II  n’y  en  a que 
deux  efpèces  qui  apprennent  à 
parler , ibid.  — 1 ranlportées  d’un 
continent  à l’autre  , ibid.  — Nom- 
mées tuin  par  Laët,  282. 

Ferrique  de  la  Guadeloupe  de 
Labat.  — Variété  du  fmcialo.  — . 
Voy.  ce  mot. —Ce  n’elt  pointl’aiuru- 
catinga  de  Marcgrave , 268. 

Perroquet  (le)  & le  fmge  font 
les  animaux  que  les  Sauvages  ad- 
mirent le  plus.  — Ne  font  point  des 
êtres  intermédiaires  entre  l’homme 
& la  brute  ,6  5 . — Les  Sauvages 
favent  varier  à volonté  les  couleurs 
du  plumage  de  ces  oifeaux;  ce  qui 
s’appelle  tapirer , 66.  — Le  perro- 
quet imite  quelques-unes  de  nos 
paroles , les  cris  des  animaux , 
mais  non  pas  le  chant,  70,  71. 
— En  quoi  confifte  Ion  imitation, 
71  , 72.  — Les  perroquets  de 
l’ancien  continent  ne  fe  trou- 
vent point  dans  le  nouveau,  & 
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réciproquement,  Si.  — Ne  s’é- 
loignent guère  de  l’Equateur  que 
de  vingt-cinq  degrés  ,82.  — Ont 
ie  vol  pelant , court  & peu  élevé , 
84.  — Leur  nomenclature  diffi- 
cile, 84,  85. — Première  elpèce 
portée  en  Grèce,  85.  — Ces  oi- 
feaux  fort  à la  mode  chez  les 
Romains;  on  les  tira  d’abord  des 
Indes,  & enluite  d’Afrique,  85, 

8 6.  — Se  trouvent  en  grand  nom- 
bre dans  tous  les  pays  qui  leur 
conviennent  , d’où  on  conclut 
qu’ils  font  plufieurs  pontes , cha- 
que ponte  étant  peu  nombreufe , 
87.  — Divifion  du  genre  des  per- 
roquets en  deux  clartés,  & de 
chaque  clarté  en  plufieurs  familles  , 

8 8.  — Perroquets  de  l’ancien  con- 
tinent, 89  & fuivantes.  — Du 
nouveau  continent,  177  & fuiv. 
— Point  d’autres  perroquets  au 
Japon  que  ceux  qui  y ont  été 
apportés,  159.  — Aras  les  plus 
beaux  & les  plus  gros  des  perro- 
quets, 177,  179.  — Perroquets 
font  des  oifeaux  erratiques  qui 
caufent  quelquefois  de  grands 
dommages  aux  récoltes,  276,  277. 

Per  roquet  à bec  couleur  de  fan  g; 
remarquable  par  fa  taille,  par  la 
couleur  & la  grandeur  de  fon  bec , 

1 22. 

Perroquet  (le  grand)  a tête  bleue 
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d’Amboine:ert  un  des  plus  grands 
122,  123. 

Perroquet  a tête  gr  ife , nommé 
petite  perruche  du  Sénégal.  — Ce 
n’elt  point  une  perruche.  — Vole 
par  petites  troupes  ierrees.  — A le 
cri  aigu.  — Ne  parle  pas,  dit  Le- 
maire, 123,  124. 

Perroquet  blanchâtre.  Veye ^ 
Meunier. 

Perroquet  brun  de  M.  Brirton. 
A ariété  du  vaza  , ou  peut  - être 
elpèce  intermédiaire  entre  le  vaza 
& le  mafearin , 1 2 1 . 

Perroquet  cendré.  Voye^J aco. 

Perroquet  de  Cuba.  Voyeç 
Papegai  de  Paradis. 

Perroquet  de  la  Dominique. 
Voyei  Crik  à tête  bleue. 

Perroquet  de  la  Martinique. 
Voyez  Amazone  à tête  blanche . 

Perroquet  de  Luçon.  Voye^ 
Perruche  aux  ailes  chomarets. 

Perroquet  de  Macao,  mau- 
vais nom  de  l’ara-rcuge  , 182. 

Perroquet  de  paradis.  Voye^ 
Papegai  de  paradis. 

Perroquet  de  Saint-Domin- 
gue. Voyei  Papegai  à ban- 
deau rouge. 

Perroquet  des  anciens,  8 y , 
141  , I 53.  — Voy.  GRANDE  PeR- 
RUCHE  à collier  d’un  rouge  vif 

Perroquet  gris , prétendu  du 
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Brefil  , y avoit  peut  - etre  été 
tranfporté  de  Guinée  , où  les 
perroquets  gris  font  communs  , 
24.9. 

Perroquet  noir  ou  va^a , ou 
wourtfmeinte  , fe  trouve  à Mada- 
galcar  , & félon  quelques-uns  en 
Ethiopie.  — A le  bec  très-petit , 
& fa  queue  allez  longue , eft 
familier,  119,120.  — Voy.  Per- 
roquet brun. 

Perroquet  varié , ou  maillé , 
ou  perroquet  à tête  de  faucon  , ou 
perroquet  élégant , de  la  groffeur 
d’un  pigeon  , relève  étant  en  co- 
lère les  plumes  de  l'on  cou.  — 
N’eff  point  naturel  à l’Amérique. 
— A le  cri  aigu  & perçant , 1 1 7 , 
1 1 9. 

Perroquet  vert , des  con- 
trées méridionales  de  la  Chine, 
gros  comme  une  poule.  — Se 
trouve  aux  Moluques,  à la  nou- 
velle Guinée,  mais  non  en  Amé- 
rique , 1 1 6 , 117. 

PERROQU  et  vert  facé  de  bleu 
d’ Edwards.  Voye^  C r 1 K à tête 
bleue  ; P A P E G a I à tête  & gorge 
bleues. 

Perroquet  vert  & rouge  de 
Cayenne,  bâtard  amazone,  çte™- 
amazone.  Voye^  Amazone  à tête 
jaune. 

Perroquet  ( très-petit  ) vert 


& rouge  d’ Edwards  , variété  ou 
efpèce  voifme  du  moineau  de 
Guinée  , 1 68  , 1 69. 
Perroquet  s- A mazones, 

208. 

Perroquets  , proprement  dits, 
originaires  de  l’Afrique  & des 
grandes  Indes  , 99,.  — Perro- 
quets qui  ont  pondu  & élevé 
des  petits  en  France  , 1 1 j , 116, 
1 66.  — Ufage  d’élever  & de 
nourrir  des  perroquets  en  domef 
ticité , très-ancien  aux  Indes  ,128. 
Comment  les  Sauvages  d’Amé- 
rique prennent  & apprivoifent  les 
perroquets  adultes,  2 06,  20 7. — 
Perroquets  fauvages  très-méchans, 
207.  — Petit  perroquet  à queue 
courte  d’Aldrovande  , pourroit 
bien  être  un  kakatoès , & celui  de 
Seba  , un  lori , 285. 

Perruche  à ailes  d'or  & queue 
courte  , probablement  des  Indes 
orientales , 170,  171. 

Perruche  à ailes  noires  & queue 
courte  de  Luçon.  — Différences 
entre  le  mâle  & la  femelle.  — 
Dorment  fulpendus  la  tête  en  bas. 
— Sont  friands  du  fuc  de  cocotier , 
174,  175. 

Perruche  ( grande)  a ailes  rou- 
geâtres , x 5 6 , 157. 

Perruche  ( grande  ) à bandeau 
noir  des  Moluques  , mal-à-propos 

nommée 
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nommée  par  quelques-uns,  ara, 
lori,  158. — J rès- belle  efpèce , 
156.  — Capable  d'attachement, 
ibid. 

Perruche  a collier  couleur  de  rofe , 
d’Afrique , 11’elt  point  le  perro- 
quet des  anciens  , 1 $ 2 , 153.  — 
Les  deux  brins  de  la  queue  font 
le  double  du  corps  ,154* 

Perruche  (grande)  à collier  d'un 
rouge  vif  dT  queue  longue  & égale , 
eft  félon  toute  apparence  , le  per- 
roquet des  Anciens,  apporté  en 
Grèce,  par  la  flotte  d’Alexandre, 
85,  141,  142  , 143.  — Se 

trouve  dans  l’Afie  méridionale  & 
les  îles  voifines , 143. 

Perruche  à collier  d?  a queue 

, courte,  des  Philippines, de  la groffeur 
du  moineau  de  Guinée,  11’apprend 
point  à parler,  173  , 174. 

Perruche  à double  collier,  grofîe 
comme  une  tourterelle.  — Se 
trouve  dans  l’île  Bourbon  & les 
contiens  voifms , 143  , 144. 

Perruche  à face  bleue,  d’Am- 
boine,  150. 

PER  ruche  (petite)  a gorge  jaune, 
d’Amérique  , dénomination  don- 
née au  toui  à gorge  jaune  ,280. 

Perruche  a gorge  rouge , des 
grandes  Indes , la  plus  petite  des 
perruches  à longue  queue  , taille 
de  la  méfange,  1 57. 

Cifeaux , Tome  VU 
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Perruche  ( grande  ) à longs 
brins , reflemble  fort  à la  petite 
perruche  à tête  couleur  de  roje  à 
longs  brins  ; mais  elle  efl  beaucoup 
plus  grande,  155,  r 5 6. 
Perruche  à mouflache , de  Pon- 
dichéry , a la  queue  aufli  longue 
que  le  corps  , 1 jo. 

Perruche  à tête  bleue , 145. 

Perruche#  tête  b U ue  & queue 
courte , de  Sumatra  , de  Luçon  & 
de  Malaca.  — Ne  fe  trouve  point 
au  Pérou  ; fe  nourrit  de  callou. 
(Voye^ce  mot  ) 1 63  , 1 64. 

Perruche  ( petite  ) à tête  cou- 
leur de  rofe , à longs  brins , doubles 
de  la  longueur  du  corps  , du  Ben- 
gale , où  elle  s’appelle  fridyiutah , 
très-belle  efpèce  , 154,  155. 

Perruche#  tête  d'azur , des 
grandes  Indes  , de  la  grofleur  d’un 
pigeon  , a la  queue  aulli  longue 
que  le  corps  , 148. 

Perruche  # tête  gr'tfe  & queue 
courte  , de  Madagafcar  , 171  , 
172. 

Perruche#  tête  noire , de  Cayenne. 
Voye?  C A ie  A. 

Perruche  # tête  rouge , ou 
moineau  de  Guinée  , ou  petite 
perruche  mâle  de  Guinée,  165.  — 
Très-familière,  périt  fouvent  dans 
le  tranfport,  vit  allez  long-temps 
en  Europe , pourvu  qu'elle  foit 
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avec  Ton  mâle,  y pond  quelque- 
fois , couve  & fait  éclore  fes  œufs. 
— Le  mâle  & la  femelle  fort  atta- 
ches l’un  à l’autre.  — Ces  oifeaux 
caufent  beaucoup  de  dommages 
aux  grains.  — Se  trouvent  en 
Éthiopie,  aux  Indes,  à Java, 
1 66,  167.  — Appelés  mal-à- 

propos  moineaux  du  Brefd , ibid.  — 
C’ell  le  pfittacus  minimus  de  Clu- 
fius.  — Different  du  perroquet 
d’ Amérique  de  diverfes  couleurs  , 
donné  par  Seba,  168. 

Perruche  aux  ailes  bleues  & a. 
queue  courte , du  cap  de  Bonne- 
efpérance  , efpèce  nouvelle  , 173. 

Perruche  aux  ailes  chamarrées  , ou 
perroquet  de  Luçon , a les  ailes 
beaucoup  plus  longues  que  les 
autres  , 1 5 1 . 

Perruche  aux  ailes  variées  & 
a queue  courte , de  Batavia , de 
Luçon  , efpèce  nouvelle,  172. 

Perruche  couronnée  de faphir , 
la  même  que  notre  perruche  à tête 
bleue  & queue  courte,  170. 

Perruche  ( petite)  de  Cayenne, 
la  même  que  le  fofové , 280. 

Perruche  de  la  Guadeloupe, 
confondue  avec  le  crik  , 229. 

Perruche  ( petite  ) de  l’île 
de  Saint  - Thomas.  Voye\  toui  à 
tête  d'or. 


Perruche  des  Moluques , 
variété  ou  efpèce  voifine  de  la 
perruche  à face  bleue,  1 50. 

Perruche  des  Savanes , nom 
donné  à Cayenne,  à la  perriche 
couronnée  d’or,  272. 

Perruche  des  terres  Magel- 
laniques.  Voye^  Perriche 
émeraude.  — Ne  fe  trouve 
point  au  détroit  de  Magellan  , 
263 . 

Perruche  huppée  , de  Java , 
très-belle  petite  efpèce  , fa  huppe 
a été  comparée  à l’aigrette  du  paon , 
vole  en  troupes  , jafe  beaucoup  , 
apprend  facilement  à parler.  — Sa 
queue  efl  très-longue  , 1 do,  161. 

Perruche  jaune , d’Angola, 
I47* 

PerrucheIllinoise,  nom 
donné  mal- à-propos  à l’aputé- 
juba,  270. 

P E R R u c h e-l  o R I , une  des  plus 
jolies , de  groffeur  moyenne , dif- 
férente de  Y avis  paradifaca  orien - 
talis  de  Séba  , 145,  146. 

Perruche  ( petite  ) Maïpouri  de 
Cayenne.  — Nom  donné  au  maï- 
pouri, 250. 

Perruche  poux-de-boïs , nom  de 
l’aputé-juba  de  Cayenne,  270. 

Pe  r r uc H E-s  O u R I S , probablement 
efpèce  nouvelle  de  l’île  de  France, 
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la  moins  brillante  de  toutes  ; a la 
queue  auflî  longue  que  le  corps, 
148,  14p. 

Perruche  verte  & rouge  du  midi 
de  l’Afie  & non  du  Japon,  1 59. 

Perruches  de  1 ancien  continent. 
— Divifion  des  perruches  à longue 
queue  en  deux  familles  , 1 40.  — 
A queue  longue  & également 
étagée,  ibid.  & fuiv.  — Perruches 
à queue  longue  & inégale  , 152 
fuiv.  — A queue  courte,  1 61 
& fuiv. — Nids  & fommeil  de  quel- 
ques efpèces,  ibid.  — Perruches 
vont  enfemble  par  grandes  troupes 
fans  jamais  faire  de  fociété  avec 
les  perroquets,  256. 

Persi l , contraire  à l’ara  vert,  201. 

Philedon  ou  Philemon,  noms 
du  polochion  , 477. 

P I A Y E ( coucou  ) , 414. 

Pieds  des  oifeaux-mouches , pref- 
que  imperceptibles,’ 3 , 4.  — Le 
couroucou  a les  doigts  divifés  par 
paires  ainfi  que  les  anis  , les  cou- 
cous, les  perroquets,  &c.  295. 
— Pieds  du  guêpier  femblables  à 
ceux  du  martin-pêcheur,  43  6. 
— Pieds  courts  & patus  de  l’hi- 
rondelle de  fenêtre,  626,  6 28. 
— Pieds  encore  plus  courts  des 
martinets , 6 45. 

P I E-G  R 1 È c h e couve  l’œuf  du 
coucou  dépolé  dans  fon  nid  ,332. 
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Pigeon  melfager , 74,  75. 

Pil  LEO  , nom  Péruvien  du  colibri 
piqueté  , jo. 

Piment  vert  ( fumée  de  ) em- 
ployée par  les  Sauvages  d’Amé- 
rique , pour  étourdir  & prendre 
les  vieux  perroquets,  20 6. 

Plastron  blanc , efpèce  de 
colibri  ,61. 

Plastron  noir,  efpèce  de  colibri. 
Sa  femelle  , 59  & 60. 

Plumes  des  ailes  des  oifeaux-mou- 
ches, 3.  De  la  gorge  du  rubis; 
coupe  & difpofition  de  ces  plumes 
& des  plumes  éclatantes  des  autres 
oifeaux-mouches  ; 1 4. — Plumes  à 
la  bafe  du  bec  des  oifeaux-mou- 
ches & colibris , 21.  — Plumes 
furabondantes  ou  parafites  de  quel- 
ques oifeaux.  — Ce  que  c’eft , 3 2. 
— Les  Américains  prenoient  les  aras 
trois  ou  quatre  fois  l’année  pour 
s’approprier  leurs  belles  plumes , 
dont  ils  fe  faifoient  des  parures , 
186,  189.  — Plumes  de  perro- 
quet. — Objet  de  commerce  pour 
les  Sauvages  d’Amérique , 207. 
— Plumes  du  maïpouri , du  caïca 
collées  contre  le  corps  ,251,  252. 
— Celles  du  couroucou  à cha- 
peron violet,  font  très-fournies  & 
tombent  au  plus  léger  frottement. — 
Les  Mexicains  en  fai! oient  des 
tableaux  très-agréables  , 29  6.  — 
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Plumes  loyeufes  de  la  huppe , du 
cou  , de  la  poitrine  & des  épaules 
du  touraco  , 301.  — Plumes  de 
différentes  elpèces  dans  le  houhou, 

3 67.  — Plumes  de  la  naiffance  de 
la  gorge  dans  le  polochion  , ter- 
minées par  une  efpèce  de  loie, 
477- 

Poches  (efpèces  de)  où  le  crik  à 
gorge  jaune  conferve  Ton  manger, 
& d’où  il  le  tire  par  une  forte  de 
rumination,  224. 

Poissons  , vivent  plus  long-temps 
dans  l'air  lans  eau  , que  dans  l’eau 
fans  air,  570  & fuiv. 

Polochion  ou  Philemon  ou 
Pbiiedon,  des  Moluques.  — Ef- 
pèce intermédiaire  entre  les  guê- 
piers & les  promerops.  — Son  cri 
eff  polochion,  qui  fignifie  baifons- 
nous.  — A les  plumes  de  la  nail- 
fance  de  la  gorge  terminées  par 
une  efpèce  de  foie  , 477. 

Ponte  des  perroquets.  Voye £ 
Perroquet.  — Ponte  de  quel- 
ques perroquets  en  France,  dont 
les  petits  ont  été  élevés  par  les 
père  & mère,  1 1 5 . — Deux  per- 
ruches de  Gorée  font  éclore  en 
France  deux  petits  au  mois  de 
janvier,  166.  — Ponte  des  aras, 
186.  — Des  amazones,  205.  — 
Ponte  dans  le  nid  d’autrui,  305 
ir  fuiv.  31  6.  — La  faifon  de  la 


ponte  des  oifeaux  à la  Guyane, 
eff;  la  faifon  des  pluies,  548.  — 
L’hirondelle  de  cheminée  fait  deux 
pontes  par  an,  597.  — N’en  fait 
point  au  Sénégal  , 602.  — Pontes 
des  hirondelles  de  fenêtre,  621. 
— Ponte  unique  des  martinets , 
65  1 . 

Pou  des  martinets,  66 o. 

Poux-de-BOIS,  quelques  per- 
riches  font  leur  nid  dans  les  ruches 
de  ces  infectes  , 270. 

Promer  ops.  Rapports  & diffé- 
rences entre  ce  genre  & ceux  des 
huppes  & des  guêpiers,  43  5 6/ 
fuiv.  — Se  trouvent  en  Afie,  eu 
Afrique  & en  Amérique,  437. 

Promerops  a ailes  bleues , du 
Mexique.  — Se  tient  fur  les  mon- 
tagnes. — Vit  d’infeétes.  — Taille 
de  la  grive.  — Pennes  intermé- 
diaires très-longues  , 467,  468. 

Promerops  ( grand)  à paremens 
frifés,  de  la  nouvelle  Guinée.  — 
A les  pennes  intermédiaires  de  la 
queue  très  - longues  ; les  couver- 
tures des  ailes  relevées  en  éventail 
& même  quelques-unes  des  fca- 
pulaires  ; fur  ces  plumes  naillent 
plufieurs  autres  longues  plumes  en 
partie  décompofées , 472, 473. 

Promerops  brun  à ventre  rayé,  de 
la  nouvelle  Guinée. — A les  pennes 
intermédiaires  de  la  queue  très- 
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longues.  — Différences  de  la  fè-  Quaucilu  I , nom  donné  par 
meile.  — Autres  variétés,  471.  Seba  au  guêpier  à tête  grife. 

Promerops  brun  à ventre  tacheté,  Quaxoxoctotote,  297. 
du  cap  de  Bonne  - efpérance.  — Queue  du  plus  petit  oifeau- 


Les  fix  pennes  intermédiaires  de 
la  queue  très-longues  , 4 69 , 470. 
— La  femelle  eft  plus  petite , & 
fes  couleurs  font  plus  foibles , 470. 

pROMEROPS .orangé , de  la  Guyane. 
— Différences  de  la  femelle  ap- 
pelée cochitototl , 474  , 475.  — 
Cet  oifeau  a la  queue  carrée  & 
beaucoup  moins  longue  que  les 
autres  de  ce  genre,  475. 

Promerupe  de  l’orient  de  l’Afie. 
— Efpèce  intermédiaire  entre  la 
huppe  & le  promerops,  465.— 
Taille  de  l’étourneau.  — Les  deux 
pennes  intermédiaires  de  la  queue 
très  - longues  , 465,  466. 

Puces  & Punaises  trouvées 
dans  des  nids  d’hirondelles  de 
fenêtre,  617. 

Q 

Qu  ADRUPÈDES.  Idée  de  la 
circulation  de  leur  lang , 5 67. 

Quapactol  ou  le  Rieur, 
du  Mexique.  — Son  cri  refl'emble 
à un  éclat  de  rire.  — Paffoit  pour 
un  oifeau  de  mauvais  augure.  — 
Taille  de  notre  coucou,  408, 
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mouche.  — Erreur  à fon  fujet  ; 

1 2.  — Fourchue  dans  le  rubis  & 
l’améthilte  , 16.  — Queue  du 
rubis-topaze,  20.  — De  l’oifeau- 
mouche  à raquettes,  23  , 24.  — 
Longue  queue  de  quelques  oi- 
feaux-mouches,  36,40.  — Queue 
des  colibris , diffère  de  celle  des 
grimpereaux  par  le  nombre  des 
plumes,  42.  — Longs  brins  de  la 
queue  du  colibri-topale  , 46,  47. 

— Manquent  à la  femelle,  47.  — 
Queue  à longs  brins  de  quelques 
elpèces  de  colibri  , 49  , 5 1 , 54, 

5 5 . — Couleurs  de  la  queue  du 
colibri,  nommé  collier  rouge , 59. 
— Queue  courte  à pennes  égales; 
caraélère  du  perroquet  proprement 
dit,  de  l’ancien  continent,  99. 

— Queue  des  loris  - perruches  , 
plus  longue  que  celle  des  autres 
loris,  137.  — Non  étagée,  139. 

— Queue  longue  & égale  ou  in- 
égale ; caractères  diftinétifs  de 
deux  familles  de  perruches  , 1 40 

6 fuiv.  152^  Juiv.  — La  per- 
ruche huppée  a la  queue  très- 
longue,  160.  — Courte  queue; 
autre  caraélère  d’une  famiile  de 
perruches,  162  fuiv, — Queue 


très-longue  ; l’un  des  caractères 
diflincflifs  des  aras  , 179- — Grande 
queue  du  touraco  , 301.  — Queue 
de  la  plupart  des  coucous  com- 
pofèe  de  dix  pennes  étagées,  355, 

356,  362,  &c.  — Ditférens  ports 
de  queues  dans  ces  mêmes  oileaux, 

357.  — Coucous  qui  ont  douze 
pennes  à la  queue , 3 p 2 , 395. 

— Queue  du  coucou  cornu , triple 
de  fon  corps,  410.  — Couver- 
tures de  la  queue  très  - longues 
dans.une  efpèce  de  coucou  ,411. 

— Queue  du  houtou  longue , 

étagée  & ayant  les  deux  peunes 
intermédiaires  ébarbées  près  du 
bout,  432,  433.  — La  plupart 
des  efpèces  de  guêpiers  6c  quel- 
ques efpèces  de  martin- pêcheurs  , 
ont  les  deux  pennes  intermédiaires 
de  la  queue  fort  excédentes  ,436, 
437.  — Queue  de  la  huppe  com- 
polee  de  dix  pennes  , 460.  — Les 
deux  pennes  intermédiaires  de  la 
queue  très  - longues  , 466.  — 

Queue  du  promerops  orangé  , 
carrée  & beaucoup  moins  longue 
que  dans  les  autres  promerops  , 
475.  — Queue  de  l’engoulevent , 
compofe'e  de  dix  pennes  , 523.  — 
Celle  du  guira-querea  a les  deux 
pennes  intermédiaires  très-longues, 
5 3 8. — Hirondelles  dont  les  pennes 
de  la  queue  lont  terminées  par  des 
piquans , dpp  df  fuiv. 


R 

Ramier,  couve  l’œuf  du  coucou, 

307. 

Respi  RATION  des  grenouilles , 
569. 

Rieur  ( oifeau  ).  Voye^  Qua- 
p actol. 

Rossignol,  couve  l’œuf  du 
coucou  dépofé  dans  fon  nid  ,332. 

ROUCE  - GORGE,  repouffe  le 
coucou  lorfqu’il  fe  préfente  pour 
pondre  dans  fon  nid,  32p.  — 
Couve  l’œuf  du  coucou  dépofé 
dans  fon  nid,  332. 

Rouge-queue,  couve  l’œuf 
du  coucou  dépofé  dans  fon  nid, 
332. 

Rubis,  une  des  plus  petites  efpèces 
d’oifeau-mouche  , 13.  — Son  plu- 
mage. — Forme  de  fes  ailes , 1 4. 
— S’avance  plus  que  les  autres 
oifeaux  - mouches  dans  les  terres 
feptentrionales , 15.  — Se  nourrit 
comme  les  autres  du  neétar  des 
fleurs , ibid. 

Rubis-éméraude,  efpèce 
d’oifeau-mouche  , 31,  32. 

Rubis  - topas E , efpèce  d’oifeau- 
mouche. — Plumage,  queue,  di- 
menfions,  ip  , 20.  — Bec.  — 
Différences  du  mâle  à la  femelle, 
2 1 . — Variétés  d’âge  ou  de  climat , 
2 1 , 22. 
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RüFALBIN  du  Sénégal , porte  la 
queue  épanouie.  — A l’ongle  pof- 
térieur  fort  long.  — La  taille  du 
merle.  — La  queue  très- longue  , 
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Rumination  d’une  efpèce  de 
perroquets,  224. 

T 

Salangane  des  Philippines , 
des  Moluques  , &c. — Efpèce  d’hi- 
rondelle de  rivage  , fort  petite.  — 
Son  nid  fe  mange,  682,  683  & 
fuiv.  — Ce  nid  différent  des  nids 
d’alcyons  des  Anciens,  684. — Sa 
forme  ; lieux  011  la  falangane  le 
conflruit,  68p. — Matière  qu’elle 
y emploie , 6 Sp,  6po.  — Sa  forme, 
fa  flruéture , 6pi.  — Qualité  de 
cette  nourriture,  ibid.  & fuiv.  — 
Cette  efpèce  d’hirondelle  eft  très- 
nombreufe , 6p 2.  — Appelée  aufll 
hirondelle  de  mer,  alcyon,  6p3-  — 
N’efl  point  de  pafîage.  — A le  vol 
de  nos  hirondelles  , mais  vole  un 
peu  moins  , 6p 4.  — A les  ailes 
plus  courtes,  ibid . — Taille  au- 
deflous  du  troglodyte  , ibid. 

Salive  du  coucou  ; ce  que  c’eft  , 

3°P  > 3 l2- 

SANG  d'une  efpèce  de  grenouille 
employé,  dit -on,  à tapirer  les 
perroquets,  66,  23  5 , 236.  — 
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Circulation  du  fang  dans  les  divers 
animaux , 5 67. 

S A N - H I A de  la  Chine  , a les 
deux  pennes  intermediaires  de  la 
queue  fort  longues.  — Reflemble 
au  coucou  huppé  à collier,  3 8 p 
Ù'  fuiv. 

Sansonnet.  Voye^  Oiseaux. 

Saphir,  efpèce  d’oifeau- mouche, 
de  taille  un  peu  au-deflus  de  la 
moyenne,  26. 

Saphir-émeraude,  efpèce 
d’oifeau-mouche  de  taille  moyenne, 

9.  o ~r 
— u > -/• 

SassebÉ  oü  X A x B È S.  Papegai 
naturel , dit-on  , à la  Jamaïque  , 
245. 

Sens  : quelle  influence  un  feul 
feus  de  plus  ou  de  moins  a fur  les 
habitudes  & les  propriétés  d’un 
animal , 531. 

Serin.  Voye^  Oiseaux.  — Serin 
apprivoifé , 73 . 

SERINES  qui  ebuvent  des  œufs 
de  merle , de  linotte , de  bou- 
vreuil, d’une  autre  lerine  avec  les 
leurs,  326.  — Autre  ferine  qui 
couve  des  œufs  de  fauvette  avec 
les  fiens,  & qui  élève  en  même 
temps  deux  petits  bruans  nouvel- 
lement éclos,  327.  — Autre  qui 
couve  des  œufs  de  pinfon , élève 
enfuite  deux  petits  bruans;  mange 
fes  œufs,  & fait  éclore  un  œuf 
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unique  de  rouge-gorge,  328.  — 
Autre  qui  couve  des  œufs  de 
pinfon  , de  fauvette , de  fittelle  ou 
torchepot,  de  linotte  par  préfé- 
rence aux  fiens  ; fait  éclore  celui 
de  linotte  refté  feul , 328,  32.9. 
— L’une  des  fermes  précédentes 
mange  les  œufs  & en  fuite  un  œuf 

O 

de  coucou  qu’elle  couvoit  avec 
les  ftens  , 32p. 

S I N c 1 A L o,  perriche  à queue 
longue  & inégale,  de  Saint-Do- 
mingue, &c.  — Taille  du  merle. 
— Queue  beaucoup  plus  longue 
que  le  corps.  — Imite  toutes  les 
voix.  — Se  perche  en  nombre  lur 
les  arbres  — Jafent  toutes  à la  fois. 
— Sont  vives  & gaies.  — S’appri- 
voifent  ailement,  265  , 266.  — 
Se  noui  riflent  de  graines  de  bois 
d’Inde.  — Leur  chair  bonne  à 
manger,  267. 

S 1 n c e s.  Voyei  Perroquet. 
— Nommés  hommes  fauvages  par 
d’autres  Sauvages.  — Que  leroit- 
ce  s’ils  euffent  eu  la  faculté  de  la 
parole,  66,  6y. 

S I T T A c e , nom  Indien  du  per- 
roquet, 8 6. 

Société,  fes  premiers  germes 
dûs  à la  tendrefie  maternelle,  68. 

Sommeil,  quelques  perruches  de 
l’ancien  continent  dorment  ac- 


crochées à une  branche  la  tête 
en-bas,  162. 

S o s O v É , efl  appelée  au  fît  petite 
perruche  de  Cayenne  ; efpèce  de 
tout,  commun  à la  Guyane.  — 
Apprend  à parler.  — A la  voix 
de  Polichinelle , 280,  281. 

Str  esch  is,  nom  donné  à l’hi- 
rondelle de  rivage,  636. 

SüCE-Fleurs  à ailes  brunes. 
Voyei  Oiseau-mouche 
pourpré. 

T 

rJl  1 A li  A c ( fumée  de  ) employée 
par  les  Sauvages  de  l’Amérique  , 
pour  étourdir  les  vieux  perroquets 
qu  ils  prennent,  & les  apprivoifer, 
206,  207. 

Iableaux  faits  par  les  Sauvages 
avec  des  plumes,  2 96. 

T A c c o , coucou  à long  bec  de  la 
Jamaïque.  — Reflemble  à l’oifeau 
de  pluie  ou  vieillard,  402.  — En 
quoi  il  en  diffère.  — Tacco  efl  fon 
cri  habituel;  en  a encore  un  autre. 
— Vit  d’infeétes  , des  lézards 
nommés  anolis , de  petites  cou- 
leuvres, de  grenouilles,  de  jeunes 
rats.  — Peu  farouche.  — Son  vol. 
— Sa  chair  mauvaife  à manger.  — 
Se  retire  & fe  cache  au  fond  des 
bois  pour  faire  fa  ponte.  — On 
ignore  s’il  fait  un  nid  comme  les 

autres 
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autres  coucous  d’Amérique  , 404 
& fuivantes. 

T a h u a ou  Tavoua.  Voye^ 
C ri  k & Tavoua. 

Ta  1 t s O u de  Madagafcar  , a la 
queue  étagée , 391,  392. 

T A P e p E , hirondelle  du  Brefil.  — 
Relfemble  à la  nôtre  fuivant  Marc- 
grave  , à notre  martinet  fuivant 
M.  Sloane.  — Fréquente  les  Sa- 
vanes , les  plaines.  — Se  perche 
iur  les  arbuftes,  678 , 680. 

T A P 1 R E r les  perroquets  ( art  de  ) 
66 , 235.  — Cette  opération  dou- 
ioureufe  & dangereufe  pour  ces 
oifeaux , 235,  236. 

Tarabé  ou  Amazone  à tête 
rouge  du  Brefil.  — Ne  fe  trouve 
point  à la  Guyane , 2 1 1 , 212. 

Tarin.  Voye^  Oiseaux. 

Tav  o u a , confondu  avec  le  crik. 
— Eft  un  papegai,  225?,  240, 
241.  — Parle  mieux.  — Eli  plus 
agile  & plus  ingambe  que  les  autres 
perroquets.  — Méchant  & traître. 
— Mord  en  carelfant.  — Beau.  — 
Allez  rare  à la  Guyane.  — Ap- 
proche quelquefois  des  habitations, 
240  , 241. 

Tette-chevre.  Voye^  Engou- 
levent. 

T 1 R I C A , efpèce  de  toui  fort  doux. 
— Apprend  à parler.  — Appelé 
au!!!  petite  jafeufc , 281,  282.  — 

Oifeaux , Tome  VII. 
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Tranfporté  aux  Philippines,  où  il 
a fubi  quelques  changemens  ,282. 

Tomineos,  nom  efpagnol  de 
l’oifeau-mouche.  — D’où  dérivé, 

3; 

T O R Col,  pond  quelquefois  dans 
des  nids  de  fittelle  ,'  31  6. 

T'  0 u 1 à gorge  jaune , 280. 

T o u 1 à tête  d'or , du  Brefil.  — À 
pour  variété  la  petite  perruche  de 
file  de  Saint-Thomas,  284. 

T o U 1 S , nom  Brafilien  des  per- 
riches  à queue  courte,  278.  — 
Sont  de  la  grofîeur  du  moineau  , 
& les  plus  petites  des  perriches  du 
nouveau  continent,  279. 

To  u l ou  de  Madagafcar,  variété 
du  houhou , 369. 

T O U R A C o , un  des  plus  beaux 
oifeaux  de  l’Afrique.  — Sa  huppe, 
couronne  ou  mitre.  — N’a  de 
commun  avec  le  coucou , auquel 
on  l’a  comparé  que  la  pofition 
des  doigts  deux  & deux.  — Bec 
courbé.  — Groffeur  du  geai.  — 
Grande  queue.  — Deux  ou  trois 
efpèces  ou  variétés  dans  ce  genre, 
300  & fuivantes.  — Son  plumage 
avant  & apres  la  mue  , 301,3  04. 
— Mange  des  fruits.  — Son  cri. 
— Indigène  en  Guinée.  — Ne 

O 

paroît  pas  être  en  Amérique, 
302  , 304. 
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T O U R A c O d’Abyfilnie  , variété 
du  t uraco  ,301. 

Touraco  du  cap  de  Bonne-efpé- 
rance,  variété  du  touraco,  306. 

Troglodyte  femelle  , couve 
& fait  éclore  un  œuf  de  merle  , 
326.  — Couve  l’œuf  du  coucou 
dépolé  dans  fon  nid,  332. 

TZ  A N AT  L TOTO  T L , 2 97. 

V 

Va  z a.  Voyei  Perroquet 
noir. 

Ventricule,  différence  entre 
le  ventricule  d’un  coucou  fauvage 
& celui  d’un  coucou  apprivoifé  , 
348  & fuiv.  — Ventricule  d’un 
jeune  coucou  velu  intérieurement, 
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Verdier,  couve  l’œuf  du 
coucou , 3 07. 

Vermine  des  nids  d’hirondelles, 

617,  618 Des  martinets  ,652, 

660. 

V ERS  (petits)  trouvés  dans  des  nids 
d'hirondelles  de  fenêtre,  617. 

Vers-macaques,  fe  logent 
dans  les  narines  des  perroquets  , 
des  caffiques,  &c.  des  chevaux, 
des  finges , &c.  187. 

Vert-doré,  efpèce  d’oifeau- 
mouche  , 29  , 30. 

Vert-perlé,  une  des  plus 
petites  efpèces  de  colibri,  guère 
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plus  grand  que  l’oifeau- mouche 
huppé,  62. 

Vieillard  ou  oifeau  de  pluie , 
coucou  d'Amérique.  — Sa  barbe 
blanche.  — 11  annonce  la  pluie 
par  fes  cris  répétés.  — Se  nourrit 
de  graines  & de  vermiffeaux.  — 
Plumes  de  fa  tête  duvetées  & 
foyeufes.  — Taille  un  peu  au- 
deffus  du  merle.  — Eftomac  très- 
grand.  — Queue  aufli  longue  que 
le  corps,  étagée,  398,  400. — 
Variétés.  — Le  Vieillard  à ailes 
rouffes,  400,  401.  — Petit  vieil- 
lard ou  coucou  des  palétuviers , 
40  1 . 

Vieillard  a ailes  touffes;  variété 
du  vieillard.  — Eft  folitaire.  — 
Quitte  la  Caroline  fon  pays,  aux 
approches  de  l’hiver,  400,  401. 
Vieillard  ( petit ) ou  coucou  des 
palétuviers  de  Cayenne  ; variété 
du  vieillard.  — Vit  d infeéles , fur- 
tout  de  la  groffe  chenille  qui  ronge 
les  feuilles  des  palétuviers,  401. 
Voix  ou  cri  de  l’oifeau-mouche , 6 . 

. — Du  colibri,  44,  45.  — Voix 
des  enfans  imitée  de  préférence 
par  le  jaco,  & par  tous  les  oifeaux 
parleurs  , au  rapport  des  Anciens  , 
j 02.  — Voix  des  perroquets  de 
l’ancien  monde,  différente  de  celle 
des  perroquets  d'Amérique,  1 19. 
— Le  cri  de  l’ara  eft  ara,  prononcé 
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d’un  ton  rauque , graffeyant  & 
très-fort,  17p.  — Voix  forte  du 
crik  à tête  violette  , 234. — Voix 
du  maïpouri , efpèce  de  perroquet 
femblable  à celle  du  tapir  , 250, 
251.  — Diffêrens  cris  des  coucous 
mâles  & femelles  , jeunes  & vieux , 
335.  — Cri  fingulier  du  coucou 
de  Loango , 3 5 4. — Du  quapaétol, 
408.  — Cri  fourd  de  l’ani , à quoi 
reflemble,  41p.  — Cri  du  inomot, 
43  0 » 43  3 • — De  la  huppe , 447, 
453.  — Des  guêpiers,  484.  — 
Bourdonnement  & cri  de  l’engou- 
levent , j 2 o , j 2 1 . — L’engoule- 
vent varié  de  Cayenne  a deux  cris , 
545.  — Cri  de  l’hirondelle , $ p 6 , 
5pp.  — Diffêrens  cris  des  mar- 
tinets , 6 j 1 , 6 j 6.  — Cri  de  l’hi- 
rondelle des  blés  de  file  de  France 
a du  rapport  avec  celui  de  notre 
hirondelle  de  cheminée,  6p  5. 

Vol  des  hirondelles  , 5 5 J , 556, 
Coi.  — Leçons  de  vol  données 
par  les  hirondelles  de  cheminée  à 
leurs  petits,  5P7.  — Vol  des 
martinets,  64 j. 

Vourodriou  de  Madagafcar, 
a douze  pennes  à la  queue.  — Le 
bec  plus  long  & plus  droit  que  les 
autres  coucous,  3P5. — La  femelle 


xflx 

plus  groffe  qus  le  mâle  ; elle  a 
aufii  le  plumage  différent,  3P5  ; 

3 96>397- 

Vue,  effets  de  fa  trop  grande  fen- 
fibilité  , 52 6 df  fuiv.  531. 

W 

heel-bird,  l’un  des  noms 
de  l’engoulevent.  Voye £ ce  mot. 
'Whip-pour-will  , ainfi  nommé 
d’après  fon  cri.  — Ses  migrations. 
— Sa  ponte.  — Ses  œufs.  — In- 
cubation, 534,  535*  — A paru 
nouvellement  en  Virginie,  53  5. 
— Taille  de  cet  oifeau  , 536. 
fouRESMEiNTE.  Voyei  Per- 
roquet NOIR. 

X 

X A x b È s.  Voyei  S A s s e b é. 

Y 

Y EUX  ( les  ) des  petits  hirondeaux 
crevés  , fe  rétabliffent  d’eux - 
mêmes,  5 p 8 . 

Z 

e l a n D E ( nouvelle  ) il  eft 
douteux  qu’on  y ait  trouvé  des 
perroquets,  263. 

Zitzil.  Voye ^ Colibri  piqueté. 


Fin  de  la  Table  des  Matières  du  fixième  Volume. 
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Errata  pour  le  Tome  V I des  O ’i féaux. 

Page  621,  dans  la  note  (g  ) , ce  nid  obfervé  par  M.  Hebert  fur 
le  reflort  d’une  fonnette  , e'toit  l’ouvrage  d’un  couple 
d’hirondelles  domelïiques , & l’obfervation  doit  être 
renvoye'e  à l’hifioire  de  ces  hirondelles. 

Ihidcm , ligne  6 , des  notes  en  remontant , la  forme  demi-circulaire,  &c. 
ejfacei  en  entier  cette  phrafe  qui  termine  la  note . 
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A 

AkCACAHOACTLI  ; oifeau  indique 
par  Nieremberg  , auquel  on  a mal- 
à-propos donné  le  nom  de  martin- 
pêcheur.  — Et  qui  paroît  être  une 
efpèce  de  cigogne  ou  de  jabiru, 
pages  2.  i 3 & 214. 

Aigrette,  petite  efpèce  de  héron 
blanc,  qui  porte  de  longues  plumes 
foyeufes  fur  le  dos,  & ces  belles 
plumes  fervent  à faire  des  aigrettes 
pour  embellir  & relever  la  coif- 
fure des  femmes,  373-  — Def- 
cription  de  ces  belles  plumes  , ibid. 
— Defcription  de  l’oifeau.  — II 
efl  plus  brun  que  blanc  dans  le 
premier  âge.  — C’efI  un  des  plus 
petits  hérons.  — Ses  dimenfions.  — 
Ses  habitudes  naturelles.  — II  fe 
trouve  dans  les  deux  continens , 
374.  — Et  prefque  dans  tous  les 
pays  du  monde,  3 75. 

Aigrette  (la  demi-  ) efpèce  de 
héron  du  nouveau  continent , ainlï 
nommé  parce  qu'il  n’a  pas  comme 
les  aigrettes  un  panache  aulü 


étendu  fur  le  dos , mais  feulement 
un  faifeeau  de  brins  effilés  qui  lui 
dépafient  la  queue,  & repréfentent 
en  petit  les  touffes  de  l’aigrette.  — 
Delcription  de  la  demi  - aigrette  , 
& fes  dimenfions,  378  & 37p. 

Aigrette  (la  grande  ) eft  un 
héron  du  nouveau  continent.  — 
C’efl:  la  plus  belle  de  toutes  les 
efpèces  de  héron.  — Sa  reffem- 
blance  avec  l’aigrette  d’Europe. 
— Ses  dimenfions.  — Elle  porte  un 
magnifique  parement  de  plumes 
foyeufes.  — Sa  defcription  ; fes 
habitudes  naturelles,  377.  — Elles 
ne  vont  pas  en  troupes  comme 
les  petites  aigrettes,  378. 

Aigrette  (f)  roujfe , efpèce  de 
héron  du  nouveau  continent  ; fes 
dimenfions  & fa  defcription,  378. 

Alatli  , efpèce  de  grand  martin- 
pêcheur  du  nouveau  continent , 
2.08. — Ses  dimenfions;  il  n’a  pas 
les  couleurs  auffl  brillantes  que  les 
autres.  — Sa  defcription.  — C’efl 
un  oifeau  voyageur  qui  fe  trouve 
aux  Antilles  & au  Mexique,  209. 
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Alcyon,  nom  célébré  chez  les 
Grecs,  165. — Ce  que  c’étoit  que 
les  jours  alcyoniens,  1 66. 

Alcy  on.  Voyr^  MARTIN- 
rÊCHEUR. — L’alcyon  des  Grecs 
efl  certainement  le  même  oifeau 
que  notre  martin-  pêcheur.  — Sa 
defcription  par  Ariflote,  167. — 
Erreurs  des  Naturalises  qui  ont 
fait  deux  efpèces  d’alcyon,  170. 

Alcyon,  nids  d'alcyon.  Les  nids 
fameux  du  Tunquin  & de  la  Co- 
chinchine  que  l’on  mange  avec 
delices  , & que  l’on  a nommés  nids 
d'alcyon , font  l’ouvrage  & le  nid 
de  l’hirondelle  Jalangane , 17  J. 

AlCYONIUM.  Les  alcyonium  des 
Anciens  ne  font  pas  des  nids  d’al- 
cyon , mais  des  pekntes  de  111er  ou 
des  holothuries  qui  n’ont  aucun 
rapport  avec  des  nids  d’oifeaux  , 

1 75* 

Alouette  de  mer  [Y  ) n’eft  point 
une  alouette  ; fes  légères  reffem- 
blances  & fes  grandes  différences 
avec  l’alouette,  548.  — Sa  def- 
cription. — Elle  reffemble  aflez  à 
la  petite  bécaffine.  — Elle  fe  tient 
de  préférence  fur  les  bords  de  la 
mer,  & on  la  trouve  quelquefois 
fur  ceux  des  rivières.  — Les 
alouettes  de  mer  volent  en  troupes 
très-ferrées. — Leur  chair  ell  bonne 
à manger  fraîche,  mais  prend  un 
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goût  huileux  lorfqu’on  la  garde 
un  peu  de  temps , 54p.  — Leurs 
habitudes  naturelles.  — Elles  fe- 
couent  la  queue  inceflamment.  — 
Leurs  voyages  & leurs  pafîages , 
5 50.  — L’efpèce  en  efl  commune 
aux  deux  continens , & répandue 
du  nord  au  midi  dans  l’ancien , 

5 5 1 • 

Amérique.  Tableau  des  favanes 
noyées  & des  terres  marécageufes 
de  l’Amérique,  335  & fuiv. 
Arabie  petrée.  Tableau  de 
cette  terre  déferte,  336. 

ARACARis  (les)  reffemblent  aux 
toucans , mais  font  bien  plus  petits  ; 
on  en  connoît  quatre  efpèces  toutes 
originaires  des  climats  chauds  de 
l’Amérique,  12 6.  — Us  ont  le  bec 
plus  folide  & plus  dur  que  les 
toucans,  1 2 S.  — Us  ont  de  même 
une  plume  pour  langue,  ibid. 

Aracari  (!’)<?  bec  noir;  fa  def- 
cription d’après  Nieremberg.  — II 
fe  trouve  au  Mexique  , 130. 

Aracari  (f)  bleu;  fa  defcription 
d’après  Fernandez.  — U fe  trouve 
au  Mexique,  131. 

B 

B A B o U C A R d (le)  efpèce  de 
martin-pêcheur  de  moyenne  gran- 
deur de  l’ancien  continent,  qui  fe 
trouve  au  Sénégal.  — L’efpèce  efl 


B E S M A 
très-voiffne , & peut-être  la  même 
que  celle  du  martin  - pêcheur 
d’Europe,  193. 

B A R B I c A N , oifeau  qui  tient  du 
barbu  & du  toucan  , & fe  trouve 
fur  les  côtes  de  Barbarie.  — Ses 
reffemblances  & fes  différences 
avec  les  barbus  & les  toucans.  — 
Sa  description,  132.  — Ses  di- 
menfions.  — Il  a les  pieds  fi  courts 
qu’il  a grande  peine  à marcher  , 

1 3 3* 

Barbus  (les  oifeaux)  ; différences 
des  barbus  de  l’ancien  continent 
de  ceux  du  nouveau  que  l’on  ap- 
pelle tamatias , 93.  — Les  barbus 
de  l’ancien  continent  n’ont  pu 
paffer  daus  le  nouveau , parce 
qu’ils  ont  les  ailes  courtes  & le  vol 
pefant;  & par  la  même  raifon  les 
tamatias  du  nouveau  continent 
n’ont  pu  paffer  dans  l’ancien.  — 
Reffemblances  &.  différences  des 
barbus  & des  tamatias , 1 o 1 . — 
Les  barbus  des  grandes  Indes, 
attaquent  les  petits  oifeaux,  & ont 
à peu-près  les  habitudes  des  pies- 
grièches , 102. 

Barbu  (le  grand)  ; fes  dimenfions 
& fa  defcription.  — Il  fe  trouve  à 
la  Chine  , 106. 

Barbu  [ le  petit  ) ; c’eff:  le  plus 
petit  oifeau  de  ce  genre;  il  n'a  que 
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quatre  pouces  de  lon^eur.  — Sa 
delcription  , 105. 

Barbu  ( le  ) a gorge  jaune  ; fes 
dimenlions  & fa  defcription.  — 
Différence  du  mâle  & de  la  femelle. 
— Il  fe  trouve  aux  Philippines, 
1 02. 

Barbu  ( le  ) a gorge  noire  : il  fe 
trouve  aux  Philippines.  — Sa  def- 
cription par  M.  Sonnerat,  103. 

BARBU  ( le  ) a pfajlron  noir  ; il  fe 
trouve  au  cap  de  Bonne-cfpérance. 
— Ses  dimenfions  & fa  defcrip- 
tion , 1 04. 

Barbu  vert  : fes  dimenfions  & fa 
defcription.  — Il  fe  trouve  aux 
grandes  Indes  , 1 07. 

Barges  ( les  ) forment  une  petite 
famille  immédiatement  au-dtffous 
de  la  bécaffe  ; elles  ont  la  même 
forme  de  corps , mais  les  jambes 
plus  hautes  & le  bec  encore  plus 
long  , mais  conformé  de  même. 
— Elles  ne  vivent  que  des  vers 
& des  vermiffeaux  qu’elles  tirent 
du  limon.  — Leur  voix  efl:  affez 
extraordinaire  & approchante  du 
bêlement  d’une  chèvre.  — Elles 
partent  de  loin  & jettent  un  cri  de 
frayeur  en  partant,  45)8.  — Elles 
font  rares  dans  les  contrées  éloig- 
nées de  la  mer  , & fe  plailent  dans 
les  marais  falés.  — Elles  pallent 
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régulièrement  fur  nos  côtes  de 
Picardie  dans  le  mois  de  leptern- 
bre. — Elles  courent  à terre  comme 
les  perdrix , & on  peut  les  raflem- 
bler  en  les  tournant  pour  en  tuer 
alors  plufieurs  d’un  feul  coup  ; 
elles  ne  léjournent  qu’un  jour  ou 
deux  dans  le  meme  lieu.  — Elles 
ne  nichent  pas  fur  nos  côtes  de 
France  ; leur  chair  eft  délicate  & 
très-bonne  à manger.  — Nous 
connoiflons  huit  efpèces  de  barges, 

4 99' 

Barge  aboyeufe  ; elle  efl  ainfi 
nommée  , parce  que  Ton  cri  ref- 
femble  en  quelque  forte  à un 
aboiement , 501. — Ses  différences 
avec  la  barge  grile.  — Sa  defcrip- 
tion.  — Ses  dimenfions.  — Cette 
efpèce  habite  les  marécages  voifins 
des  côtes  maritimes  de  l’Europe, 
tant  lur  l’océan  que  lur  la  médi- 
terranée.  — Ses  autres  habitudes 
naturelles,  502. 

Barge  blanche;  le  bec  de  cette 
barge  fléchit  en  haut  comme  celui 
de  l’avocette.  — Caraélères  dont 
la  plupart  des  barges  portent  quel- 
ques légères  traces  ; mais  qui  eft 
fortement  marqué  dans  celle-ci, 

508  & fuiv.  — Ses  dimenfions. — 

Sa  defcription , 509. 

Barge  brune  ; elle  efl  de  la  taille 
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de  la  barge  aboyeufe.  — Sa  def- 
cription, 50S. 

Barge  commune  : fa  defcription. 
— Ses  dimenfions.  — Cette  barge 
fe  trouve  quelquefois  allez  loin 
de  la  mer  ; on  en  a vu  dans  la 
province  de  Brie,  500  & 501. 

Barge  Touffe.  Ses  dimenfions.  — 
Sa  defcription.  — On  connoît 
cette  barge  fur  nos  côtes , & elle 
fe  trouve  auffi  dans  les  parties  du 
nord  des  deux  continens,  504  & 
505. 

Barge  rouffe  , ( la  grande  ) efl 
plus  grande  que  la  précédente.  — 

Sa  defcription,  505. Cette 

elpèce  de  grande  barge  roufle  ne 
paroît  pas  fe  mêler  avec  l’autre 
barge  roufle,  car  les  deux  efpèces 
paflent  féparément  l’une  de  l’autre, 
lur  nos  côtes.  — La  grande  barge 
roufle  fe  trouve  auffl  fur  les  côtes 
de  Barbarie,  50 6. 

Barge  rouffe  de  la  baie  d’Hudfon; 
fes  différences  avec  la  grande  barge 
roufle  d’Europe;  elles  font  aflez 
légères  pour  qu’on  puifle  penfer 
que  ces  deux  efpèces  font  originai- 
rement les  mêmes.  — C’efl  la  plus 
grande  efpèce  de  ce  genre.  — Ses 
dimenfions.  — Sa  defcription,  507. 

Barge  variée;  elle  a beaucoup  de 
rapport  avec  la  barge  aboyeufe  , 

& n’en 
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A n’en  çft  peut-être  qu’une  variété. 
— Ses  reffemblances  & fes  diffé- 
rences, 503.  — Sa  description  , 
504. 

BECASSE  (la)  arrive  dans  nos  bois 
vers  le  milieu  d’oétobre  en  même 
temps  que  les  grives , 463  . — Elle 
defeend  des  hautes  montâmes  où 

O 

elle  habite  pendant  l’été  , îk  d’où 
les  premiers  frimât  s déterminent 
fon  départ  & nous  l’amènent.  — 
Les  voyages  de  la  bécaffe  ne  fe 
font  donc  qu’en  hauteur,  c’eft-à- 
dire , de  haut  en  bas , & de  bas  en 
haut , & non  pas  en  longueur 

comme  ceux  des  autres  oilèaux 
qui  changent  de  contrée,  464. 
— Ces  oileaux  arrivent  la  nuit  & 
quelquefois  le  jour  par  un  temps 
fombre , toujours  une  à une  ou 
deux  entemble,&  jamais  en  troupes. 
— Elles  préfèrent  les  bois  où  il  y 
a beaucoup  de  terreau  de  de  feuilles 
tombées  ; elles  s’y  tiennent  cachées 
tout  le  jour,  & il  faut  des  chiens 
pour  les  faire  lever;  & elles  ne 
quittent  ces  endroits  fourrés  que 
pendant  la  nuit,  pour  fe  répandre 
dans  les  clairières  des  bois  ; leurs 
habitudes  naturelles  en  cherchant 
leur  nourriture  ; leur  vol  ; leur  dé- 
fiance , 464  & 46  5 . — Quoiqu’elles 
aient  de  grands  yeux , elles  11e 
voient  bien  que  dans  le  crépufcule. 

O if  eaux , Tome  VII. 
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— La  bécaffe  a un  preffant  cJefir 
de  changer  de  lieu  après  le  coucher 
& avant  le  lever  du  foîeil  ; exemple 
à ce  lujet. — EJIc-fe  promène  au 
clair  de  la  lune.  — Manière  de  la 
chaffer  & de  la  prendre  , 406  & 

4 67.  — On  reconnoît  les  lieux 
que  fréquente  la  bécaffe  à fes  fientes 
qui  font  de  larges  fécules  blanches 
& lans  odeur.  — Son  infiinét  elt 
obtus,  & Ion  naturel  eft  fiupide, 

468.  — Elle  ne  fe  nourrit  pas  de 
graines  ni  détruits;  elle  ne  vit  que 
de  vers  & de  petits  infeétes  qu’elle 
cherche  en  fouillant  avec  ton  bec 
dans  les  terres  molles,  4.6p.  — 
Elle  ne  gratte  point  la  terre  avec 
les  pieds;  elle  détourne  feulement 
les  feuilles  avec  fon  bec  en  les 
jetant  brufquement  à droite  & à 
gauche  ; il  paroi t qu’elle  cherche 
à difeerner  fa  nourriture  par  l’odo- 
rat , plutôt  que  par-  les  yeux  qu’elle 
a mauvais. — Mais  la  Nature  lemble 
lui  avoir  donné  dans  l’extrémité  du 
bec,  un  organe  de  plus  & un  fens 
particulier  approprié  à fon  genre 
de  vie;  la  pointe  en  elt  charnue 
plutôt  que  cornée  , & paroît  fuf- 
ceptible  d’une  elpèce  de  taél  pro- 
pre à démêler  l’aliment  convenable 
dans  la  terre  fangeulè , 470 ,471. 
— Defcription  de  fon  bec  ; c’elt 
de  la  longueur  de  ce  bec  que  la 
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bécafie  a pris  Ton  nom  dans  la  plu- 
part des  langues.  — Sa  tête  eft 
plutôt  carrée  que  ronde , 470  & 

471.  — Defcription  de  Ton  plu- 
mage. — Defcription  de  fes  parties 
intérieures.  — Dimenfions  des  in- 
teftins.  — Dimenfions  de  Boileau  , 

472.  — Son  corps  eft  en  tout  temps 
fort  charnu  , mais  il  eft  fort  gras 
fur  la  fin  de  l’automne  , & tout  le 
monde  lait  que  la  bécafie  eft  alors 
oc  même  pendant  l’hiver  un  très- 
bon  gibier.  —Cependant  les  chiens 
ne  veulent  point  en  manger,  & 
l’odeur  de  Boileau  leur  répugne. fi 
fort , qu’il  n’y  a que  les  barbets 
qu’on  puifi'e  accoutumer  à rap- 
porter cet  oifeau.  — C’eft  au  mois 
de  mars  que  prelque  toutes  les 
bécaftes  quittent  nos  plaines  pour 
retourner  aux  montagnes  où  elles 
nichent  pendant  l’été,  473.  — 
Elles  partent  appariées , & volent 
alors  rapidement  & fans  s’arrêter 
pendant  la  nuit,  mais  feulement 
pendant  le  jour.  — II  en  refte  quel- 
ques-unes dans  les  terres  élevées 
de  nos  provinces  de  France  , 
comme  en  Bourgogne  & en  Cham- 
pagne , 474.  — Elle  fait  fon  nid 
par  terre  ; il  eft  compofé  de  feuilles 
ou  d’herbes  sèches  , entre-mêlées 
de  petits  brins  de  bois , le  tout 
raftemblé  fans  art,  & amoncelé 


contre  un  tronc  d’arbre  ou  fous 
une  grofie  racine  ; on  y trouve 
quatre  ou  cinq  œufs  oblongs , un 
peu  plus  gros  que  ceux  du  pigeon 
commun  ; ils  font  d’un  gris-rouf- 
fâtre  , marbrés  d’ondes  plus  fon- 
cées & noirâtres.  — Les  petits 
quittent  le  nid  prefque  au  moment 
qu’ils  font  éclos  ; ils  courent  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  puiftent  voler , mais 
ils  volent  aufii  de  bonne  heure  & 
avant  que  le  corps  foît  couvert  de 
plumes.  — Le  père  & la  mère  les 
précèdent  ou  les  fuivent , & ne  les 
quittent  pas  tant  qu’ils  ont  befoin 
de  leurs  fecours  , 475.  — Ces 
oifeaux  ne  font  entendre  leur  voix 
que  dans  le  temps  de  l’éducation 
de  leurs  petits.  — Attachement  du 
mâle  & de  la  femelle.  — Les  mâles 
fe  battent  &.  le  dilputent  les  fe- 
melles. — L’efpèce  de  la  bécafie 
eft  univerfellement  répandue  du 
Nord  au  Midi  dans  les  deux  con- 
tinens,  4 y 6.  — On  l'a  trouvée  au 
Groenland  comme  au  Ivamtfchatka, 
en  Egypte , en  Barbarie  , au  Sé- 
négal , en  Guinée  , au  Japon  , aux 
Illinois , à la  Louifiane  & dans 
plufieurs  autres  endroits  du  nou- 
veau continent,  477  & 47^. 

Bécasse  ( variétés  de  la  ) La 
bécane  blanche  ne  paroît  être  qu’une 
dégénération  individuelle  ; quel- 
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quefois  le  plumage  eft  tout  blanc, 
mais  il  eft  fouvent  mêlé  de  quel- 
ques ondes  de  gris  ou  de  marron, 
475?»  — La  bec  a [je  roujfe  , n’eft 
encore  qu’une  variété  dans  l’efpèce 
de  la  bécafte  commune,  fa  del- 
cription  , 480.  — Il  y a auffi  une 
variété  de  grandeur  dans  la  bécafte 
commune  ; mais  cette  différence 
n’eft  pas  allez  grande  pour  en  faire 
deuxefpèces  féparées , d’autant  que 
ces  bécaffes  plus  grandes  ou  plus 
petites  , ne  laiftent  pas  de  s’unir  & 
de  produire  enfemble  , ibid. 

B É C A s s E des  Savanes  ; cette  bé- 
cafte d’Amérique  , eft  d’un  quart 
plus  petite  que  celle  de  France  , 

& cependant  elle  a le  bec  encore 
plus  long;  elle  a auffi  les  jambes 
un  peu  plus  hautes  : la  deferip- 
tion.  — Ses  habitudes  naturelles  , 
conformes  aux  terres  & au  climat 
qu’elle  habite , & en  même  temps 
différentes  de  celles  de  notre  bé- 
cafte.  — Sa  manière  de  nicher; 
elle  ne  pond  que  deux  œufs.  — 

M ais  elle  fait  plus  d'une  ponte 
par  an  , 481.  — Ces  bécaffes  des 
Savanes  vont  ordinairement  deux 
enfemble , & leur  chair  eft  auffi 
bonne  à manger  que  celle  de  la 
bécafte  de  France,  482. 

BÉCASSEAU,  cet  oifeau  eft  connu 

vulgairement  fous  le  nom  de  cul 
D 
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blanc  des  rivages  ; il  eft  gros  comme 
la  bécaftme  commune.  — Sa  del- 
cription  , 53  — II  fe  trouve  au 

bord  des  eaux,  & particulièrement 
fur  les  ruiffeaux  d’eair  vive.  — Ses 
habitudes  naturelles  & fort  vol.  — 
Il  vit  folitaire  , & n’aime  point  à 
changer  de  lieu.  — Il  a une  expref- 
lion  de  fentiment  affez  marqué 
dans  la  voix  , qui  eft  modulée  , 

5 3 d.  — II  voyage  quelquefois 
dans  des  faifens,  où  la  plupart  des 
autres  oileaux  font  fixés  par  Je  foin 
des  nichées.  — Ses  habitudes  na- 
turelles. — Sa  chair  eft  très-bonne 
à manger,  537.  — II  fecoue  fans 
ceffe  la  queue  en  marchant.  — 
Confufion  des  nomenclatures  au 
1 u jet  de  cet  oifeau  ,>38. 

Bécassine,  comparailon,  de  la 
bécaffe  & de  la  bécaftme  ,483.  — 
Leurs  habitudes  naturelles  font 
oppofées , car  la  bécaftine  ne  fré- 
quente pas  les  bois , mais  fe  tient 
dans  les  endroits  marécageux  des 
prairies , dans  les  herbages  & les 
ofiers  qui  bordent  les  rivières;  elle 
s’élève  très-haut  en  volant,  484. 
— Elle  a deux  cris*  différens.  — 
En  France,  les  bécaffines  paroil- 
fent  en  automne , & le  plus  fbuvent 
elles  font  feules.  — Elles  partent 
de  fort  loin.  — Leur  manière  de 
voler.  II  en  refte  tout  l’hiver  dans 

H II  II  il  ij 
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nos  contrées,  auprès  des  fontaines 
qui  ne  gèlent  pas.  — Au  printemps 
elles  repaflènt  en  grand  nombre  , 
48  5".  — Pofition  de  leur  nid.  — 
Elles  pondent  quatre  ou  cinq  œufs 
de  tonne  oblongue  , d’une  couleur 
blanchâtre  avec  des  taches  ronfles. 
Les  petits  quittent  le  nid  en  for- 
tont  de  la  coque,  & la  mère  ne 
les  quitte  que  quand  ils  peuvent 
.fe  pourvoir  d’eux-mêmes.  — Il  y 
a toute  apparence  que  la  bécalfine 
ne  le  nourrit  que  de  vers  qu’elle 
prend  dans  la  terre  en  la  fouillant 
avec  le  bec.  — Ses  autres  habi- 
tudes naturelles  , 486.  — Elle  eft 
très  - difficile  à tirer  , manière  de 
la  prendre  au  piège.  — Sa  chair 
eft  excellente  à manger , & fa 

oraifîe  a une  faveur  très-fine.  — 

O 

L’elpèce  n’en  eft  pas  très-nom- 
breule  aujourd’hui  dans  nos  con- 
trées , mais  elle  eft  encore  plus  uni- 
verfellement  répandue  que  celle  de 
la  becaffe , 487.  — On  la  ren- 
contre dans  les  deux  continens  , & 
même  dans  toutes  les  parties  du 
monde,  488.  — Ses  habitudes 
dans  les  lieüx  inhabités  & particu- 
lièrement aux  îles  Malouines.  — 
Elle  eft  du  nombre  des  oifeaux 
qu’on  ne  peut  apprivoiler,  48p. 
— II  y a une  petite  race  dans  cette 
tfpèce  comme  dans  celle  de  J a 


bécafle.  — II  n’y  a dans  la  bécaf- 
fine  aucune  difFerence  entre  le 
mâle  & la  femelle,  490. 

Bécassine  (la  petite ) ; elle  eft 
furnommée  la'jaurde,  parce  qu’elle 
femble  ne  point  entendre  le  bruit 
que  l’on  fait  autour  d’elle , & 
qu’elle  ne  part,  pour  ainfl  dire, 
que  quand  on  la  touche;  elle  eft 
de  moitié  plus  petite  que  la  bé- 
cafHne  commune,  490.  — Ses 
habitudes  naturelles,  491.  — Son 
vol.  — Sa  chair  eft  aullî  très-bonne 
à manger;  mais  l'efpèce  n’en  eft 
pas  aullî  généralement  répandue 
que  celle  de  la  bécafîîne  com- 
mune. — Sa  defcription.  — Ses 
habitudes  naturelles,  492. 

Bécassine  (la)  brunette  eft  aufîx 
fort  petite,  & fe  trouve  dans  les 
parties  feptentrionales  de  l’Angle- 
terre; elle  elt  de  moitié  plus  petite 
que  la  bécafîîne  commune.. — Sa 
delcription.  — Ses  habitudes  natu- 
relles. — Ce  n’ell  peut-être  qu’une 
variété  de  la  pente  bécafîîne  que 
nous  appelons  la  four  de , 493. 

Bécassine  de  la  Chine  , lès  di- 
raenfions  , 495.  — Sa  delcription , 
49  6. 

Bécassine^  cap  de  Bonne-efpé- 
rance ; lès  dimenlions  & la  del- 
cription. — Quoique  plus  grande 
que  la  bécafîîne  commune , elle 
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a le  bec  beaucoup  moins  long , 

494* 

Bécassine^  Afadagafcar ; c’eft 
un  joli  oifeau,  — Sa  description  , 
495- 

Bécassine  de  Aladras  ; cet  oifeau 
donné  par  M.  Briffon,  n’eff  peut- 
être  pas  du  genre  des  bécafEnes, 
49^. 

B E c - O U v E R T ( le  ) eft  un  oifeau 
qui  eft  plus  voifin  de  la  famille 
des  hérons  & des  crabiers  que 
d’aucune  autre,  40p.  — Le  nom 
de  bec-ouvert  marque  une  diffor- 
mité naturelle , car  le  bec  de  cet 
oifeau  eft  en  effet  ouvert  & béant 
fur  les  deux  tiers  de  fa  longueur, 
la  partie  du  deffus  &.  celle  du 
delious  fe  déjetant  également  en- 
dehors,  laiffent  entr’elles  un  large 
vide,  & ne  fe  rejoignent  qu’à  la 
pointe.  — Cet  oifeau  fe  trouve  aux 
grandes  Indes.  — Sa  defcription 
& fes  dimenfions , 410. 

Bihoreau  (le)  n’elt  point  du 
tout  le  nyâicorax , ni  un  corbeau 
de  nuit  , quoiqu’il  faffe  entendre 
un  fort  croaflement  ou  plutôt  un 
gros  râlement  effrayant  & lugubre 
pendant  la  nuit,  435.  — Ses  ref- 
fembiances  & fes  différences  avec 
le  héron.  — Ses  dimenfions  & fa 
defcription. — Différences  du  mâle 
& de  la  femelle.  — Il  porte  un 
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panache  de  plumes  qui , de  toutes 
celles  dont  on  fait  des  aigrettes , 
font  les  plus  belles  & les  plus  pré- 
cieufes,  436.  — La  femelle  eft 
privée  de  ce  bel  ornement  ; la 
defcription.  — Dans  les  contrées 
differentes  , le  bihoreau  établit 
différemment  fon  nid,  tantôt  dans 
les  rochers  & tantôt  fui  les  aibres. 
— La  ponte  ell  de  trois  ou  quatre 
œufs  blancs.  — Cet  oileau  paroît 
être  de  paffage,  437.  — Il  fré- 
quente également  les  livages  de  la 
mer,  & les  rivières  ou  marais  de 
l’intérieur  des  terres.  — On  en 
trouve  en  France  , dans  la  Sologne  , 
en  Italie;  mais  l’efpèce,  plus  rare 
que  celle  du  héron  gris , eft  aufîi 
moins  répandue,  & ne  s’efl  pas 
avancée  dans  le  nord  jufqu’en 
Suède.  — Le  bihoreau  cherche  fa 
pâture  moitié  dans  l’eau,  moitié  fur 
terre.  — Sa  nourriture  & fes  autres 
habitudes  naturelles , 43  8. 

BlHOREAU  de  Cayenne  ; fa  compa- 
raifon  avec  le  bihoreau  d'Europe. 
— Sa  defcription  & fes  dimenfions. 
— Son  panache  eft  compoff  de 
cinq  ou  fix  brins,  les  uns  blancs 
& les  autres  noirs,  439. 

BloncioS,  fa  différence  avec  les 
crabiers , & leurs  reffemblances. 
— Ses  habitudes  naturelles  & la 
defcription.  — Il  le  trouve  en 
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Suiffe,  mais  très  - rarement  en 
France,  396. 

B L o N G I O s ; variété  du  blongios, 

397* 

Br ac  (le)  ou  Calao  d'Afrique. 
— Ses  diménfions  & fa  delcrip- 
tion  d'après  ie  P.  Labat , 154  6c 

1 5 5- 

Butor  ( le  ) différences  entre  le 
butor  & ie  héron  , 41  1.  — Le 
butor  eft  moins  ftupide  , mais  il 
eft  encore  plus  iauvage  que  le 
héron  ; on  ne  le  voit  prelque 
jamais  , 6c  il  n’habite  que  les  marais 
d’une  certaine  étendue  où  il  y a 
beaucoup  de  joncs.  — Ses  autres 
habitudes  naturelles,  412.  — Il 
11e  fe  réunit  jamais  avec  le  héron 
en  famille  commune.  — Le  cri 
qu’il  fait  en  volant  elL  défagréable  , 
mais  beaucoup  moins  que  la  voix 
qu'il  fait  entendre  lorlqu'il  efl  en 
amour,  6c  qui  eft  une  efpèce  de 
mugiflement,  botaurus,  quafi  boatus 
tauri  , dont  on  a tiré  fon  nom 
butor,  413.  — Sa  nature  Iauvage 
Si  farouche  jufque  dans  le  temps 
des  amours,  414-  — Manière 
dont  il  fe  cache  dans  les  roléaux.. 
— Sa  défiance;  fa  vie  fédentaire, 
& fes  habitudes  naturelles  6c  pa- 
refteufes,  415.  — Sa  defcription. 

Sa  nourriture  la  plus  ordinaire 

eft  le  poiflon  , ôc  fur-tout  les  gre- 


nouilles , 41  6.  — En  automne,  il 
va  dans  les  bois  chaffer  aux  rats 
qu’il  avale  tout  entiers , & dans 
cette  faifon  il  devient  fort  gras.  — 
On  mangeoit  autrefois  de  fa  chair, 
dans  le  temps  que  celle  du  héron , 
faifoit  un  mets  diftincrué.  — La 

O 

femelle  pond  quatre  ou  cinq  œufs 
qui  font  d’un  gris  verdâtre  ; le  nid 
eft  ordinairement  polé  au  milieu 
des  roleaux  , fur  une  touffe  de 
joncs  ,417.  — Le  temps  de  l’in- 
cubation eft  de  vingt -quatre  à 
vingt-cinq  jours  , 420.  — Les 
jeunes  naiftent  prefque  nus  6c 
font  d’une  figure  hideufe  ; ils  fem- 
blent  n’ètre  que  cou  & jambes  ; 
ils  11e  fortent  du  nid  que  plus  de 
vingt  jours  après  leur  naiftance  , 
421.  — Le  butor  fe  trouve  par- 
tout où  il  y a des  marais  aflez 
grands  pour  lui  fervir  de  retraite. — 
L’eipèce  en  eft  répandue  dans 
toute  l’Europe,  & il  y en  a d’au- 
tres efpèces  dans  toute  l’étendue 
du  nouveau  continent.  — Dans 
nos  provinces  de  France  , il  ne 
lupporte  pas  la  grande  rigueur  de 
l’hiver  , 6c  dans  ce  temps  il  pafte 
dans  des  climats  plus  doux  ,418. — 
Il  y a peu  d’oifeaux  qui  fe  défen- 
dent avec  autant  de  fang- froid 
que  le  butor;  il  n’attaque  jamais, 
mais  lorfqu’ii  eft  attaqué  il  ftj 
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défend  courageufement  fans  le 
donner  beaucoup  de  mouvement. 
— Si  un  oifeau  de  proie  fond  fur 
lui , il  ne  fuit  pas  , il  l’attend  debout 
& le  reçoit  fur  le  bout  de  fon  bec 
qui  eft  très-aigu.  — Il  fe  défend 
même  contre  le  Chaffeur , & lui 
lance  des  coups  de  bec  dans  les 
jambes,  4.19^  — On  eft  obligé 
de  les  affommer,  car  ils  fe  déten- 
dent jufqu’à  la  mort.  — La  pa- 
tience de  cet  oifeau  égale  fon  cou- 
rage ; il  demeure  pendant  des  heu- 
res entières  immobile  , les  pieds 
dans  beau  , & caché  par  les  roleaux  , 
pour  guéter  les  grenouilles  & les 
anguilles.  — Dans  l’efpèce  du 
butor , comme  dans  celle  du  canard , 
il  exide  plus  de  femelles  que  de 
mâles  , 420.  — Didérence  du 
mâle  & de  la  femelle  ,421. 

BUTOR  (le  grand  ) , paroît  faire 
la  nuance  entre  la  famille  des  hé- 
rons & ccfe  des  butors.  — Il  fe 
trouve  en  Italie,  422.  — Sa  del- 
cription  «Sc  les  dimenfions , 423. 

Butor  (Je  petit  ) , fe  trouve  fur 
les  terres  voifines  du  Danube , 
423.  — Sa  defcription.  1 — Il  pa- 
roi 1 être  le  plus  petit  de  tous  les 
butors  de  notre  continent , 424. 

Butor  brun , de  la  Caroline.  Voy, 
Étoilé. 

Butor  brun  rayé , il  fe  trouve 
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fur  le  Danube , & eft  à peu-près 
autfi  petit  que  le  petit  butor.  — Sa 
description  , 424. 

B U T o R jaune  , du  Brefil;  fes  dimen- 
fions. — Sa  defcription  d’après 
INIarcgrave  , 429.  — il  a le  bec 
dentelé  vers  la  pointe  tant  en  haut 
qu’en  bas  ,430. 

Butor  roux.  Sa  defcription.  — 
11  le  trouve  en  Grèce,  en  Italie, 
en  Allace  , 425  & 42 6. 

Butor  t acheté.  Voye ç Pou  acre. 

B U t o R de  Cayenne  ( le  petit  ) , fes 
dimen lions.  — Sa  deicripùon,  43  o. 

Butor  de  la  baie  a Hudfon , la 
defcription  & fes  dimenfions  , 43  o 
& 43  1 . 

Butor  du  Sénégal , les  dimenfions 
&.  fa  defcription,  42 6. 

C 

Ç A l A o s ( les  ) ne  fe  trouvent 
que  dans  les  parties  méridionales 
de  l’ancien  continent.  — Leur  bec 
eft  encore  plus  prodigieux  & plus 
fmgulier  que  celui  des  toucans  , 
136.  — Difformité  de  ces  becs 
& inconvéniens  qui  refultent  de 
leur  monftrueule  conformation.  — 
Leur  defcription,  139.  — On 
a appelé  les  calaos , oifeaux  rhino- 
céros, à caule  de  i’efpèce  de  corne 
qui  furmonte  leur  bec,  138.  — 
En  confiderant  la  forme  de  ces 
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becs , depuis  le  tock  qui  efl  la 
dernière  efpèce  de  calao,  jufqu’au 
rhinocéros  qui  efl  la  première,  on 
reconnoîtra  tous  les  degrés  de  leur 
monllrueufe  conformation.  — Le 
tock  a un  large  bec  en  forme  de 
faulx , comme  les  autres  calaos,  mais 
ce  bec  efl  fimple  & (ans  éminence  , 
140.  — Le  calao  de  Manille  a 
déjà  une  éminence  apparente  iur 
le  haut  du  bec  ; cette  éminence 
eft  plus  marquée  dans  le  calao  de 
l’île  de  Panay;  elle  efl  très-remar- 
quable dans  le  calao  des  Molu- 
ques  ; encore  plus  confidérable 
dans  le  calao  d’Abyffinie;  énorme 
enfin  , dans  le  calao  des  Philip- 
pines & du  Malabar  , & tout-à- 
fait  monllrueufe  dans  le  calao  rhino- 
céros , 141.  — Tous  les  calaos 
qui  diffèrent  fi  fort  par  la  confor- 
mation du  bec  , ont  une  rcflem- 
blance  générale  par  la  conformation 
des  pieds,  ibid. — C’efl  mal-à-propos 
que  quelques-uns  de  nos  Nomen- 
clateurs  ont  voulu  donner  le  nom 
d 'hydrocorax  ou  corbeau  d’eau  aux 
calaos , car  ces  oileaux  ne  fe  tien- 
nent point  au  bord  des  eaux,  148. 
— Tous  les  calaos  ont  les  pieds 
très-courts  & marchent  auffi  mal 
qu'il  efl  pcfifible  , ibid. 

Calao  d’Aby/Jinie;  fa  forme  & fes 
dimenfions. — Sa  defcription,  t ; 5. 


— Forme , dimenfions  de  fou  bec 
& defcription  de  la  proéminence 
qui  le  furmonte,  1 5 6. 

C A L A O d' Afrique.  Voye £ B B A C. 

Calao  à calque  rond  ; defcription 
de  fon  bec  ,159  — Ce  doit  ctre 
un  des  plus  grands  & des  plus 
forts  de  tous  les  calaos.  — Def- 
cription du'  cafque  qui  lurmonte 
le  bec  , 1 60. 

Calao  de  l'îlc  Punay  ; fa  delerip- 
tion  d’après  M.  Sonnerat , 145 
& 1 4 6. 

Calao  de  Malabar;  fes  dimen- 
fions , 149.  — Dimenfions  de  ion 
bec  & de  la  corne  qui  le  furmonte, 

1 50. — Defcription  de  cet  oifeau 
que  nous  avons  vu  vivant , 1 5 1 
& 15-*  — Scs  habitudes  naturelles.. 

— On  l’a  nourri  à Paris  dans  vm 

•/»  * » 

jardin  pendant  tout  l’été  1 777,  il 
mangeoit  des  fruits  & des  laitues  , 
mais  il  avaloit  auffi  de  \j  chair  crue 
lorlqu’on  lui  en  jetoit;  il  prenoit 
auffi  les  rats  ; , <St  on  l’a  vu  manger 
un  petit  oifeao  vivant.  — Il  gloufi 
foit  comme  la  poule fd’Inde , & 

■a. 

avoit  encore  un  autre  cri  fourd , 

1 s?.  — II  craignoit  le  froid  & le 
vent , & il  elt  mort  avant  fa  fin 
de  l’été , 154.  . 

Calao  de  Manille. fes  dimenfions, 
fa  defcription  & celle  du  bec , 
144. 


Calao 
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Calao  des  Aluluques  ( le  ) a été 
mal-à-propos  nommé  ' alcatra £.  — 
Ce  nom  alcatraz  étant  celui  du 
pélican,  147.  — Ses  dimenfions, 
la  defcription  & celle  de  Ton  bec. 
— II  vit  de  fruit  félon  Bontius,  & 
principalement  de  noix  mufcade , 
ce  qui  donne  à la  chair  un  fumet 
aromatique  qui  la  rend  agréable 
au  goût,  149. 

-Calao  dev  Philippines  ; fes  dimen- 
fions & celles  de  fon  bec  & de  la 
corne  qui  le  furmonte.  — Defcrip- 
tion de  fon  plumage , 157.  — 

Variétés  ou  elpèces  voi fines  de 
celles  de  ce  calao. — Defcription  de 
cette  variété , tirée  des  Tranladions 
philofophiques  de  Londres , ainfi 
que  les  habitudes  naturelles  de 
l’oifeau,  158. 

CALAO-RHINOCEROS;  fes 
dimenfions , 161.  — Sa  defcription 
d’après  Bontius;  defcription  de 
fon  bec  & de  l’excroilîance  en 
forme  de  corne  qui  le  furmonte. 
— Cet  oifeau  fe  trouve  à Sumatra , 
aux  Philippines  & dans  les  autres 
parties  des  climats  chauds  des 
Indes.  — II  vit  de  chair  & de  cha- 
rogne , 162.  — II  fait  la  chalîe 
aux  rats,  c’ef  par  cette  raifon  que 
les  Indiens  en  élèvent  quelques- 
uns  en  domefticité  , 163. 

C A RI  A MA  (le)  le  fecrétaire  & le 

O if  eaux , Tojne  VIL 
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kamichi , font  de  grands  oifeaux 
qui  forment  un  grouppe  à part , 
325.  — Le  cariama  ef  un  bel 
oileau  de  l'Amérique  méridionale 
qui  fréquente  les  marécages  & s’y 
nourrit  comme  le  héron;  avec  de 
longs  pieds  & le  bas  de  la  jambe 
nu  comme  les  oifeaux  de  rivage  ; 
il  a un  bec  court  & crochu  comme 
les  oifeaux  de  proie.  — Son  port 
& la  defcription  ,326.  — Sa  voix 
reffemble  à celle  de  la  poule  d’Inde. 
— Sa  chair  elt  fort  bonne  à manger. 
— On  l’a  rendu  à demi-domeftique 
dans  fon  pays  natal  en  Amérique, 

327- 

C A s s 1 C A N , oifeau  qui  tient  du 
callique  & du  toucan  ; fes  rellem- 
blances  & fes  différences  avec  l’un 
ou  l’autre  de  ces  oifeaux.  — Ses 
dimenfions,  134. 

Chevalier,  étymologie  de  ce 
nom.  — Les  chevaliers  font  des 
oifeaux  très -haut  montés  fur  leurs 
jambes;  ils  font  plus  petits  que  les 
barges;  ils  ont  les  jambes  tout  aulît 
grandes  , mais  le  bec  plus  court. 
— Leurs  habitudes  naturelles  font 
femblables  à celles  des  barges  ; 
mais  ils  fréquentent  plus  fouvent 
qu'elles  les  bords  des  étangs  & 
des  rivières.  — Ils  courent  très- 
légèrement  fur  les  rivages , & 
vivent  de  vermiffeaux  ; dans  le 

I»  • • 

111 


Ixiv  T a b 

temps  de  la  féchereffe  , ils  fe  rabat- 
tent fur  les  inle&es  de  terre , & 
prennent  des  fcarabées , des  mou- 
ches , ôcc.  — Leur  chair  ell  a(fez 
eflimée , mais  c’eft  un  gibier  fort 
rare,  car  les  chevaliers  ne  lont 
nulle  part  en  grand  nombre,  6c 
d’ailleurs  ils  fe  laiffent  difficilement 
approcher.  — Nous  connoiffons  fix 
efpèces  de  ces  oileaux,  5 1 o. 

Chevalier  ( le  ) , paroîtauffi  gros 
que  le  pluvier  doré  , mais  c’eft 
feulement  parce  qu'il  eftplus  fourni 
de  plumes , 6c  en  général  tous  les 
chevaliers  ont  peu  de  chair  6c  beau- 
coup déplumés.  — Ses  dimenfions 
6c  1a  delcription  , 5 1 1 . — Il  paroît 
qu’il  y a quelques  variétés  dans 
cette  eipèce  , pour  la  couleur  du 
bec  6c  des  pieds.  — Ses  habitudes 
naturelles  ; les  différentes  contrées 
que  le  Chevalier  habite  ,512. 
Chevalier  aux  pieds  rouges  ; 
fa  defcription  6c  les  dimenfions , 

5 13.  — Cet  oifeau  s’appelle  courrier 
fur  la  Saône  , 6c  gambette  dans  le 
Boulonois;  on  le  trouve  auffi  dans 
les  provinces  de  Lorraine , de 
l’Orléanois  6c  de  Brie  ; c’efl  un 
affez  bel  oifeau.  — Ses  habitudes 
naturelles.  — Sa  voix  , 514.  — 
L’efpèce  en  paroît  répandue  dans 
toutes  les  contrées  chaudes  6c  tem- 
pérées des  deux  concinens,  51 
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Chevalier  blanc , il  fe  trouve 
à la  baie  d’Hudlon  ; fes  dimenfions 
6c  fa  defcription  , 51p. 

Chevalier  rayé.  Ses  dimenfions 
6c  fa  defcription  , 516. 

Chevalier  varié.  Sa  defcrip- 
tion. — II  a le  bec  6c  les  pieds 
noirs,  6c  les  jambes  moins  hautes 
que  le  chevalier  au  pied  6c  au  bec 
rouges  , 517.  — II  fait  fon  nid  de 
fort  bonne  heure , car  des  la  fin 
d’avril  on  en  voit  des  petits.  — ■ 
Leurs  habitudes  naturelles,  518. 

Chevalier  vert  ; indication  au 
fujet  de  cet  oifeau,  520. 

C 1 G N e ( le  ) ell  l’emblème  de  la 
grâce , premier  trait  qui  nous 
frappe  même  avant  ceux  de  la 
beauté  , 2 3 J . 

C 1 G o G N e ; le  genre  de  la  cigogne 
n’efl  compofé  que  de  deux  efpèces, 
la  cigogne  blanche  6c  la  cigogne 
noire , qui  ne  diffèrent  à l’extérieur 
que  par  la  couleur  , mais  dont  le 
naturel  6c  l’inflinét  ne  laiffent  pas 
d’être  fort  différens  ; la  cigogne 
noire  cherche  les  lieux  déferts , 
fe  perche  dans  les  bois  , fréquente 
les  marécages  6c  niche  dans  l’épaif- 
feur  des  forêts.  La  cigogne  bhnche 
choifit , au  contraire,  nos  habita- 
tions pour  domicile  ; elle  s’établit 
fur  les  tours,  fur  les  cheminées  6c 
fur  les  combles  des  édifices  ,2^4, 
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— Dimenfîons  de  la  cigogne 
blanche.  — Sa  defcription.  — Sin- 
gularité dans  la  coupure  des  plumes 
de  fes  ailes  , 255.  — Son  vol  eft 
puiflant  & foutenu.  — Elle  s’élève 
fort  haut  & fait  de  très  - longs 
voyages,  2 56.  — Les  cigognes 
blanches  arrivent  en  Allace  au 
mois  de  mars , & même  dès  la 
fin  de  février.  — Elles  reviennent 
conftamment  aux  mêmes  lieux  , & 
fi  le  nid  eft  détruit  elles  le  reconf- 
truifent  de  nouveau  avec  des  brins 
de  bois  & d’herbes  de  marais 
qu’elles  entaftent  en  grande  quan- 
tité ; c’eft  ordinairement  fur  les 
combles  élevés  , lur  les  crénaux 
des  tours , & quelquefois  fur  de 
grands  arbres  au  bord  des  eaux  ou 
à la  pointe  d’un  rocher  efcarpé 
qu’elles  le  polent.  — En  Allace 
011  place  des  roues  , & en  Hol- 
lande des  cailles  carrées  au  faîte 
des  édifices , pour  engager  ces 
oifeaux  à y faire  leur  nid,  25 7. 

— Leurs  habitudes  naturelles  dans 
l’état  de  repos.  — Ils  fie  nourriflent 
de  grenouilles , de  lézards , de 
couleuvres  & de  petits  poiftons. 

— Ils  marchent  comme  la  grue  , 
en  jetant  le  pied  en  avant  par 
grands  pas  melurés  ; lcrfqu’ils  s’ir- 
ritent ou  s'inquiètent , ils  font 
claqueter  leur  bec.  — Manière 
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dont  s’exécute  ce  mouvement  du 
bec  , 258.  — Ce  bruit  de  claque- 
ment eft  le  feul  que  la  cigogne 
fafie  entendre,  car  on  ne  lui 
connoît  aucune  voix  ni  aucun  cri. 
— Elle  a la  langue  courte  & ; cachée 
au  fond  du  gofier.  — Elle  ne  pond 
pas  au  - delà  de  quatre  œufs  , & 
fouvent  pas  plus  de  deux  , d'un 
blanc  - fale  & jaunâtre,  un  peu 
moins  gros , mais  plus  alongés  que 
ceux  de  l’oie  ; le  mâle  les  couve 
dans  le  temps  que  la  femelle  va 
chercher  fa  pâture  ; les  œufs  éclo- 
fent  au  bout  d’un  mois,  25p.  — 
Manière  dont  ils  feignent  leurs 
petits. — Leurs  habitudes  naturelles 
dans  le  premier  âge.  — Les  jeunes 
partent  avec  les  plus  âgées  dans 
les  derniers  jours  d’août,  faifon  de 
leur  départ  dans  nos  provinces  de 
France,  260.  — Elles  fe  raftem- 
blent  & font  divers  mouvemens 
avant  leur  départ , qui  Te  fait  ordi- 
nairement par  un  vent  de  nord. 
— Elles  s’élèvent  toutes  enfemble, 
& dans  quelques  inftans  le  perdent 
au  haut  des  airs,  261.  — Elles 
vont  en  automne  dans  les  pays 

r 

chauds,  tels  que  l’Egypte,  pour  y 
pafl'er  l’hiver , & reviennent  dans 
nos  contrées  au  printemps,  26 2. 
— Obfervations  fur  leurs  paffages 

& leur  féjour  en  hiver, 

1»  « » *» 
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Les  cigognes  nichent  en  été  dans 
nos  climats  , «Sc  une  fécondé  fois  en 
hiver  dans  des  climats  plus  chauds. 
— On  ne  voit  de  cigognes  que 
très- rarement  en  Angleterre  & en 
Écoffe , non  plus  qu’en  Italie; 
cependant  elles  fe  portent  bien 
plus  avant  dans  le  nord  de  l’Eu- 
rope , comme  en  Suède , en  Da- 
nemark, &c.  2 65. — La  Lorraine 
«Sc  i’Allace  font  les  provinces  de 
France  où  les  cigognes  paffent  en 
plus  grande  quantité. — La  cigogne 
eA  d’un  naturel  doux  & fe  prive 
aiiémem.  — Il  femble  qu’elle  ait 
l’idée  de  la  propreté.  — Elle  a 
prelque  toujours  l’air  triAe  «Sc  la 
contenance  morne,  266.  — Ce- 
pendant lorlqu’elle  eA  excitée  elle 
fe  prête  au  badinage  des  enfans 
en  fautant  «Sc  jouant  avec  eux  ; 
elle  vit  long-temps,  même  en  do- 
meAicité.  — Et  nourrit  auffi  fort 
long -temps  les  petits,  267.  — 
Elle  les  défend  julqu’à  la  mort  ; 
on  l’a  vu  donner  des  marques 
d’attachement  pour  les  lieux  & les 
hôtes  qui  l’ont  reçue.  — Elle 
donne  aufli  de  tendres  foins  à fes 
parens  trop  foibles  & trop  vieux , 
.268.  — Il  étoit  défendu  chez  les 
Anciens  de  tuer  la  cigogne.  — La 
chair  n’en  eA  pas  bonne  à manger, 


CIGOGNE  noire  ( la j n’a  pas  le 
plumage  profondément  noir , mais 
d’un  brun  mêlé  de  couleurs  chan- 
geantes qui  de  loin  paroît  noir.  — 
Sa  defeription  , 271.  — Variété 
dans  la  couleur  du  bec  & des  pieds. 
— Ses  diinenfions.  — Son  naturel 
eA  très  - différent  de  celui  de  la 
cigogne  blanche , car  au  lieu  de 
s’approcher  «5c  de  s’établir  dans 
les  lieux  habités,  elle  fuit  dans  les 
déferts  & ne  fréquente  que  les 
marais  «Sc  les  lieux  écartés  ; elle 
niche  dans  l’épaiAeur  des  bois , 
fur  des  vieux  arbres,  particuliè- 
rement fur  les  fapins , «Sc  elle  eA 
commune  dans  les  Alpes  en  SuiAe. 
— Sa  manière  de  pêcher  «Sc  de 
chercher  fa  nourriture,  272. — 
Contrées  de  l’Europe  oti  elle  fe 
trouve.  — On  peut  l’apprivoifer 
jufqu’à  un  certain  point.  — On 
ignore  fi  elle  voyage  comme  la 
cigogne  blanche , <5c  fi  les  temps 
de  lès  migrations  font  les  mêmes  ; 
mais  il  y a toute  raifon  de  le  croire  , 
parce  qu’elle  ne  pourroit  trouver 
fa  nourriture  pendant  l’hiver  dans 
nos  contrées,  273.  — Elle  eA 
moins  nombreufe  & moins  répan- 
due que  la  cigogne  blanche.  — Sa 
chair  eA  d’un  mauvais  lue  «Sc  d’un 
fumet  fauvage , 274. 

CiNCLE  (le)  eft  le  plus  petit  des- 
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oifeaux  de  rivage.  — Son  efpèce 
paroît  n’être  que  lecondaire  & fu- 
balterne  à cellede  l’alouette  de  mer. 

■ — Ses  diinenfions  & fa  defcription. 
— Ses  habitudes  naturelles  & com- 
munes avec  celles  de  l’alouette  de 
mer.  — Il  a dans  la  queue  le  même 
mouvement  de  le-  coufie  ou  de 
tremblement , 553. 

Cochicat,  efpèce  de  toucan  du 
Mexique.  Sa  defcription  d’après 
Fernandez  , 124. 

Combat  tans;  origine  de  ce 
nom.  — Ces  oifeaux  le  livrent  en- 
tr’eux  des  combats  feuls  à leuls, 
& ils  combattent  encore  en  troupes 
réglées,  ordonnées,  & marchant 
l’une  contre  l’autre.  — Ces  pha- 
langes ne  font  compofées  que  de 
miles , qu’on  prétend  être  dans 
cette  efpèce  beaucoup  plus  nom- 
breux que  les  femelles  ,521  & 
522.  — Grandeur  & dimen fions 
des  combattans.  — Différences  du 
mâle  & de  la  femelle  & leurs  ref- 
femblances.  — Les  mâles  font  au 
printemps  fi  difîérens  les  uns  des 
autres,  qu’on  les  prendrait  chacun 
pour  un  oifeau  d’efpèce  particu- 
lière. — Defcription  de  leur  gros 
collier;  les  plumes  dont  il  elï  com- 
pofé  ne  naillent  qu’au  printemps , 
& ne  fubfillent  qu’autant  que  du- 
rent les  amours. — La  lurabondance 
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des  molécules  organiques  fe  mani- 
fefle  dans  ce  temps , non-leulement 
par  ce  furcroît  de  plumage  , mais 
encore  par  l’éruption  d’une  multi- 
tude de  papilles  charnues  & fan- 
guinolentes  qui  s’élèvent  fur  le 
devant  de  la  tête  & à l’entour  des 
yeux,  524.  — Defcription  de 
leurs  combats  dans  le  temps  des 
amours,  525.  — Ils  ne  nichent 
pas  dans  les  marais  voifins  de  nos 
côtes.  — Tandis  qu’ils  nichent  & 
même  en  grand  nombre  fur  celles 
d’Angleterre,  & en  particulier  dans 
le  comté  de  Lincoln.  — L’efcla- 
vage  ne  diminue  rien  de  leur 
humeur  guerrière;  exemple  à ce 
fujet,  526. — Defcription  de  leur 
parure  de  guerre , qui  eff  fort  dif- 
férente pour  les  couleurs  dans 
différens  individus.  — Ce  bel  or- 
nement tombe  par  une  mue  qui 
arrive  à cet  oifeau  vers  la  fin  de 
juin,  527.  — Leur  manière  de 
nicher,  528. 

Couricaca  , oifeau  de  la  Guyane 
& du  Brefil;  de  la  grandeur  de  la 
cigogne,  2 y 6. — Ses  reffemblances 
& fes  différences  avec  la  cigogne, 
— Defcription  & dimenfions  de 
fon  bec.  — Defcription  du  plu-^ 
mage  & des  autres  parties  du  corps 
de  cet  oifeau , 277.  — Il  peut 
dilater  la  peau  de  fa  gorge,  27S, 
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— Les  couricacas  arrivent  en 
nombre  à la  Caroline  vers  la  fin 
de  l’été,  faifon  des  grandes  pluies. 
— Leurs  habitudes  naturelles.  — 
Leur  chair  elt  bonne  à manger, 

279- 

C O U R L I R I OU  CO  U R L A N.  Cet 
oileau  a la  ftrucfture  6c  prelque  la 
hauteur  du  héron.  — Ses  dimen- 
fions particulières.  — Sa  delcrip- 
tion.  — II  fie  trouve  à Cayenne, 

44-2. 

Crabiers  (les)  font  des  hérons 
encore  plus  petits  que  les  aigrettes  ; 
on  leur  a donné  le  nom  de  crabier 
parce  qu’il  y en  a quelques  efpèces 
qui  fie  nourrilTent  de  crabes  de 
mer.  — Ils  font  répandus  dans 
toutes  les  parties  du  monde.  — 
Nous  en  connoifions  neuf  elpèces 
dans  l’ancien  continent , 6c  treize 
dans  le  nouveau,  388. 

Crabier  (le  petit)  elpèce  de  petit 
héron  de  l'ancien  continent , & le 
plus  petit  des  crabiers  . — Ses  di- 
menfions. — Sa  delcription  , 395. 

CRABIER  blanc  à bec  rouge , efpèce 
de  petit  héron  du  nouveau  conti- 
nent. — Defcription  de  cet  oifeau 
qui  eft  un  des  plus  jolis  de  ce 
genre.  — Ses  dimenfions  ,401. 

Crabier  blanc  & brun  , elpèce  de 
petit  héron  de  l’ancien  continent. 
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— Sa  defcription  ; il  fe  trouve  à 
Malaca,  394. 

Crabier  bleu,  elpèce  de  petit 
héron  du  nouveau  continent;  cet 
oifeau  eft  fingulier  en  ce  qu’il  a 
le  bec  bleu  comme  le  plumage , 
avec  les  pieds  verts.  — Sa  def- 
cription 6c  les  dimenfions  , 398. 

Crabier  bleu  à cou  brun , elpèce 
de  petit  héron  du  nouveau  conti- 
nent ; fes  refiemblances  avec  le 
crabier  bleu  6c  fes  différences , 

199- 

Crabier  calot , elpèce  de  petit 
héron  de  l’ancien  continent,  qui 
fe  trouve  en  Italie.  — Sa  delcrip- 
tion , 3 89. 

Crabier  cendré , elpèce  de  petit 
héron  du  nouveau  continent;  fes 
dimenfions  6c  fa  delcription.  — Il 
fe  trouve  à la  nouvelle  Efpagne , 
40  1 6c  402. 

Crabier  chalybé , efpèce  de  petit 
héron  du  nouveau  continent.  — 
Sa  defcription,  404. 

Crabier  gris  à tête  & cjueue  vertes, 
elpèce  de  petit  héron  du  nouveau 
continent.  — Ses  relfemblances 
avec  le  crabier  roux  à tête  & queue 
vertes , 6c  avec  le  crabier  vert.  — 
Sa  defcription,  408. 

Crabier  gris- de- fer , elpèce  de 
petit  héron  du  nouveau  continent. 
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— Sa  defcription.  — 11  eft  fort 
commun  dans  les  îles  de  Bahama, 

. 6c  il  fait  fes  petits  dans  des  huilions 
qui  croiflent  dans  les  fentes  des 
rochers.  — Il  fe  nourrit  de  crabes 
plutôt  que  de  poiffons.  — Leur 
chair  eft  de  bon  goût  6c  ne  fent 
point  le  marécage,  400. 

CRABIER  marron,  efpèce  de  petit 
héron  de  l’ancien  continent.  — Sa 
defcription.  — 11  eft  fort  petit.  — 
Variété  dans  cette  elpèce  , 391* 

Crabier  noir , efpèce  de  petit 
héron  de  l’ancien  continent,  qui 
fe  trouve  à la  nouvelle  Guinée; 
fes  dimenfions  6c  fa  defcription , 

39-1* 

Crabier  pourpré,  efpcce  de  petit 
héron  du  nouveau  continent.  — 
Notice  au  fujet  de  cet  oifeau 
d’après  Seba,  402. 

Crabier  roux , petit  héron  de 
l’ancien  continent  ; fa  defcription 
6c  fes  dimenfions.  — Il  fe  trouve 
en  Siléfie,  390. 

Crabier  roux  a tête  & queue  vertes, 
efpèce  de  petit  héron  du  nouveau 
continent.  — Ses  dimenfions  6c  fa 
defcription  , 407. 

Crabier  verl , efpèce  de  petit 
héron  du  nouveau  continent,  qui 
eft,  le  plus  bel  oifeau  de  ce  genre. 
— Sa  defcription.  — Ses  dimen- 
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fions  6c  fes  habitudes  naturelles , 

4°5- 

Crabier  vert  tacheté , efpèce  de 
petit  héron  du  nouveau  continent; 
fes  reftemblances  avec  le  crabier 
vert  6c  fes  différences.  — Sa  def- 
cription , 405  6c  40 6. 

Crabier  de  Coromandel,  efpèce 
de  petit  héron  de  l’ancien  conti- 
nent; fes  îcffemblances  6c  fes  dif- 
férences avec  Je  crabier  de  Alahon. 
— Sa  defcription  , 393. 

C R A E 1 e R de  Mahon  , efpèce  de 
petit  héron  de  l’ancien  continent. 
— Ses  dimenfions  6c  la  deferip- 
tion,  393. 

C R A c R A , elpèce  de  crabier  ou 
petit  héron  du  nouveau  continent , 
dont  le  cri  exprime  fon  nom  cracra. 
— Sa  defcription  d’après  le  P. 
Feuillée,  403. 

D 

D EMOiselle  de  Numidie; 
cet  oifeau  a fous  un  moindre  mo- 
dule toute  la  taille  6c  les  propor- 
tions de  la  grue;  il  lui  reftemble 
auffi  par  le  plumage.  — Sa  def- 
cription , 313-  — On  lui  a donné 
le  nom  de  demoifelle  à caufe  de  fa 
beauté , de  fon  élégance  6c  des 
geftes  mimes  qu’il  femble  affeefter. 
— Defcription  de  fa  démarche  6c 
de  fes  geftes,  314 — Son  naturel 
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& fa  vanité  apparente , 315.  — 

II  n’a  été  connu  que  tard  par  les 
Naturalises  modernes;  on  l’a  meme 
confondu  avec  des  oileaux  très— 
différens,  tels  que  les  hïbous , fcops 
& otus.  — Get  oifeau  eft  naturel 
aux  contrées  de  l'Afrique  , voifines 
du  Tropique.  — Cependant  il  peut 
s’accoutumer  à la  température  de 
notre  climat;  il  a même  produit 
pIufLeurs  fois  à la  ménagerie  du 
Roi,  & la  dernière  morte,  après 
avoir  vécu  environ  vingt -quatre 
ans,  étoit  une  de  celles  qu’on  y 
avoit  vu  naître,  3 16.  — Defcrip- 
tion  des  parties  intérieures  de  cet 
oifeau  , 317. 


V P E J C H E ; origine  de  ce  nom  , 
57.  — Sa  defcription  , 58. — C’eft 
le  plus  beau  de  tous  les  pics.  — 
Différence  du  mâle  6c  de  la  fe- 
melle. — Variété  dans  cette  elpèce, 
5 p.  — L’épeiche  frappe  contre  les 
arbres  des  coups  plus  vifs  6c  plus 
fecs  que  le  pic  vert.  — Son  na- 
turel 6c  les  mœurs.  — En  hiver, 
dans  nos  provinces , il  vient  près 
des  habitations  , 6c  cherche  à vivre 
fur  les  écorces  des  arbre$  fruitiers , 
60.  — Defcription  des  parties  in- 
térieures de  cet  oifeau.  — Diffé- 
rences entre  les  jeunes  cpeiches  6c 
les  épeiches  adultes , 6 1 . 
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E p E I C H E (le  petit)  fes  différences 
& fes  reffemblances  avec  le  grand 
épeiche,  62. — II  eft  à peine  delà 
grandeur  du  moineau  , 6c  ne  pèle 
qu'une  once.  II  vient  pendant 
l’hiver  près  des  maifons  ; fes  autres 
habitudes  naturelles,  63.  — L’el- 
pèce,  comme  celle  du  grand  épei- 
che, paroît  s’être  étendue  jufque 
dans  l’Amérique  feptentrionale , 
64. 

r 

Epeiche  (petit)  brun , des  Molu- 
ques  ; fa  defcription.  — II  eft  de 
la  grandeur  du  petit  épeiche 
d'Europe,  68. 

/ 

Epeiche  de  Canada  ; fes  diffé- 
rences 6c  reffemblances  avec  l’é- 
peiche d’Europe,  6p.  — Le  quauh- 
lotopotlï  alter  de  Fernandez  paroît 
être  le  même  oifeau  que  J’épeiche 
de  Canada , 70.. 

r 

Epeiche  de  la  Encénada  j cet 
oileau  n’eft  pas  plus  grand  que  le 
petit  épeiche  d’Europe,  6c  c’elt 
un  des  plus  jolis  oileaux  de  ce 
genre.  — Sa  delcription.  — Diffé- 
rence du  mâle  6c  de  la  femelle , 

, 74  & 75- 

Épeiche  de  la  Jamaïque  ; il  eft 
de  grandeur  moyenne,  entre  le 
pic  vert  6c  l’épeiche  d’Europe, 
72.  — Sa  defcription.  — Diffé- 
rence du  mâle  6c  de  la  femelle , 

73- 

Épeiche 
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ÉPEICHE  de  la  Louifiane  ; il  eft 
plus  grand  que  i’epeiche  d'Europe. 
— Sa  defcription , 73  6c  74. 

Épeiche  du  Mexique  ( 1’  ) eft  une 
grande  elpèce  d’épeiche.  — Sa 
deicription  d’après  Fernandez  , 
70  6c  7 1 . 

Épeiche  ondé & tacheté,  de  Nubie. 
— Sa  defcription  6c  fes  dimen fions 
qui  font  plus  grandes  que  celles 
de  f épeiche  d’Europe,  66. 

r 

E P E I c H E ou  pic  chevelu , de  Vir- 
ginie. — Sa  defcription,  75.  — 
II  eft  un  peu  moins  grand  que 
l’épeiche  d’Europe,  y 6. 

Épeiche  ou  pic  varié , de  la  Caro- 
line ; cet  oifeau  eft  à peine  aufîi 
grand  que  le  petit  épeiche  d’Eu- 
rope. — Sa  defcription.  — Diffé- 
rences du  mâle  6c  de  la  femelle, 

77- 

r 

Epeiche  (grand)  ou  pic  varié , de 
1’ifle  de  Luçon  ; il  eft  de  la  taille 
du  pic  vert.  — Sa  defcription , 67. 

Épeiche  (petit)  ou  pic  varié , de 
Virginie;  il  reflemble  à l’épeiche 
ou  pic  chevelu  de  Virginie,  mais 
il  ell  beaucoup  plus  petit.  — Sa 
deicription.  — Différences  du  mâle 
6c  de  la  femelle,  76  6c  77. 

Épeiche  ou  pic  varié  ondé.  — Sa 
deicription,  78. 

Étoilé,  efpèce  de  butor  du 

Oïfeaux , Tome  VIL 
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nouveau  continent  ; c'ell  le  meme 

que  le  butor  brun  de  la  Caroline 

de  Catelby.  — Ses  dimen  fions  6: 

fa  defcription.  — Ses  habitudes 

naturelles,  428. 

0 

G 

Cx  A R z e T T e blanche  ; efpèce  de 
héron  blanc  plus  petite  que  le 
héron  blanc  commun.  — II  eft 
tout  blanc,  à l’exception  du  bec 
6c  des  pieds  qui  font  noirs.  — II 
eft  probable  que  cet  oifeau  ne  fe 
trouve  pas  dans  le  Nord,  371. — 
Cette  efpèce  eft  fujette  à varier 
par  la  couleur  du  bec  6c  des  pieds, 
même  en  France;  exemple  à ce 
lujet,  -372. 

Gip-Cip;  efpèce  de  martin-pêcheur 
de  moyenne  grandeur  du  nouveau 
continent.  — Ses  dimenfions  6c  fa 
defcription  par  Marcgrave.  — Gip - 
gip  eft  le  cri  de  cet  oifeau  ,217. 
G o e r t a n.  Voyei  Pic  vert 
du  Sénégal. 

Grigri;  efpèce  d’aracari  qui  fe 
trouve  au  Brefil  6c  à la  Guyane  , 
126.  — II  a les  mêmes  habitudes 
naturelles  que  les  toucans.  — Sa 
deicription.  — Différence  du  mâle 
6c  de  la  femelle,  127  & fuiv.' 

G R I G R 1 ; variétés  du  grigri  ; leurs 
delcriptions  6c  leurs  dimen  fions  t 
127  & fuiv  antes. 

Kkkk 
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CruE;  de  tous  les  oifeaux  voya- 
geurs , la  grue  eft  celui  qui  entre- 
prend 6c  exécute  les  plus  grandes 
migrations  ; elle  eft  naturelle  aux 
pays  du  Nord,  & s’avance  julque 
dans  ceux  du  Midi,  288.  — Elle 
fait  un  grand  cercle  de  voyages 
avec  le  cercle  des  lailons , 28p. 
— Difcuftlon  critique  au  fujet  du 
combat  des  grues  & des  pygmées, 

2. 9 o.  — Les  grues  portent  leur  vol 
très-haut  6c  le  mettent  en  ordre 
pour  voyager.  — Leurs  manœuvres 
dans  les  airs,  292.  — Dans  leur 
vol  de  nuit , le  chef  qui  conduit  la 
troupe  fait  entendre  fréquemment 
une  voix  de  réclame  pour  avertir 
de  la  route  qu’il  tient.  — Différens 
proiioftics  tirés  du  vol  de  la  grue 
6c  de  fes  cris.  — Elle  a quelque 
peine  à prendre  fon  elfor.  — On 
allure  que  les  grues  établiftent  une 
garde  pendant  la  nuit  lorfqu’elles 
font  à terre , 25?  3 . — Leur  naturel , 
leur  intelligence  fociale  6c  leurs 
inouvemens  concertés. — Elles  par- 
tent de  notre  climat  dès  les  premiers 
froids  d’automne  , 294.  — Et  re- 
viennent en  mars  ou  en  avril,  — 
La  chair  des  jeunes  eft  bonne  à 
manger  , 29  5 • — C eft  autour  des 
marais  des  pays  du  Nord  que  les 
grues  nichent  le  plus  volontiers, 
6c  il  paroît  quelles  font  deux 
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nichées  par  an , l’une  dans  les  pays 
du  Nord  en  été,  6c  l’autre  en  hiver 
dans  les  climats  du  Midi.  — Elles 
ne  pondent  que  deux  œufs  , 296. 

— Manière  de  les  prendre  6c  de 
les  chalTer , 2 97.  — O11  peut  les 
élever  en  domefticité  6c  meme  leur 
donner  quelque  éducation.  — O11 
allure  qu’elles  vivent  très -long 
temps;  exemple  à ce  fujet,  298. 

— La  grue  mange  des  graines  1 
mais  cependant  préfère  les  infetftes, 
les  vers  6c  les  petits  reptiles.  — 
Defcription  de  fes  parties  inté- 
rieures. — Sa  voix  très-forte  pro- 
vient de  la  conformation  fjngulière 
de  la  trachée  artère  , 299.  — Def- 
cription de  fon  plumage , de  fes 
ailes  6c  de  fon  bec;  300  6c  30  1. 
— Ses  dimenfions,  302.  — Les 
grues  cherchent  une  température 
toujours  plus  chaude  que  froide , 
6c  il  eft  à croire  qu’elles  ne  vont 
que  jufqu’au  Tropique  du  côté  du 
Midi. — Cependant  il  s’en  trouve 
au  cap  de  Bonne-efpérance , à la 
nouvelle  Hollande , aux  Philip- 
pines , que  l’on  dit  être  très-fem- 
blables  à celles  de  l’Europe,  303. 

Grue,  variété  de  la  grue , tant  pour 
la  grandeur  que  pour  la  couleur 
du  plumage , 301. 

Grue  i collier  ( la  ) eft  bien  plus 
petite  que  la  grue  ordinaire  ; fon 


DES  M 

collier  ed  rouge  ; defcription  du 
relie  du  plumage,  307. 

Grue  blanche  : elle  paroît  avoir 
formé  en  Amérique  une  variété 
conllante  & qui  fe  perpétue  fans 
altération  , 308.  — Elle  ed  encore 
plus  grolfe  que  notre  plus  grande 
grue  d’Europe.  — Sa  defcription , 
30p.  — Ses  migrations , 310. 

Grue  blanche  & grife , du  Japon, 

30  6. 

Grue  brune  ; elle  eli  d’un  tiers  moins 
grande  que  la  grue  blanche , & 
toutes  deux  font  du  nouveau  con- 
tinent ; 310.  — Sa  defcription  , fa 
comparaifon  avec  la  grue  d’Europe 
& fes  migrations  , 3 1 1 . 

Grue  des  Indes  orientales  ; elle  ne 
paroît  pas  fpécifiquement  diffé- 
rente de  la  grue  d’Europe,  ce- 
pendant elle  ed  plus  petite;  elle  a 
le  bec  un  peu  plus  long,  & la 
peau  du  fommet  de  la  tête  rouge 
& rude  , 304. 

Grue  (grande)  des  Indes  orientales  ; 
fes  dimenfions  & fa  defcription, 
304. 

G U A C c o , efpèce  de  crabier  ou 
petit  héron  de  l’ancien  continent, 
qui  fe  trouve  en  Italie.  — Sadef- 
cription,  392.  — Il  ed  plus  hardi 
Si  plus  courageux  que  les  autres 
hérons,  393. 
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GuiGnette;  on  pourroit  dire 
que  la  guignette  ell  un  petit  bé- 
cadeau , tant  il  y a de  redemblances 
entre  ces  deux  oileaux  , 540.  — 
Sa  defcription.  — Elle  vit  folitai- 
rement  le  long  des  eaux.  — Ses 
autres  habitudes  naturelles.  — Son 
cri  ou  fa  voix  , gémidante.  — L’ef 
pèce  fe  porte  allez  avant  dans  le 
Nord  , & elle  ed  commune  aux 
deux  continens , 54t. 

H 

H ÉRON  ; fa  vie  ed  pénible  & fouf- 
frante,  343.  — Il  pafie  des  jours 
entiers  à la  même  place , immobile 
au  point  de  laider  douter  fi  c’elt 
un  être  animé.  — Ses  autres  habi- 
tudes naturelles,  tant  dans  l’état  de 
mouvement  que  dans  celui  de 
repos.  — II  fubit  fouvent  de  longs 
jeûnes  , & quelquefois  périt  d’ina- 
nition. — Il  ed  oileau  fédentaire 
dans  notre  climat , même  pendant 
les  rigueurs  de  l’hiver,  344.  — 
Lorfqu’on  prend  un  héron  adulte, 
on  peut  le  garder  quinze  jours 
fans  lui  voir  chercher  ni  prendre 
aucune  nourriture  , & il  rejette 
même  celle  qu’on  tente  de  lut 
faire  avaler,  345. — Cet  oileau  ed 
très-mélancolique , très-apathique , 

Si  fe  laide  conlumer  âc  périr  fans 
. fe  plaindre.  — T ride  & folitaire  t 

Kkkk  ij 
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hors  le  temps  des  nichées , il  ne 
paroît  connoître  aucun  plaifir,  ni 
même  les  moyens  d’éviter  la  peine. 

— Dans  les  plus  mauvais  temps 
il  fe  tient  à découvert , & expolé 
à toutes  les  injures  des  frimats, 
34  5.  — Il  fait  entendre  fa  voix 
ou  plutôt  fon  cri  pendant  la  nuit. 

— C'eft  un  fon  aigre  & bref  qu'il 
répète  de  moment  à moment.  — 

Il  ell  craintif  & défiant  & fuit 
l’homme  de  très-loin,  34 6.  — II 
s’élève  très-haut,  fur-tout lorfqu’il 
efl  attaqué  par  les  oilêaux  de  proie. 

— La  chalfe  du  héron  éroit  autre- 
fois le  vol  le  plus  brillant  de  la 
Fauconnerie , & fa  chair  quoique 
mauvaile , paffoit  pour  un  mets 
diflingué.  — On  a auffr  elTayé 
dans  ce  temps,  de  fixer  les  hérons 
dans  des  mafîifs  de  bois  & dans 
des  tours,  347.  — Et  on  droit 
quelque  profit  de  ces  hcronnières , 
par  la  vente  des  petits  héronneaux  , 
qu’on  favoit  engraifîêr.  — Ces 
oifeaux  fe  plaifem  à nicher  raflem- 
blés  , 34S.  — C’efl  au  plus  haut 
des  grands  arbres  que  les  hérons 
pofent  leurs  nids  qui  font  valles , 
coinpolés  de  bûchettes , de  beau- 
coup d’herbes  sèches  , de  joncs 
& de  plumes.  — La  ponte  efl  de 
quatre  ou  cinq  oeufs,  d’un  bleu 
verdâtre , pâle  & uniforme , de 
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même  grofîeur  à- peu -pris  que 
ceux  de  la  cigogne,  349.  — Ma- 
nière  dont  le  hcron  s’accouple , 
350.  — II  fe  nourrit  de  poillons 
& de  grenouilles  & non  pas  de 
ferpens.  — On  peut  l’elever  en 
domellicité  en  le  prenant  jeune , 
il  mange  des  entrailles  de  poiflon 
& de  la  viande  crue.  — Les  jeu- 
nes hérons  font  dans  le  premier 
âge  allez  long-temps  couverts  d’un 
poil  follet  épais  , principalement 
fur  la  tête  & le  cou  , 351.  — 
Defcription  des  jambes  du  héron, 
de  fes  pieds , de  les  ongles  & de 
fon  bec  , 352-.  — Singularité  dans 
les  vertèbres  de  fon  cou.  — Ses 
dimenfions,  333  — Manière  dont 
il  vole , 354.  — Defcription  de 
cet  oifeau  , qui  dans  Ion  état  de 
nature,  eft  toujours  très- maigre, 
355.  — Tous  les  oifeaux  de  cette 
famille  n’ont  qu’un  feul  cæcum , 
comme  dans  les  quadrupèdes.  — 
Defcription  des  parties  intérieures 
du  héron  ,356.  — Dans  la  femelle 
qui  ell  plus  petite  que  le  mâle  , 
les  couleurs  font  plus  pâles  & elle 
n’a  point  d'aigrette  lur  la  tête,  les 
plumes  de  l’aigrette  du  mâle  font 
très  - recherchées  & d’un  grand 
prix , 357-  — Singularité  dans  fa 
pofition  des  doigts.  — Avec  des  di- 
menfions prefque  aufîi  grandes  que 
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celles  de  la  cigogne,  le  poids  du 
héron  n’excède  pas  quatre  livres, 
358.  — L'eipèce  de  notre  héron 
commun  paroît  s’être  portée  dans 
tous  les  pays , & les  habiter  avec  les 
autres  eipèces  de  héron  qui  y font 
indigènes.  — On  le  trouve  dans  les 
deux  cominens  &.  jufqu’à  I l fie  de 

Taïti,  3 5 p & fuiv Différentes 

habitudes  des  hérons  fuivant  les 
différens  pays,  362.  — Us  habi- 
tent en  plus  grand  nombre  dans 
les  pays  coupés  de  ruiffeaux  & de 
canaux  , comme  en  Suiffe  & en 
Hollande.  — Caractères  particu- 
liers de  la  famille  des  hérons  pro- 
prement dits , «St  leurs  différences 
avec  les  butors  , les  bihoreaux  , 
& les  crabiers  ou  petits  hérons, 
364. 

H ÉRON,  différentes  familles  du  héren. 

1 .°  Celle  du  héron  proprement  dit; 
2.0  celle  du  butor  ; 3 .°  celle  du 
bihoreau  ; 4.0  celle  des  crabiers  ; 
énumération  des  caractères  com- 
muns qui  raffemblent  ces  quatre 
familles  , dont  les  habitudes  natu- 
relles font  à-peu-près  les  mêmes, 

364.  — Ces  quatre  familles  font 
compofées  de  dix-fept  eipèces  ; il 
y en  a lept  dans  l’ancien  conti- 
nent , & dix  dans  le  nouveau  , 

365. 

HÉRON  agami  ; il  fe  trouve  dans 
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le  nouveau  continent  ; fa  deferip- 
tion  ; fes  dimenfions  ; il  eft  ainli 
nommé  par  quelques  rapports  avec 
l’agami  dans  la  pofition  des  plu- 
mes ,382. 

HÉRON  blanc;  fa  di menfion.  — 
Il  n’a  point  de  panache  , & tout 
Ion  plumage  elt  blanc  ; fa  def- 
cription.  — 11  partage  quelquefois 
la  meme  aire  avec  le  héron  gris 
pour  y élever  en  commun  leurs 
petits,  3 66.  — On  voit  beaucoup 
de  hérons  blancs  fur  les  côtes  de 
Bretagne. — L’eipèce  en  elt  cepen- 
dant moins  nombreufe  que  celle 
du  héron  gris;  mais  elle  elt  égale- 
ment répandue  dans  toutes  les 
parties  du  nouveau  monde  , 3 67. 

HÉ  R O N blanc  à calotte  noire  d u nou- 
veau continent  ; fa  defeription.  — 
Ses  dimenfions.  — Ses  habitudes 
naturelles,  3 80  «St  381. 

HÉRON  brun  du  nouveau  conti- 
nent ; fes  dimenfions  , fa  deferip- 
tion , 381. 

HÉRON  noir  ; l’eipèce  de  ce  héron 
n’efl  pas  encore  bien  connue  ; 
notice  à ce  fujet,  368  & 369. 

H É RO  N pourpré;  fes  dimenfions; 
fa  defeription,  370. 

I-IÉ  R O N violet  , cette  elpèce  fe 
trouve  aux  grandes  Indes  ; fa  def- 
eription ,370. 

H É r O N dé  Amérique  ( grand  ) ; 
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c’eft  le  plus  grand  de  tous  les  hérons 
connus  ; il  a près  de  quatre  pieds 
& demi  de  hauteur  lorfqu’il  eft 
debout  6c  prefque  cinq  du  bec  aux 
ongles.  — Sa  defcription.  — Ses 
habitudes  naturelles,  3 S 5. 

HÉ  p,  O N de  la  baie  d' Hudfon  ; il  a 
près  de  quatre  pieds  de  longueur 
du  bec  aux  ongles.  — Sa  defcrip- 
tion , 370. 

H O c T 1 , efpèce  de  héron  du  nou- 
veau continent , & particulièrement 
du  Mexique.  — Ses  dimenfions.  — 
Sa  defcription  ; différence  du  mâle 
& de  la  femelle.  — Leurs  habi- 
tudes naturelles , 3 8 2 & 383. 

Ilo  HOU,  efpèce  de  héron  du  nou- 
veau continent,  & particulièrement 
du  Mexique.  — Hohou  eft  le  cri 
de  cet  oifeau.  — Ses  dimenfions  & 
fa  defcription  , 384. 

J 

J A E 1 R U , oifeau  de  l’Amérique 
méridionale , beaucoup  plus  gros 
que  la  cigogne , 6c  meme  lupérieur 
en  hauteur  à la  grue.  — Sa  def- 
cription 6c  fes dimenfions. — C’eft 
Je  plus  grand  des  oileaux  de  rivage, 
280  & 281.  — Dilculfion  cri- 
tique au  fujet  d’une  méprife  des 
Auteurs  fur  le  jabiru,  282.  — O11 
Je  rencontre  aux  bords  des  rivières 
& des  lacs  dans  les  lieux  écartés. 
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— Il  engraiffe  dans  la  faifon  des 
pluies,  & fe  laiffe  tuer  ailement  à 
coups  de  fufil  & meme  de  flèches, 
284. 

J A c A Al  A R s ; différences  du  genre 
des  jacainars  & de  celui  des  martin- 
pêcheurs , & leurs  reffemblances. 
— Les  jacainars  font  de  la  même 
grolfeur  que  les  efpèces  moyennes 
de  martin-pêcheurs.  — Différences 
des  jacainars  & des  pics,  219.— 
Le  genre  des  jacainars  n’eff  com- 
polé  que  de  deux  efpèces , toutes 
deux  naturelles  aux  climats  chauds 
de  l’Amérique,  220. 

J A C A M A R proprement  dit  ; fes  di- 
menfions, - Sa  defcription  , 220. 
— II  fe  trouve  à la  Guyane  & au 
Brelll.  — II  fe  nourrit  d’infeétes, 
6c  fe  tient  dans  les  forêts  humides. 
— Son  vol , quoiqu’affez  rapide  , 
eft  très  - court.  — Il  elt  toujours 
feul  & fe  perche  fur  les  branches 
à une  hauteur  moyenne  , où  il  fe 
tient  fort  en  repos,  221. 

JaCAMAR;  variété  individuelle  dans 
l’efpèce  du  jacamar  proprement  dit , 
221. 

Jacamar  à longue  queue  ; il  eft  un 
peu  plus  grand  que  le  jacamar 
proprement  dit.  — Ses  dimenfions 
& là  defcription,  222. — Diffé- 
rences du  male  6c  de  la  femelle, 
— Différences  des  habitudes  na-» 
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tureîles  dans  les  deux  efpèces  de 
jacamars , 223. 

Jaguacati,  efpèce  de  grand 
martin-pêcheur  du  nouveau  con- 
tinent , qui  fe  trouve  depuis  la 
baie  d’Hudlon  jufqu’au  Brefil , 
210.  — Sa  defcription  , comparée 

à celle  d’autres  martin  - pêcheurs 

> 

qui  lui  font  femblables , 211  & 
2 1 2. 

K 

K AMICHI;  grand  oifeau  noir , 
dont  la  voix  eft  très -forte;  il  fe 
trouve  dans  les  lieux  marécageux 
de  l’Amérique  méridionale.  — II 
porte  fur  chaque  aile  deux  puiflans 
éperons , & fur  la  tête  une  corne 
pointue  de  trois  ou  quatre  pouces 
de  longueur , fur  deux  ou  trois 
îignes  de  diamètre  à fa  bafe.  — 
Defcription  de  cette  corne  & des 
éperons  qu’il  porte  aux  ailes  ,338. 
— Avec  des  armes  aufli  puiffantes 
& qui  le  rendroient  formidable  au 
combat,  le  kamichi  n’attaque  point 
les  autres  oifeaux , & ne  fait  la 
guerre  qu’aux  reptiles  ; il  a les 
mœurs  douces  & le  naturel  pro- 
fondément fenfible  ; le  mâle  & la 
femelle  fe  tiennent  toujours  en- 
femble  fidèles  jufqu’à  la  mort.  — 
Le  kamichi  vit  de  proie , & cepen- 
dant fon  bec  eft  celui  d’un  oifeau 


îxxv'ij 

granivore  , 33  p.  — Sa  defcription 
& fes  dimenfions , 340. — Marc- 
grave  indique  une  différence  très- 
confidérable  de  grandeur  entre  le 
mâle  & la  femelle.  — Ils  font  en 
général  gros  comme  la  poule 
d’Inde  : l’efpèce  en  eft  ifolée  & 
feule  de  fon  genre.  — Ses  habi- 
tudes naturelles  fuivant  Pifon, 

341  • 

K O u L 1 K , efpèce  d’aracari , dont 
‘le  mot  kouîik  eft  le  cri , 128. — 
Ses  dimenfions.  — Sa  defcription; 
il  fe  trouve  à Cayenne.  — Diffé- 
rences du  mâle  & de  la  femelle  , 
1 2p. 

L 

LambjChe.  Voye{  GuiCNETTE, 

M 

M A G U A R 1 , oifeau  des  climats 
chauds  de  l’Amérique,  qui  elf 
prefque  aufii  grand  que  la  cigogne; 
dimenfions  de  fon  bec  qu’il  fait 
claqueter  comme  la  cigogne.  — 
Defcription  du  plumage  & des 
autres  parties  du  corps  de  cet  oifeau, 
275.  — II  paroît  être  le  repréfen- 
tant  de  la  cigogne  dans  le  nouveau 
monde , 276. 

Martin-pêcheur  ou  Alcyon. 
Le  nom  de  martin-pêcheur  vient 
de  martinct-péckcur ; raifon  de  cette 
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éthimolôgie,  164. — Cet  oifeau  ne 
fait  point  de  nid , mais  il  dépoie  fes 
œufs  dans  des  nous  horizontaux 
de  la  rive  des  fleuves  ou  du  rivage 
de  la  mer.  — Il  s’apparie  de  très- 
bonne  . heure  & avant  l’èquinoxe, 
169.  — Defcription  de  la  forme 
fingulière  des  doigts  du  martin- 
pêcheur.  — Forme  & defcription 
de  l’oifeau , qui  efl  le  plus  beau  de 
notre  climat  par  les  couleurs  du 
plumage,  171.  — Notre  martin- 
pêcheur  paroît  s’être  échappé  des 
climats  chauds  où  fe  trouve  le 
genre  entier  de  ces  oifeaux , dont 
nous  n’avons  qu’une  feule  elpèce 
en  Europe.  — Tandis  qu’il  y en 
a plus  de  vingt  en  Afrique  & en 
Allé  , & huit  en  Amérique  , 172. 
— Le  martin-pêcheur,  quoique 
originaire  des  climats  chauds,  s’eft 
habitué  au  froid  du  nôtre  ; on  le 
voit  en  hiver  plonger  même  fous  la 
glace , ibid.  — Son  vol  efl  rapide  & 
filé  ; il  rafe  ordinairement  la  furface 
de  l’eau  ; il  jette  en  volant  un  cri 
perçant  & répété , & il  a un  autre 
chant  dans  la  faifon  du  printemps. 
— Il  efl  très-fauvage  & part  de  loin  ; 
fl  fe  tient  fur  une  branche  avancée 
au-deflus  de  l’eau  pour  pêcher. 
— Et  fe  laide  tomber  à-  plomb 
datas  l’eau  pour  y faifir  fa  proie  , 

1 73 . — L’elpèce  n’en  efl  pas  nont- 
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breufe  en  individus , quoique  ces 
oifeaux  produifent  fix,  fept  A 1 uit 
petits,  175.  — Il  en  périt  beau- 
coup pendant  l’hiver.  — On  peut 
les  nourrir  pendant  quelque  temps 
avec  de  petits  poiflons  liais , 1 76. 
— Mais  011  ne  peut  l’apprivoiler , 
& il  demeure  toujours  egalement 
fauvage.  — Sa  chair  a une  odeur 
de  faux  mule  & n’efl  pas  bonne  à 
manger.  — Defcription  de  fes  par- 
ties intérieures,  177.  — Rapidité 
de  fes  mouvemens.&  de  Ion  vol, 
178.  — Le  genre  du  martin-pê- 
cheur occupe  non-feulement  toute 
l’étendue  de  l’ancien  continent , 
mais  fe  trouve  encore  dans  toutes 
les  terres  du  nouveau  monde,  2 1 o. 

MARTlN-PÊCHEUR(le  plus  grand) 
de  l’ancien  continent,  qui  le  trouve 
à la  nouvelle  Guinée  ; fes  dimen- 
fions  & fa  defcription,  181. 

Martin-pêcheur  bleu  & noir , 
du  Sénégal  ; fes  dimeniions  & fa 
defcription,  194. 

Martin-pêcheur  bleu  à1  roux ; 
fes  dimeniions  & la  defcription. — 
Il  fe  trouve  à Madagatcar  & en 
Afrique  fur  la  rivière  de  Gambie, 
1 S 2. 

Martin-pêcheur  crabier ; il  fe 
trouve  au  Sénégal  & aux  des  du 
cap  Vert.  — Il  efl  appelé  crabier , 
parce  qu’il  fe  nourrit  de  crabes, 

1 83. 
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1 8 1 . — Sa  defcription.  — Ses 
ciimenfions  , 184. 

Martin-  pêch  eu  r huppé  ; Tes 
dimenfions  6c  fa  defcription  , 188. 

Martin-pêcheur  pie ; fa  def- 
cription 6c  fes  dimenfions.  — II 
fe  trouve  au  cap  de  Bonne-efpé- 
rance  6c  au  Sénégal  ,185. 

Martin-pêcheur  pourpré;  c’eft 
de  tous  les  martin-pêcheurs  le  plus 
joli  6c  le  plus  riche  en  couleurs  ; il 
eft  aulli  fort  petit  , n’ayant  qu’un 
pouce  de  plus  que  le  petit  martin- 
pêcheur  à tête  bleue. — Sa  defcrip- 
tion. — II  fe  trouve  aux  grandes 
Indes  6c  nous  a été  envoyé  de 
Pondichéry,  199  6c  200. 

Martin-pêcheur  roux  ; cet 
oileau  ell  un  peu  moins  petit  que 
le  martin-pêcheur  à tête  bleue.  — 
Ses  dimenfions  6c  fa  defcription. 

- — II  fe  trouve  à Madagafcar,  199. 

Martin-pêcheur  venir  blanc, 
de  Cayenne  ; fes  dimenfions  6c  ia 
defcription.  — Différence  du  male 
6c  de  la  femelle , 216. 

Martin-pêcheur  vert  & orangé; 
c’eft  le  feul  martin-pêcheur  de 
très-petite  efpèce  qui  foit  en  Amé- 
rique ; il  n’a  que  cinq  pouces  de 
longueur.  — Sa  defcription.  — II 
fe  trouve  à Cayenne,  218. 

O if  eaux , Tome  VII, 
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Martin-pêcheur  vert  & roux, 
de  Cayenne  ; fa  defcription  6c  fes 
dimenfions , 215. 

Martin-pêcheur  a bec  blanc; 
fa  defcription  6c  fes  dimenfions 
d’après  Seba , 201. 
Martin-pêcheur  a coiffe  noire  r 
c’efi  un  des  plus  beaux  de  ce 
genre;  fa  defcription  6c  fes  dimen- 
fions. — II  fe  trouve  à la  Chine , 

1 89. 

Martin-pêcheur  à coffrer  blanc; 
fes  dimenfions  6c  fa  deicription 
d’après  M.  Sonnerat.  — II  fe  trouve 
aux  Philippines  , 192. 

Martin-pêcheur  à front  jaune; 
fes  dimenfions  6c  fa  deicription 
cfaprès  Albin.  — II  fe  trouve  au 
Bengale,  195  6c  196. 

Martin-pêcheur  à gros  bec; 
fes  dimenfions  6c  fa  deicription  , 

1 84. 

Martin-pêcheur  c longs  brins  ; 
fa  defcription  6c  particulièrement 
celle  de  fa  queue.  — II  fe  trouve 
à Ternate,  196  6c  197. 

Martin-pêcheur  à tête  bleue. 
— II  y a des  martin-pêcheurs  aulli 
petits  qu’un  roitelet  & un  todier; 
celui  - ci  efl  du  nombre.  — Ses 
dimenfions  6c  fa  defcription.  — Il 
fe  trouve  à Madagafcar,  198. 

LUI 
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Martix- pêcheur  a tête  couleur 
de  paille;  la  defcription  & les 
dimenfions  , 19  i. 

Martin  - pecheur  a tête  grije ; 
les  dimenfions  & fa  defcription, 
1 94  & ipj- 

Martin-pêcheur  a tête  verte ; 
fd  defcription  & les  dimenfions.  — 
Il  fe  trouve  à l’île  de  Bouro, 
voifine  d’Amboine,  ipo. 

Al  A RTi  N-PEC  H E U R à trois  doigts. 
On  a déjà  remarqué  dans  le  genre 
des  pics  cette  lmguldrité  de  n’avoir 
que  trois  doigts  ; elle  efi  moins 
furprenante  dans  la  famille  des 
martin-pécheurs , où  le  petit  doigt 
intéiieur  déjà  li  raccourci  &prefque 
inutile , a pu  erre  plus  aifément 
omis  par  la  Nature.  — Ce  martin- 
pecheur  efi:  un  des  plus  beaux  de 
ce  genre.  — Sa  defcription  d’après 
M.  Sonnerat.  — - Il  fe  trouve  à l’île 
de  Luçon,  203. 

Martin-pêcheur  , de  Bengale; 
fa  delcription  & fes  dimenfions 
d’après  Edwards,  201  & 202. 

Martin  -pêcheur  (grand)  de 
1 île  de  Luçon;  ce  n’eft  qu’une 
■variété  ou  une  elpèce  très-voifine 
du  martin-pêcheur  à coiffe  noire  , 
189. 

Martin-pêcheur  de  Taïti  & îles 
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voifinet  î leurs  defcriptions  pa 
Forfier,  187. 

M a T U 1 T u 1 , efpèce  de  grand 
martin-pêcheur  du  nouveau  con- 
tinent, qui  fe  trouve  au  Brefil, 
212.  — Sa  defcription  d’après 
Marcgrave.  — Il  efi  grand  comme 
l’étourneau,  213. 

M a u b È c H e ( les  ) font  un  peu 
plus  groiïes  que  le  bécaffeau  , & 
un  peu  moins  que  les  chevaliers; 
leurs  dimenfions.  — Nous  en  con- 
noifions  quatre  elpèces,  529.  — 
Ces  oifeaux  ont  le  bas  de  la  jambe 
nue  , & le  doigt  du  milieu  uni 
jufqu’à  la  première  articulation , 
par  une  portion  de  membrane 
avec  le  doigt  extérieur,  530.  — 
Les  quatre  efpèces  de  maubèches 
font  ; 

1 La  maubèche  commune  qui  efi  la 
plus  grande  ; fa  defcription  , 5 29 
& 530. 

2.0  La  maubèche  tachetée;  là  defcrip_ 
tion.  — Elle  efi  un  peu  moins 
grande  que  la  première,  531. 

3 ,°  La  maubèche  grife  , qui  efi  en- 
core moins  grande  que  la  première 
quoiqu’elle  le  foit  un  peu  plus  que 
la  fécondé  ,531.  — Sa  defcription , 
532. 

4.0  Lu  fanderling ; c’efi  la  plus  petite 
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des  maubèches  ; elle  eft  ainfi  nom- 
mée en  Anglois,  parce  qu’elle  fré- 
quente  les  grèves  lablonneufes  des 
rivages  de  la  mer.  — Sa  defcrip- 
tion  , 5 3 2 6c  533. 

Messager.  Voye^  Secrétaire. 

N 

N A N D A p O A , grand  oifeau  des 
climats  chauds  de  l’Amérique  , 
qui  cependant  11e  l’eft  pas  autant 
que  le  jabiru.  — Ses  reffemblances 
6c  les  différences  avec  le  jabiru.  — 
Ses  dimenfions  ; fa  defcription , 

2 8 j . Sa  chair  dépouillée  de  la  peau 
eft  allez  bonne  à manger  , 28  6. 

Nature  ( erreurs  de  la).  Les 
vrais  caraélères  des  erreurs  de  la 
Nature , font  la  difproportion  jointe 
à l’inutilité,  109.  — La  vieille 
nature  de  l’ancien  continent , tou- 
jours fupérieure  à la  nature  moderne 
du  nouveau  monde  dans  toutes  les 
productions , fe  montre  aulfir  plus 
grande  , même  dans  fes  erreurs , 

6c  plus  puiffante  jufque  dans  fes 
écarts,  136. 

O 

O-  seaux.  Dans  l’immenfe  popu- 
lation de  ces  habitans  de  l’air  , il 
y a trois  états  ou  plutôt  trois  pa- 
tries , trois  féjours  difîc'rens  ; aux 
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uns  la  Nature  a donné  la  terre 
pour  domicile  ; elle  a envoyé  les 
autres  cingler  lur  les  eaux  , en 
même  temps  qu’elle  a placée  des 
efpcces  intermédiaires  aux  confins 
de  ces  deux  élémens,  237.  — Ils 
font  d’autant  plus  nombreux  en 
efpèces  6c  en  individus  que  les 
climats  font  plus  chauds,  242.  — 
La  fécondité  des  oileaux  de  terre , 
paroît  furpaffer  celle  des  oileaux 
d’eau , ïbid.  — Dans  les  régions  du 
Nord  il  y a peu  d’oifeaux  de  terre 
en  comparaifon  de  la  grande  quan- 
tité des  oifeaux  d’eau.  — Raifon 
de  cette  différence  , 2 5 o 6c  2 5 1 . — 
Tous  les  oifeaux  à cou  6c  à bec 
très  - longs  rendent  une  fiente  plus 
liquide  que  celle  des  autres  oifeaux, 
259. 

OISEAUX,  phyfionomie  des  oifeaux. 
Si  l’on  recherche  dans  les  oifeaux 
cette  phyfionomie , on  s’aperce- 
vra ailément  que  tous  ceux  qui, 
relativement  à la  groffeur  de  leur 
corps , ont  une  tête  légère  avec 
un  bec  court  6c  fin  , ont  en  même 
temps  la  phyfionomie  fine,  agré- 
able 6c  prefque  fpirituelle  ; tandis 
que  ceux  au  contraire  , qui  comme 
les  barbus  ont  une  trop  groffe  tête, 
ou  qui , comme  les  toucans  , ont 
un  bec  aufli  gros  que  la  tête , fe 

LUI  i; 
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prélentent  avec  un  air  ftupide  , 
rarement  démenti  par  leurs  habi- 
tudes naturelles , io  8. 

Oiseaux  aquatiques  ( les  ) doi- 
vent être  diviles  en  deux  grandes 
familles  ; fa  voir  , ceux  qui  font  à 
pieds  palmes  , c’elt  - à - dire  , les 
oiieaux  d’eau  proprement  dits  ; & 
ceux  qui  ont  les  pieds  divifés,  & 
que  l’on  appelle  cifeaux  de  rivage , 

236.  — La  plupart  des  oifeaux 
aquatiques  paroilfent  être  demi-noc- 
turnes , étant  plus  en  mouvement  la 
nuit  que  le  jour , 23p.  — Ils  ne 
jettent  que  des  cris  &n’onr  point  de 
ramage  , 240.  — Leur  nombre  eft 
peut-être  aufb  grand  en  individus, 
eu  egard  au  nombre  des  elpèces, 
que  celui  de  terre , 241.  — Et  ils 
paroilfent  plus  habituellement  en 
troupes  que  ces  derniers.  242.  — 

Les  oifeaux  aquatiques  font  plutôt 
captifs  que  domeltiques  , & ils 

confervent  toujours  les  germes 
de  leur  première  liberté,  24?. — 

Ils  ne  portent  que  de  légères  em- 
preintes de  la  captivité  , & leurs 
eipèces  nont  pas  autant  varié  fous 
la  main  de  l'homme  que  celles  des 
autres  oiieaux  domeftiques , 244. 

Oiseaux  d'eau  ; confidérations 
générales  fur  les  oiieaux  d’eau , 
leur  naturel  & leurs  facultés*  — Ils 
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s’établilfent  fur  les  eaux  de  la  mer 
comme  dans  un  domicile  fixe  ; ils 
s’y  ralfemblent  en  grande  fociété  , 
& vivent  tranquillement  au  milieu 
des  orages.  — Dès  que  leurs  petits 
font  éclos,  ils  les  conduifent  lur 
les  eaux  ,231.  — La  plupart  de 
ces  oifeaux  ne  retournent  pas  cha- 
que nuit  au  rivage  , & quand  il 
leur  faut  pour  le  trajet  ou  le  retour 
quelques  points  de  repos , ils  les 
trouvent  fur  les  écueils  , ou  même 
les  prennent  lur  les  eaux  de  la  mer , 
233.  — Leur  vie  efi  plus  paifible 
& moins  pénible  que  celle  de  la 
plupart  des  autres  oifeaux.  — Ils 
ont  aufil  des  mœurs  plus  inno- 
centes & des  habitudes  plus  paci- 
fiques, 23  5.  — Ils  ont  franchi  au 
vol  & à la  nage  les  plus  vaites 
mers , <Sc  fe  trouvent  également 
dans  les  parties  méridionafes  des 
deux  continens,  238.  — Les  oi- 
feaux d’eau  femblent  rechercher 
les  climats  froids  ; exemples  à ce 
fujet,  242.  — Lieux  où  ils  fe 
trouvent  en  plus  grand  nombre, 
244.  Il  y a certains  endroits  des 
côtes  & des  îles , dont  le  fol  en- 
tier , julqu’à  une  affez  grande  pro- 
fondeur, n’elt  compofé  que  de  leur 
fiente;  exemples  à ce  lujet,  243 
& 246.  — On  a vu  plufieurs  de 
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ces  oifeaux  fe  pofer , voyager  , 
dormir  & même  nicher  fur  des 
glaces  flottantes  au  milieu  des 
mers  , 251.  — Ce  font  les  derniers 
& les  plus  reculés  des  habitans  du 
globe.  — Ils  s’avancent  julque 
dans  les  terres  où  l'ours  blanc  ne 
paroît  plus,  Sc  fur  les  mers  que  les 
phoques , les  morfes  Si  les  autres 
amphibies  ont  abandonnées,  252. 

Oiseaux  de  marais  ( les  ) ont  les 
fens  plus  obtus , l’inflinét  Sc  le 
naturel  plus  grofliers  que  les  oi- 
feaux des  champs  Sc  des  bois; 
expofition  de  ces  différences , 497. 
— Ils  ont  prefque  tous  la  vue 
foible  , & cherchent  leur  nourri- 
ture plutôt  par  l’odorat  que  par 
les  yeux,  498. 

Oiseaux  de  rivage  ( les  ) ont 
communiqué  d’un  continent  à 
l’autre  en  fuivant  les  bois  Sc  la 
mer.  — Comment  s’efl  faite  cette 
migration  des  oifeaux  de  rivage , 
238. 

Oise  aux  pécheurs ; ce  n’efl  pas 
toujours  impunément  que  l’oifeau 
pêcheur  fait  fa  proie  de  poiffbns, 
car  quelquefois  le  poiffon  le  faifit 
Sc  l’avale  ; exemples  à ce  fujet , 
2.4  O • 

Ou  SEAU-ROYAL;  il  efl  ainfl 
nommé , parce  qu'il  porte  une 
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elpèce  de  huppe  en  couronne  fur 
la  tête,  317.  — Il  2 de  plus  le 
port  noble,  la  figure  remarquable, 
Sc  il  efl  haut  de  quatre  pieds  lorf- 
qu’il  fe  redreffe.  — Defcription  de 
fon  plumage,  318.—  Ses  jambes 
font  encore  plus  hautes  que  celles 
de  la  grue  , avec  laquelle  cet  oifeau 
a beaucoup  de  rapport  pour  la 
conformation.  — Ses  différences 
avec  la  grue  ; il  efl  des  climats 
chauds , Sc  les  grues  viennent  des 
pays  froids. — li  efl  naturel,  comme 
la  demoifelle  de  Numidie , aux 
terres  de  l’Afrique,  319.  — Ces 
oiieaux  fréquentent  les  grandes 
rivières  où  iis  pêchent  de  petits 
poiffons,  mais  ils  vont  aulîi  dans 
les  terres  pâturer  les  herbes  Sc. 
recueillir  des  graines;  ils  courent 
très- vite  en  s’aidant  du  vent  & en 
étendant  leurs  ailes  , autrement 
leur  démarche  efl  lente , Sc  pour 
ainfi  dire  , à pas  comptés.  — L’oi- 
leau-royal  efl  d’un  naturel  doux 
Sc  paifible.  — Son  vol  efl  puiffant 
Sc  foutenu.  — Il  n efl  point  du 
tout  fauvage  , Sc  dans  quelques 
endroits  de  fon  pays  natal , il  efl 
à demi-domeflique.  — En  domef- 
ticité  il  fe  perche  en  plein-air  pour 
dormir  , 3 20.  — Il  n’efl  pas  cer- 
tain que  cet  oifeau  foit  la  grue 
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baléarique  des  Anciens;  difcudion 
critique  à ce  fujet , 321.  — II  vit 
egalement  d’infeéles  & de  graines , 
& il  aime  à fe  baigner.  — Son  cri 
reffemble  allez  aux  accens  rauques 
d’une  trompette  ou  d’un  cor.  — 
II  s’ennuie  en  domedicité  lorf- 
qu’on  le  laide  feul , & cherche  à 
accompagner  les  gens  à la  pro- 
menade, 322.  — Son  attitude  dans 
l’état  de  repos  , & fa  démarche 
Iorfqu’il  ed  en  mouvement.  — II 
a paffé  l’hiver  1778  à Paris,  fans 
paroître  fe  reffentir  des  rigueurs 
d’un  climat  fi  différent  du  fien  , 
feulement  on  le  mettoit  à l’abri 
pendant  la  nuit  dans  une  chambre 
à feu  , 323. 

Ombrette  ; oifeau  qui  fe  trouve 
au  Sénégal , & auquel  on  a donné 
le  nom  d ombrette  à caufe  de  la 
couleur  de  terre  d’ombre  ou  brun- 
foncé  de  fon  plumage.  — C’eft 
une  efpcce  anomale  dans  les  oi- 
feaux  de  rivage.  — Son  bec  ne 
relîemble  à celui  d’aucun  autre  de 
ces  oifeaux  ; defeription  de  ce  bec  , 
440.  — Dimendôns  de  l’oifeau , 

44 1 • 

O N O R É ( T ) ed  un  oifeau  de 
l’Amérique  méridionale , qui  fe 
rapporte  de  plus  près  aux  butors 
qu’aux  hérons  ; leurs  redemblances 
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& leurs  différences.  — Defeription 
de  cet  onoré  qui  fe  trouve  à 
Cayenne,  431. 

Onoré  rayé  ; il  ed  un  peu  plus 
grand  que  l’onoré  de  Cayenne  ; 
(à  defeription.  — Ses  habitudes 
naturelles,  432. — Lorfqu’il  ed 
captif  .dans  une  maifon , il  ed 
continuellement  à l’affût  des  rats 
qu’il  attrape  avec  beaucoup  d’a- 
drede  ; il  fe  tient  toujours  dans 
les  lieux  les  plus  cachés  & ne  s’ap- 
privoile  jamais  entièrement,  433. 

Onoré  des  bois;  il  fe  trouve  à la 
Guyane  & au  Bredl  ; fa  deferip- 
tion & fes  dimendôns  d’après 
Marcgrave  , 434. 

Ouantou.  V oye £ PlC  noir  huppé , 
de  Cayenne. 

P 

Palalaca  ou  grand  pic  vert  des 
Pilippines.  Sa  defeription  , 20. 

Palalaca,  autre  pic  vert  tacheté 
des  Philippines.  Sa  defeription  ,21. 

Paon  de  mer.  Voye^  Com- 
bat t an  s. 

Perdrix  de  mer  (la)  ed 
improprement  nommée  perdrix  , 
à laquelle  elle  ne  reffemble  un 
peu  que  par  la  forme  du  bec  ,542. 
— Ses  différences  avec  la  perdrix 
de  terre , & fes  redemblances  avec 
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les  hirondelles.  — Ses  habitudes 
naturelles  6c  là  nourriture.  — On 
en  connoît  quatre  efpèces  ou  va- 
riétés, 543. 

1 .°  La  grife , fa  defcription  6c  fes 
habitudes  naturelles  , 5 44. 

2..0  La  brune , la  defcription  6c  fes 
habitudes  naturelles  , 544  & 545. 

3 ,°  La  giarole  qui  fe  trouve  en  Italie  » 
& qui  paroît  être  le  melampos  ou 
pied  noir  de  Gefiier,  545  & 546. 

4-"  Et  la  perdrix  de  mer  a collier  : cet 
oifeau  eft  remuant  ôc  prefque  tou- 
jours en  mouvement.  — Son  petit 
cri  perçant.  — Ses  autres  habitudes 
naturelles,  546.  — Sa  delcription. 
— C’eft  la  plus  petite  de  toutes  les 
perdrix  de  mer.  — Elle  niche  fur 
les  bords  fablonneux  des  rivières  6c 
pond  fept  œufs  oblongs  , 547. 

PlC.  Vie  laborieufe  6c  folitaire  de 
eet  oifeau.  — Il  ne  peut  trouver 
fa  nourriture  qu’en  perçant  les 
écorces  6c  la  fibre  dure  des  arbres 
qui  la  recèle.  — Il  dort  6c  paffe 
la  nuit  dans  l’attitude  contrainte 
de  ce  travail.  — Sa  voi-x  eft  un  cri 
rude  6c  plaintif,  qui  femble  expri- 
mer la  douleur  6c  la  peine  ; fes 
inouveinens  font  brulques.  — Son 
naturel  eft  fauvage  , il  fuit  toute 
fociété , 6c  vit  ordinairement  loli- 
taire.  — Sa  defcription,  2.  Forme 
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de  fa  langue  6c  fon  inécanifine  fin- 
gulier.  — Il  grimpe  autour  des 
arbres  , 6c  niche  dans  les  cavités 
qu’il  a en  partie  creufées  lui-même, 
3 6c  4.  — Le  genre  des  pics  eft 
très  - nombreux  en  elpèces  qui 
varient  par  les  couleurs,  6c  diffè- 
rent par  la  grandeur  ; les  plus  grands 
pics  font  de  la  taille  de  la  corneille  , 
6c  les  plus  petits  de  celle  de  la 
mélangé  ; chaque  elpèce  en  parti- 
culier paroît  peu  nombreufe  en 
individus.  — Sur  douze  efpèces 
que  nous  connoiffons  en  Europe 
6c  dans  le  Nord  de  l’un  6c  de 
l’autre  continent  ; nous  en  comp- 
terons vingt-fept  dans  les  régions 
chaudes  de  l’Amérique,  de  l’Afri- 
que 6c  de  l’Afie,  5.  — Les  trois 
efpèces  de  pics  connus  en  Europe, 
font  le  pic  vert , le  pic  noir  6c  /V- 
peiche  ou  pic  varié , 6. 

Pics , car  adirés  des  pics.  Tous  les  pics 
diffèrent  des  autres  oifeaux , par 
la  forme  des  plumes  de  la  queue , 
qui  lont  toutes  terminées  en  pointe 
plus  ou  moins  aigue  , 6.  — En 
tout  temps  ils  font  maigres  6c 
fecs;  leur  chair  eft  noire  6c  11’eft 
pas  bonne  à manger.  — Ils  ne 
relient  pas  pendant  l’hiver  dans 
nos  provinces  de  France  ; mais  on 
en  voit  en  Italie  dans  cette  froide 
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faifon  , 19.  — Aucune  efpèce  de 
pic,  ne  Ce  nourrit  de  graines  , 49. 
— Tous  ont  dix  pennes  à la  queue , 
y 2.  — Et  dans  toutes  les  elpèces 
la  femelle  porte  moins  de  rouge 
fur  la  tête  que  le  mâle,  quelquefois 
même  elle  n’en  a point  du  tout. 

Pic  jaune  , de  Cayenne.  Cette  efpèce 
paroît  être  propre  & particulière 
aux  régions  les  plus  chaudes  de 
l’Amérique  , 3 2.  — Sa  defcription. 
— Ses  habitudes  naturelles. — La 
'femelle  pond  trois  œufs  blancs , 
prefque  ronds,  33.  — Différences 
de  la  femelle  & du  mâle.  — Va- 
riété dans  cette  efpèce,  34. 

P 1 c mars  ou  Picus  martius , ( le  ) 
n’eft  point  l’épeiche  comme  quel- 
ques Naturalises  font  écrit,  mais 
le  pic  vert , 6 o. 

P 1 c mordoré,  de  Cayenne  ; fa  def- 
cription , 34.  — La  femelle  dans 
cette  efpèce , n’a  pas  de  rouge  fur 
les  joues  ; il  en  eft  de  même  de  celle 
du  pic  jaune  ,35. 

P 1 C noir;  l’efpèce  de  ce  pic  paroît 
aéluellement  confinée  dans  quel- 
ques contrées  particulières,  & lur- 
tout  en  Allemagne.  — Elle  étoit 
néanmoins  connue  des  Grecs,  41 . 

C’eft  le  plus  grand  de  tous  les 

pics  de  l’ancien  continent.  — Sa 
defcription.  — Il  /o  trouve  dans 


BLE 

les  hautes-futaies , fur  les  monta- 
gnes en  Allemagne,  en  Suiffe  & 
dans  les  Vofges.  Il  ne  fe  trouve 
ni  en  Angleterre,  ni  en  Hollande’, 
&c.  cependant  on  le  voit  dans 
quelques  contrées  plus  fepten- 
trionales  & jufqu’en  Suède,  42. 
— L’efpèce  en  général  en  paroît 
peu  nombreufe.  — Ils  font  can- 
tonnés dans  un  certain  arrondif- 
fement  qu’ils  ne  quittent  guère. 
— Ils  frappent  & percent  le  bois , 
nichent  dans  le  cœur  des  arbres 
comme  les  autres  pics  , & l’on 
voit  Couvent  au  bas  de  leurs  trous , 
une  grande  quantité  de  poufüère 
& de  petits  copeaux,  43.  — La 
femelle  pond  deux  ou  trois  œufs 
blancs , 44.  — Ce  pic  fait  avec 
fon  bec  un  frôlement  contre  les 
parois  de  fon  trou  , qui  fe  fait  en- 
tendre de  loin.  Différence  du  mâle 
& de  la  femelle.  — II  dilparoît  pen- 
dant l’hiver  & va  probablement 
dans  des  climats  plus  chauds.  — 
II  n’y  a dans  l’ancien  continent 
aucune  efpèce  d’oifeau  qui  ait  rap- 
port à celle  du  pic  noir,  & if 
femble  qu'elle  nous  foit  venue 
d’Amérique,  où  il  y a plufieurs 
oileaux  qui  lui  reflemblent,  45. 

P 1 C noir  à bec  blanc  ( grand  ) ; if 
fe  ,trouve  à fa  Caroline  ; il  ell 

plus 
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plus  grand  que  celui  d’Europe  de 
même  plus  grand  que  tous  les 
oi féaux  de  ce  genre.  Sa  deferip- 
tion,  46  & 47.  — Ses  habitudes 
naturelles.  — Il  fe  trouve  au  Me- 
xique aufii-bien  qu’à  la  Caroline, 
ibid.  — Et  le  long  des  côtes  de 
la  mer  du  Sud.  — Les  Sauvages 
de  l’Amérique  feptentrionale  font 
avec  les  becs  de  ces  pics  , des 
couronnes  pour  leurs  guerriers , 
& donnent  jufqu’à  trois  peaux  de 
chevreuil  pour  un  de  ces  becs , 
48. 

Pic  noir  ( petit  ) ; c’eft  le  plus 
petit  de  tous  les  pics  noirs  ; il 
n’eft  que  de  la  grandeur  du  torcol. 
— Sa  defeription.  — Différences 
du  mâle  & de  la  femelle.  — II  fe 
trouve  à Cayenne,  54  & 5 5. 

Pic  noir  ( petit  ) ; variété  de  ce 
pic,  54. 

P 1 C noir  à cou  rouge  ; fa  grandeur 
& fa  defeription.  — II  fe  trouve  à 
Cayenne,  53. 

PlC  noir  h Domino  rouge  ; il  fe 
trouve  en  Virginie,  & à la  Car 
roline  ; fa  grandeur  & fa  def- 
eription, 55.  — Ses  habitudes 
naturelles,  56. 

P 1 C noir  à huppe  rouge  ; il  fe  trouve 
à la  Louifiane  , à la  Caroline  & à 
]a  Virginie.  4S.  — Sa  defeription. 

O if  eaux  ; Tome  VIL 
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— Différences  du  mâle  de  de  la 
femelle,  49. 

PlC  noir  à huppe  rouge  ( variété 
du  ).  Le  pic  des  terres  Magella- 
niques  , a beaucoup  de  rapport 
au  pic  noir  à huppe  rouge  de  la 
Louifiane.  — Leurs  reffemblances 
& leurs  différences  , jo. 

PlC  noir  huppé , de  Cayenne.  Sa 
defeription,  jo.  — C’eft  le  même 
oifeau  que  ïhipecou  de  Marcgrave. 
— DifcufRon  critique  fur  rouan- 
tou  & fhipecou  , pour  prouver 
que  c’eft  le  même  oifeau.  — 
L’ouantou  eft  aufîi  le  îlauhque - 
chultoîotl  de  la  nouvelle  Efpagne , 
51  & 52. 

P 1 C olive  ( petit  ) de  Saint  - Do- 
mingue  ; il  eft  à peu-près  de  la 
grandeur  de  l’alouette.  — Sa  def- 
eription. — Ses  habitudes  naturelles, 
29  & 3 o. 

PlC  rayé  ( grand  ) de  Cayenne  ; 
c’eft  un  des  beaux  oifeaux  de 
ce  genre  ; la  defeription  , 30 
& 31. 

P 1 C rayé  ( petit  ) de  Cayenne  ; la 
grandeur  , fa  reffemblance  avec 
le  pic  rayé  de  Saint-Domingue , 
& fa  defeription , 31  & 32. 

PlC  rayé,  de  Saint-Domingue;  fa 
delcription  & les  dimenfions  ; 2 y 
& 28. 
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Pic  rayé  ( petit  ) du  Sénégal  ; il 
n’eft  pas  plus  gros  qu’un  moineau. 
— Sa  delcription  , 25  & 2 6. 

Pic  roux,  de  C’yenne.  II  y a 
dans  le  plumage  de  ce  petit  pic  , 
une  fingularité  ; c’eft  que  la  teinte 
du  deflous  du  coqased  plus  forte 
que  celle  du  deflus , au  contraire 
de  tous  les  autres  oifeaux.  — Def- 
cription  du  refie  de  fon  plumage. 
— II  n’efl  guère  plus  grand  qu’un 
torcol , mais  il  ell  un  peu  plus  épais. 
36  & 37. 

P I C varié.  Voyè £ É P E I C H E . 

Pic  vert  ( le  ) ell  le  plus  connu 
des  pics  & le  plus  commun  dans 
nos  bois.  Il  arrive  au  printemps.  — 
Son  cri  & Ion  vol  , 7.  — Son 
appel  d’amour.  — Il  fe  tient  à terre 
plus  fouvent  que  les  autres  pics  , 
fur-tout  près  des  fourmillières.  — 
Manière  dont  il  prend  les  fourmis 
avec  fa  langue,  8.  — II  paroît 
être  pareffeux  pour  tout  autre  mou- 
vement que  pour  grimper  autour 
des  arbres  & pour  les  percer  de 
fon  bec  ; il  le  laille  aifément 
approcher  & ne  fait  fe  dérober  au 
clrafleur , qu’en  tournant  autour  de 
la  branche,  & le  tenant  lur  la  face 
oppofée.  — Il  place  fon  nid  dans 
le  cœur  d’un  arbre  vermoulu  , à 
quinze  ou  vingt  pieus  au  - deflus 


de  terre  ,9.  — II  y nourrit  fes 
petits  à l’aveugle  ; fa  ponte  eft 
ordinairement  de  cinq  œufs  , qui 
font  verdâtres  avec  de  petites  lâches 
noires.  Les  jeunes  pics  commen- 
cent à grimper  tout  petits  <St  avant 
de  pouvoir  voler , 10.  — L’ef- 
pèce  du  pic  vert,  fe  trouve  dans 
les  deux  continens  ; & quoique 
allez  peu  nombreufe  en  individus , 
elle  ell  très-répandue  , 1 1 . — Le 
colios  d’Arillote  ed  le  même  oileau 
que  le  pic  vert  ; difcuffion  critique 
à ce  fujet , 14.  — Delcription  des 
parties  intérieures  du  pic  vert.  — 
On  a obfervé  que  tous  les  oileaux 
du  genre  des  pics,  n’ont  point  de 
cæcum , mais  feulement  un  ren- 
flement dans  l’intedin.  — Détail 
du  mécanifme  de  la  langue  du  pic , 
17  & 18. 

P 1 C vert , de  Bengale  ; fes  reffem- 
blances  avec  le  pic  vert  de  Goa, 
& fa  delcription  , 23. 

Pic  vert  de  Goa  ; la  grandeur  & fa 
delcription , 22. 

Pic  vert  du  Sénégal;  la  defcrip- 
tion  ,25. 

PlC  (très-petit)  de  Cayenne;  ce  pic 
eft  aulfi  petit  qu’un  roitelet,  37. 
— Sa  defcripticn.  — C’ell  un 
oileau  très-joü . & qui  paroît  être 
plus  gaj  & plus  lelte  que  tous  les 


DES  Al  A 

autres  pics.  — Ii  va  de  compa- 
gnie , avec  les  grimpereaux  ,38. 

P 1 c à cravate  noire , de  Cayenne  ; 
fa  defcription.  — Il  efl  de  la  gran- 
deur du  pic  jaune  6c  du  pic  mor- 
doré de  la  même  contrée  ; ces 
trois  efpèces  font  huppées  & pa- 
rodient avoir  beaucoup  d’affinité  , 

3 5 & 36- 

P I C à gorge  jaune , ( petit  ) de  la 
Guyane  ; il  11’efl:  pas  plus  gros 
qu’un  torcol.  — Sa  defcription  , 

3 7- 

Pic  à tête  grife,  du  cap  de  Bonne- 
efpérance;  il  a les  couleurs  plus 
uniformes  qu’aucun  autre.  — Sa 
defcription,  26. 

Pics  a trois  doigts  ( les  ) fe  trouvent 
dans  les  terres  de  la  baie  d’Iiud- 
fon.  — En  Suède,  dans  la  pro- 
vince de  Dalécarlie , en  Sibérie 
& même  en  Suiffe,  on  n'a  pas 
d’obfervation  pour  décider  fi  cette 
fîngularité  eft  fpécifîque , ou  fi  ce 
n’elt  qu’une  variété  individuelle, 

79- 

P 1 c aux  ailes  dorées  ; c’eft  un  bel 
oifeau  qui  femble  s’éloigner  un 

A peu  du  genre  des  pics , par  fes 
habitudes  , comme  par  quelques 
traits  de  conformation.  — 11  1e 
perche  fur  les  branches  des  arbres 
6c  1e  tient  fouvent  à terre.  — Sa 
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defcription.  — Ses  différences  6c  fes 
reffemblances  avec  les  pics , 3 p — 
Il  femble  faire  une  efpèce  moyenne 
entre  le  pic  6c  le  coucou.  — Il  le 
trouve  au  Canada,  en  Virginie  & 
à la  Caroline  , 40. 

Pic-grimpereaux;  c’efl  un  genre 
moyen  entre  celui  des  pics  6c  celui 
des  grimpereaux.  — Nous  ne  con- 
noiffons  que  deux  efpèces  de  ces 
pics- grimpereaux.  — Qui  toutes 
deux  fe  trouvent  à la  Guyane.  — 
Defcription  de  ces  deux  efpèces, 

82.  — Leurs  habitudes  naturelles. 
— Elles  vivent  enfeinble  6c  fe 
trouvent  fouvent  fur  le  même  arbre  : 
cependant  elles  11e  fe  mêlent  pas , 

83. 

Pivette  ou  Pied  vert.  Voye ç 
Bécasseau. 

P O u a c r e ou  Butor  tacheté.  Ses 
dimenfions  , 6c  fa  defcription.  — 
Le  pouacre  de  l’Amérique  6c  qui 
fe  trouve  à Cayenne,  paroît  être 
une  efpèce  très-voifine  ou  peut- 
être  la  même  ; leurs  différences , 
427. 

Poules;  il  paroît  que  la  race 
commune  des  poules  chez  les 
Grecs , étoit  plus  petite  que  la 
nôtre,  473. 
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KL  UÀUHT  OTO  POTLI  ALTER. 
Voye £ Epeiche  de  Canada. 

Q U o I M E A U , petite  efpèce  de 
butor  qui  fe  voit  quelquefois  en 
Sologne,  Si  qui  paroit  être  la  meme 
que  ie  butor  roux  de  Bologne  en 
Italie  , 42  5. 

J1 

S AL  ACZAC  (Ie)  des  Philip- 
pines , indiqué  par  Camel  , pa-- 
roît  être  un  petit  martin-pêcheur, 
206. 

Sanderlinc.  Voy.  Maubèche. 

S A Y A C O u , oifeau  qui  eft  naturel 
aux  régions  de  la  Guyane  & du 
Brefil  ; fes  reffemblances  Si  les 
différences  avec  le  bihoreau  & les 
hérons.  — Diflérens  noms  donnés 
à cet  oifeau  à caufe  de  la  forme 
de  fon  bec.  — Defcription  de  ce 
bec  Si  fes  dimenfions,  443.  — Il 
habite  les  Savannes  noyées,  & fe 
perche  fur  les  arbres  aquatiques  , 
d’où  il  épie  les  poifl'ons , dont  il 
fait  fa  proie.  — Sa  manière  de 
pêcher  & de  marcher  , 444.  — 
11  a l’air  trille  comme  les  hérons. 
—Ses  autres  habitudes  naturelles , 
445.  — Defcription  du  favacou 
& de  fes  variétés,  446, 


L E 

Secrétaire  eu  Messager, 

grand  oifeau  d’Afrique  très-remar- 
quable par  fa  figure.  — II  cil  d’un 
genre  particulier  & même  ifolé. 
— II  a,  pour  ainfi  dire,  une  tête 
d’aigle  fur  un  corps  de  cigogne 
ou  de  grue.  — Ses  dimenfions  Sc 
fa  defcription,  328.  — II  porte 
un  vrai  fourcil  au-deflus  de  l’or- 
bite des  yeux  , 3 2 9.  — Ses  habi- 
tudes naturelles;  il  eft  doux  & 
même  craintif,  Si  quoique  fon  bec 
foit  conformé  comme  celui  de 
l’aigle,  il  ne  s’en  fert  pas  pour 
déchirer  ni  même  pour  offenfer. 
— II  devient  aifément  familier;  on 
a même  commencé  à le  rendre 
domeflique  au  cap  de  Bonne- 
efpérance.  — Ils  font  la  chafi'e  aux 
rats,  aux  lézards,  aux  crapauds  & 
aux  ferpens.  — Manière  dont  ils 
attaquent  les  ferpens,  330.  — Ils 
nichent  dans  les  bluffons  à quelques 
pieds  de  terre,  & pondent  deux 
œufs  blancs  avec  des  taches  roulfes. 
— On  peut  les  nourrir  de  viande 
en  domellicité;  ils  paroiffent  même 
avides  d’intellins  Si  de  boyaux.  — - 
Le  fecrétaire  peut  vivre  dans  nos 
climats,  on  en  a nourri  quelques- 
uns  en  Angleterre  & en  Hollande. 
— Il  fait  entendre , mais  rarement , 
un  cri  qui  a du  rapport  avec  celui 


des  Matières . 


de  I aigle  ; fon  exercice  le  plus 
ordinaire  , eft  de  marcher  à grands 
pas  de  côté  & d’autre  , & long- 
temps fans  le  ralentir  ni  s’arrêter  ; 
ce  qui  apparemment  lui  a fait 
donner  le  nom  de  mrjfager  ; comme 
il  doit  lans  doute  ceJui  de  fecré- 
taire  au  paquet  de  plumes  qu’il 
porte  au  haut  du  cou,  331.  — Il 
mue  en  domeflicité  aux  mois  de 
juin  & de  février  dans  notre  climat. 
— Quelque  attention  qu’on  ait  ap- 
porté à l’obferver,  on  ne  l’a  jamais 
vu  boire , 332.  — Ses  autres  habi- 
tudes naturelles. — Il  préfère,  pour 
fa  nourriture  , les  animaux  vivans 
à ceux  qui  font  morts  & la  chair 
au  poiffon.  — Cet  oifeau  fe  trouve 
aux  Philippines  auffi  - bien  qu’au 
cap  de  Bonne- eipérance;  mais  il 
y a quelques  variétés  entre  ces 
oifeaux , qui  parodient  provenir 
de  la  différence  du  climat , ou  du 
fexe  ou  de  l’âge,  333. 

Se m EN da,  oifeau  des  Indes  orien- 
tales, qui  paroît  être  le  même  que 
le  calao  à cafque  rond , 1 6 1 . 

SOCO,  elpèce  de  héron  du  nouveau 
continent  , qui  eft  une  des  plus 
grandes  & des  plus  belles.  — Ses 
dimenfions  & fa  defcription,  373) 
& 3 8 o. 

Spatule;  confufion  dans  la  no- 
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menclature  de  cet  oifeau  , 448.  — 
On  l’appelle  pale  ou  palette , parce 
que  fon  bec  eft  aplati  en  forme 
de  fpatule  ou  de  palette.  — Def- 
cription de  ce  bec  lingulier,  dont 
la  fubftance  eft  flexible  comme  du 
cuir,  450.  — La  fpatule  eft  toute 
blanche , elle  elt  de  la  grofleur  du 
héron.  — Ses  reffemblances  & fes 
différences. — Sa  defcription  ,452. 

— Elle  fe  nourrit  de  poiffons , de 
coquillages  , d’infedes  aquatiques 
& de  vers.  — Elle  habite  les  bords 
de  la  mer,  & ne  fe  trouve  que 
rarement  dans  l’intérieur  des  terres. 

— On  les  voit  lur  les  côtes  de 
France , & en  plus  grand  nombre 
dans  quelques  endroits  de  la  Hol- 
lande.— Ces  oifeaux  font  leur  nid 
à la  fommité  des  grands  arbres 
voifms  des  côtes  de  la  mer  ; ils  le 
conltruilent  de  bûchettes , & pro- 
duifent  trois  ou  quatre  petits,  4^3. 

— La  langue  de  cet  oifeau  eft 
tout-à-fait  petite.  — Defcription 
de  fes  parties  intérieures.  — Ces 
oifeaux  vont  en  été  jufqu’en  Lap- 
ponie  , 4 J 4.  — L’efpèce,  quoique 
peu  nombreufe,  eft  très-répandue 
dans  tout  l’ancien  continent , & 
fe  trouve  dans  le  nouveau  avec 

de  plus  belles  couleurs,  456. 

Elle  paffe  ordinairement  fur  les 
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côtes  de  Picardie  dans  les  mois  de 
novembre  & d’avril , mais  elle  n’y 
féjourne  pas,  460. — Elle  vit  de 
chevrettes , de  petits  poiffons  & 
d’inledes  d’eau. — Elle  fait,  dans 
de  certaines  circonftances,  le  même 
claquement  que  la  cigogne  avec 
fon  bec  ,461. 

Spatule,  variété  de  la  fpatule , 
460. 

Spatule  d' Amérique  ; Tes  reffem- 
blances  & les  différences  avec  celle 
d’Europe.  — La  principale  eft  dans 
la  couleur  qui  eft  rouge  lorfque 
i’oifeau  eft  adulte , au  lieu  que  la 
lpatule  d’Europe  eft  blanche  atout 
âge  , 456  & 4 5 7.  — Elle  fe  trouve 
dans  toute  l’étendue  du  nouveau 
continent , jufqu’au  Brefil  & au 
Paraguay,  459.  — L’elpèce  11’en 
eft  pas  fort  nombreufe  en  indi- 
vidus. — Les  plus  grandes  troupes 
font  compofées  de  neuf  ou  dix  , 
& communément  de  deux  ou  trois. 
— Ses  habitudes  naturelles.  — Elle 
n’eft  pas  fauvage  & fe  laiffe  ap- 
procher de  très-près , ibid. 

T 

T-  am ati A eu  Barbu  du  nouveau 
continent  ; le  volume  de  la  tête 
eft  plus  confidérable  dans  tous  les 
oi féaux  de  ce  genre  que  dans  ■ 


aucun  autre  oifeau. Cette 

première  elpèce  fe  trouve  à la 
Guyane  & au  Brefil,  94.  — Sa 
defcription.  — Ses  habitudes  na- 
relles  font  communes  à toutes  les 
autres  eipèces  de  tamatias  ; ils  ne 
fe  tiennent  que  dans  les  endroits 
le  plus  folitaires  des  forêts.  — Us 
ne  vont  point  en  troupes  ni  même 
par  paires  ; ils  ont  le  vol  pelant 
& court  , ne  le  pofent  que  lur  les 
branches  baffes.  — Us  ont  peu  de 
vivacité  &:  fe  donnent  peu  de 
mouvemens  ; leur  mine  eft  trille 
& lombre.  — Leur  naturel  répond 
parfaitement  à leur  figure  maffive 
& à leur  maintien  férieux , 9^. 
— On  peut  les  approcher  d’aulli 
près  que  l’on  veut,  & tirer  plu— 
fieurs  coups  de  fufil  fans  les  faire 
fuir.  Leur  chair  n’efl  pas  mauvaife 
à manger , quoiqu’ils  vivent  de 
lcarabées  & d’autres  gros  inledes, 
96. 

Tamati  A (le  beau  ) eft  le  moins 
laid  de  ce  genre.  Sa  defcription 
& fes  dimenfions.  — On  le  trouve 
dans  la  contrée  des  Amazones , 
98. 

Tamatias  noir  & blanc  ; raifons 
pourquoi  l’on  ne  peut  guère  fé- 
parer  ces^deux  efpèces  ; leur  ca- 
radère  commun  eft  d'avoir  le  bec 
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plus  fort , plus  gros  & plus  long 
que  tous  les  autres  tamatias  à pro- 
portion du  corps,  99.  — Diinen- 
fons  des  deux  elpèces , qui  toutes 
deux  le  trouvent  à la  Guyane, 
i oo. 

f AM  AT]  a a collier  ; (a  defcription 
& les  dimenfions  ; il  fe  trouve  à 
la  Guyane,  97. 

Ta  M a t 1 A à tête  & gorge  rouges • 
Variétés  dans  celte  efpèce  , y 6.  — 
Le  'rs  reffemblances  6c  leurs  diffé- 
rences. — Ils  le  trouvent  à la 
Guyane  & à Saint  - Domingue , 

97* 

Ta  PA  R A R A,  efpèce  de  grand 
martin-pêcheur  du  nouveau  con- 
tinent, qui  le  trouve  à Cayenne. 
— Sa  defcription,  207. 

T 1 c - T 1 c , efpèce  de  todier  de 
l'Amérique  méridionale  , qui  fe 
trouve  à la  Guyane,  & qui  a été 
ainfi  nommé  par  imitation  de  fon 
cri  ; il  eft  auffl  petit  que  le  todier 
de  l’Amérique  feptemrionale,  227. 
— Leurs  reffemblances  âc  leurs 
différences.  — 11  vit  d’infectes  6c 
habite  de  préférence  les  lieux 
découverts,  228. 

Tlauhquechultototl  (le)  de 
la  nouvelle  Elpagne , eff  le  même 
oifeau  que  le  pic  noir  huppé  de 
Cayenne , 5 2. 
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Tock,  efpèce  de  calao  , 1 4 1 . — 
Différences  entre  l’oileau  jeune  & 
l’adulte.  — Defcription  de  cet  oi- 
feau, 142.  — Les  tocks  font  très- 
communs  au  Sénégal,  6c  font  très- 
niais  lorlqu’iis  font  jeunes.  — Mais 
lorlqu’ils  font  adultes,  Tige  leur 
donne  de  l'expérience , au  point 
de  changer  entièrement  leur  pre- 
mier naturel.  — Leurs  autres  habi- 
tudes naturelles.  — On  prend  alte- 
rnent ces  oileaux  lorfqu’ils  font 
jeunes  , 6c  dès  le  premier  moment 
ils  lemblent  être  auffi  privés  que  II 
on  les  avoit  élevés  dans  la  maifon; 
mais  cela  vient  de  leur  ffupidité, 
car  il  faut  leur  porter  la  nourriture 
au  bec  ; ils  ne  la  cherchent  ni  ne 
la  ramalîent  lorfquon  la  leur  jette, 
ce  qui  fait  préfumer  que  les  pères 
& mères  font  obligés  de  les  nourrir 
pendant  un  très-long  temps  , 143.. 
— Différences  du  tock  6c  du 
toucan , 1 44. 

T o C O , efpece  de  toucan.  — Ses 
dimenfions  6c  fa  defcription  , r 1 7 

& 1 i 8. 

T O D 1 E R s ; origine  de  ce  nom.  — 
Nous  ne  connoiffons  que  deux  ou 
trois  efpèces  dans  le  genre  de  ces 
petits  oileaux  , qui  toutes  appar- 
tiennent aux  climats  chauds  de  l’A- 
mérique. — Caractères  communs 
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des  todiers  avec  les  martin-péc'neurs 
6c  les  manakins.  — La  forme  fm- 
gulière  de  leur  bec  lésa  fait  nommer 
petites  palettes  ou  petites  fpatules , 
224. 

T O D I ER  bleu  à ventre  orangé  ; ce 
todier  eft  encore  plus  petit  que  les 
autres , n’ayant  que  trois  pouces 
fix  lignes  de  longueur.  — Sa  del- 
cription,  229. 

Todi  er  varié  ; la  defcription  d'après 
Aldrovande  6c  M.  BrifTon.  — II 
n’efl  pas  fur  que  ce  foit  un  todier, 
229  6c  230. 

Todier  de  l’Amérique  méridionale. 
Voyez  Tic-tic. 

Todier  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale  ; il  n’eft  pas  plus  grand  qu’un 
roitelet.  — Defcription  du  mâle  6c 
de  la  femelle,  22  j.  — Ce  todier 
fe  nourrit  d’infeétes  6c  de  petits 
vers  ; il  habite  dans  les  lieux  hu- 
mides & folitaires.  — II  fe  trouve 
à Saint-Domingue  6c  à la  Marti- 
nique. — Ses  habitudes  naturelles. 
— Il  niche  dans  la  terre  , qu’il 
creule  avec  fes  pattes  6c  fon  bec. 
— La  femelle  pond  quatre  ou  cinq 
oeufs  de  couleur  grile  6c  tachetée 
de  jaune-foncé,  22 6. 

Torcol,  Mouvement  fingulier 
de  cet  oifeau  qui  lui  a fait  donner 
le  nom  de  torcol ,84.  — Ce  mou- 


vement dépend  d'une  conforma- 
tion particulière  6c  naturelle  à cet 
oifeau  , car  les  petits  dans  leur  nid 
tordent  le  cou  comme  les  père  6c 
mère.  — Autres  habitudes  fingu- 
Iières  du  torcol , S 6.  — L’efpèce 
de  cet  oifeau  n’efl  nombreufe  nulle 
part,  6c  chaque  individu  vit  folitai- 
rement  6c  voyage  de  même;  fes 
autres  habitudes  naturelles.  — II 
prend  fa  nourriture  à terre  6c  ne 
grimpe  pas  (ur  les  arbres,  quoiqu’il 
ait  le  bec  conformé  comme  les  pics , 
6c  qu’il  foit  très  - voifin  du  genre 
de  ces  oifeaux.  — Sa  grandeur  6c  fa 
defcription,  87  6c  8 8.  — Diffé- 
rence dans  la  couleur  du  mâle  6c  de 
la  femelle,  89.  — Il  fe  nourrit  com- 
me les  pics,  en  dardant  fa  langue 
dans  les  fourmiliières  , 6c  comme 
eux  , il  n’a  point  de  cæcum.  — Son 
nom  Grec  jynx , a été  tiré  de  fon 
cm.  — Il  fe  fait  entendre  huit  ou 
dix  jours  avant  le  coucou  ; il  pond 
dans  des  trous  d’arbres  fans  faire 
de  nid  , huit  ou  dix  œufs  d’un  blanc 
d’ivoire,  90.  — Les  petits  fe  çlif- 
perfent  dès  qu’ils  peuvent  fe  fervir 
de  leurs  ailes.  — Ces  oileaux  font 
très  - difficiles  à élever  en  dcmefi 
licite.  — Sur  la  fin  de  l’été,  ils 
prennent  beaucoup  de  graille  , 
6c  ils  font  excdlens  à manger  ,91. 
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— La  petite  chalfe  de  ces  oifeaux 
Te  fait  dans  le  mois  d’août  & juf- 
qu’au  milieu  de  feptembre  , qui  eft 
le  temps  de  leur  départ,  car  il  n’en 
relie  aucun  pendant  l’hiver,  dans 
nos  provinces  de  France.  L’efpèce 
en  eft  répandue  dans  toute  l’Eu- 
rope; elle  le  trouve  aufTi  dans  plu- 
fieurs  provinces  de  l’Afie. — Nous 
ne  connoiftons  point  de  variété 
dans  cette  efpèce  , p 2. 

T O u c a N.  Les  plumes  de  la  gorge 
du  toucan  fervent  aux  plus  belles 
parures  , 1 10. — Ces  oifeaux  font 
les  feulsqui  aient  une  plume  au  lieu 
de  langue.  — Defcription  de  cette 
plume.  Ils  font  entendre  leur  voix  fi 
fouvent  qu’on  les  a appelés  oifeaux 
prédicateurs  , 113.—  Ils  ont  les 
doigts  difpofés  deux  en  avant  & 
deux  en  arrière  comme  les  pics.  — 
Leurs  pieds  font  fi  courts  qu’ils  ne 
peuvent  marcher  6c  ne  font  que 
familier,  1 14. — Ils  font  répandus 
dans  tous  les  climats  chauds  de 
l’Amérique  méridionale  , 6c  ne  fe 
trouvent  point  dans  l’ancien  conti- 
nent. — Ils  fe  nourrifl'ent  principa- 
lement de  fruit  de  palmiers  , & habi- 
tent fur  ces  arbres  , dans  les  terreins 
humides  , & près  du  bord  des  eaux. 

— Ils  vont  ordinairement  par  petites 
troupes  de  fix  à dix , leur  vol  eft 

Oifeaux  ^ Tome  VU 
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lourd  & s’exécute  péniblement  , 
1 1 5.  — Ils  font  leurs  nids  dans  des 
trous  d’arbres  , que  les  pics  ont 
creufé  & abandonné.  — Leur  ponte 
eft  de  deux  œufs.  — On  les  appri- 
voife  très-aifément  en  les  prenant 
jeunes.  — Ils  ne  font  pas  difficiles  à 
nourrir,  car  ils  avalent  tout  ce  qu’on 
leur  jette  , pain  , chair  ou  poifton  , 

I 1 6.  — Lorfqu’ils  font  obligés  de 
fe  pourvoir  d’eux -mêmes  6c  de 
ramafler  les  alimens  à terre  , ils  lem- 
blent  les  chercher  en  tâtonnant , 6c 
ne  prennent  le  morceau  que  de 
côté  , pour  le  faire  fauter  enfui  te  & 
le  recevoir  dans  leur  large  gofier  ; 
ils  font  fi  fenfibles  au  froid , qu'ils 
craignent  la  fraîcheur  de  la  nuit  , 
dans  les  climats  même  les  plus 
chauds  du  nouveau  continent.  — 
Leur  chair  , quoique  noire  6c  allez 
dure  , ne  laiffe  pas  de  fe  manger , 

II  6.  — Différence  des  toucans  & 
des  aracaris.  — Il  y a cinq  efpèces 
dans  le  genre  des  toucans  ,117. 

Toucan  , bec  de  toucan ; en  conft- 
dérant  la  ftruéture  6c  l’ulage  de  ce 
bec  démefuré  du  toucan,  on  ne 
peut  s’empêcher  d’être  étonné  que 
la  Nature  ait  fait  la  dépenfe  d’un 
bec  aufli  prodigieux  , pour  un 
oifeau  de  médiocre  grandeur  , 6c  ce 
•bec  mince  ôc  foible  , loin  de  fervir , 
N 11  n n 
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ne  fait  que  nuire  à l’oifeau  , qui  ne 
peut  rien  faifir  , rien  divifer , & qui 
pour  le  nourrir , eft  obligé  cle  gober 
ôc  d’avaler  fa  nourriture  en  bloc , 
fans  la  broyer  ni  même  la  concalTer , 
109.  — Defcription  & dimenfions 
de  ce  bec,  1 1 1 & 112. 

Touc  an  , langue  du  toucan  ; cette 
langue  du  toucan  eft  encore  plus 
fmgulière  que  Je  bec.  — Ce  n’elt 
point  un  organe  charnu  ou  car- 
tilagineux comme  celle  des  autres 
oifeaux  , mais  une  véritable  plume 
bien  mal  placée  comme  l’on  voit , 

& renfermée  comme  dans  un  étui , 

1 1 o. 

Toucan  a gorge  jaune  ; c’eft  de 
cette  efpèce  de  toucan  dont  on  tire 
les  plumes  brillantes  pour  faire  des 
parures.  — Ce  ne  font  que  les  mâles 
qui  portent  ces  belles  plumes  jau- 
nes fur  la  gorge,  120.  — Cette 
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efpèce  eft  la  plus  commune  de 
toutes  à la  Guyane  , 1 2 1 . — Son 
cri  eft  une  elpèce  de  voix  arti- 
culée ,122. 

Toucan  à ventre  rouge.  Ses  dimen- 
bons  & la  defcription  d’après  de 

Laët  & Aldrovande  , 122.  

Erreur  de  ce  dernier  Auteur  à ce 
fujet,  123. 

V 

Vi  N T S I , efpèce  de  petit  martin- 
pêcheurde  l’ancien  continent,  qui 
le  trouve  aux  Philippines.  — Sa 
delcription  & fes  dimenfions,  20 y» 
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JLATAT,  elpèce  de  petit  héron 
ou  crabier  blanc  du  nouveau  con- 
tinent , qui  fe  trouve  au  Mexique* 
— Sa  defcription , 40 6 & 407* 
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